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CONCERTEES  ET  DELIBEREES  EZ  • 


premiers  Eftacs  de  Blois  157  6.  Et  depuis  cz  AfTemblccs  ge- 
nerales dudid  Clergé  ytenucs  par  permilTion  du  Roy , tant 
en  la  villede  Melun,  qu’en  l’Abbaye  S.  Germain  des  Prez 
lez  Paris, csannces  1579. 80.85.& 


Le  tout  drefTé  en  forme  de  lournal 

Par  Maijîre  GviLLAVMEDE  Taix 

de  TroyeiyDepute  efdits  Eftats  pour  le  Cierge  du  Bàilliaze 
Troyes  , efdiÜes  Ajjemblecs 
de  la  Prouince  de 


*1. 


AP 

Dellmprùnerie  dcIosEPH  Boüillerq 
la  Buchcrie,  à l’iniagc  faindte  Barbe. 


M.  DC.  XXV. 


AV  LECTEVK 


E mérité  de  l’Auteur  de 
ces  Mémoires,  & la  can- 
urauec  laquelle  il  les  a 
écrits , rendent  inutiles , 


Lecteur , toutes  les  paroles  que  l’on  ' 
pourroit  employer  pour  te  les  re- 
commander. Le  foin  qu’il  a eu  d’y 
reprefenter  naifuement  la  vérité,  & 
l’ardente  àfFeétion  qu’il  a monftré 
toute  fa  vie  pour  la  defence  de  la 
vrayepieté,  Scpour  la  conferuation 
des  loix  anciénes  & du  repos  de'fà 
patrie  , font  d’autant  plus  à cfki- 
mér,qu’eftant  efleué  en i dignité  il 
s’eft  rencontré  en  des  temps  trés^ 
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PREFACE,  ' 

filcheux  ‘8c  tres-difficiles , ôc  efquels 
làcbnftance  à efté  ôcfortnecefTairè . 
&■  fort  rare.  La.Religion  ôcl’Eftat 
eftas  ébranlez  par  là  malice  de  ceux  * 
quieftoient  imbus  des  opinions  co'; 
damnees  ez  fiecles  palTez,  ôc  s’agif-  , 
fant  lors , corné  l’on  dit,desFouiers 
ôc  des  Autels,  nos  Rqys  furent  con- 
traints d’auoir  recours  aux  moyens 
extraordinaires , mais  légitimés  en 
telcas;  ôefe  feruirentdu  Patrimoine 
deTEglifé  pour  la'conferuer,pour 
repoufler  les  efforts  qui  le  failbient 
contre  elle,  ôc  pour  dompter  le  mo- 
ftre  de  diuifion.qui  auoit  fait  nai^ 
ftre* tat  de  defordres.-  Qye  fi  ces  ver- 
tueux Prélats, Ôcnotables  perfbnna- 
gestjui  (e  font  troüuez  ez.arséblées, 
n’ont  quelquesfois  efté  fi  prompts 
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d’accorder  ce  qui  leur  a efté  deman- 
dé , cela  doit  eftre  pluftoft;  attribué 
à leur  prudence,  qu  à aucun  defaut 
de  fincere  deuotion;  car  ils  defiroiet 
de  tenir  les  choies  en  quelque  mo- 
dération , ôc  de  donner  cognoilTan- 
ce  à la  pofterité  de  leur  fidelité , & 
du  foin  qu’ils  auoientde  conferuer 
à l’Elpoufe  de  Dieu  la  meilleure 
partie  des  poflefsions  que  la  pieté 
de  nos  anceftres  luy  a confacrées 
pour  Ton  dot.  Ainfi  ces  Mémoires 
feront  reuiure  en  la  fouiienance  des 
. hommes  la  valeur  ôc  la  dextérité  de 
ceuxi^ui  combattaiis.iîigoureu(è- 
ment  pour  ce  deflein , ont  néant- 
moins  ployé  vaux  juftes  occafions, 
ôc  ont  balancé  lés.  affaires  de  telle 
forte  >nu’en  fe?garantiffânt  dunap- 
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fragc  dont  eux  & leurs  fuccefTeurs 
eftoient  menacez , le  public  n’a  pas 
lailTe  d’eftre  fecouru  bien  à propos. 
Ces  .fortes  confidératiôns  donnè- 
rent depuis  fujet  à vif  grand  ôc  élo- 
quent Prélat , de  faire  vn  graue  dif- 
cours,  que  l’on  à iugé  deuoir  eftre 
mis  en  ce  lieu,afin  que  quelque  clau- 
fes  quLy  font  contenues  puilTent 
foruir  comme  de  Préfacé  à l’ouura- 
ge  du  fleur  de  Taix  j outre  qu’vne 
piece  fl  exquife,  ôc  qui  efb  partie 
d’vne  fl  bonne  main, apportera  fans 
doute  beaucoup  d’ornement  6c  de 
luftre  à ce.Liure,  qui  pourtat  n’euft 
pas  laiffé  fans  cela  de  plaire  grande- 
ment à ceux  qui  n’ont  point  le  iuge- 
mentperuértÿ  d’aucune  pafsion,  6jc 
<jui  rcçoiuent:  volontiers,  k vérité  dè 
quelqùepart  quelle  vienne. 
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Re/p6nfefaitele30.0clobre  i6o$, 
par  MonfeigneurrArcheuefquc 
de  Sens,  Mefsire  Régnault  de 
Beaune , à Monfieur  de  MeiTe, 
enuoyé  ledit  iour  par  le  Roy  à 
MeGieufs  de  l’aGemblée  gene- 
rale du  Clergé,  laquelle  Ce  tenoit 
lors  à Paris  au  Conuent  des  Au- 


guftins. 


O VS  lovions  Dieu,  & mcrcions  le  Roy 
nollre  (ouucrain  Seigneur,  de  cc  qu’il  luy 
a pieu  parfàbont^nous  enuoyervifiter 
par  perfonne  fi  digne,T^hi  des  premiers 
de  fon  Confeil  d’Eltat,  orné  de  prudence, 
doéb:inc,&  expérience.  C’eftvraycmcnc 
vnc  bonté'  paternelle  enuers  fes  enfans  & feruiteurs.  En- 
fàns  de  Dicu,Percs  en  l’E^life,  & Peres  (pirituels  du  Roy. 
C’eft  vn  gr^d  tefinoignage  de  pieté  enuers  Die^  quand 
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faMajcftc  Royale  rccognoift  fcs  fcmiteurs,  & par  vnc 
mutuelle  & réciproque  correlpondace  dame  & de  corps, 
font  vnisenfcmble,  pour  lobeiflàncede  ce  grand  Dieu, 
noftre  CreatcCir.  Noftrc  Roy  donc  nous  maintient  "Sc 
confcmc,&  apres  Diai  nous  dilfribuë  les  chofes  tempo- 
relles: tellement  que  nous  pouuens  dire  que  fous  luy , co- 
rne l’image  de  Dieu,  ça  bas,  In  ipfo  fvtuimM  Cs^mouemur, 
ôc  nous  réciproquement  luy  (ùbminiftrons  les  alimens 
• fpirituels,  rarraifeniffons  & nettoyons  fon  ame  par  le  mi- 
niftere  des  Sacremens  de  l’Eglife,  mefmes  par  la.  fcinâie 
Pœnitence,  adminiftration  du  fainft  SaCTement  de  l’Eu- 
chariftie,  ôc  diftribution  de  la  iàindtc  Parole.  Ceft  exem- 
ple nous  cft  reprelènte  en  laLoy  Molàïquc.  Qimnd  les 
Roys  cftoient  oiugts,lc  Preftre  eftant  ^ vne  corne  de  l’Au- 
tel du  coftcdroit,leRoy  eftant  de  l’autre  part  du  cofte 
gauche,  reccuoit  de  la  main  du  Pontife  le  Liure  de  la  Loy 
qu’il  promettoit  de  garder  & obfcmer.  Ceft  exemple 
nous  demonlfrc  que  celle  vifite  Royale  n’ell  pas  vne  fim- 
pie  vihte  mondaine,  mais  tout  ainli  que  nollreDieu  ne 
vifite  iamais  lôn  peuple  qu’il  ne  luy  apporte  vifite  ôc  ré- 
demption , comme  dit  le  Pfalmifte , Vtjitauit  O'  rc~ 

dcmptionem  plel/is  futt  \ ainfi  efpcrous  nous  ôc  croyons, 
que  celle  vifite  procédant  de  cdle  bonté  Royale,  dl  pour 
nous  apporter  protedlion  ôc  confolation , dont  nous  a- 
UQiv»  ijcloin  plus  que  iamais.'  Premièrement  en  ce  qui 
concerne  le  kruicc  de  Dieu,  l’Ordre  ôc  Difeipline  Eccle- 
fiallique  fort  diminuée  ôc  anéantie  par  la  licaice  des  guer- 
res, ôc  violence  de  ceux  qui  fontaducrfaircs  à nollrc  Re- 
ligion Catholique,  que  pilaintes  particulières  feront  faites 
fur  ce  fiqct,ôc  ferôt  rcprcfcntécs  a là  Majdlé  de  viue  voix, 
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& par  cfcrit.Ec  apres  cc  qui  regarde  le  feruiçcdcDieu&: 
de  fbn  Eglife,cncorcs  rclTentons  nous  plufieurs  maux 
temporels  qui  grcuent  & opprefTent  grandement  les  Ec- 
clefiaftiquçs,  pour  les  vfurpations, aliénations, dimi- 
nutions QU  patrimoine  de  rEglife,au,  moyen  de  plufieurs 
conlricudonsde  rentes  faites  à la  maifon  de  la  Ville  de 
Paris,par  aucuns  qui  nepouuoient  obliger  le  Cierge  que 
pour  leur  temps,  & non  leurs  fucceficurs,  eftanc  ledit  pa- 
trimoine de  l’Mife  inaliénable,  fans  kqucl  ceft  Ordre  fi 
dignement  relpeé^é  par  tous  les  Empereurs  & les  Roys, 
iuk[ues  à eflrecenu  le  premier  Eftatde  ce  Royaume,  ne 
peut  dont  il  s erv  eufuiuroic  en  fin  va  abij 

doimaneiiü  du  fôuicc  de  diftipation  de  tout 

l’Ellat.Car  comme  dit  ce  vai/îeau  d’eileâiicm.  Paul, 
^ti  fert  à l' Autel,  tl  doit  \iwfe  de  l' Autel, Jlt  en  vn  autre 
lieu  prenant  le  précepte  de  la  LoyMofaïque  dit, 
lierez^  point  la  louche  du  Bûcu^ quand  U eat  le  bled.  Et 
paffe  encorcs  outre, argumentant  du  fermee  au  falaire, 
quand  ii  die,  J'i  ienkom  ay  mot^ànm  le^  chofes-^ituelles^ 
pourqtuy  ne  moiffonneray  \e  ^de  ma  part  let  chajkt  twtpAr 
reüeif  Audi  l’Eglife  Clirdftiennç  abondante  à fon  cdm- 
mencemcnc  en  tous  biens,  que  chacun  j étroit  aux  pieds 
des  Apoftres,fe  voyant  fpoliee  quand  ilplaifoit  aux  Em- 
pereurs Payens,  dont  fàin<5k  Laurent  rcceut  martyre  pour 
nauoirvoulurcucler  les  threfors quelle auoic,nit  adui- 
Ic  vn  moyen  plus  afleuré  d’employer  Icfdits  threfors  & 
biens  qu’on  donnoic  chacun  iour  par  la  collation  & col- 
lc<Slc  des  fidèles,  en  terres  & j)ofTèlïions  certaines  & ina- 
hcnablcs,  comme  chofe  facrec,deftinéc  à rcncrctcncméc 
des  Ecclefialtiques  & pauurcs , comme  auffi  des  badi- 
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RECVEIL  SOMMAIRE 

DES  PROPOSITIONS  ET  C O N^ 
duHons  feites  en  la  Chambre  Ecclefiaftique  des  Eftats 
commençai  àBIoySjenranneei576.&  finis  audit  lieu, 

Par  ^iaiftre  G,  de  Taîx  Doyzn  en  deTr^es , d?* 

Débuté  au/^s  Eflats  far  le  Cler^  dn  Bailliage  dm^  lieu. 


E Dimanche  aç.  Noucrobrei57^.  j’arriuay  ï 
Bk>ys  auec  MaiRre  Phüippcs  Bclin  Député 
pour  le  Tiers  Eftat  du  Bailliages  dcTroyes, 

& Maiôre  Bernard  Loüoe  Député  pour  le  lituutûni 
I Clergé  du  Bailliage  de  Sezanne,  eRans  de- 
J ^ ^ meurez  à Orléans  MaiRre  François  Bernard 

Archidiacre  d’Arceys  en  l’Eglife  de  Troyes  mon  çondeputé, 

& MonfieurleMaireBelincondcputc  dudit  ReurLieutenant. 

Et  m’eRant  enquis  fi  Meflîeurs  de  l’Eglife  PeRoienc  déjà  af- 
femblez  pour  le  fait'defdits  ERats  , ilqiefutdit  que  lci3.&  2'ry«.  ' ‘ 
14.  dudit  mois  Us  fcRoicnt  feulement  entre-veuz,  fiefaluez 
les  vns  les  autres  en  deux  petites  aâemblées  faites  par  ^ en 
l’Abbaye  de  (àiaél  Lomer  audit  Brloys.t  pe  nauoiçnt  traitté 
quede  iaprcfeancedçMcRkUrs  les  A^eheWques  dcLyçuiie  , 
d’Ambrun,&:que combien  quelecbt  d’Ambrun fuRplusan-  i 

c4en  Archeuefqae  :Rcfi-oe  qu’à  caufe  queledit  de  Lyon  cRoic 
en  fit  penaaeê  de  cercitoirc  d’icelle ^ ,c’eRr à fçauoircn  l’Euefehé 
de  Chamesdaprcfcaiiceluy dewwtfCOttR^-.  . . , , ^ . “ 7.  . v 
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MEMOIRES  DES  AFFAIRES 
Lex^.  dudit  mois,  ie  metrouuaycnrAiremblécdcmefdits 
fleurs  de  l’Eglife,  lefqiicls  pour  rincominoditc  de  l’Abbaye 
defainft  Lomer , f'eftoient  retirez  au  Chapitre  de  l’Eglife  S. 
Sâuueur  au  Chafteau  dudit  Bloys , & recogneu  qu’il  y auoit  en 
icelle  trois  Archeucfqucs,  fçauoir  Lyon , Vienne,8c  Ambrun. 

■ Et  les  Euefques  de  Clermont,  Bayeux,Lcon,  fainft  Malo,  Pal- 
miers , Orléans , Digne,  Authun , &c  vn  fufFragant  de  Lificux 
feantparmylesEuelques,Nifmes,  8c  Angers.  EtlesAbbcz 
chefs  d’OrdredeCiftcaux,8cdcGrandmont,aucc  les  Abbez 
benifts  de fainâ:  Ican  d’Amiens,  &c  faind  Pierre  de  Vienne , 8e 
les  Doyens , Archidiacrcs,8c  autres  gens  de  qualité  Députez 
pour  les  Diocefes  de  France.  En  laquelle  aîTcrabléc  furent 
cfleuspourGreffiers  d’icelle,  Maiftres  AnthoineBorenct  Offi- 
cial d’ Authun,  8C  François  Lcfgullicr  Chanoine  de  PoiéHcrs, 
pourenregiftrer  fidellcment  tout  ce  qui  feroitarrfeftéenladi- 
teaffemblée , 8c  lefquels 

d’ainfi  le  faire  «»,piggegltenerctteler  ou  communiquer  leur 

regiflre  ouùgân^^tez  de  ladite  affemblée.  Fut  au/Ii  le  mef- 
meio!<Hweu  pour  Promoteur  M.  Maiflre  Gabriel  Geneuois 
lîfSym  de  Lengres  8c  Abbé  de  Mores  au  Diocefe  dudU 
^rcs.  Cedit  iour  furent  gtica  Monficur  l’ Archeuefquê  d'Am-J 
brun  auec  Meffieurs  les  Euefqaes  de  Clermon|;|  d'ôrli^s^. 
rd’ Authun, d’aller  fupplier  leKoy  fairefurfoki^potirftn^ 
l'aliénation  des  cinquante  mille  efeus.  Et  auant  les  chofes  fu^* 
dites  auoit  efté  vuidé  le  diSerenc  d’encre  Medl 
uefques  d’ Ambrun  8c  de  Vienne , difant  ledit  'd^iTieime  qu’il 
deuoit  précéder  en  feance  8c  delibesaeton  ledit  d’Anfibrun,  à 
caufe  qu’il  efkoie  facré  Euefque  detutfttluy.  Et  ledit  d’Ambrua 
fouflenanc  le  contraire,  à cftoit  promeu  à l’Archic- 

pifeopae  pluftoft  que  luy.  Ce  different  bien  entendu pàrladâ.^ 
te  affemblée,  qui  fut  priée  par  les  parties  d’en  juger,  fiic  dic,quc 
fuiuant  la  couflume  de  l Eglife  Gallicanededic  ueur  d’ Ambrun 
comme  prenater  en  promotion  ï l’ Archiepifeopatipseeederoie 
ledit  (kur  de  Vienne  , encores  qu’il  fuit  facré  Eueique  deuanr. 
l'autre.  Et  par  ainfi  fut  arrofté pour  l’aduenir  que  prior  itkprù^ 
moHone  y prior  eritin  fijfionry  encores  qu’il  fuit  ptifitriorin  can^ 
j!«f/vs;/0»ci  ,8cfuc^cgtté  que  grttfis  prom$ioms  per 
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t'ifcem]  mérite  fon  ordre  & lieu  en  toutes  chofes,  nonobflant 
<^ue  confecration  n’ait  enfuiuy  ladite  promotion. 

Apres  ce  que  delTus,fu t prie  M . le  Doyen  de  Bloy s de  pour- 
ueoir  d’vu  portier  ou  huiflîer  Ecclefiaftique  qui  garderoit  la 
porte  du  lieu  où  fe  feroienc  les  allemblées. 

A efté  ordonné  que  pour  obuier  aux  clameurs  qui  pour- 
roient  aduenir  pour  les  prééminences  des  alTiflans  en  leurs  de- 
liberations, Meflieursles  ArcheuefqucSjEuefques,  & Abbez, 
chefs  d’ordre,delibereroicnc  les  premiers , & apres  eux  feroict 
appcUées  par  les  Prefidentsde  falTembléCjlcs  voix  félonies 
gouuernemens.Ec  toutesfois  pour  les  releucr  de  peine,  & aufli 
pour  vfer  de  briefueté  en  vne  fi  grande  compagnie , a efté  per- 
mis audit  Prefidentd’appeller  les  voix  félon  que, l’on feroitaf-*^ 
(ans  contention  l’on  s’alToiroit  ainfi  que 
J’on  viendroitjôc  queles  Abbez , encore qu’ib  hiflènt  benifts, 
croiTez,&:mitrez,ne  precederoieht  point  enfeance  ny  delibe- 
ration les  Doyens  des  Eglifes  Cathédrales  : bien  a- il  efté  ac« 
cordé  i deux  qui  eftoientlà , f^auoir  celuy  de  S.  lean  d’ Amies 
q[ui'cftde  l’ordre  de  Premonftré,6ccoluy  de  S.PierredeVien- 
neordrede  S.  Benoift,que  s’il  fe  fait  vneproceftlon  folemnel- 
le, ils  marcheront  en  icelle  derrière  lefdits  Doyens. 

Le  a7.Meftieurs  quiauoientcu  charge  deparler  au  Roy 
pour  l’alUenation  des  cinquante  mille  tfeus,' firent  rapport 
qu’ils auolentparléd{a.Ma)efté,  & n’auoient  peu  obtenir  ce 
qu’ils  demadoiencpourlafùrfeancedeladite  ailieaation,d’au- 
cantauefaMajeftédifoitauoirdeftinéles  deniersqui  en  pro- 
uiendroient  au  payement  des  Reiftres,pour  lequel  fon  nxre 
leDuc de  Lorraine  s’eftoi^  obligéenuers  le  Duc  IcanCazimir, 
quimenaçoit  àfautc  dudit  payement  venir  fourrager  K ga- 
Itcr  tout  lepays  de  Lorraine,  & n’en  parnjC  point  qu’il  ne  full 
payé  entièrement  de  ce  que  le  Roy  luy  àuoit  promis  pour 
les Reiftres.  . ^ i.:  L..  I . „ ^ . . 

- Et  quant  à ceque  Icftlits  fieurs  demaUdoient^aufti  refor- 
mation des  quoctes  departemés  inégalement  faits  enladitc 

allienation,  5c  auoient  charge  de  faire  rcmonftrance  que  l'on 
auoitexcedé  le  mandemét  du  Pap'e<,en  faifanr  vedre  beaucoup 
plus  de' cinquante  mille  efeus  ic  M.,  le i de  Bouçbçix 
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cftint  làprésdefaMajcftéaucabincc  des  affaires qu'il  no 
falloic  point  que  Mcfllcurs  de  l’Eglifc  luy  taxafient  fon  hon- 
neur, pour  auoir,auec  d’autres  tnaluerfc  au  fait  de  ladite  allie - 
nation,  pour  laquelle  faire, le  Pape  &:  le  Roy  l’aiioienc  com- 
mis,auecMcff’.  les  Cardinaux  de  G uyfe,8i  d’Eft  ,1e  Noncede 
fa  Sainteté,  l’Euefquc  de  Paris , &c  autres , qui  tous  y auoienc 
procédé  en  gens  de  bien.  ConfelVa  toutesfois  que  l’on  auoic 
excédé  le  mandement  du  S.  Pere  d’enuiron  deux  mille  efeus 
pour  certains  frais,qu’ilncffoit  pas  raiConnable  faire  porter  au 
Roy »vcu  la  necefflté  de  fes  affaires.  Et  touchant  l’inégalité  dei 
quottes , il  fit  refponfe  que  les  fufdits  Cardinaux  & Euefques  , 
fes  côndeputez  feroient  bien  toft  en  Cour,  aueclefquels  l’on 
aduiferoit  de  remédier  à ladite  inegaUté 
' Celte  refponfe  ouyc,Meflicurs  dcrËglife  furent  fort  marris: 
car  ils  difoienc  que  pendant  leur  abfcncc  vacation  aofdits 
EftatSjOnleur  vehdroicles  plus  beaux  biens  de  leurs  Eglifes, 
Mais  ils  furent  eneorcs  plus  fafehez  quand  ledit  lieue  ^.rchc— 
ucfqued’Ambrun  leur  fit  entendre  que  certains  perfonnages 
Ecekfialliqucs  s’cftans  trouucz  audit  Cabinet , l’auoient  plus 
aigrement  rabroüé,luy  8c fes  compagnons , que  n’auoit  fait  le 
Roy,  dont  peu  s’en  fallut  que  laffembléc  ne  rcnuoyaff  à fa  Ma* 
jçfté  pour  le  plaindre  des  fufdits  Eccleliaftiqucs, 8c  fupplier  de 
ks  chafticr  8c  oller  du  Côfeil,  du  moins  quand  U s’y  traifteroie 
quclqicchofe  pour  leClergé, toutesfois  pour  beaucoup  de  bôr«, 
nesraifons  qui  dépedoient  dclamiferedu  tcps,cela  s’appaifa. 

Cemefme  iour  fut  allégué  par  le  Prbmotcur,quc  combien 
quclaprcfcanccpar  deffustous  Icsalliftans  cull  elté  deferée  à 
Monlieur  l’Archeucfque  de  Lyon  » pour  les  raifons  déduiétes 
cy^dclTus,  fi  cil' ce  que  poor  cela  il  neffoitpas  dit,  qu’il 
deuil  prefider  en  ladite  alfcmblée , d’autant  que  c’eftoit 
vnc  aflemblée  d’El^w  qui  n’obferuoit  pas , 8c  ne  deuoie 
obferuer  les  grades  ny  prééminences  de  la  Hiérarchie  Ec- 
clelialliquo  , attendu  que  c’elloic  vnc  alTcmbléc  conuo- 
quée  par  le  mandement  du  Roy,  8c  non  pour  vn  faitEcclefia- 
ftiquefculemcnt,mais  pourvue  reformation  8c police  decouc 
vn  Royaume,  en  laquelle  reformation  on  pouuoit  faire  prelL. 
àcx  cehiy  que  la  compagnie  choiliroit:  toutefois  ledit  Promu  - 
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tcur  protcfta  ne  fçauoir  aucune  cho  fe  qui  peuft  empefeher  que 
ledit  Archeuelque  ne  prcüdaft:  car  il  le  rccogneut  pour  vn 
très- excellent  perfonnage,  comme  à la  vérité  il  eft,  foie  en  do- 
ftrine,foit  en  prudence , loit  en  probité  de  mecurs/oit  en  tou- 
te autre  qualité  requife  à la  perfeftion  d’vn  bon  Prelat,mef- 
mes  il  dit  Tes  vertus  deuoirplultoft  engendrer  admiration  que 
defHance  de  luy , mais  qui  falloir  en  telles  matières  craindre 
les  conlêquences  ; car  ii  poureftre  Archeuefque  de  Lyon,  il 
deuoit  preûder.vn  autre  Archeuefque  en  voudroit  quelque 
iour  ptecendre  auunt  en  telles  afremblées,&  félon  les  lieux  où 
l’on  fetronueroit:  lequel  Archeuefque  toutesfois  ne  feroit  ny 
deéle,ny  prudent, ny  digne  de  telle  prééminence , 6c  partant 
qu'ily  falloir  bien  penfer:  aufquelles  remontrances  dudit  Pro- 
snoteot prêté  l’oreille , apres  auoir  fait  reti- 
rer ledit teur  Archeaefque,qm  protefta  auant  que  partir,que 
ceft  honneur  etoic  deu  â fon  J^life,6c  qu’il  ne  l’appetoit  point 
parambition,maispournelaiiKr  ’perdre  les  droits  &prcro- 
gatiuesde  fon  Archeuefehé.  Ladite  aifemblée  toutes  chofes 
nMuremsentdeUberéeiôc  conhderées, ordonna,  que  ledit  ficur 
pour  les  grandes  qualitez  p'refideroic,  mais  quece  ne  feroit  pas 
pour  cftre  Archeuefque  de  Lyon,  mais  feulement  fercomejüo- 
nem , 3c  nonautrement , ce  qu’il  accepta , 6c  demanda  aéle  de 
eela6c  de  fes  protcftations,quiluy  fut  arcordé. 

en  l’afTemblée,Ies  vns  dilàns 

3 U il  falloir  nonobftanc ce  qui  auoit  efté  ordonné  auparauant, 
elibererpar  Prouinccs  tnetropoliiaines , attendu  que  nous 
eftions  làtousEcclelîalliques^les  autres  fouftenan s que  pour 
Alitée lemandetnentdoRoy, il  Ailloit procéder  parProuinces 
de  Qouueraemens  6c Bailliages, à caufe  que  nous  auionsàcom- 
muniquernos  cahiers  6c  affaires  aucc  la  Noblefle  6c  tiers  Eftac 
defdicsBaüliages,chofe  quifeferoic  plusaifément  8c  commo- 
dément que  par  Archeuefehez  8c  Euefehez  qui  n’auoientpas 
femblablescoulhunestemporelles.  Et  aullî  qu’il  falloir  garder 
1m  prerogariues  des  pays  8c  Gouuernemens  comme  de  Paris,. 
J ®®“*^6®*>gne,de  Normandie, Chapagne,6cc. En  fin  fut  con- 
clud  que  nonobffaot  tout  cela  on  procederoii  par  Prouinces 
ttecropoUuines , dequoy  ceux  de  Paris , de  Bourgongne  , d» 
' vA  «i 
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Normandie,Scmoy  pour  Champagne  > proteftafmcs  d’appel> 
^ 1er  dcuant  le  Roy  Sc  fon  Confcil  Priué  ; caufe  pour  laquelle 
ralTemblée  fe  rompit  j & ne  fe  traiâa  autre  chofe  pour  ce 
iour  là. 

Le  lendemain  qui  fut  le  19.  les  Députez  des  rufeiits  lieux  de 
Paris, Bourgongnc,Normandic,&  moy  pour  Champagne,ap- 
portarmeslaprotcllationquenous  auions  fai£te  pareferit,  Sc 
ellions  prefts  d’aller  au  Roy, pour  le  fupplier'aucc  Ton  Confeil, 
d’ordonner  fur  ce  different } Q^y  entendu  par  Meflieurs  les 
Prélats  Sc  autres  Députez  de  l’aft^blée/ut  aduifé  que  pour  ne 
point  faire  ouuerture  d’aucune  feditiô  en  vne  fi  célébré  affem- 
blée,8c  pour  y nourrir  toute  paix  Sc  concorde  digne  de  la  pro- 
feflion  que  nous  faifons  , l’on  auroitefgard  aux  fufdites  protc- 
ftations,&  n’abbreuueroit-on  point  le  Roy  ny  fon  Confcil  de 
telles  chofes  , mais  que  fc  garderoient  toutes  prééminences 
deucs  aufdites  Prouincespar  Gouuerncmens,  Sc  bailleroit-on 
les  cahiers  félon  iccux,8c  au  demeurant  fe  garderoit  l’ordre 
des  deliberations  confufément,  &ainfi  que  chacun  fe  trouue> 
roit  afiis  en  raflemblce , gardant  la  modeftie  entre  perfonnes 
£cclcnafiiques,8c  remettant  le  furplus  à la  prudence  de  Mon> 
lieur  de  Ly  on,Preiident,  ou  autrc,qui  comme  le  plus  grand  en 
dignité  prefideroit  en  fon  abfence. 

Le  roolle  des  Députez  prefens  a efié  leu  à haute  voix  par  les 
Greffiers  de  raffemblce , Sc  d’autant  que  quelques-vns  fefont 
trouuez  non  fuffifamment  fondez  dcpouuoir»  ont  efié  decla-r 
rcznon  receuables  en  ladite aflcmblce,  iufqu.es  à ce  qu’ils  euf- 
fent  fiiit  apparoir  les  vns  de  leurs  pouuoirs,&:lcs  autres  de  leurs 
pouuoirs  corrigez,ou amplifiez  comme  il  appartcnoit,commc 
Monfieur  l’Euefqucde  Digne , vn  Abbé  de  Pontot , commis 
pour  l’Euefehé  d’ Aire , Sc  quelques  autres. 

Vn  grand  different  fc  meut  entre  Monfieur  l’Eucfqued’E- 
ureux  abfent,  Sc  fon  Pcnitencier  prefent,  pour  raifon  de  l’clle- 
élion  faide  d’eux  deux  diuerfemct,pQur  fe  crouuer.à  çes  £fiats« 
Sc  efians  veucs  quelques  pièces  départ  Sc  d’autre , a efié  aduifé 
quenonobftantlesnulliiczde  leur  efledion  par  eux  récipro- 
quement prétendues,  ils  feroient  tous  deuxrcceuzen  l’afTem- 
blce , à la  charge  toutesfois  que  fuiuant  l’ordonnance  fûte  cc 
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iour  mefmc.il  n’yauroitqiielcprcfcntquieuft  voix  dclibcrk- 
tiue  en  icelle,&  que  quand  l’Eudque  y l'croit,  lcdic  Pénitencier 
fc  tairoit. 

Ont  cfté  priez  MefTicurs  les  Archeuefques  de  Lyon  & de 
Vienne, d’aller  fupplier  le  Roy, qu’aux  venditions  qui  (e  feront 
pour  la  fufdite  allienation,  le  bon  plaiür  de  fa  Majefté  foie 
d’ordonner  que  les  lugesfeculiersne  prcccderoient  point  l’E- 
uefqucjfes  Vicaires  ou  Commis, comme  ils  auoient  fait  aux  al- 
lienations  precedentes,  &s’eftbrçoient  encore  faire  en  beau- 
coup delieux  en  cefte-cy,8cmeûnes  qu’il  s’eftoit  trouucqucl- 
ques-vnsdefdits  luges  eftre  de  la  nouuclle  religion,  qui  com- 
me Us  autres  luges vouloientauoir,  8c  de  faiftauoicnteuSc 
commis  des  Greffiers  à leur  polie  ,chofe  qui  cftoit  totalement 
comtavtcxVfe«Y«\té  acauthorité  des  perfonnes  Ecclefiaftiques, 
defqucls  fc  vendoit  le  bien,8cqu’ils  ne  pouuoient  que  du  moins 
enauoircognoiflancc  entière  5c  puilîance,  à quoy  ils  fupplie- 
roient  fa  Majellé  auotr  efgard. 

• Il s’eftauflîpropofé d’autres difficultez  delà  réception  des 
perfonnes  en  icelle  aflembléc,  comme  de  quelques  Euefqucs 
qui  ont  requis  y auoir  desad;oin£ts  nommez,  & fans^toutes- 
fois  aucune  voix  deliberatiue, toutes  lefquclles  chofes  ont  elle 
terminées  doucemct,&  permis  aufdits  Euefques,veu  la  qualité 
des  perfonnes  de  qui  ils  parloient,de  les  admettre  comme  def- 
fus. 

Mais  ne  faut  oublier  que  des  Lundy  dernier  fut  prié  Mon- 
fieur  l’Archeucfquc  de  Lyon  & quelques  autres  Prélats,  d’aller 
voir  Meilleurs  de  la  NoblclTe  en  leur  aflemblée  qui  fe  tient  au 
Palais  de  la  ville  de  Bloys,*  leur  offrir  de  la  part  de  toute  l’af- 
femblée  du  Clergé  toute  amitié,  bien-vucillance,  & vnion. 
Monlîeur  l’Archeucfque  d’Ambrun  &c  quelques  autres  Prélats 
furent  requis  d en  aller  faire  autant  à Meflleurs  du  tiers  Ellat, 
affcmblez  en  l’Hoftel  de  ville,  ce  qu’ils  executerent  l’vn  8c  l’au^ 
firent  rapport , par  lequel  ils  aflcurcrcnt  toute  l’alîcm- 
bléc.que  mefdits  fieursdela  NoblelTe  & tiers  Ellat  leur  of- 
froient  réciproquement  toute  amitié,  vnion  8c  feruice.  Et  lo 
len^mainlefdits  Heurs  de  la  NoblelTe  enuoyerent  les  lieurs  de 
RubempréidclaTrimoüillc,  Maintenon,  Seneccy  le  ieunc,  8c, 
quelques  ^rcs,poiw^femblable  déclaration  de  leur  part  à 
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jnerdits  fleurs  du  Clergé  en  leur  afletnblce. 

Le  dernier  iour  dudit  mois  ne  fut  tenue  aucune  aflemblce 
àcaufedela  fefte  S.  André,  àcaufcaufli delà  Proceflion  fo- 
lemnelle  que  le  Roy  fit  faire, à laquelle  il  comparut  auec  Mon- 
fieur  fon  frerc,les  Royncs,K  toute  la  Cour  en  Tordre  qui-s’en- 
fuit:  Premièrement marchoit  touteTEglife de Bloys, Corde- 
liers, Iacobins,PartoiflJes,  Religions,  & les  Chanoines:  puis 
fuiuoient  deux  petits  enfans  de  la  Chappelle  du  Roy, 
qui  auoient  à deux  genoux  commencé  deuant  le  grand  Au- 
tel la  Litanie  apres  la  fin  de  la  grande  Melfc , cclebrée  en 
Pontificat  par  TArçheuefque  d’Ambrun,lefquels  petits  enfans 
apres  auoir  chanté  iufques  à omj/ro  nohûSc  leue- 

rent,  8c  continuant  ladite  Litanie,  vmrent  a fe  mettre  de- 
uant les  Chantres  de  la  Chappelle  du  Roy  qui  chantoient 
tout  ce  que  lefdits  petits  enfans  auoient  chanté,  aucc  vno 
fort  grande  mélodie, qui  incitoic  grandem^c  le  peuple 
à deuotion.  Après  lefdits  Chantres  tous  veftus  deSurphs, 
fuiuoient  les  Doyens  te  autres  Députez  des  Ellats  en  ordre 
confus  aucc  leurs  robes  noires , bonnets  carrez  8c  cornettesî 
puis  vcnoient  Mellîcurs  les  Aumofhiers  du  Roy  vellus  de 
leurs  Roquets,  au  nombre  defquelsie  me  mis,  U marchions 
deux  à deux.  Les  Abbez  benills  nous  fuiuoient,  8c  puis  les 
Abbez  chefs  d’Ordre,commcceluy  de  Cifteaux,  8c  de  Grand- 
mont  , 8c  après  eux  MefTieurs  les  Euefques  aucc  leurs  roquets, 
robes  8c  camails  violets, 8c  puis  venoit  ledit  ûcur  Archcuefque 
d’Ambrunen  Pontificat,  8c  eftoitfuiuy  par  le  Roy  8c  toute  U 
Course  peuple.  Il  auoitefté ordonné  que  ladite  proceflion 
corn  manceroit  à fainft  Sauucur.corame  elle  fit,ôc  iroit  j ufques 
à faina  Calais,  quieft  la  Chappelle  du  Chaftwu,  8c  en  icelle 

entrèrent  feulement,  de  peur  de  la  foule,  les  Chantres , Dou- 
tez , 8c  Aumofniers  , auec  lefquels  y auoit  quelquM  Abbez 
CommandatairtSjlcs  autres  Abbez,  les  Euefques , Archeuef- 
ques,  le  Roy ,8c  quelques  Dames.  Et  eftant  achcucc ladite  Li- 
tanie 8c  les  prières  propres  en  tel  cas , faites  par  ledit  heur  Ar- 
chcuefque d’ Ambrun,  le  Roy  8c  tout  le  monde  fe  retira.  Mais 
faut  noter  qu  apres  Totfertoire  de  la  grande  Meffe , ou  le  Roy, 
• féal,  félon  la  coufiume  alla  à l’offrande,  Monücur  lEuefquc 

' — ; d Angers 
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J Angers  monta  en  chaire,  8c  fit  vne  Prédication  , le  thème 
^u’il  ptift  fut , Deum  ttmete  , Regem  honorijicate  ^ fr»terKiu:cm 
Migite,  1.  Per.  i.  furquoy  il  entra  en  maticre,  fifcomman- 
ça  par  l’clFroycpouuentablc  que  fait  la  mer  courrouccc  à ceux 
qui  n’ont  accouftume  d’ouïr  le  bruit  de  fes  tempeftes , mais  que 
ceux  qui  demeurent  fur  les  rochers  & lieux  alfeurez  , cncores  ' 
qu’ils  ibient  proches  des  ondes  & vagues,  n’ont  aucune  peur 
ny  frayeur.  En  cela  fe  recognoiH  l’afîeurance  des  vns  ôc  des  au- 
tres , &c  ainfi  eft-il  des  Chrcllicns  fondez  en  l’afieurancc  des 
hauts  lieux,  c’eft  à dire  delà  grâce &prote£lion  de  Dieun’onc 
^mais  peur  : car  multx.  trikulutiones  iajtorum  > fed , ce  qui 
n’cft  pas  des  mauuais  de  qui  il  eft  eferir , multa  flagella  fcccato- 
ris-  C^l  ne  falloir  pas  toutesfois  queperfonneprefumaft  beau- 
coup de  Calu&ice  '.s^^i^Qguswions tous failly,  & auions befoin  • . * 
demifericotde.  Ayant^<Kl^^[ii»»VBaiàtc^  incita 

dsfc  repentir pir Amende  honorable  deuant  Dieu  , 8c  qucles 
bons  Médecins  ne  fe  contentoient  pas  d’auoirveu  8c  décou-' 
uert  ta  caufe  de  la  maladie,  mais  que  pour  guérir, ils  y appli- 
quoient  remedes  contraires  5 aufli  que  ce  n’eftoit  pas  aïTcz  de 
confefler  ce  que  ne  pouuions  nier,  qui  elloit  noftremauuaife 
viepaflee  : mais  qu  il  y falloir  donner,  remede  par  vne  bonne 
penitcnce.qui  giflen  corrcfbion  8c  amendement.  Là  dcfuis  il 
commança  à recomrmâder  le  Pape,  le  Roy ,8cc.  Et  puis  1«  tour- 
nant du  cofté  de  l’ Archeucfquc  qui  difoit  la  Meüe  8c  cftoit  là 
a/2Is , il  hiy  diif  , Intfleat  Dominas  ornne  defiderium  tustm , dettihi 
omnes petitioMstuasyà‘hoUcauftHmtuumfingucflat.  Vous  ehes 
là  pour  nous  tous.  Dieu  face  queyoftre  facrifice  profite  à tous;' 

& ayant  dit reprit!  fon  propos  , monftra  que  c’e- 
Aoit  de  craindre  Dieu,honorer  le  Roy, & d’aimer  la  fraternité, 
difeourut  des  mal-heurs  de  la  France  par  faute  d’auoir  oFfer  ué 
CCS  trois  poinéls-là;me  fouuient  bien  de  ce  qu’il  dit!  que  les 
François,c6xneron  croyoit  ,eftoient  defeendusdes  Troyerrs, 
ucfc^ucislcs  anciens  difoicnc  phry^ts  fiunt  ??tclioTeSi^ycc^' 

ron  le  récite  pour  reprocher  vn  fcfmoingdece  pays -là  en  l’o, 
laifon pro  Fonfeio,  8c  quefi  jamais  les  Troyens  n’euflent  rompu 
leur  muraille  pour  y faire  entrer  le  beau  Chcual,  par  lequel  ils 
frirent  trahis,  iamais  n’eutTem  peu  dire  vaincus  par  toute  h. 

a 
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puiflancc  des  Grecs.  Aufll  fi  les  François  n’euflcnt  iamai* 
rompu  la  muraille  de  leurvrayc  Religion  pour  y laiflcr  entrer 
celle  qu’ils  efliment  belle,  ôc  par  laquelle  ils  ont  cfté  trahis , ils 
ne  fuflent  pas  entrez  aux  mal-heurs  fie  mifercs  qu’ils  ont  fouf- 
fert,  ny  veu  le  feu  en  plufieurs  endroits  de  ce  Royaume , com- 
me le  vit  autresfoisTroye  la  grande.  Puis  venant  au  particu- 
lier des  trois  Efiats  , aceufa  fort  les  P-relats  de  ce  qu’ils  pour- 
uoyentmal  à leurs  troupeaux,  de  ce  qu’ils  donnoient  les  bé- 
néfices à leurs  feruiteurs  fie  amis,  fie  que  les  Cures  en  plufieurs 
lieux  deracuroient  fans  CurényPreftre,  allégua  vne  hifioire 
d’vn  fien  Archidiacre  quiluyauoit  rapporte  d’auoir  veu  cinq 
ou  fix  villages  ruinez,  aufquels  ne  fe  difoit  ny  Méfié , ny  ne  f’y 
adminiftroit  aucun  Sacrement , mcfmes  que  les  enfans  n’y 
eftoient  point  baprifez.  Rcmonftra  qu’il  falloir  bien  craindre 
l’athcifinc  ; taxa  le  R oy  de  ce  qu’il  donnoit  les  bénéfices  à gens 
incapables,rcprit  aigrement  laNoblcfle  qui  prenoit  les  dixracs 
des  Curez,  vlà  de  ces  mots,  que  du  commencement  laNoblefj 
le  difoit  qu’elle  ne  demandoit  que  les  pailles,  fie  maintenant  el- 
le prenoit  le  grain  fie  le  vin.  Outre  cela  tourmcntoitenplu- 
fieiirs  fortes  Icldits  pauures  Curez,deforte  qu’ils  eftoient  con- 
traints de  fenfuir,  fie  aller  mandier  aillieurs  pluftoftque  fouf- 
fi  ir  le  m.iuuais  traittemét  de  ladite  Noblefie.Ce  propos  finy  ,il 
vint  à déduire  plufieurs  autres  fautes  fie  abus  d’icelle , entrelef- 
quelsil  dift,queleplus  grand  eftoit  le  defir  de  leurs  vengean- 
ces,qu’ils  appelioient  le  poinéi  d’honneur,  fie  moy  ierappeUe, 
difoit-iljoùil  n’y  a point  d’honneur.  V ous  dites,cryoit-il,Mcl- 
fieurs  delaNoblefl'e,  que  c’eftauoir  bon  cœur  ,3eie  vous  dis 
que  c’eft  n’auoir  que  peu  ou  point  de  coeur.  Car  tout  ainfi  que 
quand  on  eft  blcfic  d’vncpiftolle  ou  harquebufeau  corps , l’on 
dit  que  le  plomba  pafle  à faute  de  la  cuirafle  quin’eftoitafiez 
■l'orte,ny  d’afiez  bonne  trempe  5 aufiî  quand  vnc  petite  parole, 
oul’cguillon  fie  poinétd’vne  petite  injure  vous  perce  le  cœur, 
c’eft  ligne  qu’il  eft  bien  foiblc  , fie  qu’il  n’eft  pas  bien  trempe  au 
langde  lefus-Chrift  , lequel  vous  faites  profefiion  d’adorerj 
fie  moy  iedis  qu’il  n’eft  pas  poflible  , que  fouftenans  comme 
vous  faites  voftrc  poinél  d’honneur,vous  foyez  Gentils-hom- 
mes fichons  Chteftiens  j vous  direz  que  j’en  parle  comme  vn 


Digitized  by  Google 


DV~  CLERGE'  DE  FRANCE.  si 

Clerc  d’armes , ie  vous  refpondray  que  oüy  ; mais  fi  vous  diray 
je  queDieu  f’eft  rel'eruc  trois  chofes  -,  fçauoir  fa  gloire,  le  juge- 
ment , 8c  la  vengeance.  Qiiant  aux  vices  du  tiers  Eftat , il  taxa 
principalement  les  vfures,  Sdes  compara  au  ver  qui  gaftoit  le 
- bois , criartc  que  quelque  apparence  qu’il  y euft  de  beauté  en  la 
ticheffedes^vfuriers,  fi  cft-ce  qu’ils  reffemWoientauboisqu& 
l’on  iugeoit  eftre  beau  a le  voir  par  dehors:  mais  quand  on  le 
coupe , on  trouue  qu’Üell  tout  vermoulu , &c  qu’il  ne  vaut  rien 
qu'à  brufler.  Il  cria  que  les  vfuriers  mangeoient  le  pauure  peu- 
ple. Etaprés  toutes  ces  remonftrances,  il  vint  à la  conclufion, 
qui  eftoit  qu’il  falloit  que  tout  ce  corps  des  trois  Eftats  f'amen- 
daft,&:  ne  defefperaft  point  de  la  bonté  de  Dieu,  qui  eftoit  tout 
pitoyable  8c  nufericordieiix.  Allégua  que  tant  que  lonas  eftoit 
'eieniludcmeutetdefobéhfant  à Dieu , il  n’auoit  trouue  repos, 
ny  en  f’enfuyant  de  fa  patrie  ,ny  f’eftant  mis  fur  la  mer,  Sc  mef- 
mes  qu’il  auoitcogneuquepar  fadefubciflance  latcpeftef’c- 
ftoit  leuce  contre  luy  8c  fon  vaiflcau,8c  n’auoit  peu  eftre  lauuc, 
ny  hors  de  l’eau , ny  dedans  le  vail&au , oîi  félon  la  raifon  8c  le 
difeours  humain  il  le  deuoic  eftre  : mais  quelors  que  du  \^en  tre 
dupoiilbn  , où  il  n’y  auoic  apparence  quelconque  qu’il  peuft 
cfchapperilauoitcriéàfonEfieu  , ilfaucit  trouué  mifericor- 
dieux,  8c  f’eftoic  trouué  hors  des  ondes  8c  du  danger;  air^fi 
quand  nous  nous  verrons  aux  plus  grandes  extremitez  que 
l’on  . 8c  comme  hors  de  toute  efperance , fi 

nous  recognoiffons  nos  pecherSenoftre  defobeïflanceScob- 
ftination.  Dieu  nous  exaucera  du  milieu  des  aby  fines  ; 8c  pour 
ce  que  chacun  fe  repente  , 8c  que  l’on  craigne  Dieumieuxque 
par  le  palïc , qu’on  honore  le  Roy , 8c  qu’on f’entre-aime  fra- 
ternellement , ôf  la  paix  de  Dieu  nous  fera  rendue , auec  celle 
du  monde,  8c  à la  fin  la  vie  ccetnclle.  Ce  fermon  fait  on  achc- 
uala  Méfié,  8c  depuis  onalla  à la  Proceflion, félon  que  dit  cft. 

Le  premier  iour  de  Decenabre  1576.  ne  fut  traiâé  en  noftre 
aflembléeqùedercQeuoir  le  lendemain  le  précieux  Corps  de 
noftre  Seigneur  Icfus  Chrift,ainfi  que  ie  R oy  le  vouloir  rece- 
uoic,8c  auoit  fait  publier  qu’on  le  receuft.H  y eut  plufieurs  que-; 
fiions  faites  là  deirus,cornmcfçauoir  fi  les  Preftres  & Euefqucs 
dkoicntMeffisàleur  deuotion feulement, ou  fi vn  feul  dirois 
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Me(Te  pour  tous,  & puis  les  adminiftreroit  tous.  Item  en  quel 
lieu  ce  leroit.  Item,  s’il  falloit  inuiter  la  NoblefTe  & le  tiers 
Eftat  d’y  venir,les  vns  eftans  d’vne  opinion , les  autres  d'vnc 
autre, fut  en  fin  conclu  que  Monfieur  l’Archeuefquede  Vien- 
ne diroit  la  Méfié  balTe  aulieuSc  Eglife  defaindNicol.as,  que 
Meffieurs  l’ Arefieuerque  de  Lyon  & autres  PreIat$,iroient  ui-‘ 
re  fÿauoirà  laNoblefie  noftrerefolution  ,fans  toutesfois  au- 
cune forme  de  fommation  ou  interpellation,  à caufe  de  plu- 
fieiirs  inconueniens  qui  en  aduiendroient,  fi  on  y procedoic 
autrement  que  par  fimpleaduertifiement,&  principalement  à 
caufe  de  quelques  efpionsdc  ceux  de  la  nouuellc  opinion,  qui 
pourroient  alléguer  que  l’on  auroit  monopole  contr’eux  pour 
les  faire  cognoifire  enceft  afte,8c  partant  qu’il  falloit  laificr 
ccl.tà  la  volonté  defdits  de  laNoblefie,  à laquelle  s’il  plaii'oic 
s’y  trouuer,  ledit  Archeucfquelcur.donneroit  la  fainétc  Com- 
muniü  commeaux Ecclcfiaftiquesjwore  Seau roient place 

en  lafainéte  Table,  indifteremment  aucc  ceux  de  l’Eglife  Sc 
tiers  Efiac , Mcflicuts  les  Euefques  de  Baveux,  de  S.  Malo, 
Monfieur  de  Cifteaux  5c  moy  fufmes  enuoyez  pour  leur  faire 
femblable  aduertifiement:  ce  que  nous  fifmes , 3c  en  eufmes  de 
gr.tnds  rcmerciemens  8c  fort  bonne  refponfe  de  Mefiïeurs  les 
Prcuoftdes  Marchands  Sc  autres  dudit  tiers  Eftat.  Mcfdiéls 
licurs  de  Lyon  8c  fes  condeputez  eurent  le  femblable  de  Mef- 
liciirs  de  laNoblefie,  cauic  pour  laquelleleDimanchc  a. Dé- 
cembre fuyuant,tous  Mefi'ieursderEglil'e»ou  la  plus  grande 
parc.Mcfilcurs  de  laNoblefie, 8c  tiers  Eftat  fctrouucrent  en  la- 
dite EgUfe,hcuredc8.  heures  du  raatin.oùvnDoûcür nom- 
mé Lcmbault,  Député  de  Normandie,  fit  vne  prédication,  de 
laquelle  le  theme  fur , .^icqutd  fetiertcisfattcmin  nomine  mto 
cUbit  vobii,àcchï3.  lepafiagc  ,defanguitiem  de  manur^efim  re^ 
5'rt/>Æw,8clcfittomberfurtousEftats,  Scdifiquecefculpoinci  > 
cftoit  fufiîlant  pour  empefeher  que  Dieu  ne  nous  exauçait, 
•volunt.is  vcfifo,  inuenitur  m 'uobü  : raanus  tjejfrx  javgume  plenx 

y#»r,dcclara  aufii,y/^£>  confenjcrjnty  8c  dill  que  duo  elloientfor- 
nclcn^coricctuu  Leferinonfiny , ledid  Archcucfquedift  la 
MelTe:à  la  fin  de  laquelle , trois  des  Archcucfques  Sc  Euef- 
ques , auec  trois  ou  quatre  de  la  N obleÜ'e  Sc  tiers  Eftat , fe  pro- 
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fternerent  à la  faindVc Table  & furent  adminiftrcz.s’eftans  mis 
là  indifferemment , de  forte  qu’vn  de  la  Noblefle^  receut  le 
prcmier,8eainfifuiuirent  de  Table  enTableiufques  à ii.'Ta- 
Lies , les  premiers  de  I Z.  de  14.  de  iç.  perfennes , les  autres  de 
• iS.dczo.dezi.fiezz.celame  fait  croire  qu’il  y eut  enuirô  100. 
■ communians  : ledit  iour  mourut  vn  Valet  de  Chambre  duRoy 
Tîommc  Chauuigny , ic  difoit-on  que  pour  vnë  menace  qu’on 
luy  auoit  fai£le  de  luy  couper  la  gorge, s’il  ne  fortoit  de  laCour, 
à caufe  qu’il  eftoitreuenu,  n’y  auoit  que  peu  detempsdede- 
ucrsleRoy  de  Nauarre,  il  eftoit  entré  enphrenefic. 

La  querelle  de  MelTieurs  d’O  ôede  la  Roche-Guion,ou  Ro- 
chepofé,  qui  cuida  efmouuoir  toute  la  Cour  le  3.  de  ce  mois 
furies  quatre  heures  apres  midy,  Sc  icelle  venant  pour  le  jeu. 
"La  mott  Ae  Ceu  Mon.feeutl’Euefque  de  Perigueux  m’a  efté  con- 
tée, 6c  eit  bien  eftrange  comme  auffi  la  prouifion  de  l’Euefehe 
donnée  àMe/îîeurs  deBourd^illes. 

Ledit  iour3'  Decembrelc  Roy  auoitpromis  faire  ouuertu*- 
re  des  Eftats,mais  d’autanr  que  plufieurs  des  Députez  n’cftoict 
cncorcs  arriuez,ou  bien  pour  quclqu  autre  railon  qui  nous  fut 
incognuëjcela  fut  remis  au  Icudylixiefme  fuiuant.  Ceditiour 
arriuerent  l’Euefque  de  Laon,  l’Eucfque  de  Paris,  l’Euefquc  de 
Bazas,rEuefquc  du  Puy  5c  plufieurs  Députez  de  diuerfes  pro- 
uinces.  Ledit  lieurEuefque  de  Bazas  remonftraque  les  Dépu- 
tez dcThoulouic  8c  plolieurs  autres  de  Guyenne  eftoient  par 
les  chemins,  8c  deuoienteftre  dedans  deux  ou  trois  iours  par 
dcçà,&requifi:aunomd’iceux,que  la  nomination  de  ccluy 
qüi  feroit  la  harangué  au  Roy  pour  tout  le  Cfergé , 8c  aulîi  la 
decifion  des  articles  qui  feroient  donnez  audit  harangueur 
pour  eftre  inférez  en  fbn  oraîfon , furccaflent  lufqnesxi  la  ve- 
nue defdi  ts  de  Guyenne, comme  y ayans  fort  grand  intereft , à 
quoy  futrcfpondupar  l’aflemblée,  quequant  aufdits  articles 
on  dift'ereroit  de  les  drelTer  encores  deux  lours^mais  quant  à la 
^ nominationderOrateur,attendu  queleioureftoit  aflignéàcc 
jnurd'huy  pour  le  nommer, 5c  qu’il  falloit  au  fil  qu’il  fe  tinft  preft 
pour  entreprendre  Sc  venir  à chefd’vnc  choie  fi  grande  8c  fi 
dîÆcilcjily  feroit  nonobftantles  remonftrances 8c  requifitioti 
dtjdit  ficurEuclqucV  procédé  prcfent€racnt-&:  fans  diUtion. 

. • B Hr  " 
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A cc  moyen  fut  par  toutes  les  voix  Sc  fuftVjges  des  affiftans  ex- 
cepté vn  ou  deux  eflcupour  faire  celle  harangue,  Monfieur 
i’ArchcuefquedeLyon,hommeàla  vérité  trcf-digne&  trcf- 
capabled’vnc  telle  charge,  tant  pour  fa  grande  doctrine,  que 
pour  ellre  d’vnc  bonne  &c  fainéle  vie,  qui  luy  caufoit  vnc  mer- 
ueilleufc  hardiclTe  à parler  librement , Sc  ne  craindre  point , de 
remonftrcr  franchement  au  Roy  ce  quel’EgUfc  auoità  dire, 
join£l  qu  iln  cil  point  comme  beaucoup  d’autres,  ny  du  Con- 
feil  priué  ny  courtifan,ny  ne  monftre  point  en  apparence  ellre 
conuoiteux  de  tels  honneurs, ny  afptrer  aux  faneurs  des  Prin-* 
ces;  ces  contiderations  meurent  l’alTemblce  de  luy  déférer  cell 
honneur, lequel  apres  quelques  rcmecciemens  & proteAations 
de  fon  infufnfance  faites  par  modellie,  il  accepta  £t  lors  tous 
Meilleurs  les  Députez  furent  priez  de  s’alTcmblcr  incelTam- 
menr  par  leurs  gouuernemens , pour  conférer  enfemble  leurs^ 
cahiers , 8c  de  tous  general  pour 

chacun  gouuerBMVpM9^<S^3on  exhiberoit  puis  apres,  pour 
de  tou&M||i^wers  generaux  des  gouuernemens  qui  ne 
feroienf  qae  doazc  ou  treize  en  nombre , en  faire  vn  general 
pour  toute  la  France.  Cependant  pour  donner  moyenaudit 
iieur  Archeuefque  de  commencer  fon  Oraifon , 8c  ne  perdre 
point  temps,  fut  aduifé  que  l’on  feroitvn  petit  recueil  de  cinq 
ou  fix  poinéls  les  plus  importans  à tout  le  Clergé,  qui  feroienc 
leus  deuant  toute  l’alTemblée,  le  delay  dôné  aufdits  de  Guyen- 
ne expiré , 8c  puis  mis  és  mains  dudit  fleur  Archeuefqiiepoac 
les  coucher  par  eferit , 8c  orner  félon  fa  prudence  8c  bon  juge- 
ment. Et  quant  à la  communication;;^  fon  Oraifon  entière 
lors  qu’clleferoitcompofée,nefiM»ir  contraint  la  lire  publi- 
quement en  ladite  l'alTemblée  auant  que  la  prononcer, ainll  que 
quelques-vnsledeliroient , mais  feulement  la  communique- 
roità  quatreou  cinqperfonnes  d’apparence,tcllcs  qu’il  choifi- 
Koit,  8c  ce  pour  beaucoup  d’inconueniens  qui  pourroient  ad- 
uenir , fl  elle  elloit  diuulguée  auant  qu’ellre  prononcée , com- 
me il  efloit  à craindre  qu  elle  full  fl  elle  efloit  leuc  publi- 
quement. ’ • 

Le  tiers  Eftat  s’efl  venuprefenter  àMeflfieurs  deTEglifc, 
fou^lacondmteôcpac  la  bouche  de  Monfleur  le  Preuofl  des 
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Marchands  de  Paris,acco£npagnédc  cinq  OU  fix  autres  de  lon- 
gue robe, entre  lefqueis  eftoit  Bodin,  qui  a cfcric  les  liures  de  la 
République,  lequel  PreuolU’Huillierafaitvne  harangue  plei- 
ne de  recognoiflance  de  la  puilTance  EcclefialUque,  & de  la 
Cucceilion  des  EueCques  émanée  de  S.  Pierre  &c  Apoftres,&  de 
remcrciemens  à mefdits  fleurs  de  l’Eglife , de  ce  que  par  deux 
fois  Us  les  eiloienc  allé  viflter:  pleine  auflt  de  bonne  afFeâion 
& volonté  enuers  eux , par  laquelle  ils  leurpromettoient  toute 
amitié,  fcruice,^vnion:&  pour  conclufion  ilsprioient  d’e/lre 
exeufez  d’auoir  tant  mis  à leur  venir  faire  ce  remerciement  fie 
offres,  fie  rejettoient  cela  fur  les  grandes  affairesquife  prefen- 
toiententr  eux,fic  la diucrflté  des  opinions  quiyregnoit. 

A cfté  fort  parlé  de  l’allienation  des  cinquante  mU  efeus,  fie 
du  voyage  fait  çout  Icelle  à Rome , par  Monfleur  de  Paris , fie 
d’auoir  cfté  mal  procédé  aux  cottcs.S’cft  exeufe  quant  au  voya- 
ge, fur  le  commandement  du  Roy,  duquel  il  euft  bien  voulu 
qu'vn  autre  euft  pris  la  charge , fie  fur  la  mifere  qui  couroic 
lors  en  France,àcaufe  des  Reiftres  qui  la  pilloient,  fie  qui  ne  fe 
pouuoiencchaflerquepar  l’argent  qu’oa  efperoic  tirer  de  la- 
dite allienation.  Et  quant  aux  cottes,  a confeflé  les  auoir 
quafl  faites  en  aueuglettes,  à caufe  que  véritablement  il  ne  fga- 
uoit  pas  le  reuenudes  beneflees  , toutesfois  il  protefta  n’a- 
uoir  penfé  faire  tort  à perîbnne,  ains  feulement  fuiuy  l’opi- 
nion deMeûLeucs  les  Caiduvaox  de  Bourbon , Guyfe,  fie  Elle, 
auec  les  autres  condeputez , qui  fe  feroient  aidez  de  quelques 
mauuais  departemens  anciens}  fie  que  quant  à fa  part,  il  eftoic 
oontent,  cftans venus lefdits fleurs  Cardinaux, d’aduiferauee 
•eux  à reformer  Icfditcs  cottes , Se  contenter  tout  le  monde , le 
mieux  qu’il  fetoit  pofTiblc.  ' - • , . - 

Le  4.  dudk  mois  vindrent  en  ladite  alTcmblée  les  Euefqucs  - 
idc  Caftres , Rennes,  8c  T oulon.  Il  fut  propoféen  icelle  qu’il  y 
auoit  vn  quidam  caché  en  cefte  ville,  lequclauoit  charge  de  m 
prcfcnter  à l’ouucrturc  desEftats  , fie  illcc former  vneoppofl-- 
tion , fie  protefter  de  nullité  dcfdits  Eftats.  Chofe  qui  troubla 
grandement  cefte  célébré  compagnic,ficpour  aduilcr  de  ce  qui 
cftoit  à faire  là  deflus  , y eut  pluiieurs  opinions  diuerfes  , les 
vns  difans  que  cefte  propofitioa  de  nuUitc  cftoit  vn  crime  de 
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lezcMijeftc,  Icsauticsalleguans  le  contraire  -,  les  vnsdifant 
qucMonfieurlePrclidcnt  de  noftrealTcmbl^e  deuoie  refpon- 
dre  audit  oppofant  incontinent  qu’il  auroit  parlé,  &:  qu’il  fal- 
loir qu’il  refpondirtaunomderEgUfe,dela  Noblefic  , &:du 
tiers  Eftat,  quiferoient  requis  de  prefter  leur  tonfentement  à 
ladite  refponfe  ; les  autres  difans  que .....  8c  qu’il  ne  falloir  re- 
quérir ny  communiquer  cell’  affaire  à ladite  Noblcflc,  ny  tiers 
Eftat,  afin  denelediuulgucr  point  , 8c  auffîaeaufe  qu’il  yca 
auoit  en  ladite  NoblclTe , 8c  tiers  Ellat  qui  n’eftoient  pas  clloi- 
gnez  du  tout  de  la  nouuellc  Religion:  mais  lur  tout  qu’il  fal- 
loir confiderer  quel’Eglife,  laNojbleff'c  , ôc  le  tiers  Eftat , dc- 
uoienteftre  luges  des  Eftatsaucjc  le  Roy;  8c  partant  il  eftoic 
horsde  propos  qu’ils  fc  fiftent  parties  contre  ledit  oppofant; 
les  autres  opinoient  qu’il  falloir  auoir  vn  Procureur  ou  Scindic 
general  desEftats,  qui  au  nom  de  tous  fiftrelponfc  8c  requift 
contre  ledit  oppofant  la  punition  qu’il meriteroit;  mais  celle 
opinion  fut  rejettée comme  la  preccdcte,a  caufe  que  cela  eftoic 
touftoursfçrcndre partie.  Enfin  furladiuerfité  detant  d’opi- 
nions, fut  pris  8c  creii  le  confeil  de  Monfieur  de  Paris  , *quifut 
d’aduis  qiietoutainfi  quela  côuqcation  des  Eftats  appartenoit 
au  Roy  ïeul,  aufli  qu’à  luy  feul  appartenoit  de  faire  la  refponfe 
audit  oppofant,  8c  à celle  occalion  il  falloir  fupplier  fa  Ma- 
jefté  de  la  faire, ou  faire  faire  par  fon  Procureur  General, 8c  toii- 
tesfois  qu’il  eftoit  expédient  defupplier  faditeMa)cftc,qu  il  luy 
pleuft  auant  que  venir  à l’efFe£l,en  dire  fon  aduis  à trois  Arche- 
uefques,8c  audit  fieur  de  Paris , qui  pour  cela  furen  t fur  le  châp, 

deputez,pouraller  porter  la  parole  à faditc  Majefté , laquelle,  li 

elle  trouuoit  bon  ce  que  deftus,  il  faudroit  priée  deux  des  chefs 
feulement  de  ladite  Nobléfle  , & deux  des  chefs  du  tiers  . 
Eftat,  de  fc  joindre  aucc  l’Eglife,:  8c  ainfi  vnanimement  8c 
par  la  volonté  du  Roy , procéder  contre  ledit  oppofant , 8c  • 
faire  requérir  contre  luy  ce  qui  feroit  aduifé  par  ladite  vnion> 
caren  vaindifoit-on  parlerez-vous  a la  Nobleftc,  8c  au  tiers 
Eftat, 8c fruftratoirement  prendrez-vous  confcil  d’eux,  fi  le 
Roy  le  premier  ne  trouuc  bon  qu’ainli , ou  ainfi  fe  face  ; que  fi 
fo  Majefté  ne  refpondaufdits  Députez , félon  quel’Eglilc  fc  le 
promcc,il  faudra  lors  entrer  en  nouucau  confcil. 

‘ ‘ Monfieur 


Digitized  by  Google 


DV  CLERGE’  DE  FRANCE.  17 

Monfîeur  de  Paris  eflant  toufiours  pour(iiiuy|&  molefté 
par  rafTcmblccpourrallienation  Scdeparcemcrudes  cinquan- 
te mille  efcuSjfut  contraint  de  confefler  que  McfTieurs  les  Car- 
dinaux Sc  autres  fes  condeputcz  préuoyansbien  qu’il  ypoiir- 
roirauoir  des  clameurs  de  quelques-vns  qui  feroicnt  filrchar- 
gcz,auoienr, outre  les  cinquante  mil  efcus,  mis  encore  douze 
cens  efcus,  pour  appaifcr  lefdits  furchargeZjlefqucls  toutcsfois 
le  Roy  vouloic  prendre,  tant  il  en auoit  affaire  : mais  que  s’il 
plaifoit  à la  côpagnie  fupplier  le  Roy  de  s’en  paffer,&:  les  laiffer 
aufdits  furchargez,  qucluy-mefmeen  porteroitla  parole, & 
auoit  opinion  quefaMajeftcl’accorderoit  ; àcellc  occalion  il  a 
cfté  requis  d’ainû  le  faire, Se  y employer  tout  Ton  crédit.  Autre 
chofenefuttraittee  en  ladite  affemblce  : les  Eucfques  venus 
àc uouuca.vi  et  qoeVcYaesattCtes  Députez  firent  le  ferment  ac- 
coutumé. A4on/ieur  le  ChanceUet  fut  dit  auoirtenu  propos 
quetousIcsbiensdesEcdeffiff/qucsappartcnoient  autant  au 
Roycommeàeux  , & cependant  la  requclle  par  cy-deuanc 
mentionnée  Se  prefentée  à fa  Majeftc  pour  la  prefeance  du  lu- 
ge lay  Se  de  l’Eccleliaftique,  aux  aliénations  du  biendeTEgli- 
f«j  &tauffipourcômct®k  vn  Greâficren  icelles , demeure  touf- 
ioursauConfeilj&n’eftrefponducpar  ledit  licur  Cliancclicr, 
à qui  on  a donné  charge  aufdits  lieurs  Archcuefqucs , & au  J U 
fleur  de  Pârisjderemonftrcrl'abfurditédctels  propos, Sc  qu’où 
iHesvoudroitcontmviet,  onaduiferoit  d’en  demander  raifon 
& réparation. 

Le  Mccrcdy  fuiuantvindrcntdenouucaucn  ladite  affem- 
blée,rArcheuefque  de  Bourdcaux , l’Euclquc  de  fain£l  Papouî, 
& quelques  autres  députez  de  Guyenne,  tous  lèfqucls  fcirenc 
le  ferment.  Meffieurs  qui  auoient  elle  députez  pourparlcr  au 
Roy,  &:lefupplicrdedonncrfonaduis,Sctommandementfi:r 
la  refponfc qu’il  conuiendroit  faire  à celuy  quideuoirs’oppo- 
icr  àlatcnuc  des  Eftats , ont  rapporté  aux  aiVilfans  que  fa  Ma- 
jefténe  trouuoir  pas  bon  que  ion  Procureur  Gencrals’empcf- 
chaft  de  celf  affaire , d’autarlt  qu’il  n’auoicaccoullumé  le  trou- 
uer  aufdits  Ellats,  Se  n’y  auoit  point  dcplacciSe  d.uuntage,'’qiis 
s’ilfaifoit  ladite  refponfc,  touiiours  fembicroit  il  que  le  Roy  la 
tilf  luy-m£üne,8epourcc  que  faiite  Majcilé  ciloit  d’aduis  qu'a- 
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près  que  ledit  oppofant  aurolt parlé,  clle-racfme  luy  diroft 
• qu’elle  en  veut  auoir  l’aduis  de  Tes  Ellats , &c  partant  comman- 
dcroitaufditsEftatsd’en  conférer  prefentement  enfemblejSc 
puis  luy  en  faire  entendre  par  la  bouche  d’vn  chacun  Eftat , o« 
bien  par  la  bouche  d’vn  feul  pour  tous  leur  opinion,  à ce  que 
fur  le  champ  fadite  Majedé  jugead  ladite  oppohtion  valide  ou 
non  valide  ; ce  que  tous  les  afliftans  trouuerent  fort  bon , & re- 
mercièrent lefdits  Députez.  ’ i 

Fut  en  après  propoft  d’aduifer  ce  qui  feroit  bon  de  faire  pour 
l’alienation  des  cinquante  mille  efeus  dont  cy  defflis  eft  fait 
mention , les  vns  eftans  d’aduis  qu’il  fe  falloit  oppofer  à ladite 
alienation,  les  vns  qu’il  falloit  feulement  reformer  les  cottes 
d’icelles , les  autres  qu’il  falloit  demander  les  douze  cens  efeus 
qui  font , outre  lefdits  cinquante  mille  efeus  en  don  à fa  Maje- 
fte,  pour  en  foulagcr  les  trop  chargez  en  leurs  taxesi  les  autres, 
qu’il  falloit  voir  tous  les^rooUesdesAïptetemcnsdetous  les 
Diocefes  ;&  y a)$â«f^wnSéürs  clameurs  en  ce  fait , & encore  plus 
de  foixancc  à délibérer  là  delTus , m>efmes  que  quelques  vns  di- 
foient  qu’il  falloit  remettre  cefte  difficulté  au  cahyer  general 
du  Clcrgéjcftant  ja  vnze heures  fonn4N>fut  l’affaire  remife  au 
premier  iour  que  l’on  f’affemblereit  : Délibérant  toutesfois  de 
cepoin£l  , on  dclibercroit  auffi  de  députer  quelques  vns  delà 
compagnie  qui  auroient  charge  de  conférer  cy  après  auecMef- 
fieurs  de  la  NoblefTe , de  du  tiers  Eftat , des  plus  grands  & vr- 
gentsaft'aiicsdes  EftatSj&d'cndrefl’erdcs  articles  pour  le  ca- 
hyer general,  aufquels  articles  l’on  fupplieroit  le  R oy  faire  ref- 
ponfeauant  que  licencier  lefdits  Eftats  ,'pournctomber  point 
en  l’inconuenicntdcsEftacs  d’Orléans  , qui  ne  furent  pas  ref- 
pondus  plus  de  deux  ou  trois  mois  apres  la  promelTc  du  Roy. 
Fuient  donc  députez  pour  cefte  charge,  Meffieurs  l’Archcuef- 
que  de  Lyon.l’Eucfquc  d’Auihun,les  Abbez  de  Ciftcaux,&:  de 
la  Couronne , les  Doyens  de  Paris,  Rouen, moy  pourTroyes, 
&celuy  dePoiébiers , pour  conférer  auec  Ladite  Noblefl’c  ; Et 
pour  le  tiers  Eftat  furent  députez  Meffieurs  l’Archeuefquc 
d’Ambrun , les  Euefques  de  Paris  & de  Rennes , aucc  les  Ab- 
bezde  Grandmonr , de  Bonneuau  , Sc  trois  Archidiacres  deS 
Proumccs , &z  vn  Dotteur  ou  deux  cnThcologic. 
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Le 6.  du'dicmois  nefuc  tenue  aucune alTcmblée,  mais  futfi- 
gnific  par  toute  la  ville  à fonde  trompe,  que  le  Roy  vouloittc 
iour  là  faire  ouuerture  des  Eftats,  8c  pour  ce  que  tous  les  Dépu- 
tez culTent  à fe  troiurer  en  la  court  du  Chafteau  heure  de  dix  à 
vnze  heures,  caufe  pour  laquelle  tous  f’y  trouuerent,  8c  fur  le 
midy  furent  tous  conuoquez  par  quatre  Heraults , quilesap- 
pelloient  félon  les  Gouuernemens  du  Royaume , commençât 
touresfois  par  la  ville  de  Paris,  fans  toucher  au  Gouuernement 
de  l’Ille  de  France,  8c  puis  fuiuants  par  Bourgongne,Norman- 
<kc,Guyenne,  Bretagne,  Champagne,8cc.  Et  eftoientlefdits 
Députez  receus  au  pied  du  degré  qui  va  en  la  grand’  faite  dudit 
Cballeau,par  Doignon  Maiflre  des  ceremonies , pour  ce  içur 
là,  qui  les  conduifoic  tous  enfemble,fçauoirl’Eglife,NoblefTc, 
Actiecs  Eftat,açtes  les  auqir  recogneu  par  nom  8c  furnom  félon 
• le  billet  de  leur  Prouince,  les  menoit  en  ladite  falle,  8c  puis  les 
fkifbic  mettre  félon  leurs  dignitez , aux  bancs  qui  leur  choient 
préparez  feparément  les  vnsdesautresjCelafait,  ilalloit  faire 
appellcr  les  autres,  Sc  les  menoit  comme  deffus , cela  dura  en- 
uironvne  bonne  heure  8c  demie;  ^ 8c  eftantacheué  8c  mis  cha- 
cun en  fon  lieu  fans  aucune  confuüon  nydefordre  , l’on  alla, 
quérir  faMajcftc,  qui  vint,accompagnéc  comme  il  f enfuit: 
Tous  Meflîeursdc  fon  Confeilpriué,  de  Courtc-robbe,  com- 
me Monfieur  de  Moruilliers,  Lymoges , le  grand  Aumofnicr, 
Acauœs)oC<|yaesau  no tnbtc pareil  aux  autres , fuiuoient , 8c  fe 
mirent  lefdits  Chcualiers  fur  vn  banc  q codé  gauchc,les  autres 
fur  vnaucre à collé  droift.  Apres  ceux\là , vindrent  l’Eucfquc 
de  Laon,  8c  LengresDucs  8c  Pairs  de  France  , auec  celuyde 
Beauuais  Comte  8c  Pair,  8c  fe  mirent  fut  vn  banc  qui  leur  eftoit 
préparé  en  haut  du  codé  gauche.  Et  puis  vint  Monlicui:  le  Car- 
dinal de  Bourbon»  Monüeur  d&Mompenfler , 8c  Monfieur  le 
Prince  Dauphin,  qui  femirent  fur  vn  autre  banc  à codé  droiél:. 
Puis  vint  le  Roy  quiffe  mit  en  fon  fiege, 8c  la  Royne  régnante  à 
fon  codé  gauche , 8c  la  Royne  mere  8c  Monlieur  à Ion  code 
droiél:  Et  puis  Monfieur  le  Chancelier,  qui  f’alla  meure  deuât 
le  Roy  loing  d’enuiron  quatre  pas , en  vne  chaire  couuerte  de 
drap  de  velours  tout  femé  de  fleurs  de  Lys  d’or,  8c  à codé  gau» 
chcjk  Roy  feant  ainfi  en  vn  lieu  eflcué  enuiron  trois  pieds  plu» 

’ 9.  y 
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que  le  planrdclafalle,  Scayantfes  cent  Gentils-hommes  auec 
Meflieurs  de  Lanlac  Sc  Chauigny  leuisCapitaines,8c  quelques 
Efccflbis  &c  François  derrière  fa  chaire,  Monficur  de  Villc- 
•qiiier,  reprefentant  le  grand  Chambellan,  fur  deux  carreaux 
de  velours  à fes  pieds  ; & les  fufdites  Roynes,  Princes,  Pairs,& 
Chancelier  à l’entour  de  luy  fur  ledit  lieu  qui  cftoit, comme  dit 
eft,  elleuc  en  forme  d’échaffant,  auoit  à fa  dextre  fur  le  plant  de 
ladite  falle  tout  l’Ellat  Ecclefiaftique , à fagauchelaNoblefle, 

& derrière  icelle  le  tiers  Eftat;  vis  à vis  defaMajeftc  eftoit  vnc 
table  carrceau  bas  dudit  cchafFaut , couuerted’vn  tapis  de  ve- 
lours femc  de  fleurs  de  Lys  d'or , Sc  à l’entour  d’icelle  les  qua- 
tre Secrétaires  d’Eftat , Villeroy,  Sauue,  Bruflard,&  Pinard:  ac 
au  mefmc  vis  à vis,faifant  quafl  le  milieu  de  ladite  falle, efloient 
les  fufdits  Meflieurs  du  Confeil  priué.  Les  chofes  ainfi  difpo- 
fees , &:  cftant  ladite  falle  pleine  d’infinité  de  gens  , tant  de  la 
Cour  que  de  la  ville,  Sc  les  Dames  Sc  Damoifcllcs  eftans  en  des 
hauts  lieux  , qui  leur  efloient  préparez  Sc  tapiflez,  comme  aufli 
toute  ladite  falle,  tant  haut  qu’aux  coftez , Sc  les  pillicrs  d’icelle 
reueftus  de  draps  de  velours  violets  femcz  de  fleurs  de  Lys 
d’or;  Le  Roy  fit  la  plus  belle  5c  dofte  harangue  qui  fiit  jamais 
oüye , non  pas  d’vn  Roy , mais  ic  dis  d’vn  des  meilleurs  Ora- 
teurs du  monde , 5c  eut  telle  grâce , telle  afleurance , telle  gra- 
uitc  6c  douceur  à la  prononcer , qu’il  tira  les  larmes  des  yeux  à 
plulieurs,du  nombre  defquels  ie  ne  me  veux  exempter  : car 
ic  fenty  à la  voix  de  ce  Prince  tant  d’émotion  en  mon  amc,qu’il 
fallut  malgic  moy  que  les  larmes  en  rendiflent  tcfmoignage. 

Il rcmonftraauectantdepieté  Icsmifcrcsde  ccRoyaume,fit 
, auec  tant  de  viuacité  entendre  le  regret  qu'il  en  auoit, compara 
la  félicité  dcsRcgnes  de  fon  pere  Sc  ayeul  aux  calamitez  du  lien 
5c  de  fes  freres  , 5c  comment  leur  minorité  auoit  liccncicufc- 
ment  fait  entrer  les  feditions  entre  fes  fubjets  : comment  de  ' 
lés  jeunes  ans  il  auoit  porté  les  armes, commen  t il  f’eftoit  expo- 
fcàtous  dangers,  6c toutesfois qu’il  anoit  toufiourseftedeii- 
reux  de  la  paix  , laquelle  il  auoit  procurée  5c  faite  vne  6c  deux 
fois  ; Sc  mclme  qu’aiiant  que  Dieu  l’appcllafl  en  Pologne  il 
auoit  remis  le  Royaume  en  repos , ce  ncantmoins  quclcmal- 
^uf  Sc  l^  coinbuliion  n’ellant  du  tout  ctaintc,  fon  pauiuc  peu- 
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pie  n’eftoit  forty  de  fes  angoiflcs  j & mefme  qu’à  fon  retour  de 
Pologne , penfant  trouuer  toutes  chofes  en  la  tranquillité  qu’il 
dcfiroit,  ilauoiteftéfruftré  de  fon  intention  , &auoittrouué 
toutes  chofes  en  pire  ordre  que  iamais.  Caufe  pour  laquelle  il 
auoit  fallu  de  nouueau  venir  aux  violens  remèdes , qui  toutes- 
fois  nauoientderienfcruy  que  d’affliger  d’auantage  fes  bons 
8c  loyaux  fubjeéls;  Deforte  que  pour  en  fortir  il  auoit  efte  bicu 
aifé  d’experimenter  de  nouueau  le  chemin  de  la  paix,  laquelle 
iiauoit  tounourscnibralTée, plus  pour  le  bien  de  fon  peuple 
quepour  autre  occalîon , 8c  qu’il  n’auoit  iamais  rien  eu  tant  à 
contrc-cocur  que  de  voir  l’honneur  8c  feruice  de  Dieu  ainfi 
prophané  8c  mis  fous  le  pied , 8c  fes  fubjeéls  fi  cruellement 
tourmentez  par  les  guerres  intelfincs , dcfquelles  pour  ce  que 

la  Roync  fa  tres-honorcc  Dame 
Sc  Mere,  il  1 en  ânâtu  autant  difertement  qucü’on  fçauroit 
dire,  allégua  au  contiaae  que  fi  prudence  feule  luy  auoit  con> 
ferué  le  Royaume  t 8c  protella  qu’apres  Dieu  il  le  tenoitdela 
peine,  foing,&c  diligence  de  fadite  Mere.  Bref,il  l’a  haut  loüà 
aupoiTible,  8c  puis  vint  à inuiter  fon  peuple  doucement  à la 
paix  , 8c  fesEllats  à fentre-aimer,  les  prians  de  fc  faire  fages 
par  l’exemple  d’autruy , 8c  par  l’experience  des  miferes  qu’eux- 
mefmes  auoient  fouffert , 8c  penfall  plulloftpar  vne  ouÛiance 
à pouruoir  de  n’y  rentrer  plus  à l’aduenir,quepar  vne  fafeheu- 
fc  fouuenance  C’atmer  à la  vengeance  dupalTé;  qu’il  auoit  de 
fon  codé,  voyant  les  miferes  de  fon  Royaume  , plufieurs  fois 
déliré  la  morrpIuHoll  que  de  voir  fon  Régné  noté  de  malheurs 
continuels,  Sc-qu’ilcftoitencore  preft  d’employer  jufques  à la 
derniere  goutte  de  fon  fang  pour  le  public  , 8c  fur  tout  pour  le 
feruice  de  fon  Dieu  , quand  vne  jufte  occalîon  fcn  prcfentc-  , 
- roir:  mais  qu’il  valloit  mieux  hiiure  les  voyes  amiables, 8c  qu’au 
milieu  des  plus  grands  troubles  8c  ennuis  qui  l’auoiem  alfailly, 
voyant  tout  le  corps  de  cet  Eftat  ainfi  vlccré  en  tous  fes  mem- 
bres , il  auoit  eu  vne  continuelle  confoktion  , qui  elloitquc 
Dicujcommc  il  croyoit  fermement, ne  luy  auoit  point  mis  cet- 
te Couronne  fur  la  teûe  pour  fa  confulion,  ny  le  Sceptre  en  la 
main  pour  vne  verge  de  fon  ire.  Et  pour  ce  qu’il  vferoif  de  l’vn 
8c  dd’autrcainfi  qu’il  deuoit,  comme  defeendu  d’vnc  fi  longue 
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lignée, &:  fuitte'detanc dcRoysfespredccefleurs  , quileluÿ 
auoient  gardé.  Puis  il  implora  le  confeil  Sc  fecours  de  fcs  fub- 
j«ts,promift  en  parole  de  Roy  d’oüyr  leurs  plainces,  doléan- 
ces &:  remontrances  , de  ne  contreuenir  plus  àcequ’ilauroit 
ordonné  fur  leur  aduis , ny  d’cndifpcnfcràraduenir:  abbatic 
les  objections  de  fes  dépenfcs  &c  liberalitez,  & offrit  défaire 
voir  l’ellat  de  fes  Finances  ,8c  la  fource  de  fcs  debtes  , tendanc 
toufiours  à la  tranquillité  8c  repos  du  peuple, pour  lequel  il  pro  - 
teftoit  fe  vouloir  immoler  ; 8c  en  fomme,  qu'il  ne  voyort  meil- 
leur moyen  que  de  f’entretenir  en  vnion.  Voila  en  bref  ce  que 
j’en  ay  peu  confufément  rctcnir,en  quoy  faut  noter  qu’il  n’a  en 
tout  fon  dire,  noté,  picqué,  ny  offenfé  perfonne,  ny  donné  au- 
cune occafion  à qui  que  ce  foie,  ny  dequelque  Religion  qu’il 
foit  de  fe  plaindre. 

Apres  quefaMajefté  eut  ainli  magnifiquement  âc  Roya-' 
îcment  parlé,Monfieur  le  Chancelier  priht  la  parole,  8c  ad/ou- 
Ita  au  difcours  du  Roy  quelques  particularitez  touchant  le 
mot  âc  la  conuo cation  des  Eftats,qu’il  dift  auoirefté  depuis  le 
temps  de  Charles  Marcel,  Pépin,  Charlemagne,  8c  ainfi  fuiuat 
iufqucs  au  Roy  Charles  IX  fit  quelques  remonftrances  aux 
Ecclefialliques  8c  affez  doucement , fut  vn  peu  plus  aigre  à la 
Nob!cffe,8c  fans  eoutesfois  la  trop  noter,  fînon  qu’il  y auoié 
beaucoup  d’irreligion  8c  d’indeuotion,  8c  qu’ils  neporooient 
pas  les  Chappelets  8c  Heures  à l’Eglife,  comme  leurs  prede- 
ceffeurs:  Les  caxaauffidcncftre  frprompts  aux  armes  pourfe 
feruice  de  Dieu  8c  du  Roy  que  leurs  anceftres',  & d’vferde 
beaucoup  de  violences  8c  concuffions  fur  leurs  fujets , 8c  fur 
les  autres  pauures  Laboureurs,lcsirtfhortaà  fè  fouuenir  de  leur 
* Nobleffe, 8c  des  grades  qu’ib  deuroient  poffeder  par  vertu, 
puis  palOi  au  tiers  Effat , qu’il  diff  n’effre  moins  vtiJe  Sc  necef- 
lairc  à la  République  que  les  deux  autres,le  compara  aux  nerfs 
& veines  du  corps,  le  diuifa  en  plufieurs  autres  Eftats , comme 
de  luftice,  Marchandife  , Arts  mécaniques.  Gendarmerie  à 
pied,  8c  labourage  des  champs,s’efcria  fur  les  maladies  de  tous 
ces  Eftats , 8c  les  reprint  afprement  8c  fort  à propos  : mais  quâct 
ccvintaiix  pauüres  Laboureurs, il  dift  vn  bon  mot, c’eft  qu'ils 
^^qient  bien  malades,  mais  non  pas  de  nuuuaifcs  ou  trop 
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, abondantes  humeurs  comme  les  autres  , maisdVne  grande 
fotblefle  SC  pauureté,  qui  les  auoitfifort  abatus  qu’il  ne  leur 
reftoit  plus  qu’vn  bic  peu  devie,&quc  ôc  ceux-là  il  ialloit  auoir 
vnc  particulière  commiferation.  Vint  à vouloir  exeufer  lcRoy 
de  ce  qu’il  pouruoyoit  malaux  BeneBces,&:  de  ce  qu’il  ven- 
doit  les  omees  de  ludicature , mais  quandau  premier  il  le  cou> 
pa  courtj&  fans  en  (bnner  mot,âihqueia  necedité  de  fa  Ma« 
jcftél’auoit  contraint  prendre  argent  de  toutes  parts,  ôcmef- 
mes  defdits  Offices,  que  c’eftoittoutesfoisaucc  vne  bonne  & 
arteurée intention  delcs  fupprimerparmort.ourembourfcr, 
quand  Dieu  luy  auroit  remis  fon  Royaume  en  tranquillité,  ôc 
que  pour  certain  il  le  feroitainfi.  Ne  faut  oublier  que  des  le 
commencement  defa  harangue , il  loua  fort  le  Roy , &:  dift 
qucncotc«\uvl  iuft  bien  jeune  & qu’il  n’euft  que  vingt-cinq 
ans,  h auoit-il  toutesfoisplus  de  prudence,  expérience,  bonté 
& magnanimité  que  fon  aagcneportoit,&plus  que  beaucoup 
d’autres  n’en  auoient  en  leur  haute  vieillefîc.  Et  pour  rcuenir 
au  propos  laiflé  pour  inferer  cefte  loüange , il  vin  t apres  la  ven- 
ditiô  des  Office$,à  parler  des  grâds  defordres  de  ce  Royaume, 
Icfquels  pour  ce  qu’on  lesattribuoitàla  Royne  mere,  il  l’cn 
exeufa  bié  fort,  & afferma  que  fans  elle,  & fa  côtinuelle  peine, 
prudéce  8c  laborieufe  induffrie,  tout  eff  oit  pcrdu,le  Royaume 
en  proy e,  l’Eglife  ruinée , la  Courône  Sc  fucceffion  paternelle 
oftéc  à Ces  ent'ans , &.  en  Comme  toute  cefte  Monarchie  en  vne 
déplorable  combuftion;  Qu’il  falloir  donc  recognoiftre  cefte 
Dame  pour  vne  des  plus  vcrtueufesPrinceffes  quifutoneques, 
qui  quelquesfois  auoic  enfuiuy  le  prudent  Marinier,  qui  ncll  ' 
blafmé  d’auoir  jetté  partie  de  ce  qui  cft  en  fon  nauire  pour  fau- 
uerlcrcfte  jCepropos  finy  il  vint  à exeufer  le  Roy  des  grâces 
Scéuocations  que  l’on  crioiteftre  accordées  trop  Icgercment- 
Dit  qu’il auoit  voulu  veoir  les  Regiftres  des  Parleraens  de  Pa- 
ris,Rencs,  Bourdeaux,  Grenoble,  fie  qu’il  auoit  trouué  que  le. 
bruit  en  eftoit  plus  grand  que  la  vérité.  Et  que  iî  la  ncceftitc  du 
Roy,li  fa  clcmencc,  h le  de/ir  de  fe  conferuer  les  hommes  en,  - 
vn  temps  11  mal-heureux  luyauoient  fait  vfcrdc  beaucoup  dé  '* 
pitoyables  grâces,  il  ne  falloii  blafmer  fa  Majcfté  en  comman-^., 
liant,  nylon  Chancelier  en  obcïffant:  venant  à la  fin 
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Oraifon,ilinuita  tous  les  Eftatsà  concorde,  &puis  tomba  fur 
le  mefnage  du  Roy, qui  eftoit  en  piteux  ordre , afTailly  dVnc 
iniigne  pauurctc,  fuppliales  Eftats  d’y  auoircfgardi&:  afin  que 
l’oncogneuft  éuideinmentfondire  dire  véritable,  Je  qu’au/Tî 
l’on  vift  d’où  procedoient  les  debtes  immenfes  Sc  pauuretc  in- 
croyable,il  dift  5c  promift  que  le  Roy  feroit  dreffer  vn  eftat  d« 
toute  l.vdefpenfe  de  luy  .5c  de  fes  feuz  pere  6c  frétés , 5c  de  ce 
qui  luy  eftoit  tombé  fur  les  bras , pour  le  faire  voir  6c  difeuter 
par  lefdits  Eftats,  à ce  que  de  plus  franche  volonté  ils  cnibraf- 
' falTcnt  lefccoursque  fa  Majellé  attendoit  d’eux , corne  de  fes 
bons,  fideles,Scloyaux  fubjeûs, 8c  qu’il  prioit  Dieu  pour  le 
repos  public  qu’il  leurenfift  la  grâce;  Voila  la  fin;  Mais  il  faut 
noter  que  vn  endroit  ou  deux  defon  Oraifon,il  fit  alTez  enten- 
dre que  le  Roy  ne  vouloir  rcmcccrc  les  Elevions , ny  cftre  pri- 
ué  du  droiét  denominaciondesBenefices  , qu’il  prétend  luy 
appartenir,  itis  Re^iu*» , comme  i fes  predecefleursi 

promifttoutesibis  qu’il  ne  nommeroitqueperfonnesdc  fuffi- 
l'antaage.probité  8c  literature.  Celle  harangue  faite  par  Mon- 
ücurle  Chancelier,il  fc  leua  defon  llege  5c  s’en  alla  parler  au 
Roy,  puisreuintScferealTift , 5cdifltout  haut  à Meilleurs  de 
l’Eglife  que  le  Roy  difoit  qu’ils  parla(Tent,fi  bon  leur  fembloit. 
Càufe  pour  laquelle  Monlieur  l’ Archeuefque  de  Lyon  fe  leua, 
8c  alla  demander  à MelTteurs  les  Archeuefqucs  8c  Euefques 
qui  elloient  auprès  de  hiy  leur  aduis  fur  lediredu  Roy  ; ils  fu- 
rent d’aduis  qu’en  doux  mots  il  deuoit  tres-humblcmcnt  re- 
mercier fa  Majellé  de  tant  de  bonnes  offres  qu’il  luy  auoit  pieu 
faire  à fon  Eglife  8c  autres  Eilats  , 6c  que  luiuant  icelles  ils 
prendroien t la  hardielTe  de  luy  faire  entendre  leurs  doléances-, 
îuy  donc  fc  mill  à genoux , 8c  luy  ellanr  fait  figne  par  fa  Maje- 
tté  qu’il  fe  leuall,  il  le  fit,Sc  puis  fit  le  fufdit  rcmercien>ent:apres 
luy  autant  en  fit  vn  Gentilhomme  pour  la  Nobleile  , 8c  puis 
Monlieur  lePreuoll  des  Marchands  pour  le  tiers  Ellat;  Cela 
fait  chacun  fc  retira  auec  infiny  bruit  des  louanges  que  l’on 
donnoicàfaMajellé,d’.auoirli  bien  dit  au  contentement  vni- 
ucrfel  de  tout  le  monde. 

Ley.  dudit  inois.Mcirieurs  s’alTemblerentàrheureaccou- 
fluméc  audit  Chapitre,  auquel  sellant  prefcncé  l’Euefque  de 

Montpcl- 
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Montpellier  , ne  fut  receuny  admis  par  faute  de  pouuoir  Sc 
procuration  fuffifante.LeScindic  du  Clergé  nommé  la  Sauf- 
fayevint  audit  lieu,  demanda  audience  qui  luy  eftant  accor- 
dée, fc  iuftifia  de  beaucoup  de  chofes  que  l’onduy  imputoit 
pour  les  allicnations  du  bien  de  l’Eglife,  8c pour  le  voyage 
qu’il  en  auoit  faitalVome,  s’exeufa  fort  bien,  &C  rendit  bon. 
compte d«  tout, 8c  mcfmefit  apparoir  qu’il  s’eftoit  oppofé  à 
coût , iufque&à  encourir  la  male  grâce  de  fa  MajcAé , 8c  eûre 
menacé  d’eftee  mis  en  fond  defolTe,  puis  demanda  place  8c- 
fieonce  en  cefte  congrégation, 8c  fans  voix  delibcratiuc,  ce  qui 
lay  futrefufé,il  fut  toutes  fois  remercié  de  fes  peines  8c  bons- 
_ offices,  8C.luydift-on  que  quand  on  aurôit  affaire  de  luy  on 
l^ppelLeroit.  C^e  matinée  Meffieurs  commencèrent  à deli- 
bëcet  pmt  «MmcMteoacas,  ^uc  obuier  à la  longueur  du  temps 
des  afieroblées  procédant  oela  plural  itéSc  longueur  des  deli- 
berations, de  forte  que  tous  ceux  de  Bourgongne  fe  mirent 
enfemble,ceuxde  Normandie  aiofi’,  8C  ceux  de  Champagne 
ainfî,8captes  auoir  conclu  entr’eux-ce  qui  leur  fcmbloitdu 
ppin£bpropofé,Us  firent  dire  leur  aduis  par  la  bouche  d'vn  feuî 
qui portoit  laparole  pour  tous.  Celle  façon  fut  trotiuécbon- 
' ne  8c  diil-on  qu’-elle  feroit  continuée , 8c  ieancc  donnée  à tous 
les  gouuernemens  fepaccment,  laquelle  auparauant  efloit  tou- 
te coafufe , s’alTeanc  chacun  comme  il  venoit.  Apres  cela  fur 
patMrdii)  nüftiac^  Icpcmcipalemcnt  de  drelTer  vne  requefte  au 
Jloy,  pour  auoir  luges  des  chofes  propofées  aux  Elfats,  fut 
ladite  requefte  trouuée  fi  difficile  que  rien  plus  ySc  aduifé  qu’a  - 
uantquy  mettre  la  main,  l’on  en  confereroit  auec  laNoble/Te 
8c  tiers  EftacEt  fur  ce poinélarriuavn  Gentilhomme  dem.m- 
dant  audience  de  la  part  de  ladite  NDblcfTcjdeuxtuefques  l’al- 
lerent  receuoir , 8c  luy^dmis,  dift  , Qiæ'Mefficurs  de  laNo- 
bieirelauoiétenuoyépar  deuersceftcaU’emblée,  pourfçauoir  • 
d’elle  à quelle  heure  lefdits  fieussde  la  NoblefTe  pourroient  - 
auoir  audience  pour  conférer  d’affaires  d’importance  ; -oirJe 
pria  de  fe  retirer  8cqu  on  y aduileroic  : Soudain  on  fut  d'adiiisv 
de  leur  donner  à deux  heures  apres  mtdy , Sc  fe  douta-on  bien  v. 

que  ce  n’efloit  que  pour  parler  de  ladite  rcqucfte.  'r,  - , i 

. Etdautantque  la  nomination  faite  cy  defl'us  de  quelques* 
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Eucfqucs  ,&  autres  quiconfcreroicnt  auec  ladite  Nobleffc  & 
tiers  Êûat,  ne  fut  agréable  à tout  le  inonde , fut  aduifé  qu’à  vne 
heure  apres  midy  iuftement  l’on  procederoit  à nouûelle  no- 
mination,en  attendant  ladite  NoblelTe;ce  qui  fut  fait , & ledit 
iourfurvne heure  apres  midy,  s’eibns  MelTieurs  aflcmblez 
pour  le  fait  quedeflus,  & enayans  délibéré,  fut  aduifé  que 
deuxdechacunGouuernement  feroient  nommez , l’vn  pour 
la  N oblelTe,  l’autre  pour  le  tiers  Eilat  j à ce  moyen  furent  nom- 
mez plufieursEuelques  Scautres,entrelefquelsie  fus  nommé 
de  la  part  de  Champagne  pour  conférer  auec  laNoblefTe,  6c  le 
Doûeur  Député  de  Vitry  pour  le  tiers  Eilat. 

L’heure  de  ralTignation  donnée  à Meilleurs  de  laNoblelTe 
s’attendant,furuint  vnlacobin  de  Tours , quiprioit  Meilleurs 
faire  donner  par  les  Eftats  quelque  penllon  annuelle  pour  en- 
tretenir les'  frères  Prefeheurs  de  leur  maifon  de  Tours,  qui 
ciloient  totalement ruineg^^j  felpMPIff  f fitrefponfc 
qu’il  prelentaftrequcftejlli^^inrcrécau  Cahier  general} 
Meilleurs  aduiferent  aullî  que  pour  n’ellre  point  defemparez 
de  la  grâce  de  Dieu,  &pourmonftrer  touhours  bonexemple 
au  peuple, & l’induire  à prier  Dieu  pourvue  bônefln  des  Eftats 
il  ellolt  bon  que  tous  les  Dimanches  l’on  diH  vneMelTe  à fainft 
Micolas  de  la  ville,où  déjà  la  Communion  des  tr'ôisEftats  s’e-  , 
(loiefaite , lez.  lourde  ce  mois  .laquelle  MelTe  fenommeroit 
la  Meifc  des  Eftats,&  que  MelTieurs  les  Arcbeuefques  6c  Euef- 
queslacelebraflent,  félonie  tourSc  ordre  de  leur  promotion. 
Q^ls  choifilTent  aufll  vn  Doébeur  de  la  çompagnic,felon  l’an- 
cienneté de  leurs  degrez , pour  faire  vne  Prédication  à ladite 
Mcflc.  Et  que  d’icelle  fuflentadviertis  Meilleurs  delaNoblef- 
fc,8c  tiers  Ellar , pour  s’y  trojiâer  fi  bon  leur  fembloit , heure 
dehuiâheuresjcequ’elifcantàpprouuéSdouéde  toute  la  com- 
pagnie , futconclud&arrefié.  Et  pour  commencer  à faire  ce 
bon  ocuurc, fut  prié  Monûcur  dePamiers,  comme  plus  ancien 
Eucfque,  &leIacobinPiûoris,  comme  le  plus  ancien  Theo- 
logien.Et  l’heure  de  deuxheures  eftant  venue , fe  prefenterent 
en  ladite  affemblée  douze  Gentilshommes  par  la  bouche  d’vn 
nommé  Monfieur  de  Rochefort , Sc  reprefentans , comme  ie 
£Toy,par  leur  nombre  les  douze  anciens  G ouuerneroens  dé  ce 
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Royaume  , lefquels  firent  entendre  à cefie  .-iflemblée  ledefir 
qu’Üsauoient  de  confereraueclesafiiftans.dela  requefte  donc 
cy  deffus  eft  fait  mention,&:  des  articles  qu’il  falloit  mettre  de- 
dans ; à quoy  ladite  aflemblce  fit  entendre  par  la  bouche  de 
Monficur  de  Lyon  , que)ufqucs  icyelle  n’auoit  pas  bien  enco- 
re refolu  ny  la  matière  ny  la  forme  de  ladite  requefte  : mais 
bien  qu  elle auoic  député  douze  qu’Euefques  qu’autres  pour  en 
parler  auec  eux,  5c  que  s’il  leur  plaifoit  auoir  patience  jufques 
à Dimanche  apres  la  Mefle  de  fainâ  Nicolas,  l’on  en  pourroit 
entrer  en  propos  par  cnfemble,  &aduifcrdc  bien  drefler  ladi- 
te requefte  -y  ce  que  lefdiu  de  laNoblefte  trouuans  bon, cela  fuc 
par  cnfemble  accordé, 

• LcS.  ciennerefit,àcaurc  que  chacun  s’occupâ  t prierDieu 
rrinm  Tfwi  ■ftniidil  .iivr’^^gptipn  noftre-Damc,  auquel 
Je  Roy  après  la  Mefle  coù^  cens  panures  mala- 

des des  cCcroiielles  : Monûeur  l’Archcucfque  d’Ambrun  le 
plaignit  le  fufditiour  de  Vendredy  de  quelques  vns  quiauoiêc 
baillé  vn  billet  contre  luy’  & d’autres  Meflieurs , à caufe  qu’ils 
eftoient  du  Confcil  priué  du  Roy , Sc  vn  autre  billet  côt  re  ceux 
quifrequentoiencau  Cbaftcaujfurquoy  Meflieurs  furent  d’ad- 
uisde  prier  ledit  fleur  d’Ambrun  âcautres  quieftoient  dudit 
Confeil  , & quifrequentoienc  auditChafteaudcnefefarcher 
point  pour  cela,  à caufe  qu’on  le  tenoit  luy  8c  les  autres  pour 
gens  de  bien  , 8t  qu’on  fçauoix  bien  qu’ils  eftoient  députez  er» 
cefte  quaîkéi  C^on  fçauoit  bien  aufli  que  plufieurs  auoient  af- 
faire audit  Chafteau , dcfquelsnc falloit  ofter  l’honnefte liber- 
té, 8c  pria-t’on  Jesautheurs  defdits  billets  n’en  faire  plus  de 
femblables  > fanstoutcsfois^priucr  petfonne  depouuoir  pro- 
pofer  franchement  ce  qu’il  auroitenuie  de  dise  contre  qui  que 
ce  foie , pourueu  qqc  le  feul  deflr  de  bien  faire  le  pouflaft  à cclt 
cftèc,8cnon  quelque  pique  particulière , ou  volonté  de  femer 
de  la  zizanie  au  champ  de  Tvnion  de  cefte  tant  célébré  aüèm- 
blée. 

Le  9.  Meflieurs  de  l’Eglife  fe  trouncrent  à la  Mefle  par  eux 
ordonnée  audit  lieu  de  fainéf  N icolas,  6c  fut  cclebrée  icelle  par 
MonflcurrEuefquedePamiers , apres  la  Prédication  du  Do- 
fteur  lacobin  nommé  Piftoris , aage  de  70.  ans.  Aueclefdita 
, D if 
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fleurs  de  l’Eglife  fe  trouua  aufli  vnc  bonne  partie  de  la  Noblef* 
fc,&:  du  tiers  Eftat  ; ils  ne  confererent  point  toutesfois  enfexn- 
ble  : mais  feulement  feilans  entre*faluez,ils  ( de  la  Nobleife  Sc 
tiers  Eilat  ) firent  entendre  à Mefiieurs  qu’ils  n’eftoienc  que 
douze  Députez  de  chacun  de  leurs  Eflats  , 6c  que  pour  cette 
caufeilnefalloit  pas  qu’il  y en  eull  dauantage  del’Eilatdel’E- 
gliie , qui  fut  caufe  que  MefHeurs  de  l’Eglife  fe  donnèrent  afTi** 
gnationà  vne  heure  apres  midy^uChapitre  de  fainfb  Sauueur» 
pouraduifer  par  enfemble  de  retrancher  le  nombre  de  vingt- 
quatre  , par  cy  deuant  efleus  pour  la  conférence , 6c  le  modérer 
à douze  , pour  fe  conformer  aux  autres  de  ladite  NoblelTcJSc 
tiers  Eflat , aufquels  fut  donnée  à l’inflanc  mefme  > afltgnation 
pourfetrouuer  furies  deux  heures  audit  Chapitre  > 6c  entrer 
en  conférence  de  la  requeftecy  deffus  mentionnée.  A ladite 
heure  d’vne  heure  Mc/Ticurs  de  l’Eglife  comparurent,  le  choi- 
firent  douze  d’entre- eux,tant£uelques,qu’Abbez,êc  Doyens, 
dunombredefqucls  ic  fus  encore  nommé  pour  entrer  en  ladi- 
te Conférence.  Et  l’heure  de  deux  heures  eftant  venue , Mef- 
lieurs  de  la  NoblelTc  6c  tiers  Eftat  vindrent  audit  lieu, où,  d’au-  » 
tant  que  ledit  tiers  Eftat  dit  n’eftrc  venu  inftruit,ny  aueepou- 
uoirautre  que  d’ouïr  feulement,  & nonderefpondre  ou  déli- 
bérer, la  minutte  delà  requefte  fut  feulement  leuc,pourcn  re- 
uenir  le  lendemain  au  mefme  lieu  6c  heure , & ainft  fe  départie 
l’aflcmblée. 

Le  lô.  dudit  mois  Mefticurs  de  l’Eglife  fe  crouuercnt  à l’heu- 
re accouftumée  au  Chapitre  Kaftcmblée  ordinaire  > où  le  Dé- 
puté du  Clerçé  de  Reims  fit  grande  inftancc , comme  aupara- 
uant  ilauoit  lait,  d’ellre  receu,8c  auoir  place  & voix  deliberati- 
ueen  icelle;  Monfieur  l’Euefque  de  Laon  au  contraire,  dit  & • 
maintint  qu’il  eftoit  feul  Député  pour  le  Bailliage  de  Verman- 
dois,  duquel  Reims  eftoit  dépendant  , &f’oppofa.àlafufdi»c  • ' 
demande , bien  toutesfois  luy  concéda-  il  de  prendre  le  cahier 
dudit  Rcims,fi  aucuny  en  auoit  de  particulier,  6c  de  le  joindre 
auec  ccluy  duditVerraandois,pour  en  faire  rapport,où,8tquâd 
befoin  feroit^  luy  accorda  d’auantage, qu’il  en traft  en  ladite  af- 
" lemblce,  li  elle  le  vouloit,pourucu  qu’il  oftaft  le  nom  de  Dé- 
puté, qu’il  ncprctcadift  point  auoir  voix  delibcratiue  ; fur 
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IcfqueHes  chofes  f’eftans  lefdits  Euefque&  Député  de  Reims 
retirez,  l’aflerabléc  refolut  qu’attendu  la  dignité  deTEglifeic 
Primacc  de  Reims,  & veu  les  offres  dudit  Euefque, ledit  Dépu- 
té auroit  place  & lieu  en  ladite  affemblée , mais  fans  voix  deli- 
beratiue,  dcquoy  il  fe  contenta  •,&  cela  vu idé  , vn  vieil  Do- 
éteur  liômmé  Faber  , vint  delà  part  de  i’Vniuerfité  de  Paris, 
demander  feance  en  ladite  alTemblce  , Sepermiflion  d’y  parler 
pour  les  affaires  deladiteVniuerlité,  8c autant  en  fit  vnautr^ 
Député  de  rVniucrfité  de  Poiéliers  ; il  leur  futditàiVn  8cà 
l’autre  qu’ils  n’y  entreroicnepoint  , 8c  qu’ils,  & l’vn&  l’autre, 
auoient  eu  liberté  êc  pouuoir  de  feirouuer  auxaffemblées  du 
Clergéde  leurs  Diocefes,  là  où  ils  auoient  peu  remonftrercc 
’ que  leur  auoic  femblé  , 8c  le  faire  inferer  aux  cahiers  def- 
ditslXoceCM  ,«cpatstaiit-<m’tl$  s’y  retiraffent  fans  fedef-vnif 
Sc  faire  membres  feparezdcfditsDiocefcs , fauftouicsfois  s’ils 
auoient  quelque  ehofe  à pppofer  denotmeau, d’attendre  qu'on 
dreffaff  le  cahier  general  pour  y mettre  telles  plaintes  qu’il  au- 
roient  à faire  i lefurplus  de  lamatinée  dudit  iour  fepaffaen  la 
Conférence  de  la  requefte  dont  eft  fi  fouuent  parlé  cy  deffos. 

Etl’apres-difncc,furlcs  deux  heures  juftement, tous  les  trois 
EftatsfetrouucrentaudH  lieu,  8c  là  eMt  faite  la  propolitiondc 
ladite  requefte  par  Monfieur  l’ Archeuefque  de  Lyon  , quatre 
de l’EgHte,  quatre  de  laNobleffe  , 8c quatre  du  tiers  Eftatopi- 
nererrttutvcs^vqMWffi^aretawedexkfficultez,  tant  de  queftios 
meuesdepart  8C d'autre,  fi  pende refolutionprife  , 8c  encore 
moins  d’vniformité  en  deliberations,  fut  remis  au  lendemain 
matinjbicure  d’entre  fept  8c  huiâ:..  - . . 

Le  II.  les  fufdits -fieurs  Députez  des  trois  Eftats  pour  la 
conférence  de  ladite  Requefte,  nefaillirent  point  de  fc  crouuer 
à l’aflîgnation  où  MonliciTr  l’Euefquc  de  Bazas  homme  à la 
vérité  fort  dofte  8c  de  grande  expérience , encore  qu’il  n^ye 
que  moyen  aage,perfuada  auec  vnebien  longu&haranguequ’Ü 
cftoit  tref-cxpcdicnc  de  prefenter  ladite  requefte  , -mon- 
ftralc  fruiélrqui  en  aduiendroit,  8c prouua  par  exemples  desi 
ancierrs  Rois  de  France  que  l’on  en  auoit  ainfi  vfc.  *14  fat  ■ 
bien  fuiny  d’vn  de  cculî  de  la  Nnbleffe , roais-quant  à celuy  du  * 
tiers  Eftat  nefutdcccftaduis , or  ils  dcliberoict ainûl’vn  apres.' 
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l’autre , &c  fans  s’interrompre , de  façon  qu’eftanc  venu  le  tour 
d’ vn  autre  Euefque,qui  dtoit  celuy  d’ Autun,pour  la  Bourgon- 
gne,  il  confirma  le  dire  dudit  fieur  de  Bezas;  celuy  de  laNo- 
blefle  côtredit>8c  celuy  du  tiers  Ellat  trouua  des  entre-deux>  ft 
bien  que  raffemblée  fefafchant  de  telles  longueurs  8c  diuerfi- 
tez  d’opinions, on  Ce  leua,8c  trouua-on  meilleur  de  s’aflembler 
chacune  douzaine  de  Députez  d’vncofté  , 8c  l'autre  d’vn  au- 
tre aux  trois  coins  du  fufdit  Chapitre  > colliger  fommairement 
toutes  les  opinioîis  , les  réduire  en  vne,  8c  puis  par  la  bouche 
d’vn  feul  les  faire  entendre  tout  haut  aux  aflirt ans.  Ceft  expé- 
dient futcaufedemcttrefinàceftcdifpute  : car  nous  de  l’Egli- 
fe,  tant  ceux  qui  reftoient  à opiner  que  ceux  qui  auoient  déjà 
opiné,  conclufmes  qu’il  falloir  parler  au  Roy , luy  faire  enten- 
dre ce  que  nous  dciTîâdions  de  bouche, 8c  non  p.-ir  eferit,  8c  que 
pour  porter  cefte  parole  il  en  rcroitcllcu  quatre  de  nollreOr- 
dre.auec  quatre  de  la  Nobleiïc,8c  quatre  du  tiers  Eftat,  fitou- 
tesfois  ceux  de  ladite  NoblelEe  8c  tiers  Eftat  le  trouuoient  bon. 
Noftrc  Prcûdct  ayant  public  tout  liaut  cefte  noftr^ rcfolution> 
chacun  la  trouua  bonne,  8c  fut  arrefté  que  chacun  la  rapporte^ 
roit  au  corps  general  de  fon  Ordre, pour  l’approuuer,  8c  pour 
nommer  réciproquement  les  quatre  donteftqueftion  , 8c  en 
reuenir  le  lendemain. 

Or  pour  bien  entendre  ce  qui  a peu  tenir  vnc  fi  notable  com- 
pagnie en  telle  longueur  8c  contrariété  d’opinions  fur  la  corn- 
polition  d’vne  feule  rcqucfte,faut  noter  en  premier  licu,quc  de 
cefte  requefte  dépendoit  le  fondement  de  toute  la  négociation 
des  Eftats  : car  elle  contenoit,ou  deuoic  contenir  trois  chofes; 
la  première,  effoit  quelesEflats  rcqueroienc  que  tout  ce  qui 
feroit  arrefté  vnanimement  par  eux  enfembic  fuft  authorifé 
parle  Roy  ,8c  paffé pour  lay  irrcuocablc  Sc  inuiolablc  ; La  fé- 
condé , que  lut  les  chofes  contemieufes  entre  lefdits  trois 
Eftats, il  pleuft  au  Roy  donner  lifte  de  ceux  de  fon  Confeil  pri- 
ué,  pour  d’entr’eux  choifir  8c  ellire  des  jug.es  non  fufpeéts  La 
tierce,  que  du  corps  de  chacun  defdits  trois  Eftats,ilfuft  nom- 
mé 8c  choifi  douze  perfonnes  pour  allîfter  auec  lefdits  iugesà 
tsrefolution  des  articles  propofez  par  leWits  Eftats.  Or  de  ces 
trois  chefs  naiiïbient  tant  de  doutes  8c  difiicultez  , que  rien 
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pius,& principalement  fur  le  premier,  alleguans  plufieurs  qu’il 
n|^ftoit  raifonnablequc  le  Roy  laccordaft,  d’autant  qu’il  pre- 
judicioicà  fon  droiâ;  de  fouueraineté,  qui  ne  permet  que  le 
Roy  s’aflubjettiffeàlavolontéde  fes  fubjets,  d’autre-part  qu’il 
auroitexeufe  de  dire  qu’il  ne  fçauoitpas  ce  qu’on  luy  vouloit 
propofer.Et  que  comme  difcntlc's  loix,  voluntof  mnfertur  in 
incornitum,ergo net  /«dtV/Ww, les  autres  opinoient  au  contraire, 
te  eufoient  que  le  Roy  ne  fc  faifoit  point  de  tort , d’autant  que 
fes  Elbts  te  fubjets  ne  luy  vouloient  demander  que  chofe  con- 
cernante l’honneur  de  Dieu,  le  repos  du  Royaume,  te  Icbicto 
du  feruice  du  Roy.  Rcmonftroient  que  la  Monarchie  en  eftoic 
ceuliours  plus  eüeuée  quand  par  le  confentement  commun  des 
trois  Eftats , elle  eftablilToit  vne  ou  plulieurs  loix  fur  les  trois 
choCcs  (uidites,  que  s’iV  ne  luy  çlailditle  faire  &fe  retenir  la 
coufc-puülanccdeprendre&rejettcrdefes  Eftats  ce  que  bon 
luy  fcmbleroit,  en  vain  iis  auroient  elle  conuoquez  te  allem- 
blez,  d’autant  difoicnt-ils,quc  s’il  n’eftoit  quellionque  de  bail- 
ler papiers  de  doléances , 8c  iuger  dellus  félon  la  volonté , vn 
fimple  procureur  ou  meflager  leseuftpeu  prefenter  fans  tant 
de  peine  te  de  frais  v Se  icy  on  alleguoit  les  cxemple^Ëe  la  con- 
uocation  Se  puilTance  des  ERats  du  temps  palTé,lâ  delTus  on  re- 
pliquoit  que  quand  bien  leRoy  voudroitpournc  rendre  point 
ceüteconuocation  inutile,accorder  ce  premier  poinél , fi  eft-ce 
qu’cncotefaudtoit-il  fpccificr  plus  par  le  menuceft  honneur 
de  Dieu,  ce  repos  public.  Se  ce  feruice, car  fous  ces  trois  chofes 
font  comprifes  toutes  les  loix  diuincs  Se  humaines.  Et  moy 
j’adiouftojs  que  puisque  l’on  auoit  tant  de  peine  à fcxefoudrc 
fut  ce  point,  il  y en  auroit  bien  encore  dauantage  quand  ce 
viendroit  à accorder  ces  trois  chofes  là  enfcmblc,8c  voir  com- 
ment l’hcxnneur  de  Dieu  fe  joindroitauec  le  feruice  Se  profit 
du  Roy.  Jturfns,  comment  le  repos  public  pourroit  ellre  où  le  * 
Roy  demande  tant  de  cltofes  qui  y contreuiennent , 8c  puis 
comment  ledit  repos  feroit  eflably  auec  l’honneur  Diuin , qui 
oûoit  8c  aboUlToic  infinies  chofes  ordonnées  pour  ledit  repos. 
En  telles  diffîcultcz  fe  trauaillans  les  cfprits , il  fe  va  leuer  vne 
opinion  que  ja  Monfieur  de  Paris  auoit  touchée  du  petit  doigt, 
qui  eRoit  deneprefentet  point  ccRerequeR^du  tout.ouhieA 
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4e  la  prefencer,  non  par  cfcrit,  mais  de  bouche,  & non  par  rc-' 
queftc.mais  comme  par  conférence  auec  fa  Majefté,poyr  doy* 
cernent  fonder  d’elle  ce  qu’elle  rcfpondrott  ft  on  luy  faifoit  ce- 
fte  demande, cclapropofé  fut  vn  peu  debatu , 8c  faut  noter  que 
fi  le  premier  poin£l  agitée/ delTus  fembloit  fort  difficile,  les^ 
deux fuiuans l’eftoient  au(fi»car  pourquoy  denaanderez  vous, 
au  Roy  lifte  de  fonConfeil,  SC  pourquoy  vous  fera-il  loifiblc 
de  choifir  en  iceluy  qui  bon  vous  femblera  pour  iuger  des  cho- 
fes  contentieufes  entre  vous , le  Roy  s’aflubjettira-il  à cela  î ii~ 
fiï  feroit  tort.  D’ailleurs , pourquoy  quant  au  dernier  poinéfc 
voulez-vous  entrer  au  Confeil  du  Roy  ? Vous  y mettrez  qui 
vous  voudrez  des  voftres , vous  en  ofterez  qui  vous  voudreas 
de  ceux  du  Roy , le  Roy  ne  fera  donc  plus  que  valet  des  Eftats, 
ou  du  moins  il  n'y  fera  ny  Roy  ny  chef,  quicR  vnc  chofe  trop 
• dcrogeance  a fâfouueramecc,  à quoy  oa  refpondok  que  quane 
au  premier  poinftc’cftoit  chofe  toute  éuidente  qu  vncpartic 
des  malheurs  de  la  France  eftoient  procédés  du  mauuais 
confeildu  Roy,  car  quant  au  Roy,  nrfas  cji  dicere  qu’il  foit  au* 
tre  que  tout  bon  &:  tout  humain,  n’ayant  iamais  fait  aucun  mal: 
ce  font  ddffc  les  mauiuis  Conlêillers  qui  ont  confeillé  l’Ediâ 
de  lanuierda  vendition  du  bien  de  r£glife,raugmenution  des 
Tailles  fiefubEdes , la  rétention  des  gages  delà  Gendarmerie, 
telle  8c  telle  chofc,dont  la  combuftion  eft  entrée  en  ce  Royau* 
me:  Eft-ildonc  raifonnable  que  ceux  qui  ont  confeillé  telles 
ebofes,  ou  quiy  ootconmué  foient  auioucd’huy  ( qu’on  veut 
reformer  toutes  choies  ) participans  d’vnconfcü  auquel  on  les 
veut  aceufer,  on  fçait  bien  que  s’ils  y font  ils  voudront  defen* 
dte leur caufe,^dauantage ils  feroient  comme  luges  &;par*  > 
tics,  outre  ce , il  n’eft:  rien  plus  naturel  qu’vne  recuftirion  légi- 
timé , 8c partant  qu’il  ne  falloir  point  que  le;  Roy  crouuaR 
*celamauuais.  Et  couchant  le  troiuefmepoinâ  pour  admettre 
audit  Confeilnombre  de  ceux  des  Eftats , cela  eftoit  plus  que 
raifonnable , d’autant  qu’ils  fonemembres  du  Corps , 8c  qu’ils  * 
font  conuoquez  pour  prefencer  leurs  plaintes , 8c  que  le  Roy 
mefmeparia  harangue  les  déclaré  comme  fes  Confeillers*  en 
cefte airemblée,8ci>utre  çe,qu’il eft  bien  feanc  qu’ils  affiftent  Sc  ' 
donnent  aduis  en  vh  lieuoù  iL  s’agift  du  bien  vniuerfcl  8c 
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repos  de  ceux  qui  ont  dcpuféles  commis  defdits  Eftats.  Voil» 
quelles  eftoient  les  difputes  & conférences  des  trente  fix  dé- 
putez defdits  Eftats,  particulièrement  pour  le  fait  de  cefte  Re- 
quefte:  Or  falloit-il  regarder  d’y  fairevnc  fin, laquelle  ne  fefuft 
iamaistrouuéc  fans  l’expedient  venant  dudit  fieur  Euefquedc 
Paris , lequel  combien  qu’il  ncfiift  que  bien  peu  touché , fut 
tellement  amené  enjeu,  que  chacun  le  fuiuit,  tant  pour  ce  que 
parlant  ainfi  de  bouche  au  Roy,  l’on  pouuoit  répliquer  s’il  euft 
fait  quelque  obieaion.chofe  qui  euftefté  impo/fible  fi  on  euft 

prcfcntévnpapier quinerefpondrien,&: quieftanteftudié  8s 

efpluché  par  lemenueft  fubieét  à dix  mille  calomnieufes  in- 
terprétations. Et  puis  parlant  dcbouchcl’on  pouuoit  fimtir 
l’intcricurdefa  Majeftéparfa  refponfe,8c  fi  le  Confeil  priué 
nefcûendiovttantoffenCéd’vne  parole  volante  en  l’air  com- 
me d’vn  eferit  demeurant  en  la  main  & cabinet  du  Prince. 
Pour  cesraifons  fut  aduifé  de  fuiurc  ce  confeil , & fur  l’heure 
mefmelaNoblefie  déclara  que  parvn  mutuel  confentemenc 
mit  entr  eux  tous  a leurs  premières aflemblées,  ils  auoient  tous- 
wrédencfairciamais  rien  d’importance  qu’ils  ne  fulTcnt  iuf- 
quesau  nombre  de  douze,  reprefentans  les  douze  anciens. 
Gouucmcmens  de  France,ils  requeroient  pour  cela,  que  Mcf- 
ueurs  del  Eglife  & du  tiers  Eftat,prinflènt  chacunpareü  nom- 
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w*w«»,  «uu*cucncrcuxpouranet  porter  ces  paroles  au  Ro^ 
Ce  qu’eftât  aceotdé,ic  fus  encore  choifi  pour  rn  des  douze,  i 
aUafmes  tous  trete-fix  cnfcœble  vers  fa  Majcfté , laquelle  afl] 
ftée  de  la  R oy «c  fa  Mcre,dc  Monfieur  fon  Frère , Memeurs  1 
r T J xf  Monfieur  de  Monpenfier,Môfieur  d 

CuUc,dcMoruilher,dc  Lymoges  & quelques  autres,  nous  in 
troduifit  en  fon  cabinet,  & luy  eftant  ks  chofes  fufditcs  decla 
rees,par  vne  fort  gentiUe  8c  beUe  petite  harangue  de  Monfieu 
Archeucfque  de  Lyon,  parlant  pour  tous,&  ayit  protefté  di 
ne  vouloir  en  ne  toucherJa  fouucrainetc  de  Monarchiedàdit( 
Majefte  nous  fie  refponfe  de  mefinc  par.  vne  courte  harangue 
bien  digecée,  & fi  gentiment  prononcée  quil  cftoitaifé.i  iu. 
gcrquaupataïunt  elle  auoit  bien  eftéaduertie  de  ce  qu’on  lu^ 
dcuoitdirc,&  fur  le  premier  point  elle  refpondit  quelle  ne  fi 
iwuloit  aucunement  fier  de  promciTc,  ny  déroger  a fon  au  tho- 
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ritépourla  transférer  auxEftats,  ficmefmemcnt  ne  fçachatiè 
que  c’eft  que  l’on  luy  pourroit  demander  foubs  ces  mots  de 
l’honneur  de  Dieu,durcposdupublic,&dubicndefon  lerui- 
ce:  mais  que  nous  fu/Hons  affeurezque  toutainfi  qu’il  nous 
eftimoittous  Tes  bons  & loyaux  fubieîls , & qu’il  nauoit  ia- 
mais  douté  de  noftrc  fidelité  qu’il  falloit  aufli  que  nous  creuf- 
fions  pour  certain  qu’il  nous  feroit  toufiours  bon  Roy,preft  de 
receuoir  tous  les  bons  confeils  âcaduisqui  luy  feroient  don^ 
nez  par  vne  fi  honorable  & vertueufe  compagnie  Sc  d’y  fiitis- 
faire  en  tout  ce  qui  luy  feroit  poflîble  : 8c  quant  au  fécond 
poinftjcombien  qu’il  n’cull  que  gens  de  bien  & d’honneur  en 
ion  Confcil  & prés  de  fa  perfonne,fi  eft-cc  qu’il  nous  accordoic 
de  nous  donner  vne  lillcd’iceux,  pour  en  choifir  d’entr’eux 
certain  nombre  qui  cognoiftroienc  des  affaires  des  Eftats , 8c 
pour  luy  faire  cognoiftre  quel  foupçon  on  pourroit  auoir  fur 
les  autres,  lefquels  il  eftitnoitee  ncaatmoins  gens  de  bien,  fi 
on  ne  luy  faifoitparoiftre  du  contraire,  fcmblablement  ilnous 
accorda  que  noftrc  nombre  de  trcntc-fix  fuft  admis  en  fon 
Confcil, pour traittcr,refpondrc,repliquer&  refoudre  dcfdi- 
tes  aft'aircs  des  Eftats , combien  dift-il  que  ic  n’y  fois  tenu , fie 
queccfoitvnechofenon  accouftuméc , mais  c’eft  pour  vous 
monftrer  que  ie  ne  veux  en  rien  mc^  départir  de  la  bonté  natu- 
relle que  doit  auoir  vn  genereux  8c  humain  Prince  enuers  fes 
fubieÂstCcla  fait  il  nous  commanda  à tous  de  nous  hafter  dç 
dreilérnos  cahiers , à ce  qu’on  donnai!  pluftoft  fin  aux  chofes 
bien  commencées, & fur  ce  ayans  tous  mis  le  genouil  en  terre, 
comme  nous  auions  fait  en  entrant  audit  Cabinet , nous  nous 
retirafmespouraller  difner.  Ceiourmefmcfur  les  deux  heu- 
res apres  raidy  nous  nous  alTemblafmcs  au  lieu  accouftume, 
auquel  fut  refolu  que  chacun  iroit  befongner  à drefler  les  ca- 
hiers generaux  de  chacun  gouuernement,  pour  cefte  caufe, 
nous  de  Champagne  eftans  allez  chez  Monlieur  rEucfque  de 
Pamiers député  de  Sens,  fie  luy  ayant  déféré  ceft  honneur  à 
caufe  de  fa  dignité  & de  fa  grande  vieillelTe , nous  conclufmes 
que  les  Doyen  de  Chaumont,deProuins  Semoy  noustrouue- 
rions  en  mon  logis , 8c  drelTcrions  le  cahier  du  Clergé  de  la 
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Champagne, pour  le  rapporter  le  Lundy  fuiuant,  quieftoit  le 
delay  do^c  pour  ceft  effe£t 
Icudy, 

Vendredy, 

Samedy, 

Dimanche, 

Le  dudit  mois, nous  nous  retrouuafmes  à l’alTemblée  or  l 

dinaire , à laquelle  furuindrent  les  Euefqiies  de  Montpellier  &c 
d’£ureux,^ec  vn  député  de  Condô,  qui  tous  firent  le  ferment. 

Là  fut  dit  que  le  Roy  auoit  donné  la  lille  de  Ton  Confeil.  & que 
chacun  gouuerncmenc  enuiroit  copie  pour  y aduifer.  Mon* 
heur  le  Procureur  general  du  Roy  nommélaGuelle,  vint  en^ 
liadkeafl^mblée,&  ik  vne  bien  belle  remontrance  de  la  bonne 
volom£du.9iAy  ÀWueÊQnnation  &c  reûauration  de  toutes  les  • 
chofss  qui  parle  malheur  du  temps  s’cftoicm.à  fon  très-grand 
regret, corrompues,  di/1  du  Roy  vn  mot-  qui  eft  à la  vérité 
Royal.Sa  Majeftc,dift-il,veut  bien  auoir  vne  puilTance  fouue- 
raine  8c  infinie  à bien  faire,mais  quant  à difpenfer  ou  lafeher  la . 
bride  aux  chofes  bien  ordonnées  , comme  le  palTc,  elle  ■ 
cft  bien  contente  que  fon  authorité  &c  pouuoir  foient  limitez. 

Or  il  me  vint  incontinent  en  phantaifie  que  ce  propos  nefioic 
que  pour  tacitement  rcfpondre  au  murmure  qui  couroit,que  le  • 

Roy  Cevouloit  attribuer  vnepuilTance  défaire  tout  ce  que  bô 
kiy  lem\Aexon , £ans  aucun efgard  de  la  raifon  ny  du  Confeil . 
des  Eilars.  Outre  ce  beau  mot,  il  allégua  trois  exemples  de  pu- 
nition diuine, contrcceuxquiauoientolcpiller les  Eglifes^ ' 
qui  s’eftoient  emparez  du  bien  Ecclefiaftique  par  force , 8cen 
)ouïfibient  encore  comte  toute  équité,  & contre  la  volonté  du  < 

Roy  mefmc:  le  premier  fut  d’Oza  Roy  d’Ifrael,qui  pour  auoir 

touclïcl  Arche  cutlamainlcpreufe;,ie  fecond  de  Baithazar, 

couchant  la  prophanacion  des  vailTeauxfacrez  qu’il  auoit  pillez 
auTempic;  letroifiefmcdcThcopompusquideuint  aueugle  ' 
pour  s ’eftre  trop  ccmeraireracnt  ingéré  de  manier  les  Hures  de  ■ 

Moyle  i Ces  exemples  eltoienc  auwnt  contre  le  Roy  que  con- 
tre d autrcs,à  caufe  du  bien  de  i’EgUfe  vendu?par  luy  ,mais  ledit  c 
&ur  Procureur  ne  s’en  douta  pas , & ayant  acheué  fa  remon- 
^nceâl  exhiba  A:  mift  fur  ^^lutf  r 
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de  U reformation  que  le  Roy  aiioit  fait  drefier  comme  il  difoic 
des  deuant  qu’il  allafl  en  Pologne , par  la  volonté  & comman« 
dément  du  feu  Roy  Charles,  qui  dcflorsauDitenuie  de  refor- 
mer Ton  Royaume,'^  nel’auoit  peu  faire  à caufe  des  troubles 
furuenus  ,3c  que  ledit  Roy  auoic  cflé  préuenu  de  mort.  Ce  ca- 
hier (s’ellant  retiré  ledit  fieur  Procureur } fut  leu  de  mot  à mot 
deuant  toute  l’alTembléc  à haute  3c  intelligible  voix, & ne  con- 
cenoit  autre  chofe  que  la  plufpart  des  cahiers  particuliers  que 
nousauions  porté  de  nos  Prouinces  :8cfucdrdonné  qu’il  fe- 
toit  copié  de  douze  copies,  à ce  que  chacun  Gouucrnemenc  en 
eull  vne  pour  la  bien  voir,Ac  s’en  aider  à drelTer  le  grand  cahier 
de  tout  le  Clergé.  Le  mal  eiloit  que  ledit  cahier  du  Roy  ne  fai- 
foit  que  bien  peu  de  mention  des  éleétions  , ce  que  les  Eccle- 
liaftiques  vouloient  le  plus  requérir  : mais.il  nous  fut  dit, 
comme  dé- ja  l’on  auoit  fait  aflez  de  fois , qu’à  grand’  peine  le 
Roy  en  accorderoit-il  dauantage  de  ce  qui eftoit  porté  audit 
cahier , fçauoir  des  quatre  chefs  d ordre,  Clugny , Ciffcaux, 
Grant-mont,&  Premonfirc,  aucc  quelqu’autre  petite  chofe  de 
peu  de  confequence. 

Le  (8 . f’cllans  alTemblez  MefTieurs,  il  fut  propofé  du  com- 
mencement,que  l’on  deuoit  tenir  à dreffer  le  grand  cahier  du 
Clergé  : car  chacun  rapporta  que  les  cahiers  des  Gouuerne- 
mens  eftoient  quafî  faits , 8c  qu’il  eftoit  befbin  de  commencer 
au  fufdit  grand  cahier  ; furquoy  toute  l’aftîftance  fut  d’aduis 
qu’il  falloit  commencer  par  la  Religion,&  propofer  en  ceft  ar- 
riclclarefoimationdcla  vieSc  moeurs  : mais  daut.'int  que  l’on 
nepouuoit  mieux  procéder  à ladite  reformation  que  la  tirer  du 
Concile  de  T rente , la  queftion  f’efmeut , fçauoir  fil  en  falloit 
requérir  la  publication  ou  non , les  Euefques  infiftoient  qu’il  la 
falloit  demander,  al leguoicnt  de  grandes  raifons  comme  l’au- 
thoritc  dufainék  Efprit  quiauoitprefidc  cnce  fainft  Concile, 
l’Eglifc  vniuerfelle  qui  f’y  eftoit  trouuéa,  T.-iffluence  des  plus 
doâcs  de  l’Europe,  Afie,/5c  Affrique  qui  s’y  eftoit  trouucc.  Ou- 
tre ccla,ceux  de  laNobleifc  j&tiers  Eftat  requeroient  ladite 
publication,  lefquels,  en  cas  que  ccuxdel’Eglife  ncUrequif- 
l'ent  aufti , auroient  occafion  de  mal  penfer  dudit  Concile,  ôc 
prenne  quelques  finifttes  opinions  contre  Icfdits  derEgiifci 
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Sur  toutes  CCS  confiderations  les  Chapitres  rcfpôdoicnt  qu’en 
ce  ConcÜe>commcen  tous  autreSjily  auoit  trois  chofesdado- 
Arine,  les  moeurs, de  la  difcipline  ou  police  Eccleüallique  ; que 
quant  aux  deux  premiers->ils  s’y  vouloient  du  tout  aluibjettir: 
mais  quant  au  dernier,il  y auoit  des  chofes  qu’ils  ne  pouuoient 
confentir, d’autant  quelles  elloient  répugnantes  à la  liberté  de 
l’Eglife  Gallicane  î que  audit  Concile  les  Eucfques  y auoienc 
alMé,&  non  les  Chapitres  pour  fe  defFendre , principalemenc 
fur  le  fait  de  la  jurifdiâion,des  priuileges,&:  exemptions.  Item 
de  la  pluralité  des  bénéfices  ; pour  cck  concluoient  qu’ils  n*Cr 
fioient  pas  d’aduis  que  ledit  Concile  fut  publié  *,  là  feleual’E- 
uefquc  d’Eureux  nommé  de  Sainftes,  lequel  allégua  vnpafla- 
gedefainét  Augufiin,oùil  dit  que , Jt  in  totn  frer»  feriptumre^ 
jxrintur  nüquoA  mtnAaeium  totu  fcriptnr»  iUa  conttincereturmefla,»^ 
cÿt  & quc  fainft  Auguftin  confondoit  les  hcretiques  par  là; 
qu’en  toute  la  fâinéfeEfcriture  il  n’y  auoit  aucune  faulTeté,pour 
laquelleils  culTent  occafion  de  la  refufer , ou  ne  l’approuuer 
point , concluant  qu’autam  s’en  pouuoit-il  dite  du  Concile, en 
la  dilcipline  duquel  il  n’y  auoit  rien  de  faux  non  plus  qu’en  la 
doârine,  & par  confequeni  Une  la falloir  rejctternycnrvn 
ny  en  l’autre , de  que  ceux  qui  le  vouloient  faire , ou  empefeher 
bpubricationd’iceluy,eftoientpires  que  huguenots  & héréti- 
ques , à quoy  picqué au  poflî ble  ie  me  leuay , 8c  combien  qu'il  y 
euft  là  infinis  doftes  hômespour  repouffer  celle  injure  mieux 
que  raoy,ic  dis  tout  haut  que  fon  argument , fauf  fa  correélion 
8c  dignité,eftoit  non  feulement  foible,  mais  faux,  comme  aulü 
l’injure  par  luy  proférée,  8c  que  ccluy  n’cftpashÊretique  qui 
dit,  noi  tnkm  confuetudinem  non  habtmm , voulant  palTer  outre, 

8c  luy  dire  que  les  hcretiques  ne  fc  faifoient  pas  à fi  bon  mar- 
che ; Me/licurs  mes  compagnons  me  prieréc  de  me  taire; Mon* 
fient  de  Vienne  auffi  8c  Monficur  de  Lyon  me  pricret  de  m’aç- 

paifer,  caufe  pour  laquelle  ie  roc  teu  , ayant  feulement  dit  que 

nous  n’efiions  pas  venus  là  poureftre  injuriez: La  defluSjJMon* 
fieur  le  Doyen  de  Paris crioit  encore  plus  haut  quemoy , d’au- 
tant que  ledit  fieur  Eucfquc  luy  auoit  dit  qu’il  eftoit  trop  jeune. 

.Or  il  luy  auoit  dit  ce  mot  à caufe  queledit  Doyen  difoitauoir 
chargedef’oppofcr  à.lapublic4tionduConcilej  Monfiei^J$ 
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Doyciï  de  Lcngrcs  elloit  femblablcmcnt  irrité  au  poflîble,8c 
luy  dit  CCS  mots , Qm  eftes-vous?que  penfez-vous  cftre  ? vous 
n’auez  point  de  place  icy  fi  nous  ne  voulons,  allez , il  y a d’aufll 
gcs  de  bien  que  vous  qui  empefchent  le  Concilc.en  tant  que  la» 
police  d’iceluy  eft  contraire  à la  liberté  de  nos  Eglifcs:En  telles 
difputcs  , nvurmurcs , & altcrats  qui  Callumoicnt  toufiours  de 
plus  en  plus,  Melfieurs  interpofercnt  leurauthorué>A:  faifans 
figncdefiiencconlaiiracc  propos , ôc  pria-t’on  la  compagnie 
d’en  rcucnir  l’aprcs-difnée  , joinét  qu’on  difoit  que  trois  oi* 
quatre  Gentils-hommes  vouloient  entrer  en  l’aflemblée  delà 
part  du  R.oy  de  Nauarre , ce  que  toutesfois  ils  ne  firent , U ne 
£c  prefenta  pcrfonne:  Mais  pour  entendre  pourquoy  Mon-i^ 
fieur  le  Doyen  de  Lengrcs,  qui  eft  homme  fortdoékc  6c  bien- 
aduiféjvCi  de  ce  mot  à Monfieur  d’Eureux  ( vous  n’auez  point 
icy  déplacé)  faut  voir  le  commencement  de  ces  Mémoires,  où 
la  difputc  d’entre  luy  ,abfent,8c  Ibn  Official  prcfcnt,pour  la  dé- 
putation d’eux  deux  cft  traittée. 

L’aprcs-dilnéc  Melfieurs  fc  trouucrent , &;  futremifelapu-^ 
hlicanon  du  Concile  enauant,  Meftieprs  de  Lyon, de  Vienne^ 
SC  de  Paris  protefterent  que  ce  qu’ils  auoient  enuie  que  ledit? 
Concile  fuft  publié  , n’eftoit  point  pour  auoirjuftice  fur  leurs 
Chapitres  i Sc  défait , déclarèrent  là  qu’ils  laquittoient , com- 
me ja  plufieurs  fois  ilsl’auoient  quittée , 6c  figneroient  de  leur 
main  qu’ils  nelaquerelleroicntjamaisi  Monfieur  d’Eureux  die 
qu’il  auoit  fait  le  femblable  en  fon  Euefehé,  quelques  autres  en- 
oirent  autant , prians  tous  que  les  Chapitres  n’empefchaflcnc 
point  vne  fi  bonne  chofe  que  cefterlà  ; à quoy  les  Chapitres 
refpondoient , que  qui  feroit  alTeuré  d’auoir  toufiours  de  tels 
Euefqucs,il  n’y  auroit  que  craindrc:mais  d’autant  que  les  hom. 
mes  changent  ou  meurent,  ils  ne  pouuoicnt  condefeendre  à 
ccftcpubUcationi  Les  Abbcz&  Religieux  fc  joignoienten  ce- 
la auec  les  Chapitres  , d’autant  que  ledit  Concile  lesfaictous 
jufticiables  de  l’Euefquc  : les  pauurcs  Curez  y auoient  auffi  in- 
tereft , à eau  Ce  que  par  ledit  Concile  il  leur  cft  défendu  de  tenir 
deux  Cures , ou  deux  bénéfices  quels  qu’ils  foient  -,  à c^fte  oc- 
cafion  voila  les  clameurs  preftes  à f’efleuer  de  nouueau  : les 
^efqucs  infiftatM  d’vn  cofté,  les  Chapitres , Abbez  > 6c  Com- 
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cnunautez  de  l’autre.  Moniteur  de  Vienne, graue,  dcélcScvC'c 
nerable  vieillart,penfant  tout  appaifer,propofa  qu’il  falloit  pu- 
blier ledit  Concile  , auec  les  modifications  £creferuatk>ns  des 


libertez  de  l’Eglifc  Gallicane  , & dreflcrvnc  requcfieauPape 
aunom  de  tout  le  Clergé  de  France , pour  fupplier  fa  Sainteté 


d’approuuer&  confirmer  lefditeslibertez;  Cefiaduis  fucfuiiif 
de'plufieurs  ySc  trouué  fort  bon:  mais  incontinent  les  Chapi- 
très  faduiferent  que  par  tel  moyen  ils  pourroicnt  cftreprisfi 
ledit  Concile  fe  publioit  : car , difoient-ils , ■f’il  cfi  publiéauec 
quelque  modification  quccc  foit,ilfaudra  l’obferucr,&  cepen- 
dant le  Pape  pourroit  bien  refufer  la  confirmation  des  libertez, 
franchifcs,exemptiôs,&:priuileges  que  les  Chapitres  & Com- 
raunautez  demandoient  : Pour  ceilecaufe  il  falloit  qucie  P.ipc 
paxUMepcemkc,  6c  puis  on  feroit  après  ce  que  l’on  deuroïc. 
Delà  fburdit  encore  nouuelleoccafiondedi/puces,&  fut  con- 
clu qu’on  changeroit  de  propos,  fc  que  chacun  aduiferoic  en  là 
conlcimce  quels  moyens  on  auroit  de  faire  publier  ledit  Con- 
cile aueclecontentementd’vn  chacun,&  obuier  aux  fcandalec 


quiaduiendroient  fi  la  Noblefie  3c  tiers  Efiat  le  requerans,  l’£- 
glife  feule,  non  feulement  ne  le  eequeroit  pas , mais,qui  pisefi-, 
l’empefchoit.  Outre  ce, il  falloit  craindre  vn  fchifme  entre  les 
Euefques  3C  les  Communautez , 3c  pour  ce  que  chacun  mifi  U 
mainàbonefcient  àcétoeuure,  Central! en  foy-mefmcpour 
lebienconfideret,  3c  nedonner  point  d’occafion  auRoyde 
mal  penfer  de  nous,  3c  apres  toutes  nos  difputes  vfer  de  fa  puif- 
fancc,  par  laquelle  il  pouuoit  nonobftant  noftrc  confentcmcc 
ou  düTcntiment  faire  publier  ledit  Concile.  Ces  derniers  pro- 
pos émeurent  bien  fort  la  compagnie,flcfut  conclu  qiie  chacun 
£e  prepareroit  pour  en  parler  en  failân  t le  cahier  general  de  tout 
le  Clergé  ; d’autant  qucla  requifition  de  ladite  publication  dc- 
ooic  dire  vn  des  premiers  articles  dudit  cahier.  Cela  arreftés 
furent  priez  Mcfiîeurs  de  Lyon,dc  Clermont,&  autres  Prélat?, 
3c  Députez,  fctranfportcr  pardeuers  Meilleurs  dclaNobiélTe, 
pour  leur  faire  entendre 'que  fuiuantla  confédération  faiteau 
commencement  de  ces  Eftats entr’eux  8c  Meffieurs  de  l’Eglife, 
mefdits  fieurs  fe  preparoient  pour  befongner-à  leur  cahier  ge- 
neral , 3c  auoient  ordonné  qu  inçonement  qirc  cinqoufix^^ 


i 

I 


Dini:  , Ljoogle 


DV  CLERGE'  DE  FRANCE.  V 

tout  apparenc.£c  dauantage  il  y a'eacore  pour lesfraiz  fix  blacst 
pour  liure>  cjuireuicnnent  à cinquantemilfrartts  6uenuiron> 
eu  égard  aufquelles  choies  Meffisursde  l’EgUfe  fetrouuerent 
fort  troublez  ,&  eftoienc  quelques  vns  d’aduls  qu’en  vertu  du- 
dit ArrclHl  fe  falloit  oppofer  au  payement  deCdks  cinquan- 
te mil  efeus , 8c  en  appeller  comme  d’abus . le  ne  fus  point  do 
cét  aduis , Sc  en  conférant  auec  Monfieur  de  Panniers  8c  autres 
condepurez  de  Champagne>ilme  fembla  qu’attendu  que  nous 
eflions  en  peine  d’obtenir  du  Prmcebeaucoi^  de  grandes  cho* 
£es,84de  merocilleufe  confequcnce.  U n’eftoit  pas  temps  de  l’ir- 
riter, ny  efloigner  fa  bonne  volonté  de  nous  par  oppolitions 
ouappellactotts  *,  Que  fanècelTuc  eftoit grande , fon  intention 
bonneenuers  nous,  8c qu’il  fe  falloir  garder  de  prouoquer  fon 
itc  -,  gicpouc  aiÿcftfl^  diadui»  qftd  valloit  mieux  procéder  par 
requelîe 8c humble  fuppUcation  Ven  demandant  àfa  Majcllé 
raifon  defdics griefs , Jaquellc  f’il  nous  refufoit , iln’y  auoit  re^ 
mede,il  falloit  prendre  patience  pour  le  pafle  8cpour  l’adueniiv 
enefehapper  8c  fefauuer le  mieüx  qu’on  poarroit.  Ce  confeit 
fut  appcoUué  par  ledit  ûeur8ccondcputez.  Et  quand  ce  vins 
àdeckcerles  voix,tous  ceux  des>  autres  Prouinces  furent  do 
mefme  aduis,  excepté  qu’ils  adjoüftereot  qu’il  falloic-auant  quo 
prefenter  ladite  lequelle  au  Roy  en  parleràMefficursles  Car- 
dinaux,afin  qu'eux,  qui  auoienc  tour  faic,nous  aidalTentde  leur 
faueuc  Sccrewonuers  fa  Mâjeflé,pour  obtenir  ce  qnenous  de. 
mandions  j £i  au  cas  qu’on  ne  l’obtint , . on  aduiferoii  à faire  cc 
feroic  crouué  par  la  compacte  expediem.  Monfieur  de 
Lyon  8c  autres  Prélats  furent  députez  pour  faire  iefdites  l'e- 
queftes  ; 6c  eda  arreffé , fut  ordonné  que  les  vingt-quatre  Dé- 
putez pour  vacqper  à lacoafeélion  du  grand,  cahier,  fe  retire- 
roiemen  quelque  Chappellfe , pour  aduife;  entr’eux  du  lieu», 
iouc€cheure  où  ils  le  commenceroient  : Nous  eflans  donc  re- 
tirez en  vne  Chappelle  proche  dudit  Chapitre, il  fat  refolu  que. 
Samiedy;  nous  vingt-quatre,  viendrions  audit  Chapitre  r âclà^. 
commencerions  ledit  cahier. 

leudy  ZO.&  Vendredy  ai.  rien  que  vaquer  ù faire  les  caJucrs» 
generaux  des  Pxouinccs,jpouries  apportée  le  aa.fut  le  Bureau,  < 
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miqücl  fc  deuoit  faire  le  grand  Sc  general  cahier  de  tout  le  Clct^ 
gé  de  France.  ' > ^ 

' Le  zi.  Meflleurs  les  vingt-quatre  Députez  pour  faire  le 
grand  cahierisleftansaflemblez  pour  le  commencer  au  lieu  fuf< 
dir,  MeHîeursdelaNobleiTeles  enuoyerent  vifitbr  par  dix  oa 
.douze  d‘<ntr’eux,fidciu:  dire-qifcn  confirmant  touiiours  l’amn 
tié& confédération  faite  par  enfembledls  les  venoiem  aducr^ 
tir  que  de  leur  part  ils  auoientja  commencé  leur  grand  cahier/ 
Sc  qu’ils  elloienc  prefts  de  montrer  teursarcides  qui  ja  efioicr 
dreffez,  s’il  plaifoit  à'mefdiis  fieors  les  voir , Sc  conférer,  <c  red 
foudre  d’iceux:  à quoy  mefdits  .fieursprefterentlvoiontierÿ 
l’oreille,  Scies  ayans  remerciez  de  leurs  honneftes  offres , fut 
pris  iour  entr'eux  au  lendemain  de  Noël , pour  venir  audit  cha<j 
pitrede  conférer  de  ce  que  deffus:  à Tinflant  mcGnes^eftans  re^ 
cirez  lefdits  delâNoble{re,vindrentMonficurr£iscfqa&dAn^ 
gers  Sci’Abbc  de  la  Couronne,qui  dirent  à mefdiis  ûcurs  que 
le  Roy  les  prioit  d’affuler  au  conuoy  8c  enterrement  d’vn  ieu- 
ne  Gentilhomme  nommé  S .Sulpice,qui  auoit  efié  tuéleleudy 
de  deuant,enuiron  les  li.  heures  du  foicau  pied  du  chaffeau  en 
defeendant  d’icelu'y  Screuenantdu  bal  , par  vn  autre  jeune 
GcntilhommcnOraméSemWancey  Vicomte  de  Tours, 8c  fre- 
redelafemme  de  Monfieur  de Sauue,/fh«r  Fizes, Secrétaire 
d’Eftat.  Ce  malheur  fut  grand , 8c  en  print  le  R oy  tel  defpit 
qu’il  ne  bougeadeux  iours  durant  de  fa  châbre  : cela  vint  pour 
rnecholere  prifeleiour  mefme  enuiroivnhdy  erur’eux  deux 
aujeu  de  Paillemaiile.  Et d’ajutant  quece.#eurtre  fuff  fait  (i 
tard, 8c  qu’ils  s’eftoient  defrobezde  toute  compagnie  jiour  ve- 
nir aux  mains,  n’ayans  qu’vnfeul  iâcquais qui  portait  vnc  tor* 
che^Iequel encore  le trefpalTé fit îctircr,  d’autant qu’ileftoità 
Iuy,8cne  vouloitpas  quel’on  pélàft  qu’il  l'iiy  euft aidéà  c&bac-' 
tre  fon  ennemy , il  n’y  a perfonne  qui  puifle  dire  à laverit  é qui  a 
tort  ou  droid, 8c  aulTi  de  cinquante  qui  en  parlent,  à grand  pei- 
ne s’en  etouus- il  deux  conformeSsbiCn  dit  00  pour  certain  que 
le  ntorr  auoit  griefuement  outragé  ledit  Vicotnré , l’ayant  ap- 
pelle vilain, 8c  le  dédaignant  Comme  tel.Or  Meflieurs  les  Prin- 
ces 8c  Prclats  rhonoTcrcnc^olitntcifemenc  ,auquéllc~tro<Hl 
uaMonücttr  de  Biron  fon  oncle  qui  faifoit  de  grandes  plain- 
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tes,  regrecs  ôc  mjnaccs,côire  ledit  Vicomte, ^iiis’cn  elloir  fu)R 
h ibilemét, combien  que  comme  a du  ledit  laquais , il  flill  blef- 
fc.  car  il  iliCoic  que  luy  mcûne  ayant  entend' i la  voix  de  Ion 
madlrevccbtnt  ieruismocr,ile&oLcaccouru,^&  prenant  rel'péo 
de  fondit  inaallrc.iuoic  pourfuiuy  ledit  Vicom'  c , S:  lay  auoit 
dôné  vn  coup  deipce  ddUis  laceftexe  neâcinoins  &’elloit  reti- 
ré en  vue  mailbn,cScayâi  fait  fcnobiàt  de  vouloir  prèdi  e vn  che-* 
mintsWloit  tnduifrkufemetn  coulé  parvnautrc,â£  aind  s e- 
ifuitfatitiécle.lav^be..i  CeLpeâdanc  le  pcrc  du  tuortfaifoicde 
grandes clftmeürs d’adoir  ûmilecablement  perdu. (bn  fila , le^ 
quel  il  auoû  marié  h!y  auait  que  croîs  mois,  à vnc^  héritière  de 
lâmairon  de  Negrcpclice , aagée  dc<5.  aid.  ans,  & riche  de 
v«i\|gt'Cituq  ixiihc  Itutes  do  rente  t aucadt  en  failioit  ledit  lieur 
de  dtruaÀ4ivp\ufaaMsauT.ce&amis8opacens  «criaris vengeance 
Si  tuitice  : d’autre  oofte  Madame  deSauue,  MdEeurs  de  Man* 
dc,duPuys/,âc  FizeSÿ'n’oubiioiencrien, pour  auec  larmes  &c 
fijppUoacû^s  defeharger  le  Vicomte,  âc  induire,  le  Prince  à 
mifcncorde,  chacun  metcove  iès  moyens  ficmnisen  auant , 5c  y 
•n (moita'la vehcé;beaucoup5ede bien grand&dc  parc  5c  d’au- 
trc,ehurcicrquels  il  Ce  mcuiuerade  grandes  querelles,  ii  le  Roy 
n’y  vfe  defonauthorité  5c  grande  prudence , 5c  principalemêc 
filedh  Vicomterdaiâe  appréhender  au  corps:  Meflieurs  donc 
«dans  imntriapar  le  coinmanttiementdu  Roy  ixclt enterreV 
ment , s'y  ctouueTemâCronshehc  leur  ailernbléetrprbs  midy.'T 
A laquelle  fe  retr  outuns  {ans  faillir  chacun  exhiba  les  cahiers  • 
generaux  des  Prouinces,5e(rautât  qu’ôn  diR  queceluy  de  Paris  - 
choit  fort  bien  fait  , on  dqlibera  tant  pour  ce  ieg,ardq^pauir 
l’ouihnrttéecdignit'é  de  ladite  Ville,  on.  ^tIiutoi^'lcdle:cklliel:v. 

0da  difpolkion  ^iceluy^demeruraiit  touccsfDiichaeandé  oous' 
en  fa  lil^rtéd  y adjouRer  xiefon  cahier , ce  qui  fcroic  cbmis 
celuy  de  Paris , pourueuquctkxrompagaiekcrotaiaRbon:  En 
«efte  afletnMéé  fut  conclu' ,qut:.diés"'le  commencemem' dudit 
«ahierentraicrancderhonneurde  Dtdir,tmfuppHeroit  lé  P oy 
semettrelafaincle  Eglifc  Caihohque,  ApoRnliquoSc  Romai* 
ne  enfonençier*  duftxidce toute  autre .là^tginn  5c  exercice 
d'jcélle,5£ruppluncrScrèuaqueri(Mss.'Ëdiiisi;tant  dépacifica- 
tion  qu'outres,  faits^nfaueustleJasdagfioq'pretenduc  refox* 
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mce,mini{lre5  diRlTcz, punis, &c.  Ceft article  arreflé  on  paflà 
aux  autres  , lefquels  à caufe  qu'ils  feront  veus  par  ledit  ca> 
hierien’ay  voulu  réduire  par  eferit, feulement  ie  veux  dire  que 
quand  on  vint  iufques  à la  reformation  des  monirs  & difcipli- 
ne£cclenailtque,leConcilercuimcn)eu  ,8c  d’autant  que  les 
voixnes’accorddient  pas  fur  la  publication  d’iccluy,  cela  fuc 
remis  au  lendemain  à deux  heures  apres  midy. 

Le  Dimanche  23.mcfdits  Heurs  du  cahier  fe  trouuerentau 
lieu  8c  heure  dite, pouraduiferà  la  reformation  des  mœurs  qui 
fedeuoienttirer  du  Concile,  & que  plufieurs  difoient  deuoii 
cHre  publié  pour  cell  eâfe£t,les  autres  non:  MelTieurs  les  Euef* 
ques  infiHoientàla  publication , nous  autres  Doyens  y répu- 
gnions dijjiatientdmshmcineievotü  ^ y^^/«^/d,Cela  fut  enco- 
re remis  au  Lundy  fuiuanc,les  raifons  de  ces  difputes  font  fuf- 
Hfamment  touchées  cy  dclTus , il  falloit  donc  venir  à quelque 
* modération  entre  lefdits  Heurs  & nous,  ôc  pource  il  fut  ordon- 
né que  chacun  en  rcuiendroit  bien  préparé  pour  ledit  iour  du  , 
lendemain  heure  8c  lieu  accouûumé. 

,.Lci4.  Meflieurs  retounums  à l’alTignation  fe  trouuerent 
en  auHi  grande  perplexité  que  iaraais  fur  le  fait  de  la  publica- 
tion du  Concile, chacun  défendant  fes  droiâs,  8c  n’en  voulant 
eHre  priué  par  ledit  Concile , toucesfois  il  fut  conclu  qu’on 
fupplicroit  le  Roy  de  le  faire  publier , fans  toutesfois  préjudi- 
cier auxlibertez  de  l’Eglife  Gallicane,  priuileges,  exemptions, 

8c  franchifcs,des  Eglifes  Cathédrales,  Collegiales  8c  Monade- 
res  , 8c  dont  lefditcs  Eglifes  jouïflbient  à prefent  : Et  auflî  que 
les  difpcnfes  obtenues  par  le  paHe.,  pour  l’incompatibilité  des 
henefîces , demeureroient  &fjeroient  vallablesà  ceuxqui  eii  . 
auoient,&  que  de  tout  on  aduertiroit  noftre  S.  Pere , pour  ne 
trouucr  point  ce  que  deHus  mauuais  : mais  d’autant  que  quel- 
ques Chapitres  curent  peur  d’eftre  pris  par  celle  refolution, 
cftimans  que  quand  le  Concile  feroit  publié, le  Pape  8c  le  Roy 
les  debouteroient  bien  defdits  priuileges  s’ils  vouloient:  Cinq 
des Gouuernemens  dont  ie  reprefentois  rvn,adiouHerent  à 
leur  opinion,^^  /w»«Hxr,Sept  ne  l’y  adjoufterent  point  Com- 
ment, difoient  les  fept,  voulez-vous  brider  IcRoy  -fc  le  Pape? 
nous  voulions icfpQndions-nous  eHic ouïs.  Delà  feyaleucc  ^ 
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Rouuellecbmeur,  fur  laquelle  Monfieur  le  PreHclent  arrefla 
que  félon  la  pluralité  des  voix  le  regiAre  ne  porteroic  point  ces 
flaots<^«0»/ii[r«;,écqucnous  pallcrionspar  B ,dequoy  nous 
tous  mal  contens  nous  retirafmes,&  reprifmes  vn  petit  confeil 
d’enuoyer  en  poftcàRomc,pour  fupplierlePape  de  nous  accor^ 
der  nofdits  priuileges  auat  que  leConcile  fe  publiai!  enFrance: 
Ordésle  iour  S.  Thomas  MelTieurs  de  Paris  m’auoient  pçié 
d’entreprendre  ce  voyaee  & commilTiô,Sc  me  vouloient  four< 
oir  argent  & routes  cho^s  nccel!aires,toutesfois  iem’en  cllois 
exeuK  8c  demandé  iour  d’aduis , cela  donc  reuint  en  jeu , mais 
d’autant  que  c’eftoit  la  veille  de  Noël,  on  s’en  déporta:  cepen- 
d^tle  Gouuernement  de  Picardie  qui  auoit  eft-é  des  £ept , fe 
KpenûCtScsdladeclarerau  Greffe  qu’il  vouloit  mettre  ^ nom  . 

uous  voila  partis , car  nous  n’eftions 
que  douze  Gouuememés  en  tout  qui  enflions  voix,Meflieurc 
d’Amt^n,  d’Autira,  de Baaas,8c Nifmes, 8c moyauec deux 
autres  Doyens,  allalines  aduertir  ceux  du  tiers  Eflat  de  la  dili- 
^ence  que  nqpa  vfions  i dreffer  noftre  cahier , les  prians  de 
prendre  iour^ur  venireonferer  des  articles  auec  la  Nobleffe, 
te  nous  à Mercredy  matin, qui  effoit  le  iourpris  parla  Noblef- 
k auec  nous,ils  s’exeuferent  d’y  venir  ce  iour  là , pour  ce  qu’ils 
fli’anoient  encore  commencé  à dreffer  aucun  article  de  leur  ca> 
èi*K)ltotieratt  que  ce  fuft  pour  le  Vendredy  fuiuant,ce  qui  fut 
aceordt'^’'’-  • 

Le  fut  le  S.  iour  de  Noël , chacun  penfa  àfes  dénotions 
te  à faire  fesPafques,  le  Roy  ayant  efté  à la  Mcffe  de  minuit, 
ics’eftant  couché  fort  rard,feleuaaufll  bien  tard,  8c  effoit  près  . 
dedeux  heures  quand  la  grand’  Meffefuc  acheuée. 

Lea6.  la  Noblcflè  ne  venant  point,pourcawfequeIe  tiers 
Eftat  n’effoit  pas  preft,  nous  renrrafmes  en  nosdifputcs  du 
Concile,  & effoit  à craindre  qu’il  n’y  euff  de  grandes  animoli- 
tc2  départ  8c  d’autre  i le  cahier deplufieursneportoit  rien  du-- 
. dit  Concile  côme  le  mien:les  Eueîques  toute»fois  vouloient  à 
cors  8cà  cry,qu’il  fuff  publié;de  mon  coffé  iem’effois  refolu  de 
dire  qu’au  pis  allér,ie.ne  recognoiffrois  iamaisEucfque  quin'au- 
roit  effe  eleu  parle  Clergé,demàdépar  le  peuple,8c  facré  par  so 
Archeuefque  métropolitain,  8c  qu’à  faute  de  m’e  dôner  vn  tel, 
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iç  ne  porcerois  taraais  aumutTe , ny  ne  me  laiiTerois  iugec  par 
vu  Eucfque fait  autretnenc  q ic  p ir  ces  moyen$-là , mon  imen-t 
Ôoneftou  qu’au  pis  aller  , fil  falloit  perdre  les  jurifdiâions  2c 
exemptions  des  Chapitres  , nous  aurions  en  recompenfelcs 
clleftions  : toutcsfois  Monlieur  noftie  Preüdcnt  parUligra^ 
cieufeinenCtSc  nous  promifl  tant  de  fecuurs  au  non  de  tous  Icf- 
dits  Euefqaes  , fit  tant  de  procelfaetons  de  ne  nous  troubler  la» 
mais , qu’à  la  fin>  apres  auoic  coobderc  prenue^emem  que 
tont’n^tnc  elloit  concfe  nous,  hem  vn  Qonçile  r^eumenique- 
tirth  y que  Q le  R.oy  vouloir  11  le  feroitpublier  de.  puiflanceab* 
fblue , quétrtoy  que  Iç  Pape  et:4tm  rtgAfusnonmrtt/^rtt  firmk»*  no» 

Jhis  Çcf^eminn  fi  velletyqiéintox  egttnoit 

ftro  oteUni  cmpefchcr  ce  que.la  NobUffe  H,  riqjs  Ellat  domatM 
doient  de  la  publicacioïKl  vn  Concile  gseumemque  « 6e  ne  fon 
roic  ce'aautrechu  e,  que  dtvnmre  ComÜMm&  Skiri0m  fmnO^ 
et  prgfioertterefi^en^  4d  h4f  que-^ous  les  Euefque* 

lebandoienc,  fieaulifàf  denous  recourir , farnaotenc  cojncift 
nous  y pUi^ud  ’^egem  gratin  poseront  qpei^Qucr.  Il  elloit  doo^l 
i)on  reulemem  plushonnefte.  mais  plus  pcpiHablcâc  plusocn^ 
uenable  à noftre  profeflfion  de  requérir  la  publication  dmiiê 
Concile,fouscoute4f0isle&  modificaimns  iûfdKes  > le£qucUc| 
on  faireurDti  que  le  Pape  ac  trouderpù  mauiiàifea:)  ^ 

Roy  âclaCourde  Parlcinem  accofdetroienc  (res-v<>lpnttee^ 

Ergo  omnes  in  %,nam  illom  tronfimmus  Je'rtentin/n , dequoy  nol; 
fiuerqoei  furent  très  aifes  « le  pe.fçay.Eoutesfois-àdayeriiéfi 
ceux,  do  Bourgongne  pctûftercntcn  Icuroppofition  , mais^ 
pUtroIttatevaeujn  cela  fut  conclu.  Et  d’autant  qu’il  elfoitja  prêt 
de  vnze  heures  i on  propofa  le  fait  des  eÛecf  ions  pour  en  i eue* 
nir  après  difner , heure  de  deux  heures , à laquelle  heure  Mef- 
Aeurs  fciUns  tous  trouuex  > l’article  des  eileâioasfiicjinisea 
auant:6(  faut  noter.qu’cn  le  propofant  dnoiis  fut  dit  que  jamais 
nous  ne  les  obtiendrions  : car  le  Roy  fe  les  vouioit.rcfcruer» 
tnnpuo’neffèntde  inrt  Regify&(.  ne  vouloir  eilrc  depire  condition 
qpe  fes  predecclTeurs>qm  enauoient  touûours  joüy . Dauanta- 
gc.que  cclikeftoU  accordé  mitr  Stden» ■^pofi'-  ér  ï^tgtmn  par  les# 
Concocdau>St partant  qu’il  ne  v^ouloit  point  qu!on  y toucha(f> . 
iÎAon  en  ce.qu  il  avoir  (ouché  pat  yn  cahier  de  reifbtmation  faii 
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auant  qu’il  allait  en  Pologne , lequelil  auoit  fait  prefcnter  à no- 
‘ftre  afTemblée  il  y auoit  hulft  iours,par  fon  Procureur  general- 
«ccftoit  par  ledit  cahier  referuée  à l’Egliferefleftiondes  chefs 
d’Ordre , & quelqu’aurre  petite  chofe.  Pour  ces  raifons  nos 
£uefques  vouloient  tacitement  nousperfuaderde  ne  deman- 
der point  lefditcs  eficôiôns.ou  hicn  ne  les  demander  que  p oür- 
les  Euefchez  8c  chefs  d'Ordre,&  quitter  le  furplus:car,difoîcrtt 
ils,  au/n  bien  ne  les  aurez-vous  pas,  &,qui  pis  eft,vous  pourreic 
alienerla  bonne  volonté  du  Roy  enuers  le  Clergé , & raccou- 
■ftumcTàn’accorder  pas  aux  E/fats  ce  qu’ils  demandent , qüicfe 
la  pire  chofe  que  l’on  fçauroit  faire  pour  le  bien  de  l’Eglifc.  Lk 
chofe  toutesfois  eftantmife  en  deliberation  parlcsGouuerriè^ 
tnens,  & parlant  le  premier  au  noftre,  ie  dis  que  prcmicremerft 
confeiente  obligeoit  de  demandet  leAlitcsefle’- 
éticms,commc  vne  dcsplus  belles  marques  qiri  fnft  en  l'Eglifé, 
8ç  par  le  feül  moyen  dcîaqucllcil  y auoit  cfperance  de  remet- 
tre en  iedie  de  bons  Pallcurs , en  defaut  dcfquéls  Icshcrefies  y 
auoient  entré , &par  confequent  toutes  les  miféres  & càlamf- 
tez  de  ce  pâinire  Royaume.  'Que  delaiflcrlefditesefleéHonS 
au  R oy,cefcroitcltretraiftrc  à noftre  religion;  qnenous  auioi 
le  ferment  .^Dicti  de  dire  chofes  agreiiblesmais  faIùraites,pout 
luydcpour  cous  fespauures  fubjeébs  , quiefloient  en  prières 
pontttous&pourlefTuidf  de  nOftre  commilTion.  D’aüleurs 
lioscahietsle^ttoienc,Ics  Efta\s dOrlcans  rauoient accor- 
dé. Que  le  Pape  ne  l’auoit  peu  faire  au  délrihicnt  de  toute  l’E- 
ghfe , & aufli  que  Ion  fçauott  bien  qtrirauoic  induit  à faire  vné 
fc notable playe  à l’cfpaufede  Ichis-Chrift.  Qu’il  cftoit  bien 
vrayjjh^otrçftns  Charlemagne  s^eftoit-  attribnépar  concef- 
lion  du  Pape,  ocnp^çUk  hommef  fe  Paj^  : mais  que  fon  fils 
Louys  ncTaucrît pâsvourumaihtenïr.  C^la  race  dudit  Char- 
lei^gne  ayant  voûlii  prendre  Pauthorité  de  nommer  aux  be-' 
neficcs,n  auoit  comme  rien  duré  ; 8C  au  contraire , celle  de  Hut^ 
Cappet  ayant  lailTé  les  eficétions  à l’Eglife , auoit  ;a  profperc  8? 

PourccSrairons,icconcluoi^ 
qu  inesfallotrdemandcr,& fans aucuhcTmodification, ny  d’E- 
^che.ny  de  chefd’Ordre  j «cs’il  aduenoit  qtie  nous  fufficmij 
retuiez,  qn  prendroit  patience-  côfqlerok-onfurce  qU'xi 
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auroit  deliuré  fon  ams  & n’auroit-on  point  confcntyàvnè 
pofTeilion  perpétuelle  des  nominations.  Mondeur  rEuefque 
de  Pamiers  qui, comme  dit  e(l,reprefentoit  Sens,  fie  comme 
Euefque  auoit  opiné  deuanc  moy  en  noAre  Gauuecnemenc , fe 
Êifchavn  peu  de  ma  deliberation , ce  neantmoins  Chaumont, 
Meaux,  Sezanne,  Prouins,Chafteau-Thierry  lafuiuircnc,  Vh- 
try  efloitabfenc  ; Et  quand  ce  vint  à dire  tout  haut  le  confeii 
dschacun  Gouuernement , aous  nous  trouuafmes  tous  con/- 
formes  «dmod»»»  nmtatis  : fie  ainü  fut  reiolu  fie  prononcé 

Îar  ledit  Preddent , que  le  cahier  porteroit  vne  requefte  bien- 
iimbleau  Roy,  de  commettre  fie  rendre  les  elleâions  à i’E,- 
glife.  Mais  ne  faut  oublier  que  fur  ce  propos,  fut  mxfc  en  auanc 
vnequeilion  auant  que  la  refolution  fu'.lprife  , fçauoir  files 
eflefbions  edoient  if  iureiimnoi  pludeurs  penfoienc  qu’elles 
en  edoient , l'Euefque  d'Eureux  foudint  que  non  , Se  donna 

3uelque  opinion  de  foy  , qu’il  a’edou  pasd’aduis  que  l’on  les 
emandad.  De  là  vint  quelePreuodderEgliledeThouloU'* 
ae  faigrit  contre  luy , fie  luy  allégua  quelques  textes , fie  entre 
autres  celuy  qui  fait  mention  àe  eUïHonc  dtri 
dr  confirmmuonc  MttropoUt*nh  commençant  rmlla  r*Ao  patieur* 
^c.  qui edoit celuy  mefme duquel ie me voulois aider.  Halle* 
gua  au/lî.que  ledit  Euefque  auoit  fait  vne  epidre  liminaire  à va 
liüre,  à laquelle  il  foudenoit  manifedement  que  tous  les  maux 
qui  regnoienten  l’EgUfc,  ne  venoient  que  d'auoir  odé  les  efle- 
Aions  à l’Eglife , fie  partant,  difott- il , ic  vous  condamne  pas 
vodre bouche propre,Mondeur,id^  par  voseferitsi  l’Euef* 
que  finitafie  répliqua  bien  fort,  oiiy,  dit-il,  nous  ne  fçaaons 
quec  ed  que  des  Canons,nous  ne  les  vifmes  jamais, vouinous. 
les  apprendrez,  c’cdgràd  pitié  de  ces  gés  icy  i Le  Prefîdent  cô- 
inanda  le  dlence,  fie  de^is  l’Euefque  de  Baz as  dit  fort  douce- 
ment audit  Euefque  d’Èuccux  , Monûeuc  , les  Députez  de. 
Guyenne  vous  prient  de  les  traitter  vn  peu  plus  doucement, fie. 
les  lai/Tet  dire.leur  aduis , Us  m’onnirié  de  le  vous  dite.  L’auira 
ecfpond  : Et  bien  ievous  prieaum  leur  dire  qu’ils  foicm  plus 
' dtges,  fit  fallut  cncorcs  impofcrfilence.  Et  voUa  comment  fe. 
Iiaffa  l’article  des  edefltons  : penfant  chacun  ce  qu’il  vouleit 
siudic  deux  Euefque,  fie  de  quelques  autres  qui  fembioicnc  al- 
ler froide- 
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1er  froidement  en  cct  afFaire.  Apres  ce  propos  Monfîcur  le  ' 
Prefiden:  nous  aduertit  que  le  Roy  luy  auoic  commandé  de  fe 
trouuer  en  fa  chambre  aucc  Monfieurd’Ambrun  &:  Mefliciirs 
de  BrofTe  fie  MilTcry  deux  des  Députez  de  la  Noblefle , & que 
ù Ma;cftc  leur  auoic  dit  qu  il  fe  leuoit  beaucoup  de  troubles  en 
ce  Royaume  depuis  que  l’on  auoic  eu  le  vent  de  la  réünion  de 
la  religion  : Sc  qu’à  cefte  occafion  il  auoic  délibéré  d’enuoycr  le 
fieur  de  Biron  au  Roy  de  Nauarre  pour  luy  porter  quelques 
lettres  6c  paroles  de  bouche  y commcaufll  à Monfieur  le  Prin- 
ce de  Condé,&  àMonficurl€MarcIchald’Anuille:&  fçauoiï 
d’eux  que  c eft  qu’ils  vouloienc  dire , Sc  quelle  eftoit  leur  opi- 
nion fur  les  chofes  propofées  ôc  requtfes  par  les  trois  Eftats  di 
fon  Royaume,  deuement  conuoquez  en  cefte  ville  : pourquoy 
c’eft  qu’vU  nef'y  tiouaencou  n’y  cnuoyoient,  & t’ilsnc  vou»- 
loicntpas  f’yfoubmectrc,Sr  f’af^bjettiraux  refoliitions  quiy 
feroicncprifesVmaisd’autancqu’ilauoitfemblc  à fonConfeil 
quec’eftoit  trop  peu  de  chofe  d’vn  Gentil-homme  fcul  auce 
vnc  ftmple  lettre  ou  parole,l’on  auoit  aduifé  de  luy  donner  vne 
patente  bien  autentique  6c  generale  pour  céc  eff  et  , chofe  qui 
cncores  auoit  fcmblc  trop  petite  pour  vne  légation  de  ff  gran- 
de confequcnce  : fadite  Majeftéauoic  en  fin  refolu  que  deux 
des  plusapparens  de  chacun  des  trois  Eftats  iroicnc  à ce  que 
l’on parlaftaufdits  Roy,  Prince,  6cMarefchal  ,delapart  non 
feulement  du  Roy  , mais  des  Eftats  , 6c  qu’on  leur  fit  en- 
tendre qu’iceux  Eftats eftoient  indiffblublcment  joinéls  auec 
le  Roy,  & vouloienc  fouftenir  leurs  refolutionsiiTeuocable- 
ment  fous  fonauthorité:  8c  partant  qiv’ils  les  fuppliaffenr , ou- 
blians  tout  le  paffé»fe  ;oindre  en  vne  li  fainéle  vnion  d’vn  R oy.’ 
auec  tous  fes  Eftats , 8c  aflez  d>'autres  beaux  difeours  remis  à laj 
fij/fifance  des  futurs  Députez , auec  mandement  que  où  ils  n’y. 
voudroient  entendre,. ils auroient  lefdits  Eftats  appareillez  de. 
fouftenir  leur  Roy  en  ce  qu’ils  l’aucoicnt  requis  faire , pour  lo 
bien  8c  viilitc  de  fon  Royaume  ; Au  refte  fa-Majeftépromet- 
toit  fournir  coches, carrofles,  cheuaiix,8c  toutes  autres  cho  fer- 
aeceffaires  au  voyage.  Cela  fut  trouuc  fort  bon, 8c  furent  fur  lo 
champ  nômez  M.  1 Archeuefquedc  Viêne,  ôc  pour  le  foulagecr 
;tcauiede  favieilicfle  luy  fut  donné  pour  ad^oinéb  Monfieuxt' 
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de  Bazas  pour  aller  au  Roy  de  Nauarre,&  Prince  de  Condé  > 8d 
Monficur  du  Puys  pour  allerau  Marefchal  d’Anuille.tous  foui 
la  guide  Sc  conduictcde  Monileurde  Biron  5c  de  Monficur  de 
Lenoncourc  : 5c  quant  à ceux  de  laNoblefiè  5c  du  tiers  Ellat 
qui  deuoient  élire  participans  de  celle  légation,  iene  lesfçay 
point  cncores , linon  que  ie  croy  que  Icfdits  fieurs  de  Brode  6c 
Midery  iront  pour  laNoblclTc. 

Le  1 8.  adembléc  generale , en  icelle  vindrent Medieurs  du 
tiers  Ellat , Sc  par  la  bouche  de  Moniteur  le  Pccuofl  des  Mar- 
chands , firent  remondrance , que  combien  qu’ils  cudentpro- 
mis  venir  conférer  des  premiers  articles  de  leur  cahier  general, 
pourvoir  s’ils  feroient  conformes  aux  nodres5càceuxdcIa 
Noblefle  : fi  cll-cc  que  depuis , comme  il  aduient  en  vn  corps 
compolé  de  plulieurs  membres  , cela  n'auoiccllétrouué  bon 
par  touteleur  communauté, Sc  qu’ils  auoient  edimcedremeil' 
leur  d’attendre  que  tout  le  cahier  fudclos  pour  lecôfercr  tout 
entier  auec  les  deux  autres , fuppliant  Medieurs  de  l’Eglife  les 
exeufer  de  ce  qu’ils  ne  leur  tenoient  la  promede.Monfieur  no- 
llre  Prelident  luy  fitrcfponfc  que  cela  dépendoit d’eux, toutes- 
fois  qu’il  luy  fembloit  ôc  à nous  audi,  que  la  voy  e choifie  par  la 
première  promede  elloit  la  meilleure , 6c  que  de  fait  MclTteurs 
de  laNobledc  la  vouloient  fuiurc , 6c  deuoient  venir  prefentc- 
ment  pour  y entrer.  Ledit  fieurPreuoftf’apperceut  bien  que 
nollre  Prefident  5c  Medieurs  de  nollre  Ordre  n’eftoient  pas 
contens  de  telle  façon  de  faire:8c  partant  il  promit  qu’il  en  par- 
leroit  encore  à Medieurs  de  leur  compagnie»  6e  en  feroit  Di- 
manche la  refponfe.  Ce  propos  acheué,il  expofa  que  Medieurs 
les  Sindics  generaux  du  Clergé  de  France  s’eftotent  cadez , Sc 
auoient  enuoyé  fignifier  à l'Hollel  de  la  ville  de  Paris  qu’ils  n’a* 
uoient  plus  de  charge  du  Clergé,  6c  qu’ils  penfadent  à fe  faire 
déformais  dreder  de  leurs  rentes  comme  ils  entendroicnt,cau- 
fe  pour  laquelle  il  prioit  Medieurs  d’aduifcr  à créer  d’autres 
fyndics  en  la  place  de  ceux-là  , ou  bien  ne  trouuermauuaisfi 
pourradeurancede  leurs  rentes  ils  vloientdes  rigueurs  por- 
tées par  leurs  contrats , menaçant  tacitement  d’vne  failiedc 
tout  le  temporel  de  l’Eglife  ; veu  mefmement  que  Lundy  pro- 
chain (comme  il  diioic)  feroie  deu  à ladite villelaiommc de 
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neuf  cens  tant  de  mil  liures.  MonficurnoftrePrcriJcntfitrcf- 
ponfe,  que  nous  n’auions  point  encore  eftéaduertisdccefte 
déraiflion  de  Meflieurs  les  Syndics, 8c  que  s’il  eftoit  deu  de  l’ar- 
gent nous  n’en  fçaurionsrien , 8c  n’eftoit  pas  noftre  faute  : car 
on  ne  nous  laifToit  pas  en  paix  que  nous  n’eudîons  fatisfait  nos; 
décimés,  8c  fubucntions  de  terme  enterme.Et  quant  à créer  de 
nouucaux  Syndics  que  l’on  y pcnferoitiSurquoy  ledit  Pre- 
uoif  8c  la  compagnie  fe  retirèrent. 

Et  à l’inftant  entrèrent  MefEeurs  de  la  No  WelTeauec  leur 
cahier  en  main,  lequel  eftant  conféré  auec  le  noErefe  irouue- 
renc  conformes,excepté  bien  peu  de  chofe.  Comme  fur  le  pre- 
mier article  ib  requeroienc  que  les  minUlres  des  hugucrmts 
fuflent  punis  de  mort, nous  diiîons  qu’en  noftre  ordre  nous  ne 
demandions  iiamaisefiufton  de  lang,  ils  demandoient  aufti  vne 
Amniftie  detoutlepafté,nousdi(ionsque  nous  la  demadions^ 
envn  autre  lieu,ftir  la  fin  ils  requeroienc  liberté  de  confcience 
fansaucunerecherche  ,nous  refpondions  que  le  deub  de  no- 
ftre charge  eftoit  de  chercher  quodperierMi  8c  ramener  à l’Egli- 
se toutes  âmes  perdues.  Envn  autre  article  iis  demandoient 
que  de  tout  le  bien  Ecclefiaftique  les  deux  tiers  fuftent  deftinez 
■ aux pauures  8c  réparations  des  maifons;  nous  remonftrafmes 
que  ceft  article  eftoit  du  tout  iniufte , 8c  outre, que  le  Roy  pre- 
noit  aujourd’buy  trop  fur  les  Ecclefiaftiques  ; ils  vouloienc 
qu’on  erigeaft  des  greniers  publics,  aufquels  les  gens  d’Eglife 
mi/Tent  du  bled  pour  vn  temps  de  cherté:  nous  difmes  que  cela 
neferuiroitqued’ouurirlaporteauxmarcloands  de  faire  leur 
profit  de  leurs  grains,fefians  aufditsgreniers.Ec  dauan rage  que- 
oupour  les  munitions , ou  par  quelque  fedition  populaire  lef- 
dits  greniers feroient  trop  fubjefts  à eftre  vuidez , au  dctriméc- 
dcfdirsEcclefiaftiques:8coutrecc,commcnc  viuroienc-ils  8c 
payeroiencle  Roy  ,s’ilsnc  s’aidoient  de  leurs  grains?  8c par- 
tant »/^//  de  cela.Ils  vouloient  limiter  le  reuenu  des  Cardinaux- 
te  EuefquesyMcftieurs  leur  firent  entendre  de  grandes  raifons,, 
pour  Icfquclles  il  ncfalloit  pour  cefte  heuretouchcr  là  : Et  que; 
quant  à la  pluralité  des  offices  l’Eglifc  fe  gpuuerneroic  deCor- 
mais  parle  Concile deTrente. Ils  vouloienc ofter  cousdroiéts- 
des  fceauxficxles  ordinaires  des Euefques:  Cela  fucdebacu,4(^  ' 
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fut  dit  que  pour  quelque  collation  que  ce  fuft,  Sc  quelque  cho- 
fc  que  vallull  vn  bcnencc,le  Collateur  ne  pourroit  prédrc  que 
cinq  ou  lix  efcus  pour  le  plus,  qui  n’cftoit  pas  tant  que  ceux  de 
Normandie &r  Bretagne,  quiprenoient  la  première  année  de 
toutes  Cures  vacantes, de  laquelle  Monfieurl  Euerqueprenoic 
deux  licrSjSc  l’Archidiacre  vn  : & au/Ti  faifoient-ils  faire  le  fer- 
uice.Ces  droits  de  Normandie  Sc  Bretagnefurent  difputez,8e 
fut  dit  qu’eftans  iumantiqu»  prouttKiArum ijiarum  i ils  demeu- 
reroicnt.vcu  mefmement  que  plufieurs  Arrefts  les  auoientap- 
prouuez  Sc  confirmez;  ils  appellent  ces  droifts-là  Déports: 
Exceptées  doneques  telles  chofeSsfur  Icfquelles  ladite  Noblef- 
fe  print  en  bonne  part  nos  rcmonftrances  Sc  fc  confirma, le  fur- 
plus  des  articles  fut  trouué bon , Sepafla pour  accordé,  Scfpe- 
cialement  l’article  de  l’abolition  delà  religion  prétendue  re- 
formée,Sc  ce  qui  en  dépend. Item  celuy  des  élcâions  : bien  cfk 
vray  qu’ils  y vouloicnt  auoir  place:  mais  quand  nous  leur  dû- 
mes que  nous  aurions  doneques  place  quand  le  Roy  feroic  des 
Capitaines  Sc  des  Cheualiers,ilsentcdoient  bien  que  celan’e- 
ôoitpas  raifonnable,  Sc  apofiillerenc  refi  article  pour  le  faire 
corriger  par  leur  aflemblée.  Et  pour  conférer  du  lurplus  des 
articles  ja  faits  en  leur  cahier  Sc  au  nofire , fut  prife  afiignatioa 
au  lendemain  heure  Sc  lieu  accoufiume. 

Le  2^.  dudit  mois  y eut  aflemblce  generale  heure  accouftu- 
mee , en  laquelle  fe  prefenta  le  Prefident  N icolai , lequel  fit  en- 
tendre à Mcflieurs  qu’il  fçauoit  bien  qu’il  couroit  vn  bruit  par- 
my  les  Eftats  touchant  vne  prétendue  maluerfation  au  mani- 
ment  des  finances  du  Roy , Sc  contre  l’honneur  Sc  réputation 
de  ceux  qui  y auoient  efté  employez.  Et  d’autant  que  depuis 
17.  ans  il  auoit  ellé  vndeceuxàquilc  Roy  auoit  donné  quel- 
que pouuoir  en  celle  charge  , Sc  qu’il  luy  fafeheroit  fort  qu’il 
fuft  compris  au  nombre  de  ceux  de  qui  on  auoit  cefte  finiftrc 
opinion.  11  prioit  mcfdits  fieurs  de  députer  quelques- vns  d’en- 
tr’eux  pour  ouir  comment  Sc  en  quoy  tant  de  finances  auoient 
cfté  employées  ; Sc  ce , tant  pour  fa  iuftification  que  pour  ofter 
toutes  les  mauuaifes  opinions  qui  en  couroient  deçà  Sc  delà:  &c 
ayant  fait  cefte  harangue,  dift , qu’il  s’en  alloit  à Mefticuis  de  la 
NohleiTe , Sc  tiers  Eltat,  à ce  que  de  leur  part  ils  fiflent  auili  élc- 
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îkion  de  certains  d’entr’eux  pour  ce  mefmc  effet , à ce  que  tous 
ks  Eftats  fuflcnt  contens&luy  aufTi,  8c  fes  compagnons  en 
celle  charge  fuflcnt  deliurcz  de  tout  dcs-honncur  8c  mauuais 
foupçon. 

MelTieurs,  luy  patty, voulurent  procéder  à la  nomination 
defdits  perfonnages  , mais  ils  s’aduiferent  qu’il  falloir  auflî 
nommer  des  perfonnes  pour  ouït  les  inftruftions  que  Mon- 
ficur  de  Bazas  auoit  drcflécs  pour  la  légation  de  Meflicurs  qui 
deuoicnt  aller  au  Roy  de  Nauarre,  Prince  deCondc,  Maref- 
chald’Anuille,8c  Vicomtcde  Turaine, 8c  conférer  lefditesin- 
ftru^lions  auec  la  Nobleflc, 8c  tiers  Ellat.  L’aflemblce  fut  donc 
d’aduis  de  nommer  vn  de  chacune  Prouince  ; ainli  fut  nommé 
pour  Champagne  Moniteur  de  Pamiers  Député  de  Sens , X 
caufc  qu'tl  auoit  autcesfois  cogneu  quelque  chofeaux  finances» 
& fut  dit  que  les  nommez  pour  vn  effet  feroient  auflt  l’autre. 
Et  d’autant  que  ledit  lîeur  de  Pamiers  s’exeufoit  de  pouuoir 
coafioors  vacqueraufdites  finances  à caufe  de  fagrande  vieil- 
Icfle  8c  foiWelïc , ceux  de  ladite  aflemblée  me  nômerent  auec 
luy  -,  à cefte  heure-là  raefme  Meflieursde  la  Noblell'e  vindrenc 
pour  conférer  des  articles  reflans  de  leur  cahier  en  ce  qui  eiloic. 
commencé. 

Dimanche  30.  à feruir  Dieu  le  matin»  raprefdifnée  au  cahier 
general. 

Le  31.  heure  accouftumée  aflemblée  des  Z3.  pour  le  cahier. 
Quelques  Religieux  d’Angers  8c  autres, propoferent  plu- 
fieurs  chofes  pour  quelques  immunitez  8c  Chapitres  generaux 
qu’ils  demandoient  leur  ellre  accordez  au  prejudicedesEuef- 
ques,  tout celafut renuoy eau  Concile,  Reigles de  l’Ordre,  8c 
lainâs  Decrets. 

Idem  de  quelques  Cordeliers  8c  autres  Mendians,  qui  vou- 
loientquelcRoy  8c  les  Eftats  fuppliaflentle  Papedeleur  per- 
mettre détenir  Ciucs,Sc annexer  quelques  bénéfices firoples  à 
leurs  Conuents  pour  leur  aider  à viure  8c  elludier  pour  le  pu- 
blic. Ceux  qui  ont  rareté  de  Prellres  , comme  en  Guyenne  8c 
lieux  circonuoilins  accordoient  cela,  les  autres  diioient  8c 
i'cnefloisvn,  qu’il  ne  falloiipointleur  faire  rompre  leur  vœu» 
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«n  Itfur  fouffrant  poflcder  des  immeubles . le  fus  fuiuy  de  quai 
tre  ou  cinq,  les  autres  pour  vue  voix  emportèrent  qu’il  falloic 
eferireau  Pape  ,&  fonder  là  deflus  fa  volonté  : Tout  le  matin 
fut  employé  à cela  8c  quelque  peu  du  cahier.  L’aprefdifnéeau 
cahier  general , mais  MefTieurs  dclaNoblelïe,  & tiers  Eftat 
vindrenr  pour  ouïr  les  inftru£fions  de  la  légation  au  Roy  de 
Nauarre.Sc  en  conférer  auec  nous, comme  dit  eft  : Ce  quayanc 
efté  fait  ledit  tiers  Eftat  n'auoit  puilïàncc  que  d’ouïr  3c  nous  re- 
foudre : cela  fut  caufe  que  l’on  ne  fift  rien  finon  de  pr edre  heu- 
re pour  en  rcuenir  le  lendeimiin  : chofe  qui  fut  accordée  do 
tous  les  trois  Eftats , ôc  ce  pendant  fut  dit  que  Meflicurs  deBa- 
lasôc  d’Autun  bailleroientaufdits  delaNoblefFe  8c  tiers  Eftat» 
qui  demandoient  coppie  entiecc  defdites  inftruélions  feule- 
ment vn  abrégé  ftmmorum  encore  le  tout 

lo  conft Antis  fiUnti/y  & par  promeffe  que  ny  les  vns  ny  les  autres 
n’en  prendroient  ny  ^iUeroient  copie:  car  cela  eftoit  prejudi- 
ciable aux  Ambaffadeurs,  tant  icur 

negotiation  inutile, pouuans  leurs  articles  eftre  portez, veuz  &s 
& examinez  auant  qu’iceux  fulfcnt  arriuez  où  ils  deuoient  al- 
lcr,cela  ainfi  refolu  3c  promis  de  part  8c  d’autre. 

. Le  premier  de  lanuier  i577-le  matin  à prier  Dieu,  l’aprcf- 
iifnée McflTieurs delà  Nobleflc  vindrentfur les  trois  heures  i 
noftre  affcmblée , 3c  là  approuuercnt  8c  louèrent  Icfditcs  in- 
ftruélions,  rendirent  les  abrégez  félon  leucfdy , promirent  de 
fi'Tner  douze  d’entr  eux  Icfdites  inftruftions , pourueu  qu’elles 
WTent  conformes  en  tout  8c  par  tout  aufdits  abrégez:  Ceux  du 
ttei^  Eftat  ne  vindrent  point, 8c  ainûfe  paftà  ceiourla. 

Le  j,.Ianuieraffembléc  gç»£rale,lieu&:heureaccouftumée: 
Meflîeurs  du  tiers  Eftat  y vindrent,  approuuercnt  auÆ  delcuE 
part  lefdites  inftruâions,  changeant  toutesfois  vn  certain  œoc 
dé  verd  Sc  de  fcc.  En  ces  mots  tous  les  moy  es  qu’ils  auront,di- 
fiint , qu’à  leur  fantafie  cela.fecoit  trouu^  plus  doux  8c  plus  cf- 
loigncdepaftion  ôcd’animofité:  Dedarcrent  auffi  qu’ils  cfti- 
moiensque  ceferoitaflez  que  leur  Greffier  fignaft  lefdites  ar- 
ticles, auec  les  Greffiers  des  deux  autres  Eftats,  fans  que  douze 
dt  chaeû  Eftat  y mift  la  main.  Surquoy  Môûeur  noftre  Prcûdcc- 
leur  ht  entendre  queceux.de  la. Nobleffe  Sc.nous  auoient  cfté 
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^’aduis  de  les  faire  fignor  par  douze  pour  les  rendre  pkis  au- 
thentiques, U pour émouuoir  dauantageceux  àquionauoic 
à faire  quand  ils  verroienc  que  douze  de  chacun  Eltat,  repre- 
fentans  les  douze  Gouuernemcns  de  ce  Royaume  vniuerfcl# 
leur  perfuadcroienc  fous  leurs  fignatures  ,mefines  de  faire  en  âc 
cela.  Aquoyceluy  quiportoit  la  parole  pour  ledit  tiers  Eûac» 
répliqua  que  les  Greffiers  effoient  perfonnes  publiques , &.  que 
l’onad/ouffoit  plus  de  foy  à leurs  fignatures  qu’à  celle  des  lu- 
ges : mefmes  dit  outre  plus , que  ceux  quiauroient  figne  lefdi- 
ces  inâxuâions  fecoient  ou  pourroient  eff  re  remarquez  pat 
leurs  fignes  propres,  & que  leurs  biens  6c  vies  propres  en  pour- 
rotent  ( félon  les  éucncincns  des  chofes  ) cftre  en  danger  :tou« 
tes€oisiU’o€titd’cn  cômuniquet  encorcsàmcfditsficurs  du- 
dit cietsEftat , &c.\cut  «n  (ake  donner  refponfe  à Monfieur  de 
Bizas  pour  la  rapporter  à noffre  Congrcgaiion,  6c  ainfi  Ce  reti- 
ra. Or  celle  raiibn  derniere  concernant  le  danger  des  perfon- 
nes , eff  oit  celle  qui  accrochoit  le  plus  l’affaire.  Motifieuc  de 
Rochefort  vint  auffl  de  la  part  duRoy  ,pour  nous  lignifier  que 
faMajeffé  euff  bien  voulu  que  l’on  hailàff  celle  légation , ce 
qu’on  luy  promiff  faire  en  toute  diligence  : le  furplus  de  celle 
matinée  fut  employée  au  cahier  ■,  l’apres-difnée  Monfieur  de 
Bazas  fit  rapport  qu’à  la  fin  tout  effoit  accordé  entre  Mellieurs 
delà Nobleffe 6c  tiers £ffat,&  mefmeque l’on auoit  rcfolu  que 
les  Grefhetsfigneroicmpat  mandement  des  Eftats  : nereftoit 
plus  que  fçauoir  fi  Mcfîieurs  de  l’Eglifc le  trouueroient  bon,  ôc 
puis  refoudre  des  mots  de  foubfcripcion  des  lettres  qu’il  falloh 
enuoyer  , Scdequelques  ceremonies  du  ffiile  fur  ces  mots  de 
trcs-humble,plus  humble,plus  affe£liônéferuitcur,tres-obeif-" 
fant,&c.  Surquoy  mefdits  lieurs  trouuecent  bon  defe  confor- 
merauxaucres.  Quantaufdits  Greffiers  ,6c  quant  aux  fuldict 
mots,  furent  d’aduisd’offer  en  tout  & partout  lemot  detref- 
obeiilanc  , & dirent  quelques  vnsqueîe  Roy  mefme  en  auoit 
cfté  d’aduis  : mais  quant  aux  autres  qu’il  falloit  mettre , au  Rby 
de  Nauarre,  Vos  très- humbles  feruiteurs,  6c  vous  fupplienc 
tres-humblement  ,&  vous  feront  tres  humblcfcruice,  fie  tout 
cecy  à caufe  qu’il  effoit  Prince  du  fang , fie  Roy , beaufrerc  du 
Roy,  auquel  toucesfois  nous  ne  deuions  aucune  obcïll^ce,.^ 
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parce  ne  falloit  y vferdecemot  de  tres-obeïlTant,  qui  eftok 
deu  par  les  Eflats  au  Roy  feul. 

Qu’i  Moniieur  le  Prince  l’ûn  vferoit  du  mot , de  vos  flm 
humbles  fèruiteurs,&c  à Monüeur  le  Marcfchal,  du  mot  de  va 
bien  affe^ionnez.  À vous  faire  feruice:  SC  ne  fe  faut  ébahir  en  ce- 
h s’il  fut  difpucé  : car  il  eftoit  queftion  que  les  Ellats  rcprefeiv- 
tans  toute  la  France  cfcriuoienc , 8c  partant  c’ciloit  la  France 
mefme  qui  eferiuoit.  Il  ne  falloit  donc  pas  en  rien  méprendre 
du  ftille  : car  telles  lettres  fe  deuoient  voir , 8c  peut  eftre  com- 
muniquer aux  eftrangers , veu  la  confcquencc  8c  importance 
quelles  auoient  en  foy.  Ces  chofes  donc  arreftées,fut  dit  que 
ledit  fieur  de  Bazas  feroit  le  lendemain  expedier  8c  ligner  le 
tout,  à-eeque  les  Députez  pattiffent  enlaproteéUon  dcDieu 
pour  aller  à leur  légation  ; lefurplusdc  ladite  aprcs-difnéc  fut 
employéeau cahier,  8c làfutarreftéquel’onfupplieroit le  Roy  ‘ 
parvn  arti;le  , qu’il  drdonnâft  que  ceux  qui  difoient  n’auoir 
point  de  cottes  certainespour  payer  leurs  dixmes,  ou  bien  n® 
les  deuoir  qu’àvolonté , feroient  contraints  de  les  payer  à rai- 
fon  de  l’artcien  droift  de  dixmes , qui  eft  de  dix  l’vne , ou  félon 
la  couRume  loüable  8c  receuë  de  leurs  plus  proches  voiiîns  ; 8c 
ne  feroit  toutesfoLs  perfonne  reccuable  à prétendre  couRume 
ne  payer  dixmes  aux  defTus  de  vingt;  Là  il  fut  dit  que  ladiucr- 
fité des couftumes eftoit  venue  anciennement  àcaufeque  les' 
cottes  de  t2/.  ij,  15. 16. 8c  jufques  à 1 j.  30. 35.  comme  en  Breta- 
gne s’eftoient  faites  degréà^é  entre  les.  bénéficiers  Scies  peu- 
ples,. hahitaratione  fecunditatis  locorumtO\i  bien  rutioneimpen-  * 
farumin cultum  agrorum é" colligenda  meffet  ou  bien  excofutentio- 
ne  faffuiVAz  exemple, voila  vn  Gentilhomme  ou  vn grand  Sci^ 
gneur  qui  veut  efiàrtcr  vn  taillis  de  cent , deux  cens,  trois  cens, 
quatre  cens  arpensde  terre,  il  dira,  le  fuis  content  d’eflarter  cc- 
cy  8c  cela-,  pourueu  que  vous  à qui  j’en  deuray  dixmc  me  quit- 
tiez pour  de  15. 14. 15. 16.  zo.  8cc.  l’vne,8c  non  autrement.  Voi, 
la  donc  les  raifons  qui  ont  anciennement  introduit  les  couftu- 
mes  diuerfes , les  cottes  de  dixmes  lefquellcs  potuerunt prafiri- 
bi,  fie  ny  peut-on  plus  toucher,  fice  n’eftoit  que  par  Ics-compa- 
xaifon&des  couûumes  prochaines,  elles  fufl’ent  apparemment 
tcaunées  faufles  • (jr  potiuseorrupfeU  quam  confuetudmes- 
''  Le  3. 
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Le  j.futtenuëaflemblcepourle  c.-ihicr,en  laquelle  quelques 
vnspiropoferentde  faire  caller  les  Giediers  des  Infinuations, 
choî'e  qui  ne  fut  trouuée  bonne,  àcaufe  que  parlefdites  Inû- 
nuations  eft  ot>uié  à vnc infinité  de  méchancetez:  bien  fut-on 
d’adiris  de  requérir  le  Roy , que  tous  baux  de  biens  EcclefiaJli- 
ques,Se  apparemment  prejudiciables  à l’Eglifejfuflent  caffez  &c 
annuliez:  Scatifliqu’ilpleuft au  Roy  diminuer  des  décimes  au 
' ^r<?/»A»desalienationsfaitesdubienderEglife.  Cela  fait,  on 
rcleutles  inftruékions  des  AmbalTadeurs  au  Roy  deNauarre, 
pourvoir  fi  elles feroient  agréables  à toute  la  communauté, 
chacun  dit  qu’il  les  approuuoit  apres  les  auoir  oüyes , & conte- 
. noient , félon  que  j’enay  peu  recueillir  & outre  ce  que  j’en  ay 
diteydefius,  QjVil  falloir  que  lefdirs  Ambafladeurs  ofiaflent 
en  ptemiee  Ueu,au  Roy  de  Nauarre , toute  la  mauuaifc  impref- 
üon  qu’il  pourroit  auoir  de  la  volonté  &c  aSeétion  des  Efiats 
enuersluy , lanecefiîtéque  l’on  auoit  eu  de  les  alTcmbler  pour 
le  bien  de  la  paix, & pour  fatisfaire  à ceux  qui  les  auoient  de- 
mandez il  y auoit  long  temps, tant  par  viue  voix  que  par  reque- 
Rcs  U liutes, dedans  le  Royaume  fie  hors  d’iceluy  : qu’en  temps 
plus  commode  onne  les  pourroit  affembler  qu’en  cefluy-cy, 
auquel, grâces  à Dicu,le  Roy  eftoit  majeur, fie  auoit  attaintr.ia- 
gc  de  vingt-cinq  ans,  beaucoup  de  prudence  pour  entendre  les 
plaintes  de  fon  peuple  , fie  y donner  quelque  remede  oportunj 
A quoy Icfdits  E(kats  cognoilfans  combien  la  prefence  deluy 
Roy  de  Nauarre  pouuoit  apporter d’vtilité,  ils  .auoientvn  re- 
gret incroyable  de  l’en  voir  abfent  , veuquepar  Ibnboncon- 
■feil  fie  authorité  il  pourroit  bien  aider  à reprouucr  refffcncc  au- 
dace fie  témérité  de  plufieurs  qui  ne  demandent  pas  mieuxque 
k ruine  de  cét  Eftat,  fie  d’icelle  fe  dreireroienr  volonricrs  vn 
eriomphe  fie  trophée  rdcfquels  la  licence permife  par  quelques 
Ediéls  ,auroit  entièrement  troublé  toute  celle  Monarchie,  au 
grand  intereft  de  la  gloire  de  Dieu, fie  du  repos  public.  Qj^l  fe 
voyoit  oculairemcnt  que  raffoibliflemct  du  Roy aume  n’^oit 
prouenu  que  de  ladiuifion  de  Religion  , fie  de  la  défiance  que 
les  Seigneurs  auoient  les  vns des  autres  j Que  les  autheurs  de- 
ladite diuifion  fe  fondoient  8c  targuoienc  oulinairement  des* 
Ediéts  fufdits-:  mais  en  vérité  ils  fenferuoient  comme  de  for- 
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gcs  de  leurs  dclTeins,  d’hameçon  potir  fwrendre  les  fimpleô,  & 
par  tels  prétextes  empiéter  les  villes  du  Roy , lequel  en  tous 
cuenemens  n’auoit  peu  fake  lefdits  Edifts  fans  l’exprcs  confen- 
tement  de  fes  Eftats  ; Ne  luy  eftant  loifibleny  permis  d’alte- 
rer  la  Religion , qui  eft  comme  la  colomne  fondamentalle  du 
Royaume, fans  y appellerôc faire confentir  tous  fesfubjeftsj 
Et  d’autant  qu’il  a fait  lelditsEdifls  pour  lacalamitcdu  temps, 
r ! mportunité  de  plufieurs , 8c  la  neceflite  de  fes  affaires , & que 
fil  les  a confirmez  parfon  ferment , lefdits  Eftats  le  releueront 
dudit  ferment-  Qi^  li  les  chofes  demcuroict  comme  elles  font 
à prefent,  Sc  qu’il  n’y  fufl  pourueu  autrement , les  Catholiques 
auroientoccafion  d’entrer  en  dcfefpoir,  ôc  mefmesàcaufcdes 
• Chambres  my-parties , qui  nefcrablenteftreerigces  que  pour 
les  crauailler , 8c  foulager  ceux  qui  font  autheurs  de  toutes  ces 
mifcrcs.  Qkil  filloit  donc  que  le  faindt,  ellcu,&  oingt  de  Dieu 
euft  recours  à fon  premier  ferment  deChrcfticn,&  puis  à celuy 
qu’il  auoit  fait  à fon  Sacre  .auquel,  non  plus  qu’à  lafufditeloy 
fondamentale , il  ne  pouuoit  déroger  : ils  fupplioicnt  donc  le- 
dit (iciir  Roy  deNauarre  de  bien pefer  toutes  ces  chofcs,&  n’e- 
ftimer  point  que  lefdits  Catholiques  fuffent  de  pire  condition 
que  les  panures  Chrefliens  qui  viuent  fous  l’obeiflànce  des 
Turcs , aufqucls , outre  la  liberté  que  leur  donne  le  grand  Sei- 
gneur , de  viure  félon  leur  Religion,il  n’a  jamais  refuféjuftice, 
comme  il  a eflc  en  France  en  plufieurs  lieux , où  par  infraftions 
des  Edifts,  contrauentions  aux  Ordonnances  Royales, & fup- 
porc  des  Chambres  my-partics, toute  juflice  a eflé  déniécaux 
gens  d’Eglife , Seà’pluficurs  autres  Catholiques.  Qii’il  confi- 
dcrc  lapiuifancc  &c  authoritc  des  EIlats,&  craigne  que  voulant 
cher  aux  hommes  leur  Religion  pour  en  faire  vncnouuelle, 
les  hommes  auffi  luy  pourroientofter  à luy  ce  qu’ils  luy  ont 
donné  parla  Religion.  Qujl  ne  mette  point  la  France  en  l’eftat 
ou  les  hercciques  Albigeois  la  mirent  autresfois , & que  ceux 
du  maiiuais  confeil , de  qui  il  eft  peri'uadé  à prendre  les  armes, 
le  mettent  deuant  les  yeux  l’exemple  de  la  ruine  & perdition 
deldits  Albigeois  : au  fui  plus, qu’il  penfc,f'il  luy  plaill.que  tous 
les  Filats  de  Francereucient  Sc  honorent  toute  la  maiton  & la 
polteruéduRoy  fainéf  Louys  , la  religion  2ifiiin£tetc  duquel 
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ftcnrichy  de  biens,  grandeurs  , &; honneurs  ladite poltcrirc. 

Le  fupplient  tous  tres-hmbleraenc  de  luiure  celle  religion,  luy 
jurent  en  ce  faifantvnc  perpétuelle  confédération  ,amitié& 
obeilTance  , comme  ils  en  ont  la  puillance  par  leurs  procura- 
tions î Qiul  ofte , fil  luy  plaift  de  l'on  coeur,  toutes  les  étincel- 
les &c  allumettes  dcfquelles  pourroit  venir  le  feu  qui  de  nou- 
ucau  embraferoit  ce  Royaumci  Qu’il  honore, fil  luy  plai{l,cet- 
te  aflemblée  de  fa  prefence  i Qif il  y peut  venir  Sc  luy  Ik.  les 
liens  en  toute  feureté , laquelle  luy  fera  jurée  par  les  AmbalTa- 
deurs,  auec  protellation  de  n’ellre  jamais  recherchez  du  fait 
deleurs  confciences , ny  trauaillez  en  leurs  biens  ,vics,  ou  per- 
fonnes , pour  le  palTcny  pour  l’aduenir , en  s’abllenant  de  tout 
exercice  de  religion,  fors  & excepté  la  Catholique  Sc  Romai- 
ne -,  Là  où  il  nepWtitoir  à fa  Majeftc  receuoir  ce  bonconfeil, 
gu’ellene  trouue  cllrange  fi  Icfdits  Ellats  fouftiennent  ce  qu’ils 
auront  conclu  Sc  refolu  fous  l’authorité  de  leur  Roy,  protdlâs 
en  premier  lieu  de  vouloir  en  tout  8c  p.ar  tout  maintenir  ladite 
authorité , Sc  fecondenaent  s’oppofer  à tous  les  eftbrts  de  ceux 
qui  voudroient  entreprendre  quelque  chofe  au  contraire,  ou 
contre  la  fainéleEglife  Catholique,  Apolloliquc  Sc  Romaine, 
pourladéfenfcScmanutêtion  dciaquelle,S:  pour  l’extirpation 
£c  fupprefllon  de  toute  autre,  ils  eftoiét  prells  d’employer  tous 
moycnsàcuxpoflTibleSjScjufquesàlcurs  propres  vies;  Telles 
ou  à peuplés  femblablcs  paroles  eftoient  ditl'ufémcnt  portées 
p.arlefditcsinllru£lions , quifurent  à la  finrelolucs  ledit  lour 
au  matin, 5c  arrefté  que  le  lendemain  lefdics  Ambafiadeiirs  par- 
tiroient  ; l'aprcs-difnée  le  tiers  Eftat  vint  cncores  faire  de  imu- 
uelles  difîicultcz  làdeflus,  quifurent  remifes audit  lendemain. 

Eccela fait,onpa{Taoutreau cahier, auquelnous  nefiifmesquc 
douze, cllâs  les  douze  autres  des  noftres  auec  les  Députez  delà  . 

Nobleflè,5c  ticrsEllat,aufait  des  finâccs,quifedebattoict  en  la  - 
falledu  grâd  maillre  dedans  le  Chaficau.Monficur  de  Pamiers  t 
eftoitlàpour  laChâpagne,5cmoy  pour  ledit  cahier, auquel  fut  ^ 
arreftevn  article,  leR  oy  fcroit  fupHé  de  prier  le  Papep’-ad- 
mettre  plus  dercfignacios  dcsDoycnez  cleélifs>toutcslüis  il  ne  - 
fut  accordé  de  tous.Itcm  fut  arrcftéqti’cs  rclign.atiôs  ordinaires 
ilm’y  aucoit  plus  deregrez , Sc  que  l’on olleroic  tous  tels. abus, 
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mcfmes  que  l’Arreft  de  S.  Innocent  cftoit  inique,  & donné 
contre  les  fainéts  Decrets , contre  l’opinion  de  pluficurs  gens 
de  bien  defquels  l’on  n’auoit  pas  prins  l’aduis  , d’autant  que 
comme /«  watrimonio  carrutli  ittonpotefi da.ri'vxor in  cujtodmrn, 
auflTi  ne  peut-on  pas/»  matrimonio  jpiritunli-  Et  puis  outre  ce, 
toutes  paftions  de  rendre  , de  remettre , font  ûmoniades, 
ipfo  iure- 

Lc4-nefut  parlé  que  du  cahier,  tant  le  matin  que  raprefdif- 
nce,bieneft  vray  queMonfieur  de  Vienne  dift  adieu  à la  com- 
pagnie, pour  s’en  aller  au  Roy  de  N auarre , & pria  s’il  luy  mef-, 
aduenoit  en  quelque  chofe  par  quelque  entreprife  faite  fur  luy, 
il  i'upplioit  r^lTcmbléc  en  pourfuiure  la  raifon , 6c  au  furplus 
fupplia  tous  ][es  afliftans  auoir  fouucnance  de  luy  en  leurs  priè- 
res, ce  qui  luy  fut  accorde,  6c  eut  plufieurs  benediâions  : Or 
penfoit-il  partir  l’aprefdifnce  ,mais  le  tiers  Eftat  n’auoit  enco- 
re voulu  figner  les  inllruftions, 8c fe  fondoit principalement 
fur  deux  raifons,  la  première  efloit  qu’il  y auoit  efdites  inftru- 
élions  quelques  mots  trop  aigres , 8c  defquels  le  Roy  de  Na- 
uarrc,Princc  5c  Marefchal  fe  pourroient aufTi  toftenaigrir  que 
adoucir:  ils  remonftroicnt  par  vne  comparaifon  venue  de  moy 
en  deuifant  auec  vn  d’entr’eux , que  comme  quand  on  vouloic 
efteindre  vn  feu,  il  n’y  falloir  porter  ny  paille  ny  bois , mais  de 
l’eau,auni  pour  efteindre  le  feu  de  la  colere  de  ces  Seigneurs  ar- 
mez , il  n’y  falloir  pas  porter  paroles  afpres  ny  piquantes , mais  r 
doucesjhumbles, 8c  amiables:  àquoy  on  refpondoit , qu’il  fal* 
loitconlidcrerla  qualités  grandeur  des  Eftatsde  France,que 
c’eftoic  eux  qui  cfcriuoicnt , qu’ils  cftoientplus  grands  que  les 
Cours  de  Parlement,  lefquclles  eferiuans  quelquesfois  aux 
Princes  ôcgiands  Seigneurs  n’.vfoicnt  point  de  tant  de  fubmif- 
fions  que  faifoient  leldits  Eftars,  vfans  de  ces  mots  de  tres- 
humhle  yplus  kuMbli  feyuiteur,  (jrc-  8c  que  pour  cefte  premiè- 
re railon  il  ne  falluit  point  qu’ils  laili'afl'cnt  de  palier  outre  à la 
/ignaturedeidices  inftruflions:  La  fécondé  raifon  fur  laquelle 
lis  le  fondoient  cftoit  vn  peu  plus  confiderable  : car  nous  pro- 
mettons (difoient-  ils  ) toute  feureté  au  Roy  de  Nauarre  5c  les 
liens  , fans  qu'ils  foient  iamais  recherchez  pour  le  fait  de  leurs 
conCaences,ny  pour  le  paflc,ny  pour  l’aduenir,  8c  fans  quefo** 
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puiflc  attenter  a leurs  biens  &perfonnes,  & promettons  le» 
garantir  deeela.  Commcnt(difoicnt-ils  ) le  pouuons  nous  fai- 
rc?premietetnêifî  vnRoy  fc courrouce contr’eux,  ou  qu’il  le* 
recherche  de  quelque  chofe  contre  ce  qu’il  leur  promet,  où  fe- 
ront nos  gatandies?Icem,  livn  peuple  mutiné  leur  couroitfus-, 
comment  les  pourrions-nous  defendre  ou  garantir»  Voila  les 
raifons  du  tiers  Elbt  pour  ne  figner  point  les  inftruélions,  8c 
s’arrefïoient  ü bien  là  delTus  que  la  légation  faillit  d’eftre  rom- 
pucpour celte occafion  : ce  qu’ayant  entendu  fa  Majcllc,  elle 
en  enuoya  quérir  quelqucs-vns  des  plus  apparens  d’entr’euXr 
aufquels  comme  il  eft  à prefuppofer  elle  fit  de  grandes  remon- 
trances Sc  promelTe  de  ne  contreuenir  point  à fa  parole , qu’il 
joignoit  à celled.es  £itats,ny  ne  fouÔViroit  qu’il  y lut  contre- 
uenu  pat  lignailent  hardiment 

lefdircs  inftruétions,  ce  qu'ils  fircnc  vnonîpas  encor  ce  iour  là, 
mais  le  Samedy  matin  fuiuant:  £t  ainfifut  mis  fin  à ce  négo- 
ce qui  occupa  les  trois  Etats  par  l’efpace  de  huiét  iours  en- 
tiers. 

Le  5.  alTemblée  pour  le  cahier  : étant  de  fortune  fait  men- 
tion des  A nnates  de  Rome,  iepropofay  que  puifquc  le  Pape 
auoit  confenty  les  aliénations  du  bien  de  l’Eglife,  6c  que  par 
icelles  ledit  bien  etoit  de  beaucoup  diminué , 8c  encores  qu'il* 
auoit  voulu  que  ledit  bien  fut  vendu  tnttitis  cUricis,  ainfi  qu’il 
ctoit  porté  pat  \aBuUc  de  l’alienation  des  cinquante  mil  efeus: 
icrcquerois  que  lefdites  Annates  fulTcni  diminuées  au  prorata 
de  ladite  diminution , à quoy  Monfieur  notre  Prefidcnt  pour 
empefeher  le  bruit  de  ceux  qui  fauorifoient  ma  demande,  dit,- 
qu  en  ces  pays  delà  France , & principalement  de  deçà  Lyon,- 
nous  étions  in p/ttri»  redttff^ic’cü.  à dire,  que  par  certains  con-'- 
cordats  le  Pape'nous  auoit  autrefois  remis  8c  quitté  lefdites 
Annates  pour  la  moitié,  ce  qu’il  n’auoitpas  fait  aux  autres  de 
delà  Lyon,ny  à Lyon  mefme,où  ils  payoient  les  Annates  tou- 
tes emieres , ôc  partât  qu’il  ne  falloir  point  fafeher  le  Pape  pour 
fi  peu  de  chofe , caufe  pour  laquelle  il  pria  toute  la  compagnie 
8c  moy  de  me  déporter  de  cela:  mais  l’auois  le  coeur  fipicqué 
de  ce  mot  là  imieis  Clericis , quiet  vh  mot  tyrannique  8c  non 
de  Patcur , que  ic  ne  me  pouuois  ny  taire  ny  appaifet , toutes- 
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fois  cela  demeura ainfi.  Et  cediû  iour  nos  Ambafladeurs  parti- 
rent tous  le  matin , excepté  Monfieur  de  Bazas , excepte  auHi 
ceux  qui  deuoient  aller  à Monfieur  le  Prince , 8c  difoit-on  que 
perfonne  ne  vouloir  y aller , combien  que  le  Roy  ,8c  les  Eftats, 
les  en  euflènt  priez,  8c  leur  en  eufl'ent  donné  la  charge. 

Dimanche à feruir  Dieu,  Monfieur  l’Euelque  de  Leon 
nous  dift  la  Mefle , Monfieur  le  Doéletir  de  S.  Germain  Théo- 
logal de  Paris  auoit  fait  la  prédication  8c  interprété  l’Euangile 
du  iour  des  Rois , au  commencement  duquel  il  alfeuca  que  les- 
Mages  qu’il  appella  toufiours  Rois , eftoient  venus  de  leur  ré- 
gion adorer  lel'us-Chrift.le  13.  iour  d’apres  fa  Natiuité , qui  eft 
contrel’opinion  d’Epiphanius  8c  plufieurs  autres  qui  mettent 
bien  du  temps  dauantage:  au  refte  il  prefeha  fort  doélcmenc 
8c  hardiment , car  apres  auoir  monftré  qu’il  falloic  à l’exemple 
des  Mages,  bien  adorer  lefus-Chrill,  'tüs 
&cn  toute  aft'eélion  il  reprim  l’abus  qui  fc  commet  à la  Cour, 
par  les  habillemens,  con&bulations,  8c  rifées  qui  fe  font  ordi- 
nairement durant  la  Mefle  Sc  feruice  de  Dieu  : il  reprint  fort 
aigrement  ceux  qui  comme  Herodecherchoient  lefus-Chrift 
pour  le  perdre  8c  le  tuer, accommoda  cela  contre  ceux  qui  font 
(emblant d’eftre vrais  Catholiques:  mais  c’eftpour  s’enrichir 
des  biens  de  l’Eglife , allégua  ce  que  difoit  fainft  Bernard 
contre  les  Rois  Louis  le  Gros,  8c  Louis  le  jeune  fon  fils  , qu’il 
appelloit  Hcrodes.  Et  difoit  d’eux,  non  ampli  us  Chrtfium  in 
cunis  'vagientem  fufpeilum  habent , fed  eum  exaltatum  in  Ecclt- 
fiü  ejfe  inuiderUi  8c  le  veulent  , comme  il  difoit , dcfpouïller . 
de  fes  richefles:  il  allégua  qu’à  l’exemple  deZeno  l’Empe- 
reur, il  ne  falloir  point  permettre  des  prefehes  aux  villes  où  il . 
n’y  en  auoit,  foubs  ombre  de  remettre  la  Mefle  aux  lieux  où  il 
ne  s’en  difoit  plus:8c  que  nonerant  facienda  mala,vtinde  eueni- 
rent bona,commc\c.i  Euefques  d’Afrique  viuans  fous  la  tyran- 
nie de  Gcfericus  Rcy  des  Vandales,qui  eftoit  8c  luy, 8c  les  fiens 
Arriens,  confeillcrent  audit  Empereur , 8c  luy  firent  entendre 
qu’il  valloitniieux  qu’il  les  laillafl  viure  en  leurs  miferesque. 
de  permettre  que]  prefehes  Aeriennes  le  fiflent  à Conllanti- 
nople  , ainli  que  ledit  Genferic  luy  auoit  eferit , que  s’il  vou« 
lotf  permettre  lefdites  prefehes, il  permettroit  aulTi.queles  . 
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Catholiques  feroicnc  tout  exercice  de  leur  religion  par  toute 
l’Affrique.NousCdifoientleldits  Euefques)viurons  fous&par- 
my  no*  perfecutions  le  mieux  que  nous  pourrons , ne  pou- 
uans  mieux  faire  nous  recommanderons  au  Seigneur  Dieu  fon 
pauure  troupeau.il  allégua auflî  l’exemple  de  Iulian  l’Apoftac, 
lequel  cognoiffant  qu’il  ne  pouuoit  efteindre  la  religion  Ca- 
tholique par  armes, ny  par  aucune  perfccution,s ’aduila  de  per- 
mettre par  tout  fon  Empire  plulieurs  religions, croyant  fermc- 
mcntquepar  lapluralitc  d’iccllcs,  5c  la  liberté  qu’vn  chacun 
prendroic  de  viure  comme  il  voudroit,la  religion  Chreftienne 
îeroit  bien-toft  abolie,  mais  ayant  reccu  vn  coup  de  flèche  en 
vne  bataillc,dont  il  mourut,  criant  ces  mots , vuifit  me  Galileet 
Une  vit  pas  la  fin  de  ces  malheureux  delfcins;  Et  fon  fuccefl'eur 
lou'mian  trouuant  l Empire  ainfi  troublé,^  eftant  vray  Prince 
I Chreftien, délirant  fur  tout  remettre  la  rcligiô  Chreftienne  au- 
dclTus,ne  trouua  point  meilleur  moyé  pour  y paruenir,  que  de 
faire  bône  chere,Sc  fauorifer  en  tout  ce  qu’il  pourroit  IcsChre- 
lHens,les  pouffant  & auançât  aux  hôneurs  tant  qu’il  luy  eftoit 
poflîble.dequoy  s’apperceuas  les  autres  du  party  côtraire,peu  à 
peu  reuenoient , ou  du  moins  ceffbiét  les  pcrfecution s contre 
ïcfdits  Chrelliens  : il  eff oit  ailé  de  voir  où  tendoient  tous  tels 
cxcples,&  luy ledifoitquafi  toutappcrtemct:Delàildcfcen- 
dit  fur  les  prefens  que  firent  les  Mages  ànoftrc  Seigneur  le*- 
fus-Chtift  pour  fon  fetuice-.le  premier  eftoit  de  l’or , il  voulut 
que  ceft  or  lignifiaft  tout  ce  qui  eft  ennoftre  puiffancc , que 
nous  deuons  libéralement  offrir  à Dieu  pour  la  defenfedefa 
lainéle  Loy  &de  noftreEglife  : le  fécond  eftoit  de  l’encens 
qui  deno  toit, félon  l’vfage  de  l’Efcriturc  fainfle  5c  le  paffage  de 
l’Apocalypfe  , les  prières  alfiduellcs  des  bons  feruitcurs  de 
Dieu,  lefqucllcs  il  luy  falloir  continuellement  offrir  pour 
fon  honneur  5c  le  foulagemcnt  de  nos  miferes  : le  troifief- 
me  eftoit  Myrrhe,  qui  nous  lignifioit  par  fon  amertume  la  rc-* 
formation  non  feinte  de  nos  moeurs  aueclc  regret  5c  vraye 
douleur  d’auoir  tant  offenfe  noftreDieir.&  d’autant  que  ladite 
Myrrhe  eftoit  anciennement  employée  aux  fepultures  des 
corps  morts, àce  qu'elle  les  gardait  de  putrcfa£tiô,il  falloir  aufii 
que  noftrc  vraye reformationfuftau)ourd'huy  véritablement 
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employée  à la  fepulture  de  noftre  chair  &:  vieil  honimc  , 8c  de 
toutes  les  mauuaifes  afFcftions  qui  en  procèdent , pour  nous 
garder  de  corruption  : Sinous  faiûons  cela,  difoit-il,  l’Ange 
de  Dieu  viendrai  nous  comme  il  fit  aux  Mages,  8ç  miraculeu- 
fement  nous  deliureta  de  tous  les  Herodes,  8c  de  toutes  les  S-i- 
nagogues  qui  nous  voudroient  empelcher  le  retour  en  noftre 
patrie  celefte  ; c’eft  à peu  prés  ce  que  ie  recueillis  de  cefte  prédi- 
cation: mais  il  me  fouuient  far  ce  mot  de  Myrrhe, que  le  Théo- 
logal du  Mans  qui  nous  auoit  prefehé  le  Dimanche  precedent, 
auoic  déclaré  que  le  Myrrhe  fignifioit  triftefîc , 8c  l’auoir  prou- 
ué  par  vn  paflage  qui  me  fembla  bien  eftrange:  car  parlant  de 
l’Eglife  c^Qnrgraemt  quelquesfois,/^d^moy»  en  l’endroit  de 
fon  Efpoux  qui  la  tenoit  toufiours  pour  belle;  8c pourquoy , dit- 
il,  nigr/t , c’elî à caufe  que  tuttm  nnimam  pertranfibitgladius-.c'z^ 
quand  l’Eglife  efttranfpercée  ducoufteau  de  douleur  pour  les 
lourmcns  qu’à  fouft'ert  fon  Efpoux,  comme  Simeon  auoit  pré- 
dit à la  Vierge  Marie  : Et  puis,  dit-il  , fa^fciculis  myrrhe  cUlt&us 
meus  mihi inter vhem  mea.  commorubitury&c  pource,  /V olitc  me  con‘ 
fidemre  quoi ft^cu  Jim , quia  fnfcicsius  myrrha,(jrc-  Mais  ie  difois 
en  moy-  mehne,  àiLomon  en  ce  paflage-  là  de  fafciculus  myrrhas 
neparle  que  dedouceur,d’amour, 8c  non  pas  de  triileflc. 

Le  7.  fut  tenue  aflcmblée  pour  le  cahier  feulement , toutes- 
fois  au  commencement  d’icelle  Monfieurl’Euefque  d’Eureux 
prefenta  vne  requefte  à MelTieurs , par  laquelle  Monfieurl’E- 
uefque  de  Lauaur  nommé  Danefius  homme  fort  ancien  8c  de 
grand  fçauour , principalement  és  lettres  Grecques , ayant  eflé 
autres-fbis  Leéteur  dü  Roy,  8c  Précepteur  des  enfans  de  Fran- 
ce, donnoit  à entendre  à la  compagnie  que  fe  fentant  fort  vieil 
*c  ancien , 8r  quafi  déformais  incapable  de  pouuoir  exercer  l’e- 
at  8c  office  d’Euefquc,  il  f’eftoit  aduifé  Scauoit  délibéré  de  rc- 
figner  fon  Euefehé  à Monfieur  Genebrard,  homme  auffi  fort 
fçauant  Sc  de  bonne  vie,  Leékeur  du  Roy  ^n  la  langue  Hébraï- 
que , 8c  de  fait  auoit  pafle  procuration  pour  refigner  Sc  fupplier 
le  Roy  admettre  la  refignation  dudit  Euefehé  en  faucur  dudit 
Genebrard , ce  que  le  Roy  luy  auoit  humainement  accordéde 
parole:  mais  quandf’eftoitvenuàen  auoir  l’expeditiontMcf- 
heurs  les  Secrétaires  la  luy  auDient  refufée  ; pour  celle  caufe  il 
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fitppUoit  Mefîîeurs  des  Eftats,caràciix  s’addrcfToit  fa  reqtiefte 
en  general , leur  vouloir  aider  de  leur  crédit  Sc  fiiffiage  à ob- 
tenir celle  expédition  de  fa  Majefté:il  remonflroit  fon  aage , la 
qualité  5c  fulÈfance  de  fon  refignataire  : Sc  que  ny  parente  ny 
artcélion  ne  l’induifoit  à faire  celle  rclignation,ftnoirle  zele  6c 
delir  dokiiffer  vn  bon  fucceffeur  en  vne  telle  charge. MefTieurs 
dcTEglife,  conliderces  leschofes  que  delTus  ,luy  promirent 
v/j/t  voce,  faire  tout  ce  qu’ils  pourroient  pour  luy  ; 6c  fur  l’heu- 
re mefme  députèrent  ledit  lieur  d’Eureux , l’Euefque  d’ Aucun 
&deux  Abbez  > pour  aller  prier  Meflieurs  delà  NoWefle,  6c 
tiers  Ellatde  faire  le  femblable  qefeux  ; lefdits  de  la  Noblefle 
confencirentauec  Meilleurs  dcrEglife  : ceux  du  tiers  Ellat  rc- 
^ifecent,  Scnes'excufoicnc  furautrechofe , finon  que  cellere- 
qucfkccftoudéjacontraireauxéleélions  que  l’on  demandoio 
mais  pour  entendre  d’où  venoit  que  le  Roy  ayant  accorde  vne 
tefignacion. Meflieurs  les  Secrétaires  d’Ellat  n’en  auoient  vou- 
ludeliurer  Fexpédittooîfaut  noter  que  Monfieur  de  Pibrac 
auoiDde  longue  main  la  refetue  de  cellEuefché, quand  il  vicn- 
droicàvacquer  par  la  mort  diidtt  Danelius:  8c  croy  que  le  tiers 
Ellat quoy qu’il s’armall du tiltre des  élections  futures,  nere- 
fufa  pour  autre  occalionfon  aide  en  vne  chofe  Ir  apparemmtc 
-'iulleSCTaifonnableque  poureequ’en  iceluy  y auoir  pUilieurs 
gens  de  luftice, grands  Seigneurs , comme  Baillits , Prelidt  ns, 
Preuofts,Aduocats-&  Pvocurcurs‘du  Roy,  lefquelstous  fauo- 
jâfoient  fecretrejneot  ledit  fleur  de  Pibrac,  à caufedu  heu  qu’il 
auoir  tenu  au  Palais-,  6c  tenoit  encot  près  de  fa  Majellé , com- 
bien qu’il  ne  full  prefent  en  celle  Cour, mais  il  y auoit  vne  infi- 
nité d’amis  8c  des  plus  grands  du-Confcil , ôcparticulierement 
tous  Meflieurs  Ves  SccMtaires  d’Ellat  qui portoient  fon  pattyi 
Sur  cefcfiis  donc  du  tiers  Ellat  ladite  requeflc  demeura  là  pour 
iufquesau  lendemain. 

Le  8.  aflemblée  generale  pour  le  cahier , enioeHe  vinJrent- 
Meflieurs  de  la.Noblefle,6c  parla  bouche  de  Môfleur*  de  Mif- 
Écry  remonllrerent  qu’ilsauoieni  fon  grande  aftbtlion  de  fiip- 
plier  le  Roy.  de  renaettre  au  ticflùs  l’ancien  ordre  ôc  police  de  I* 
Sendarmerie6clnfanteric:8cqiie  pour  pâruenir  au  grand  fou- 
lagement  de  ce  K.oyaume6c  defebarge  de  la,fouJie 4u  peuple,  fl’ 
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eftoit  bcfoin  d’cntrctcnir’trois  mille  hommes  d’armes  8c  vingt 
mille  hommes  de  picd,le(quels  hommes  d’armes  feroient  auec 
Iciy  s archers  le  nombre  de  neuf  mille  cheuaux , qui  feroit , s’il 
cftoit  fait  félon  les  anciennes  ordonnances  de  France,  fuffifant 
non  feulcmct  de  défendre  le  Royaume,  mais  encore  d’en  con- 
quérir vn  nouueau:fit  vn  fort  grand  difeours  là  deffus , touchât 
la  qualité  des  Chefs  de  ladite  Gendarmerie  & Infanterie  : Sc 
fouftenoit  que  pour  le  regard d’iccUe  Gendarmerie  les  Chefs 
ncfulTcntdcs  enfans.,  comme  l’onvoyoitaujourdhuy  : mais 
qu’il  les  falloit  choiûr  gens  de  bien,vaillans,  nobles,  de  grande 
expérience,  8c  aagez  de  50.ans:  &c  ainfi  des  membres^ des  Com- 
pagnies qu'il  falloit  prendre  par  fuccelTion , félon  leurs  méri- 
tés 8c  cognoilTance  au  faiél;  delà  guerre  : autant  en  difoit-il  des 
gens  de  picd:&:  puis  il  vint  au  payement,  fans  lequel  il  eftdii 
tout  impoflrble  de  reformer  les  infolences  defdites  Gendar- 
merie &c  Infanterie  : Il  vouloit  donc  qu’on  priai!  le  Roy  d’ac- 
corder que  tous  lesdeniers  des  Tailles  &Taillon  fulTcntnon- 
obft.int  tous  alTignats  donnez  au  conttaire,afie£lez  audit  paye- 
ment, & que  de  ce  premier  lanuier , ils  fuflcnc  arreftez  pat  les 
gcneralitcz  pour  ceft  effet, à ce  que  ny  leR  oy,ny  fes  FinEciersi 
ny  autres, ne  milfent  les  mains  deffus , difant  toutesfois  qu’en 
temps  de  paix  il  fiifHroit  entretenir  feulement  douze  mille 
hommes  de  pied, 5c  en  temps  de  guerre  le  nombre  fufdit , re- 
quérant pourconclulronMeflîeurs  del’Eglifefc  joindreauee 
la  Nobleile  5c  tiers  EHat,  pour  prefetuer  vne  û juffe  8c  profita- 
ble requefte  au  Roy,  à quoy  mefdits  fleurs  prellcrent  volon- 
tiers l’oreille,5cpromirent  y affifter  auec  les  deux  autres  Eftats, 
toutesfois  ce  qu’il  leur  plairoit,pourueu  que  lefditsde  laNo- 
bleircportairentlaparole,  àcaufequ’il  feroit  mal  feantàceux 
del'Eglifefe  meller  li  auantdu  faiéb  des  armes  , n’cAant  leur 
profeûion  de  fe  nieller  de  l’art  militaire.  Ceux  de  Ladite  No- 
blellc  bien  contons  de  telle  rcfponfe , apres  en  auoir  remercié 
humblement  mefdits  Iieurs(e  retirèrent, 5c  dirent  s'en  aller  au 
tiers  Ellat,ouàceque  i’ay  peiVcntendreenuiron  deux  lieures 
apres  ils  n’auoient  rien  fait.  Le  fiirplus  de  la  matinée  fut  em’- 
ployccà difcourirdela  reuocationdes  Sindics generaux,  fur 
•laquelle  le  Promoteur  de  raffcmblce  dift  , que 'ceux  qui  auoiët 
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cmûc  de  faire  rcuor^uer  lefdirs  Sindics,tuetto ient  en  auan  t vnç 
fable  d’Efope,  en  laquelle  il  difoic  que  le  bœuf  le  voyant  an- 
tresfoiseti  tous  lodangecs  du  monde  d’cftiedeuoré,  par  fau- 
te d'auoir  defenle  contre  les  autres  belles , impetra  de  lupiter 
des  cornes  defquellcs  il  fc  défendit  pour  vn  temps  - mais  à la 
fin  il  fut  prins  par  kamcfnies  cornes , SC  réduit  en  la  fubieflion 
où  il  elloir:  aiali dit-on  de  Melîteurs  les  Sindics  pour  vn  temps 
dilbic-iI,iisnousontdefcndu4maisàlafinnousauons  elle  pris 
8c  obligea  par  ont,  mais  àlaverité,difoit-il  , ceux  qui  parlent 
amiionttorticarfiMeflleursIes  Sindics- nous  ont  ou  làit  ou 
iaifle  prc<ke,ç’a  elle  àleur  grad  regret  ,ils-ont  touliours  oppofé 
leurs  forces  8c  moyens  à la^violenee  du  torrent  : mais  la  milerc 
du  temps  a elle  telle  qu’ils  à’ont  peu  faire  ce  qu’ils  defiroient  : 
aptesoc  pccamWVeScCotc^nûl  difeours,  clwcun  opinafort  " 
diiicrfcmcntScdesdebtes  du  Clergé  8c  des  obligations  qu’a- 
uoit  i«viWe  de  Paris  fur  luy,qui'môntoient  à douze  ou  treize 
millionscnprincipal,portansintcreftsaudénier  douze:  & de 
la  reuocation  ou  continuation  defditsSindicstapres  aulTi  auoir 
veuviYmemoirc de  Monûcur  de  Caftllle  contre  ledit  Clergé^ 
pou  rie  payement  des  rentes  defdltes  forames;  tout  ce  la  fut  re- 
mis au  lendemain  8c  iours  conlecutifs. 

Monficur  l’Euefquc  de  Cadres  ne  partant  point  pour  aller  à 
Môlieui  le  ftrince,  ainli  qu’U  luy  auoic  elle  ordonné, 8c  dont  il 
auoitefté requis  par  Me^uis:  Le  Roy  nous  fit  dire  par  N lon- 
lîeurnollre  Prefidcnt,que  nous  euiTionsàendeputervn  autre,. 
8c  déclara  la  Majedé  qu’elle  auoit  enuie  que  Monfieur  d’Au- 
tun  y alla{l,dbnc  encores’excufa-il  à 1 heure  mcl'me,  8c  toutes^ 
fois  il  dift  que  û Melîteurs  le  luy  comnYAndotent,  U iroic,  fous- 
les  mcfmes  eonditions  que  Monficur  de  Vienne.  Ot-  ntef.^ 
dits  lieurs  defiroient  fort  qu’il  demeurall  icy,  ;'i  cauic  qu’ib 
entendoit  fort  bienles  finances, aufquellcsl’on  cftoit  à prel’ent- 
employé. 

L’apref-difnée  dudit  iour  au  cahier  8Caux  finances',  entre  Ics- 
artlcles  dudit  cahier,  s’en  mill  vn  en  auant,par  lequel  quelques  • 
vns  requeroient  que  les  obligations  de  bled  le  peuflent  payer 
en  .argent,  au  prix  que  le  bled  vaudroit  huiél  iours  deuant  , fle 
quinzeloursaprcs  la.S)Martin<,  tant  celles  que  L’on  deuoit  au' 
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Roy  que  celles  que  l’on  deuoit  aux  autres.  Cela  fut  trouué 
inique  5c  rejette combien  que  l’on  alléguai!  quelque  loy  (U 
prctiis  reruf»,SCM(Ti  le  vieil  difton  d’Alexandre  Seuerc»  qui 
difoit,  que  ma/a  caujafifcijiib  hono  voulant  inferer  par 

là,  quelefifquedu  Roy  nagoit  point  de droift  de  pourfuiurc 
vnpauure  debteur  delepaycr  en  cfpecc  de  bled:  Le  m’oppo- 
fay  à celle  conûderation,  &c  dis  que  ceUnc  feroit  qu’ouurir  la 
porte  à la  mauuail'e  foy  des  fermiers,  qui  s’aideroient  à leuf 
proHc  de  cell  article  s’il  cüoit  inféré  ainlî  , il  fut  ofte  : il 
fut  aiilTi  parle  de  la  multitude  d'officiers, 5c  fut  dit, que  tout  ain- 
li  que  la  multitude  de  Médecins  eüoit  ligne  d'vn  corps  fort 
corrôpu  6c  malade, auffi  la  multitude  d’officiers  en  vn  Royau- 
me eltoit  ligne  que  l’Ellat  eüoic  fort  vicic,pcrucrty  Sc  gafté , 6c 
pour  ce  qu’il  y ialloit  bien  donner  ordre,  6c  fur  tout  que  les 
luges  fullcnt  de  Foy  8c  Religion  Catholique  : car  comme  dift 
le  petit  Abbédela  Viébohe,  homme  fort  honnefte»  5c  bien 
dofte  Gentilhomme  nommé  Btouilez  t mens  iudicum  eiuos  dé- 
bet habere  falestvnum  fcientUialterumconfiientta  >fi  feientia  ca- 
reat,mens  tlla  erit  injipidaxjî  coftfeietuia  erit  diaboltca.  Et  quant 
au  nombrecxceffildefdits  luges,  5c  du  retranchement  qu’il  y 
faut  faire, que  l’on  en  reuiendroit  àdemain:5c  que  d’autant  que 
rcgnajinc  iufiitia  nihilaîmd  funt  quàm  mera  latrocinia,  comme 
dit  S.  Auguftin , il  falloit  aJuifer  fur  toutes  chofes  à bien  poli- 
cer  5c  reiglcr  ladite  luftice. 

Lc9-airembiccpourlecahier,làfut  le  premier  point  mis 
enauant  touchant  le  retranchement  des  offices  de  Iullice,5c 
fut  dit  par  pluficurs  que  l’on  requerroit  le  Roy  de  calTer  le 
Grand-Confcil,Sc  remettre  les  gcnsd’iccluy  aux  Parlements, 
réduire  les  anciens  Prelidiaux  à leur  premier  nombre  » en  oller 
dutoutlePrelident,enle  rembourlant  neantmoins,Qulefup- 
pri  niant  par  mort,  comme  auffi  tous  les  nouucaux  Prelidiaux 
5c  Elleus, Sc  les  lailTantiouyr  de  leurs  gages  cependant:  Idem 
desGruyers,  des  Lieutenans  Criminels  6c  Particuliers , des 
Greffiers  de  nouuel  érigez  aux  villages , des  Enquefteurs  ,6c 
tous  autres,  iufques  à ce  que  tout  fuft  réduit  au  nombre  qu’ils 
ertoient  du  temps  du  Roy  Louis  XII.  mais  d’autant  que  telle 
çall'erie  8c  l'upprelEon  de  unt  d’pfficiers  ehoic  de  merucillcu- 


Digitized  by  Google 


DV  CLERGE’  DE  FRANCE.  «ÿ 

fe importance  : il  fiit  aduifc  que  Monfieur  de  Paris, aiiecvnze 
d’encrenous  verroit  de  plus  prcsl’Ertat  des  officiers , & regar- 
deroienc  en  toute  équité  ceux  qu’il  feroit  expédient  de  cafler  fie 
retenir,  pour  en  faire  rapport  à l’aflcmblee:  Cela  ainfi  conclu 
Môficur  de  Lyon  nous  fit  entedre  que  par  les  coptes  des  finan» 
ces  quilsauoientjaveu , il  fc  trouuoit  que  tout  le  reuenudu 
Roy  tant  ordinaire  qu’extraordinaire,  hors  mis  les  emprunts, 
montoicparchacunanà  lafommededouze  millions  lix  cens 
neuf  mille  francs  feulement,  toutesfois  vn  mienamy  m’adift 
fccrcttemct  qu’il  môtoit  à feizemilliôs,&que  l’on  nouscachoit 
plus  de  trois  millions  cinq  cens  neuf  mil  francs  de  recepte: 
Or  ienefçay  cequienefi,  mais  ledit  fieur  nous  dift  qu’il  n’y 
auou  que  cela  , 6c  que  fur  ladite  fomme  il  falloir  prendre  de 
c'mqàlrxmdUous  pour  les  inteiefts  de  cinquante  ou  foixance 
millions. Item,  deux  millions  trois  cens  naUliures  pour  les  ga- 
ges des  officicrs,plus  enuiron  trois  millions  tant  de  cent  mille 
francsenautresmenüs  frais,,  defquels  il  n’auoit  bonne  fou- 
uenance , de  façon  que  tout  compté  fie  rabatu  il  ne  refioit  i 
faMajefté  pour  îbn  viure,entretenement,.paycmét  de  fa  Gen- 
darmerie, penfions,doüaires,fic  infinies  autres  chofes  que  dou- 
ze cens  mille  francs  tout  iufie,fic  toutesfois  les  chofes  fufdites 
montoient  bien  par  chacun  an , à près  de  douze  millions  : en 
forte  que  le  Roy  eftoit  contraint  prier  fes  Efiats  de  luy  faire 
auoirtouslcsansvnze  millions,  en  attendant  qu’il  futt  quitte 
fie  defehargé  de  tous  interefts,8c  remis  en  fon  domaine  duquel 
il  viuroit  apres  bien  aifément , fans  plus  fouler  fon  peuple,  ny 
rEglifeX^ç  depuis  l’an  i5do.iufques  à l’année  1575.  il  fe  crou- 
uoit  neuf  vingts  cinq  millions  de  defpcnfe,  de  laquelle  fie  pour 
laquelle  fadite  Majefté  eftoit  encore  rcdeuablç,de  cent  vn  mil-i 
lion  qu’il  falloit  payer  : Que  l’Eglife  auoit  durant  le  fufdit  tcps> 
paye  fie  fourny  de  fa  part  60. millions:  que  la  vendition  des  of- 
fices auoit  vallu  plus  de  lo.  millions  , fie  toutesfois  cela  eftoir 
encore  deu:  auquel  easy  auoit  vne  chofe  bien  notable , c’ell 
que  le  Roy  n’auoit  peu  payer  les  Suifles , contre  les  coulhimcs 
derespredccefteuvs,&  leur  eftoit  tant  deu  que  l’imcreftde  ce 
qui  leur  eftoit  deu , montoit  par  chacun  iour  à quatre  mille  li- 
urcs,.cncorccroy4cquatïe  cens  liurcs  : veu  Icfqael- 
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Icschofcs.Sccorxfuicié  l’extrcmc ncccfîltc  de  lidite .Majeftê» 
qui  a’auotc  le  plus  fouuent  facuifinepeefte,  ny  Ton  bois , ny  fa 
chandelle,  ny  fes  autees  nienucs  ncceilitcr  : il  falloir  que  cha- 
cun efueillali  Ton  efprit  pour  crouucrles  nvoyens  de  fatisfairci 
ü i inmenfes  debtes,  8c  en  deliurer  le  Roy , 8c  de  fa  part  il  pirbt- 
jpofa  que  quelques  gens  entreprendroient  de  ccfaiic  en  partie* 
il  le  Roy  leur  vouloir  accorder  traiftes  libres  de  bled  Sedevia 
i’cfpiice  iedlxans,eftâctoucesfois  couliourila  Frâce  fournie 
pour  vn  anauaneque  l’on  en  peuflric  emniencr  : vn  autre  pror 
pofoit  de  l’acquitter  de  zo.millions  en  dix  ans, 8c  d’en  aduâcet 
dix  contens  dedans  fix  mois,  fi  le  Roy  luy  vouloir  permettre 
vendre  le  fel  au  marché  conanacon  y vend  le  bled:  vn.  autre 
propof^it  vn  profit  ineftimable  au  Roy , s’il  defendoit  que  1 es 
laines  8c  thoilles  ne  fortilTcnt  plus  de  fon  Royaume , 6c  aufli 
qu’il  n’y  encraft  plus  de  draps  d’or, thoilles  d’or, draps  d’areent, 
thoilles  d’argent, velours, fatins.fergcs  de  Florence,8c  tafretasi 
mais  feulement  qu’il  y entraft  du  fil  d’or  8c  d’arg.enc,  fi  les  mar- 
chands y en  vouloicnc  amener,faraifon  efioit  que  les  tnatieres- 
de  faire  les  fufdits  velours,  faiins,  ferges  8c  taffetas  eftoient  en 
Frâce, 8c  n’y  reftoit  que  les  ouuricrs.Or  fi  vous  retenez  les  ma- 
tières,faudra  quelesouurtcrs  vous  viennent  chercher,la  cher? 
te  des  cliofes  fufditcs  ne  vient  que  des  manu faéturcs, 8c  qu’ainff 
ne  foit,ce  que  vousvedez  40.  liurcs  enlaineà  vn  Florentin,il  le 
vous  rcuéd  80.  liui  quadil  le  vous  ramène  en  voftre  Royaume 
eflant  manufaéhiré , c’efi:  adiré  en  oeuure,  ce  profit  là  dôc  vous. 
reuicndra,8c  fi  ronobjeé):e  que  la  doüane  en  aiminuera,on  ré- 
plique que  ceprofitfufdit  exceder  a dixfois  celuy  de  la  doüane,. 
8c  daiiantage  amoindrira  les  excefilucs  ddpcnfcs.du  luxe  des 
habits  dcfdits  draps  d’or  6c  d’argent , 8cc.  Chacun  donc  eut 
charge  de  penfet  aux  chofes  fufdites  pour  en  donner  fon  aduis 
84 venir  à ce  poind d’acquitter, le  Roy  par  moyens  licites,pro- 
fi  tables  8c  honoeftes  : L’aprefdifnce  dudiciour  fucaux  finances. 
& au  cahier. 

Le  10.  affembléc generale  pour  le  cahier  8c  pour  pourfui- 
ureles  moyens  de  faire  quelques  offres  au  Roy  pour  l’acquit- 
ter de  fes  debtes  en  icelle  affemblce.  Môûcur  de  Paris  me  con- 
•♦ûad’alkt  difncr  en  famaifonauec  1rs  vnze  députez  des  autres 
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Prouitices,  pouraduiFer  par  cnfemblcde  quels  offices  on  de- 
xnanderoic  laiuppreffiô:cartoute  rafficmblee  difoit  bic  que  les 
cahiers  particuliers  porcoiéc  qu’il  falloir  rupprimer  tous  les  of* 
fîces  de  iudicatore  érigez  de  nouueau , Sc  les  ramener  au  nôbre 
qu’ils  eûoict  du  teps  du  RoyLouisXIl.mais  en  ces  mors  gene* 
raux  fecrouuoiéc  de  grâ des xliffieukez: car  les  luges  Prefidiaux 
y eftoienc  compris  » lefquels  quelques  vns  approuuoienc , les 
autres  non:  dauancage, l’on  parloir  de  calTerdu  tout  le  grand 
Confcil,  à caufe  qu’il  n’auoic  aucune  jurifdiâion  cerraine.-qu’ü 
cftolc  dcambulacoire  n’ayant  aucun  territoire:  que  les  éuoca- 
dons  edanc  défendues  il  n’auoic  plus  de  caufe  : que  les  appella- 
tions du  Preuoft  de  l’Hoftel  fc  pourroiem  bien  vuider  aux  Par- 
Utnens»  où  in  Uuibus  par  quelques  Maiftres  des  reque- 
ftet  , commis  da  ConCed  pciué,&:  partant  qu’il  le  falloir  du  toue 
oiler  comme  inutile,&  quineferuoit  qucaoccaüon  auxCour* 
eilans  5c  zux riches  perfonnespourfouiler  lespauures , de  les 
confommer  à la  fuitte,  8c  tourcsfois  il  eüoit  du  temps  dudit 
Roy  Louys  X 1 1.  & qui  pluscft,  pas  vn  cahier  n’auoit  charge 
d’en  demander  la  fuppreffion . Pour  telles  6c  femblables  diffi- 
cultez  nous  fufmcs  conuiez  par  ledit  fieur , & nous  y trouuaf- 
znes  toi» , & refolulmes  que  pour  le  regard  dudit  Confcil  nous 
le  rapporterons  à la  première  aflemblce  generale,  n’ayant  peu 
nous  accorder :6c  quant aufdics  Prefidiaux, nous arrcftafmes 
- de  demander  la-  CuppreiTton  de  ceux  qui  eftoient  depuis  les 
E/lars  d’Orleans,6c  lailfer  les  anciens  enleur  entier,  Ôc  encores 
Icuraugméterdequelque  peuleur  jurUdiélion  , pourueu  qu’ils 
fuflent  diftans  de  deux  ou  trois  iournées  des  Parleinens  : 6c  fut 
auffi  conclu  qu’ils  n’auroient  plus  de  Prefidens  , ains  qu’ils  Ce- 
roient  fupprimczdutout  : comme  auffi  tous  les  Prefidiaux  qui> 
ic  trouueroicnt  plus  proches  des  Parlemcns  que  les  limites 
fulditcs,  ladite  fuppreffion  toutesfois  fc  feroit  par  mort , ou 
liien  en  les  rembourfant  fi  le  Roy , ou  les  villes  levouloient 
faire  : le  furplus  des  autres  offices  comme  d’Elleus , d’Enque-  - 
fteurs,  dejLicutenans  Criminels  6c  Particuliers,  cela  le  verra 
parle  cahier, excepté  que  dés  lors  il  fut  ditque  tous  Elleus  nou- 
ueaux,  ôc  tous  Enquefteurs,  tant  anciens  que  modernes, 
roient  calTcz  aux  conditions  fufdites  ; lanui^  nous  prenant  fin:  * 
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cefte  conclufion , ledit  ficur  Eucfquc  remift  le  furplus  defditci  ’ 
fupprefllonsàvnautrelour  ; Ne  faut  oublier  que  durant  ces 
quefl:ions-là,le  tiers  Eftat  nous  y vint  trouuer,&  par  la  bouche 
aeMonlieut  le  Prcfident  deTours  nous  demanda  audience 
pour  le  lendemain  heure  de  huid  heures  en  noUre  aflemblcc 
generale. 

.•  Le  n.alTemblée  generale  pour  ouïr  Meflieurs  du  tiers  Eftac,’ 
qui  ne  faillirent  point  de  fetrouuer,  8c  par  la  bouche  du  fufdic 
ûeur,  quieft  fort  copieux  8c  quafi  fuperflu  en  langage , nous  fi- 
rent vnc  longue  harangue,  du  defir  qu’ils  auoient  de  demeurer 
toufiours  auec  nous  en  IVnion  8c  amitié  promife  entre  nous 
dés  le  commencement  des  Eftats  , qui  portoit  que  nous  ne  fe- 
rions ny  conclurions  aucune  chofe  auec  Meflieurs  de  la  No- 
bleflefans  leurfceu  8c  confentemcnt , 8c  que  coutesfois  nous 
nel’auionspasobferué  , en  tant  que  nous  auions  promis  auf- 
dits  fieurs.  ^ porter  8c  prefencer  la  requefl;e  defdits  fleurs  delà 
Nobleflc,  dont  cy  def&s-  cft  fait  mcntion,pour  le  payement  de 
la  Gendarmerie,  8c  l’ Arrell  des  deniers  des  tailles  8c  tatllôn  en 
ce  mois  de  lanuier  pour  ledit  payement,porter & pre- 
fenter  ladite  requefte  au  Roy  , 8c  que  nous  l’auions  trouuée 
bonne,  juftc,8c  profitable  au  Royaume , veu  le  bruit  de  guerre 
qui  courroit  partout  , à laquelle  il  n’y  auoit  aucun  moyen  de 
s’oppofer  ny  faire  telle  aux  ennemis, que  par  ladite  Gendarmc- 
rie,payée,  contente,  Sefatisfaite  defdits  dcnicrs,qu’ils  febahif- 
foient  bien  fort  comment  fans  lesen  aducrtir,ils  auroieatâîc 
telle  promeflci8cconfenty  à telle  requefte  >, Quant  à eux  qu’ils 
n’y  çonfentiroient  jamais,d’^utant,qp’elle  eftoit  injufte  8c  con- 
tre lafoy  du  Roy  bien  d’vue  infinité  de  particuliers  > à qui 

Jerdics.dcDiîrs,eftoientdc(UncZpaffcéfez8cJhipothcqucîi,com~ 
me  payement  des  gages  d’ofiices,rentes  conllicuées,  8c  autrest 
chofes,8cquc  fi  queftiô  eftoit  de  feruir  lcRoy  envn  péril  fl  cmi- 
nent , il  falloir  aduifer  d’autres  moyens  plus  équiubles  que  ce  - 
ftuy-là,  defqueU.onconuiendroit  entre  les  trois  Eftats.  Mon- 
fleurnoflre  Prcfident  luy  rcfpondit  en  peu  de  paroles  >. que, 
nous  n’auio ns  jamais  eu  enuie  de  nous  départir  de  la  faincte  Ib- 
cieté  promife  aux  deux  autres  Ellats,  8c  que  Meflâeucs  dudir 
tiers  EilAC  auroienc  commencé  à rompre  leur  promelfe , n.’ayâs . 
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comme  il  aiioit  elle  conuenu , voulu  communiquei'les  articles 
de  leur  cahier  generahainfi  qu’auoient  fait  ceux  de  la  Noblefl'e, 

■ ny  pareillement  aider  à Monlieur  Gencbrard,  comme  laNo- 
bleffe  auroit  fait , &c  partant  ils  fe  plaignoient  à tort  de  nous  au- 
tres : veu  qu  eux-mefmes  s’eftoient  les  premiers  difpenfez  des 
chofes  promifesjdauantage, que  quand  lelieur  deMiffery  nous 
eftoit  venu  parler  de  la  fufditercquelle,  il  s’en  eldoitadrefTé  i 
nous  comme  les  premiers  ,&auoit  dit  qu’il  s’cnalîoitendirc 
autant  à ceux  du  tiers  Eftat:  de  noftre  part  nous  auons  fimplc- 
ment  dit  noftre  aduis  en  attendant  quel  feroit  le  leur  , &quc 
toutesfois  nous  trouuons  laditerequeflc.veurvrgcntencccf- 
fitédu  Roy,forcbonne,attendu  que  les  Officiers , 5c  les  autres 
qui eftoientaffignez  fur  lefdites  tailles  5c  taillon , attendroient 
mieux  leurs  payemens  queleferuice  du  Roy , 6c  la  tuition  du 
pays  n attendoit  fecours  , 5c  toutesfois  qu’il  eftoit  expédient 
> d’appaifer  tout  ce  different,  8c  en  communiquer  de  nouucau  ' 

auec  Meffieurs  de  laNoblefle,  pour  fut  tout  entretenirTvnion 
5c  focieté commune.  Ceftercfolutionprile.Scceuxdudittiers  , 
Eftat  retirez , Monlieur  de  Villcquicr  demanda  audience  de  la 
part  du  Roy  : luy  eftant  admis, fit  entendre  que  le  Roy  auoit  eu 
dcfortmauuaifesnouuellcsdes  prinfes  des  villes  de  Viuiers, 
de  Gap,  de  Dicjde  Bazas , 5c  de  plus  de  fept  ou  huid  autres  Ail- 
les,fans  les  Chaûeaux  8c  autres  places  d’importance:  pour  cet- 
te occalion  fxMajefté  auoit  befoin  d’vn  grand  8c  prompt  fe- 
cours,qu’il  prioit  les  Eftats  luy  accorderai  deft'endit  outre  plus 
delapart  fufdite,quepas  vndes  Députez  ne uft  à fe  retirer  de 
celle  ville,  fans  auoir  demande  congé  à faditeMajeftc,  8c  eue 
Icudy  prochain,  fans  aucune  rcmife,  elle  vouloir  que  les  Ha- 
rangues des  Eftats  fe  filFent,  8c  que  les  cahiers  generaux  fuft'ent 
preftspour  mettre  vne  fin  auxElbts-.Voilalcs  trois  chofes  qu’il, 
nous  dit, 8c  prenant  congé  de  la  compagnie , ü-dit  qu’ils’enal- 
loit  en  dire  autant  aux  deux  autres  Eftats>apres-toutesfois  que 
Monlieur  noftre  Prelident  luy  euft  fait  refponfe  que  la  compa- 
gnie aduiferoit  fut  les  chofes  fufditcs , 8c  s’cftbrccroi't  par  tons 
moyens  de  faire  cognoiftreàfadite  Majcftc  l’cntiereaftcdion  ’ 
que  tous  auoient  à luy  rendre  entière  obcïirancc , 8c  tres-hum^ 
bleferuicc. 
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L’aprcfdifnce  dudit  icHir  les  trois  Eftats  fc  trouuerent  enfem- 
bleen  noflreafllinblce.tant  pourveoir  fi  le  différend  du  tiers 
Ellatauecla  Noblcflc  &nous,fepourroit  terminer , que  pour 
' aduifer  fur  la  proportion  faite  par  ledit  fleur  de  ViUequier,  le- 
dit tiers  Eftat  quant  au  premier  point,perfifta  que  pour  les  cau- 
fes  fus  alléguées,  il  ne  confentiroit  point  que  la  requelle  dont 
clfoit  queftiô  fuft  prefentée,&qu’il  valloit  mieux  ccrcher  quel- 
ques autres  moyens  pour  fatisfaire  le  mieux  qu’on  pourroit,  &: 
à la  demande  du  Roy,Se  à la  neccflltc  prefente:  Et  d’autant  que 
ce  fécond  point  touchoit  directement  la  requefte  faiCle  par  le- 
dit lieur  de  Villequier  ,1’on  entra  en  de  grades  confiderations 
&c  ouuerturcs  de  tous  coftczpour  ceft  effeCt , & mefme  fur  le 
contenu  en  vne  fueille  de  papier  enuoyce  parfaMajefte  aux 
trois  ordres,  laquelle  contenoit  pluficurs-inucntiôs  pour  trou- 
uer  argent,  mais  d’autant  que  ces  inuentions  efloient  prejudi- 
ciables &c  de  fort  grande  confequence  à toutes  perfonnes , 8c  / 
aiifTi  que  perfonne  ne  vouloir  confefler  d’auoir  charge  d’opi- 
^ ncr  fur  icelles,  il  fut  conclu  que  chacun  feprepareroit  pour  en 
rcuenir  au  Dimâche  apres  difncr.  L’Aduocat  du  Roy  à Rouen 
nommcBigot  , hommefort  doéle  8c  de  bon  fens,  parlant  du 
bien  Eccleliaftique  , fehazardade  dire  que  combien  qu’il  fufl 
bien  diminue  8c  petit  pour  cefte  heure  , fieft-ce  que  les  Apo- 
flrcs  ( difoit-il)  n’en  auoient  pas  tant:  Auflîn’auoit pas  fainCk 
Y lies , luy  refpondit  Môfieur  de  Lyon,  tant  que  vous  en  auez: 
Delà  femeut  vne  petite  rifee  qui  adoucit  vnpeu  l’aigreur  de 
cefte  fafeheufe  négociation , ie  dy  fafeheufe  Sc  épineufe  : car  il 
falloir  fccourir  le  Roy, 8c  toutesfois  tât  s’en  faut  qu’on  lepeuft, 
qu’au  contraire  tous  les  cahiers  chargeoient  lesDeputez  de  de- 
mander abolition,ou  du  moins rabbais  de  tous  fiiblides,impo- 
fitions,  décimés, gabelles, 8c  autres  chofes  defquelles  l’Egliie  8C 
le  peuple  eftoient  foulez  outre  raefure. 

Le  iz.aft'emblée  generale  pour  le  cahier,en  icelle  furent  dé- 
putez fix  perfonnes  pour  dreffer  le  cahier  vniuerfelde  tout  le 
Cierge,  8c  aufti pour auoir  communication  de  la  haranguede 
Monlicur  de  Lyon,auât  qu’il  la  prononçaft , ainfi  que  luy  • mef- 
mc  le  rcquift  en  prenant  congé  de  la  compagnie  pour  aller  tra- 
uaillcr  à la  compofuion  d’icelle, veu  qu  elle fe  deuoit  faire leu- 
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dy  procliAÎn, félon  le  mandement  du  Roy , & pria  ladite  com- 
. pagniedclexcufer  s’il  ne  fe  trouuoit  plus  efditcs  affcmblées 
entre  cy  8C  ledit  iour.  Lefdites  fix  pcrlonncs  furent  les  Euef- 
ques  d’Angers,  &:  de Bazas,  leDoycndela  fainde  Chappelic 
de  Dijon,  le  Chancelier  de  l’Eglife  de  Rouen,  Monfieurdc 
Cifteaux , que  ie  deuois  nommer  le  premier , 6c  le  Doyen  de 
Langres,aucc  vn  Greffier, &; le  Grand- Maiftrc  de  Nauarre, 
^ mais  ledit  Doyen  dcLangres  n’aflifioit  là  qu’en  fa'qualuc  de 
Promoteur  des  Eftats  pour  le  Clergé,  ledit  Euerque  de  Bazas, 
comme  il  cft  gentil  8c  fubtil  d’entendement , mift  en  auant  vne 
difficulté  fur  laprefentatiô  dudit  cahier,  pour  fçauoir  s’il  le  fal- 
loir prefenter  tout  entier, ou  fi  ce  feroit  alTez  d'en  tirer  les  prin- 
cipaux articles, les  compiler,  8c  puis  les  prefenter  Sc  fupplier  le 
Roy  d’y  tefpondtcpromptementîfaraifon  cftôit,  que  qui  pre- 
fenteroit  ledit  cahier  tout  entier,  onfe  mettroiten  danger  de 
' n’en  auoirlarefolution  de  long  temps,  & feroit- on  peut  cftre 
que  le  Roy  en  vferoit  comme  il  fit  à Orleans:auquel  lieu, apres 
les  harangues  faites,  on  licentia  les  députez,  leur  promettant 
que  l’on  verroitinceflamment  leurs  cahiers  j 8c  y feroit  l'onre- 
fponfe,  caufe  pour  laquelle  chacun  fe  retira,  &toutcsfois  lel- 
dits  cahiers  nefurent  refpondus  que  trois  mois  apres , 8c  encor 
à la  volonté  de  ceux  par  qui  le  Roy  les  fift  veoir,  n’y  ayant  plus 
perfonne  qui  debatift  8c  fift  entendre  les  articles.  Ledit  licur 
Euefque rcmonftroit auffi , que d’cfpercr  vne  guerifon  entière 
detoutcecorps  delà  France  fi  malade  en  vnbref  temps , il  n’y 
auoit  pas  grand  propos,  8c  principalement  en  vn  temps  fi  tu- 
multueux,8c  plein  de  troubles  que  ceftuy-cy , auquel  les  enne- 
mis auoientdé-jales  armes  en  main,  pour  empefcher-les  re- 
medes  que  les  Eftats  propofoient  pour  la  fufdice  guerifon,  que 
fout  ainïi  que  les  poulmons  eftoient  lapartic  de  tout  le  corps  la . 
plus  malaifée  à guérir,  àcaufe  qu’ils  n’auoicnt  iamaisrepos, 8c 
eftoient  en  continuel  mouuement  8c  trauail , s’il  faut  ainïi  par- 
ler : Auffi  ce  grand  corps  icy  ne  pourra  jamaiseftrebien  guery 
cftant  ainïi  de  toutes  parts  agité  de  guerres  ciuiles , ôc  diuilions 
populaires , qu’il  falloir  attendre  qu’il  euft  quelque  repos  pour 
îuy  appliquer  les  rcmedes  propres  au  rccouuremcnt  delafan- 
tc,6c  cependant  le  reformer  au  mieux  que  l’on  pourrou,dcs  ■ 
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chofcs  p!iisncce(îaiies  pourobuierà  fa  totaleiuine.Ceftcpro- 
polition  faite  par  ledit  liciii  Euefcjue  , elle  fut  debatue  &mifc 
en  deliberation  par  les  Prouinccs,  &:  trouué  que  l’on  drefleroit 
le  cahier  tout  entier , &:  puis  que  d’iceluy  on  extrairoit  les  cho- 
fes  plus  necelîaires  pour  fe  feruir  dcl’vn  ou  de  l’autre, félon  que 
le  temps  nous  enfeigneroit , & félon  que  nous  pourrions  juger 
de  la  volonté  du  Roy  ; l’aprefdifnce  dudit  iourfut  employée 
en  diuerfes  deliberations  fans  aucune  refolution  touchant  la 
fueiUeprefentéepar  le  Roy  pourcftrefccouru. 

Le  13  . le  matin  à feruir  Dieu,  Monfteurde  Paris  dit  laMelTc, 
le  Doélcur  la  Bigne, Normand,  fit  la  Prédication  , & d’autant 
qu’il  dit  qu’lfaac  auoit  bien  trente  ans  quand  fon  pcrelc  voulut 
immoler  vouloir  prouuer  par  là  fa  grande  obeïffance,  cela 

ne  me  fembloit  conforme  au  texte  de  la  Bible,qui  appelle  ledit 
Ifaac  au  temps  de  ladite  immolation  , ic  nfem’cftudiay 
point  à mettre  en  ma  mémoire  aucune  chofe  de  fa  prédication: 
L’aprefdifr.ée  dudit  iour,tous  les  trente- fix  des  trois  Eftats  fe 
trouucrcnt  tous  enfemble  au  lieu  de  noftre  Congrégation  en- 
uironlcs  deux  heures  , difputerent  jufques  à cinq  heures  des 
moyens  de  fatisfairc  à la  volonté  du  Roy,  pour  le  fecours  <ju’il 
demandoit  : la  Nobleffc  approuuant  vnc  chofe , le  tiers  Effaty 
conivcdilAnt, (y  ordinc  ccmerfo  , l'Eglife  écoutant  Sc  ne fçachàt 
quelle  refolution  prendre,  nefe  concludrien,finô  que  chacun 
rapporteroit  le  lendemain  matin  à l’aflemblce  generale  de  fon 
Ellat  les  difputes  pafices , pour  auoir  fur  icelles  l’aduis  de  cous, 
& le  faire  rapporter  parlcfdits  trentc-fix  raprcfdifnée,aulieu 
oiiilsfedcuoientalfemblerpourtraitterdes  finâces,qui  eftoit 
la  maifon  du  Doyen  de  Blois  : car  ils  auoient  changé  la  fallc  du 
grand  Maillre  à celle  maifon-là  ; on  s’en  alla  là  deflus. 

Le  14.  nous  quiauions  aflïûé  aux  Conférences  Se  difputes 
du  iour  d'hier  precedent , fifmes  entendre  à la  Congrégation 
generale  ce  qui  s’eftoit  palTé , Se  comment  quelques  vns  efloict 
d’aduis  qu’on  mit  nouueau  fubfidcfurle  vin , les  autres  furie 
fel,  les  autres  fur  les  cfpiceries,  les  autres  fur  l’Eglife , les  auucs 
fur  les  rentes  conftituées,  les  autres  fur  les  ventes  des  bleds  SC 
vins , 6c  ainfi  des  poinds  contenus  en  lafufdite  fueillc,  prians 

exhortans  vn  chacun  parla  bouche  de  Monfieur  d’Ambrun 
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<jui  portoû  la  parole,dc  fe  tcfoudrc,  & faire  quelques  bônes  of- 
fres, par  Icfquellcs  le  Roy  euft  moyen  de  mettre  aux  champs 
bonne  & forte  armée  pour  rembarrer  ceux  qui  s’eftoientcllc- 
uez  i Sc  Meflieursydifoit-il,  fi  vous  cfticz  au  danger  & à la  bou- 
cherie telle  que  font  nospauures  frères  de  Dauphine  , vous 
voudriez  bien  qu’on  eu  If  compaflion  de  vous  , ayez -la 
donc  des  autres , on  a coupé  la  gorge  à tous  Ceux  de  Gap  , ne 
6’eftfainié  dudit  lieu  que  l’Euefque , tous  les  Chanoines  & .au- 
tresgens  d’Eglifc,  tous  les  bons  Catholiques  font  paflez  a» 
trcnchant  de  l’efpée,  n’en  voulez-vous  point  auoir  de  pitié  ? de 
vingt-  cinq  villes  qu’il  y a en  Dauphiné, ne  s’en  trouue  plus  que 
Cix  qui  tiennent  bon  pour  l’Eglife  &c  feruice  du  Roy , &c  li  elles 
cftoient  perdues,  comme  elles  en  font  en  danger  fi  elles  n’ont 
du  fecouts  : Vennemy  viendroit  s’emparer  de  Lyon  , 5c  puis 
fans  empefehement-s’empareroit  delaBourgongne  , Sefefe- 
roit  .lilement  maiftre  détour  ccpaïs-là:  Par  telles  pitoyables 
remonftrances,il  s’cfForçoitdcperfuadcr  àla  compagnie  qu’on, 
fe  haflaû  de  trouucr  quelque  expédient  pour  venir  à ce  fecours 
efpeté  du  Roy;  La  chofe  donc  mife  en  deliberation  par  les  Pro- 
uinccs,  elles  tombèrent  toutes  quafivnanimemcnt  d’accord 
que  de  mettre  aujojurd’huy  nouueau  fubfide  fur  le  fel  8c  fur  le 
vin,  ce  feroit  faire  defefperer  le  peuple,  que  tant  s’en  falluft  que 
nos  cahiers  nous  en  donnafl'ent  la  liberté,  qu’au  contraire  nous 
allions  tous  charge  expreffe  de  demander  abolition  , ou  du 
moins  diminution  de  tous  fubfidcs,  & outre  ce  que  quand  bien 
nous  voudrions  faire  quelque  offreau  Rpy,ceferoitàIach.'ir- 
ge  qu’il  nous  accordaft  nos  cahiers, qui  ne  contenoient  que  de- 
mandes raifonnables , que  nous  auions  cfté  aduertis  que  des 
que  le  Roy  auroit  tiré  de  nous  les  offres  denoftrefccours,il 
s’en  vouloitaller , 8c  nous  renuoyer  fans  faire  aucune  rcfponfc 
a nos  cahiers , dequoy  nous  eftions  tous  bien  fafehez  8c  trou- 
blez , à caufe  de  la  julledouleur  8c  occalion  de  fe  plaindre  que 
nous  donnerions  à nos  Prouinces,  d’auoir  fait  de  grandes  def- 
penfes  pour  rien  , 8c  au  lieu-deles  décharger  les  auoir  chargez 
de  nouucaiix  impolis  : Celle  refponfe  fafeha  8c  contrilla  bien 
fort  ledit  ficur  d’Ambrun , 8c  fur  icelle  il  protella  que  l’on  nous 
donnoit  faux  à entendre  du  partement  du  Roy , qu’il  nous  ref* , 
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pondoic  à peine  de  fon  corps  du  contraire  : Monfieiir  de  Paris 
en  dit  autant , & adjoufta  qu’il  donncroit  de  fon  propre  dix  mil 
efeus  à la  compagnie  fi  le  Roy  faifoit  ce  tour-là , touccsfois  il  - 
ne  s’en  fift autre  chofe  pour  ce  matin  ; car  la  Bourgongnene 
vouloir  pas  porter  l’irapoft  du  vin  ny  du  fel.  Outre  ce , clle,ôc 
nous  de  Champagne  remonftrions  qu’il  le  drelToic  des  ligues 
en  nos  Prouinces , à l’entretenement  dcfquelles  nouseftions 
chargez , ôc  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable  que  nous  le  fiflions  fi 
on  nous  chargeait  de  nouueaux  tributs:  à noftre  exêple  les  au  - 
très  en  difoient  autant , toutesfois  tout  le  mode  côuint  que  fi  le 
Roy  vouloir  mettre nouucl  impoli  fur  les  efpiceries , fors  que 
le  fuccre , 8c  fur  les  draps  d’argêt  Sc  de  foye,  comme  aufli  fur  les 
bleds  3c  vins  qui  fc  tranfportêc  hors  de  Farce  , qu’il  le  fift,  d’au- 
tant  que  l’on  fepafleroit  bien  en  France  defdits  draps,  & que  de 
l’autre  l’eftrâger  le  pay croit.  Ita>diffènnentibits  confentic^ttibuf^ite 
nobüjcn  diuerfes  t\\oicsdlfee(ju>n  efl  : L’aprcfdifnce  dudit  iour 
les  trente-fix  fe  trouuerent  chez  ledit  Doyen , quieneftoic  vn 
Député  pour  la  Prouince  d’Orléans,  homme  fort  do£te:ic  m’y 
trouuay  aufii  , encorcs  que  l’Euefquc  de  Pamiersyfuft'pour 
Champagne  : car  ic  craignois  qu'il  ne  lailTaft  pafler  quelque 
chofe  à noftre  préjudice, 8c  aimois  mieux  me  mettre  en  danger 
que  l’onme  fill  fortit  auec  rougeur  , quede  laiflcr  fouler  par 
menées  ma  Prouince , combien  que  fi  on  m’xîull  exclus  ie  fça- 
uois  bien  que  j’auois  à protefter  auant  que  partir.  Or  nous 
dlans  là,  les  difputes  recommencèrent  plus  belles  que  dcuanc, 
ceux  du  Dauphiné  cry oient  aupofiible,  chacun  difoit  bien , il 
faut  cecy , il  faut  cela  ; mais  perfonne  ne  venoitau  poinétd’of- 
frir  argent  : le  tiers  Eftat  plus  froid  que  jamais , la  Noblefic  en- 
cpr’pis:  car  elle  ofFroit  fon  corps  pour  le  fcruicc  ; l’Eglifefic 
entendre  parla  bouche  de  Monfieurd’Ambrunlarefolution  • 
du  mat  in, 8c  adjoufta  vne  chofe  que  j’ay  oublie  à racccre  cy  def- 
fus,quieft,que  le  Roy  pourvu  prompt  fecours  fefiftprefter 
par  fes  financiers  cinq  cens  mil  francs  , s’ils  eftoient  gens  de 
bien,celaleur  feroit  rendu  » s’ils  cftoieht  teliquataires,celafe- 
tpit  précompté,  s’ils  eftoienc  larrons,  ce  lcroit  vneaduancefur 
leur  oonfifeation , Plaufibile iUttd  fuit , mais  de  peu  d’alfeuran- 
ce:  car. ils  diçont  nenauoir  point } il  falloir  donc  reuenirau  , 
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poinft,  lequel  après  plufieurs  difputes  qui  durèrent  quatre  heu- 
res , fut , que  le  Roy  auoit  affez  dequoy  fans  mettre  nouucaux 
impolis  : mais  qu’il  falloir  qu’il  full  mefnager  mieux  que  par  le 
paffé,8e  que  s’ilî’eftoit,au  lieu  de  douze  millions  fix  cens  mille 
liures , il  f’en  trouueroit  vingt  millions , qui  feroit  vn  apparent 
fccours , 6c  profit  fans  aucune  vexation  du  peuple;  Qii’il  falloir 
donc  trauailler  à cela , en  faire  le  rapport  aux  aflèmblces  gene- 
rales pourenreueniràMercredy , 6c  que  chacun  full  aduerty 
de penfer les  moyens  d’effefluer  cela , 6c  auflî  de  trouuer  quel- 
que inuention  pour  faire  trouuer  quelques  prompts  deniers 
des  coffres  de  fa  Majellé,  pour  les  premiers  frais  de  la  guerre: 
Voila  ce  qui  fut  conclu  j Et  fur  le  poinél  de  nollre  rettaitte 
Monficur  de  Miffcry  dit  haut  : Meflieurs,ie  n’ay  point  d’ar- 
gent.mais  pourlcfetuicc  de  mon  Dieu,&  démon  Roy  ie don- 
ne dés  àprefentpour  quatre  mil  francs  de  vaiffelle  d’argent  à fa 
Maje/lc , vn  Gentil- homme  fien  condepuié  du  Maine , dit , Et 
moyie  donne  les  bagues  de  ma  femme  , quivallent  mieux  de 
deuxmilelcuSjilfappelloicThouars;  ie  n’ay  voulu  celer  cela 
pour  ne  faire  tort  à leur  vertu , 6c  pour  monllrer  qu’il  fe  trouue 
encore  aujourd’huy  beaucoup  de  Nobleffe  fort  affeûionnée  à 
lafainfte  Eglife  Catholique,  tefmoing  Monfieur  de  Montpen- 
fier , qui  a fondé , que  doté  plus  de  douze  qu’Eglifes  qu’Hofpi- 
tauxen  plufieurs  lieux  , Scieur  augmente  tous  les  iours  leurs 
biens,qui  me  fait  fuppUcr  Dieu  luy  prolonger  fes  iours  en  tou- 
te félicité , 6c  à tous  ceux  qui  pouffez  de  mefme  delir,  fouftien- 
nent  fi  bien  l’Eglife  au  milieu  des  perfecutionsqu’ellefouffro 
en  ce  temps  fi  miferàble , fi  corrompu , 6c  fi  deprauc , les  offres 
decesdcuxlihonnellcs  Gentils-hommes  ne  furent  fuiuies  de 
perfonne,  ie  ne  fçay  qu’ils  feront  tous  le  iour  de  demain, ce- 
pendant chacun  f’ellant  entre- falüéfe  retira. 

Le  i5.nouseufmesvneaffemblée  generale  le  matin,  8c  fut 
leuc  en  icelle , la  refponfe  que  le  Roy  auoit  Lût  à vne  requellc 
qui  luy  auoit  ellé  long  temps  a prcfentce,8c  de  laquelle  i’ay  fait 
metion  cy  deflus,touchant  vn  million  de  liures  que  le  Clergé 
requeroit  luy  dire  déduit  furl’allienation  des  cinqu.âtemil  ef- 
cus , fuiuant  que  fa  Majeflé  l’auoit  promis  quand  ellefifl  leuef 
ledit  million  en  l’an  1575.  touchant  aufiu  175.  efeu s impofez 
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outre  lefdits  cinquantc.Item  touchant  les  deux  fols  fix  deniers 
pour  liure.Itcm  pour  la  valeur  de  l’efcu  au  payement  des  quot- 
tes , ladite  requefte  portait  tout  cela , Sc  n’auoit  fadite  Majcftc 
rien  accorde  audit  Clergé  de  tous  ces  poinéls , excepté  quelle 
auoit  ordonné  que  fes  receueurs  prendroient  i’efcu  à 65.  fol, 
combien  qu’à  l’Ediéb  de  ladite  alienation  ils  ne  fulTent  tenus  le 
prendre  qu’à  63.  Quanta  tous  les  autres  poinéls  le  Clergé  en 
cftoit  débouté,  & encorcs  par  vne  façon  qui  fembloic  eftre  vnc 
vraye  mocquerie , tant  les  paroles eftoient  eftrangenrent  cou- 
chées , dont  aduint  que  MelTieurs  furent  fort  troublez  Ôcücan- 
dalifez  en  cux-mefmes , à ce  mal  enaduint  vn  autre  tout  fur  le 
champ , qui  eftoit  que  la  Royne  mcre  du  Roy  s’eftoit  plainte, 
qpe  l’on  auoit  tenu  en  noftrc  congrégation  quelques  propos 
cotre  elle  8c  fonauthorité.On  entra  dôc  en  pluficurs  difeours 
fur  CCS  deux  points,  les  vns  difans  qu’il  falloir  députer  dcMef- 
fieurs  pour  aller  faire  quelques  remonftrances  au  Roy  fur  la- 
dite requefte , 8c  quelques  exeufes  àlaRoyne  fur  la  plainte  par. 
elle  fai  été, les  autres  difans  que  non, d’autant  quelefdices  exeu- 
fes auroient  vne  tacite  efpecc  d’aceufarion  de  nous-mcfmes. 
Et  outre  ce,qu’il  pourroit  bien  eftre,  veu  que  le  Clergé  n’auoic. 
iamais  penfc  à parler  d’elle  qu’en  tout  bien  Sc  tout  honneur,, 
qu’ellemefmeauroit  mis  ces  propos  en  auant  pour  fonder  les 
volontcz  dudit  Clergé.La  chofe  donc  eftant  mife  en  delibera- 
tion par  les  prouinccs  ,ilfut  refolu  que  Monfieur  d’Ambrua 
8c  autres  Euéfques  accompagnez  de  quclqucs-vns  des  noftrea 
iufques  au  nombre  de  douze,  pour  les  douze  Prouinces , iroicc 
remonftrer  au  Roy  que  fbn  Clergé  ne  croiroit  iamais  que  la. 
refponfc  de  la  requefte  cydeffiis  mentionnée  fuft  proccdécdei 
luy  ,vcu  qu’elle  eftoit  du  tout  contraire  à fa  naturelle  bonté,, 
pieté,  8c  zeleenucrsTEglife:  8c  quepour  cefte  occafton  ils  fe. 
prcfcntoienc  pour  en  auoit  plus  grande  afleurancciQuefi  luy- 
mefme  auoit  fait  ladite  rcfponfe  on  prendroit  patience,  luy; 
faifantfouucnir  feulement  que  fa  parole  n’eftoit  gardée  en  icel- 
le: & liaufll.il  ne  l'auoir  faite, Sc  que  quelques-vns  de  fonCon-* 
feil  mal  affedez  audit  Clergé,  y eulTent  pafle  feulement , fon 
bonplailir  luftla  reucoir , 8c  confidcrer  deplus  prés  la  teneur, 
Uditc  tequcfte,8c  aufli  la  qualité  de  ladite  refponfc  : voila  lai 
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charge  des  füfditsfieurs.  Et  quant  à la  Royncon  ne  fut  point 
d’aduis  d y enuoyer,  p jur  les  niilbiis  furdites  : mais  on  pria  le- 
dit fieur  d’Ambrun  &c  autres  Eucfques , que  le  premier  d’en- 
tc’eux  qui fetrouueroit à propos  luyen  touchaft  vnmot,  non 
comme  au  nom  du  Clergé,  mais  comme  venant  de  luy , & luy 
fîft  entendre  que  pour  certain  iamais  pas  vn  de  noftre  compa- 
gnie n’auoitpenfé  à telle  chofe, 8c  qu’aufriraffcnablée  ne  l’euft 
pas  fouflferr.  Au  demeurant  que  nous  ne  voulions  vfer  en  cela 
d'autre  defenfe  que  de  noftre  innocence  feule.  Lefdits  ficurs’ 
donc  partirent  à rheurcmefmepour  aller  croimer  le  Roy,&r 
iiiy  expoferent  franchement  leur  charge,  à quoy  à caulc  de 
plufleurs  quieftoient  làprefens,  il  ne  voulut  faire  refj^onfe, 
mais  Ries  pria  de  retourner  le  lendemain  en  fon  cabinet  à 
meCme  heure,  acr^uvV  s’effoccecoit  de  les  contenter:  la  chofe 
cftoit  à la  vérité  de  grande  conCequcnce,&:fet,cnoient  infinis 
propos  Jà  de/Tus  , raefme  que  l’on  bailla  quelques  papiers  non 
îignez,defqucls  Mon/îeur  de  Paris s’ellanrofténfc  fe  retira  en 
cholere,  au  grand  regret  de  la  compagnie,  qui  fut  fur  le  point 
d’obtenir  querimonie  contre  les.  autheurs  de  tels  p.ipicr-s,& 
contre  les  reuclateurs  des  affaires  de  ladite  co  mpagnie,  Sepria- 
on  chacun  de  noiiueau  fe  fouuenir  de  fon  ferment , Sc  n’vfen. 

plus  de  celles  voyes illicites, mefchantes.&diuoutcontraires  à- 

la  ptofelTion  desEcclefiaftiques,^or«*ç^'»«j  animut  ^cadem 
msns  ejjè  ce iout  Sc  hcuremefme  fe  prefenca  vn  Chc- 

«aller  ou  Gentilhomme  Portugais , qui  denvandoit  d’ellre. 
paye  ou  du  moins  alTeuré  par  nousd’yne  fommedefoixante  & 
àix  mil  efcus,dc  laquelle  le  Roy  luy  auoit  donne  afllgnat  fur  le 
Clergé , 5c  ce  par  l’aduis  de  cinq.  Cardinaux  prcfens,il  y auoit , 
près  de  trois  ans,&  toutesfois  il  n’en  effoic  encore  fatisfait,  à la 
vérité  iefoufpiray  8c  deploray  telle  iniuliiee,  caries  deniers 
.auoient  effe  preffez  fans  aucuns  intereüs  ,8c  pour  la  guerre 
contre  Monc-Gommery  quand  il  fut  prinsenBretagne  8c  exé- 
cuté à Paris, toutesfois  le  Clergé  ne  voulut  auoir  cfgaal  .i  fare- 
quefte,  ny  luy  faire  rcfponfe  p.ar  eferit , d’autant  que , comme 
nous  difions  nous  n’aùions  pas  contraéié  auec  luy,  nous  n’a- 
iiions  pas  auiR  le  maniement  des  deniers  du  Clergé,  Sc  dau  m- 
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tagsfon  aflignat  eftoitfur  le  Clergé  de  Guyenne,  &c  partant 
qu’il  s’y  retiraft  fi  bon  !uy  fembloit. 

L aprcfdilnéefut  employée  chez  Môfieur  de  Paris  par  nous 
députez  pour  la  fupprefiion  des  offices , Se  quatre  heures  durât 
ne  filmes  autre  chofe  qu’vn  feui  article  pour  la  fuppreffion  des 
Generaux  quife  trouuentaujourd’huy  foixante  treize,  côbien 
que  le  temps  pafle  il  n’y  en  euft  que  quatre. 

Le  i6.Mefficurs  nos  députez  fuiuant  le  mandement  du  Roy 
retournèrent  parler  à luy  en  Ton  cabinet , ien’y  voulus  pas  al- 
ler pour  Champagne,&  pour  caufe  Je  Député  de  Sezane  Mon- 
fieurLoüot  y alla,  8c  m’a  rapporté  que  fa  Ma)  efté  les  auoit  rc- 
ceus  fort  humainement , 8c  leur  auoit  dit  que  quant  au  million 
il  les  prioit  de  le  lailfer  palTer  8c  n’en  parler  plus , veu  la  neceffi- 
té  de  Tes  afi'aires,  8c  le  grand  zele  qu’il  auoit  à la  conferuation 
de  l’Eglife , pour  laquelle  il  eftoit  preft  d’employer  fa  vie  pro- 
pre.Des  1x75. efeus, qu’ils  s’enaddrdTalTent  àMcfficurs  les  Car- 
dinaux,pour  aduifer  quelque  bon  moyen  d’en  appaifer  vn  cha- 
cun,8c  quant  aux  non  valleurs  que  i’auois  oublié  que  l’on  fui- 
uiftles  inftruétions  faites  par  lefdits  fieurs  Cardinaux , qu’en 
vain  ils  fe  plaignoient  de  deux  fols  fix  deniers  pour  liufe , veu 
que  c’eftoient  lesachepteurs  qui  les  deuoient payer,  8c pour  le 
regard  de  la  valleur  de  l’efcu, qu’il  la  leur  accordoit,  comme  dit 
dl,  les  priant  tous  de  croire  afleurément  qu’ils  auoient  vn  bon 
Roy,  5c  qui  ne  les  abandonneroit  iamaisj  cela  nous  fut  rappor- 
tépar  lefdits  fieurs,  8c  auparauant  Monficur  de  Suze  eftoit  ve- 
nu nous  prier  de  la  part  du  Roy  ,hafter  nos  affaires,  8c  principa- 
lement le  fecours  qu’on  luy  vouloit  faire , à caufe  du  bruit  de 
guerre  qui  couroit  de  tous  coftez.  Monfieur  de  Lyon  auffi  dé- 
clara 8c  fi  t entendre  les  principaux  poinéts  de  fa  harangue,priât 
Mefficurs  les  bien  ouïr,efplucher,8c  faire  figner  parleurs  Gref- 
fiers, chacun  les  oüit , cftans  répétez 'par  trois  fois,  8c  ne  fe 
rrouua  chofe  qui  ne  fuft  fort  bien , excepté  que  pour  le  fait  des 
élcéVions  il  ne  parloit  pas  affez  ouueitcmcnt , iliut  donc  requis 
les  fiire  fonner  plus  hault,  8C  auffi  qu’en  fi  conclufion  promet- 
tant au  Roy  que  lerefte  du  naufrage  de  l’Eglife  ne  luy  feroit 
iamais  efpargné  non  plus  que  nos  propres  vies,  parvoyes  tou- 
tesfois  légitimes  8c  raifonnablcs , on  le  pria  d’adioufter  feulc- 
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ment  ces  mots , le  peu  qui  relie  du  n.'uifr.ige , pour  monllrcr 
rouliours  noilrepauurecé , &qiic  nous  faüions  offre  feulemcc 
de  ce  peu  que  nous  pouuidns , i’auois  enuie  de  le  fiipplicr  qiXn 
ce  lieu  il  mift  quelque  petit  mot  qui  piquall  la  conlcicnce  du 
Roy  en  telles  chofes , mais  ie  m’aduifay  que  le  mot  légitimé 
bien  entcdu  emponoit  cela,  & puis  ie  craignois  luy  troubler  fa  '' 
memoire,car  il  difoit  qu’il  en  clloit  en  danger , fi  chacun  vou-  ' 
loit  mettre  fa  piece  à fadite  harangue , ainli  que  plulieurs  fii- 
foieat. 

' L’aprcfdifnéc dudit iour nous  fufmeschez  le  Doyen  pour' 
les  finances , à faute  du  tiers  Eftat , qui  ne  comparut  point , on 
ne  fit  rien  quedifputer  des  moyens  d’acquitter  le  Roy  ,&  luy 
iùre  va  prompt  fccours  pourla  necefllté  vrgente. 

leudy  17.  nous  allafmes  à vne  Mcffe  que  nous  fifmes  dire 
duS.Efprità  S.  Sauueur , pourfupplier  Dieu  de  bien  infpircr 
ceux  qui  deuoient  faire  nos  harangues , &c  donner  la  volonté 
au  Roy  deles  bicnouyr,&nousy  faire  droiélse  bonne  lulli- 
ce.  L’aprefdifnée  enuiron  midy  nous  fufmcs  appeliez  par  les 
Heraults  d’armes, lelon  nos Prouinces , ainli  qu’il  auoit  efté 
fait  en  la  propofition  des  Eftats , &c  fufmes  menez  par  vn  def- 
dits  Heraults, & Monficur  le  Maiftre  d’Hoftcl  Creney , failant 
office  de  Maiftre  des  Ceremonies, côme  auoit  faitlelieur  Do- 
gnÔ  en  ladite  propoütiô  en  nos  fieges  de  la  Salle, & mcfme  lieu 
fie  cofté  dco'udu  Roy , que  nous  auiôs  eu  auparau.ât.En  laquelle 
falle  le  Roy  entra  vn  peu  après  ancc  les  Roines  fa  mere  & fa  fé- 
mc,  la  mere  du  cofté  droiél,  fa  femme  du  gauche, en  leurs  chai- 
res préparées,  Monlieur  frere  du  Roy  au  defl'ous  de  fa  mere,  Sc 
de  mefme  cofté,  Monficur  le  Cardinal  de  Bourbon  faftit  le 
premier  en  vn  banc  mis  là  pour  Meffieurs  les  Princes , après 
luy  eftoic  fon  neueu  le  Marquis  de  Conry  , puis  Monfieurle 
Prince  Dauphin , puis  le  Duc  de  Mercocur , puis  Monfieiu:  de 
Guyfe  aucc  fon  bafton  de  grandMaiftre,puis  Moniteur  de  Nc- 
uers,puis  Monfieur  le  Marquis  d’Elboeuf: Vis  avis  d’eux  falfri- 
rent  fur  vn  autre  banc  du  cofté  gauche  Meflleurs  les  Gard  - 
nauxde  Guyfe,  d’Eft,Monfieur  de  R eims , Monfieur  de  La.  •«, 
fit  Monficur  de  Beauuais  Pairs  de  France , aux  pieds  du  Roy 
eftoitaffis  Monfieurle  Duc  do  Mayenne  grand  Chambellan 
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»le  France, &:  bien  bas  apres  du  cofte  gauche  Monheur  le  Chari' 
cclicr,  puis  les  quatre  Secrétaires  d’Eltat  à leur  table, 8c  le  Con-' 
fcil  priucdu  Roy  tout  ainfi  qu’à  la  propofition,lçauoirccuxdc 
longue  robbe  à la  main  droite , 8c  ceux  de  courte  à la  gauche, 
Monlicur  le  Marefchal  de  ColFc  eftoit  là  contre  vn  pillicr  a/Tis, 
mais  ie  ne  fçay  quel  rang  il  tenoit , ou  de  Pannetier , ou  de  Ma- 
' refchal , au  milieu  de  leurs  bancs,  vis  à vis  de  la  table  des  quatre 
Secrétaires  d’Eftat, 8c  vis  à vis  du  Roy, qui  eftoit  au  haut  Théâ- 
tre, fut  mis  vn  petit  pupitre  couuercd’vn  tapis  de  velours  vio- 
let, femc  de  fleurs  de  Lys  d’or , auquel , apres  que  le  Roy  veftu 
fort  richement,8c  toutesfois  d’vn  petit-manteau  & non  grand 
ny  Royal,  mais  bien  de  drap  d’or  doublé  de  thoillc  d’argent,8c 
pafl'ementé  de  paflement  d’or  fl  richement,  qu’on  diloitquc 
' fur  ledit  manteau  8c  fur  le  pourpoint  8c  chaulTcs  de  mefme  y en 
auoit  quatre  mille  aulnes,  fefut  aflîs , Sc  lafalle  eftant  tout  piinfi 
parée  qu’elle  eftoit  en  ladite  propofltion  , le  Roy  fitappeller 
l’Archcuefqucde  Lyon  , qui  auoit  charge  de  haranguer  pour 
l’Eglifc, 8c  f’eftant  venu  mettreà  genoüil  deuant  ledit  petit  pu- 
pitre commença  fon  oraifon , puis  le  Roy  luy  commandaqu’il 
felcuaft;  Et  vn  peu  apres  , à'^caufe  que  nous  tous  de  l’Eglifc 
èftions  debout, il  nous  fift  dire  par  Monfleur  le  Chancelier  que 
nous  nous  alFeiflions , 8c  vn  peu  apres  quenous  fulTionscou- 
uerts, ledit  fleur  Archeuefque  demeura  touûoursdécouuerr, 
8c  quand  il  venoit  à fupplier  de  quelque  chofe,  en  fuppliant  fai- 
foitvne  fort  grande  reucrencc,  nous  mettions  tous  la  main  au 
bonnet,8cnousleuions  ScfléchilTionslatcfte,  8c  puis  nous  rc- 
couurions.  Ainfl  commença , finit  8c  achcua  fa  harangue  ledit 
fleur  Archeuefque, auec  vne  fort  grande  liardiefle,  éloquence, 
8c  bonne  grâce,  fans  jamais  f’egarer  oufe  perdre  en  façon  que 
ce  foit, 8c  touflours  bien  entendu  par  toute  lalalle,  en  laquelle 
, y auoit  plus  grande  compagnie  deux  fois  qu’il  n’y  en  auoit  en 
ladite  propolition.  Luy  ayât  heureufetnent  commencé,  po^,ir- 
fuiuy  Scachcucfaditc  harangue, fe  mita  genoüiL  8c  puis  l’en  al- 
la remettre  parmy  Meilleurs  les  Prélats  en  fa  place.  Apres  luy 
/ feprclcnta  Monîieurlc  jeune  Baron  deSenccey,quiaucc  tou- 
tes les  mel'uies  ceremonies  fut  oüy,  8c  prononça  la  haran.guc 
de  bonnegiace,ScalIcurancc:nwis  elle  fut  cquujjcommed’cA- 
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uironvn  bon  quart  d’heure,  où  celle  de  l’Archcuelqueaiioi^ 
durcenuironvne  heure  & demie.  Ayant  acheué,feprcfenta 
Monlieur  Verforis  .lequel  demeur.i  fort  long  temps,  & deux, 
voire  trois  fois  plus  à genoüil  que  les  autres , puis  luy  fut  com- 
mandé par  ledit  fieur  Chancelier  qu’il  fe  leuafttmais  toutic 
tiers  Eftat  demeura  toujours  debdut,ôc  ne  luy  fut  jamais  com- 
mandé de  falTeoir.ny  defe  couurir,ledit  Verforis  fut  fort  long 
en  fa  harangue,  Sc  n’eull-on  pas  penfé,veulagrofl’cur&:  pefan- 
tcur  de  fon  corps,qu’il  euft  peu  continuellement  parler  par  l’cl- 
pacede  plus  de  deux  heures,  comme  il  fit.  Or  tous  trois  f’ac- 
quitterent  fort  bien  de  leurs  charges , parlèrent  librement.au 
R</y  , touchèrent  les  poinfts  d’importance  pour  le  bien  de 
tout  le  Royaume  , conuindrent  au  poinét  d’vne  feule  Reli- 
gion,Btquaficn  tous  autres,  qui  fut  vne  chofe  fortémcrueil- 
lable,8c  que  l’on  euft  jugé  procéder  quafi  du  fainét  Efprit;  en 
fommetous  trois  méritèrent  vne  grande  loüange  : mais  pour 
parler  à la  vérité,  félon  mon  petit  jugement, & fans  aucune  paf- 
lion,Monfieur  de  Lyon  mérité  le  premier  honneur  : car , 6c  en 
pureté  de  mots  bien  choifis,  &c  Jamais  répétez, ô:  en  accommo  - 
dation  de  fentenccs,  ôchiftoires  ,6c  en  vchcmenccdeperfua- 
ftonSjôc  vesitédufujetjil  fürpafla  les  autres , defquels  le  dire  n’a 
quali  efté  qu'vne  répétition  du  fien  ; tous  trois  toutesfois  fu- 
rent fort  prodigues  de  loüanges enuers  la  Roync  meic, 6c  p.tr- 
ticulieremcnt  celuy  delaNoblcffe.quilafitplus  grande  que  la  ' 
merc  dï  fainét  Lonys  : mais  j’ay  opinion  qu’ils  le  firent  pour 
luy  faire  auallerplus  doucement  l’amertume  que  fuy  apporte- 
roit  ce  qu’ils  dcuoient  demander  contre  les  eftrâgers  r car  tous 
trois  parlèrent  aigrement  contre  eux  tous.excepté  les  l’rinces, 

6c  conclurent  qu’il  s’en  falloir  pafTer  ; les  raifons  pourquoy, 
comme  aufti  lesbeaux  traits  de  leurs  harangues, ie  ne  veux  tou- 
cher icy,  car toutfeverraimprimé.  Euxdoncayantacheué.le 
Roy  print  la  parole, 8c  fort  gentiment  8c  difertemcnc  fit  enten-' 
dre  combien  telles  remonftrances  luy  eftoientagreables  ,pro- 
mift  y Gitisfairecn  tout  ce  qu’il  luy  fsroit  poiTible , 6c  fur  roue 
pour  le  fait  de  la  Religion  Catholique, pour  laquelle  il  protefta' 
de  nouueau  vouloir  employer  fa  vie  propre  : en  fin  nous  or- 
donna .à  tous  de  ne  bouger , fty  partir  de  ce  lieu  qu’il  -n  euft  rêf-. 
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j pondu  aux  cahiers  de  tous  fesEftats.  Cela  fait  il  fc  Icua, fie  cha^ 
cun  ou  la  plufpart  donnant  la  principale  loüange  audit  ücur  de 
Lyon, les  autres  taxans  la  longueur  dudit  (leur  Vcrforis  &l'cs 
difcours  aflez  mal  liez,  (entant  plus  fon  plaidoyé  du  Palais  que 
non  pas  la  harangue  d’vn  ^rand  Orateur , qui  fur  tout  doit  fuir 
laconfutionqui  apparoilloit  quelque  peu  en  faditc  harangue 
On  le  blafma  aufîi  bien  fort  d’auoir  dilTimulé  fur  les  elleftions, 
&:  autres  chofes.  Chacun  auflâ  difoit  bien  de  Monficur  de  Se- 
neccy  : mais  il  ne  faut  oublier  qu’entre  fon  perc  &c  Monfieur  de 
Brion , frere  de  Monfieur  le  grand  Efcuyer , y euft  vne  petite 
cafiille  pour  leur  feance,Sc  en  vindrent  jul'ques  à f’entrepoulTer . 
vn  petit , dequoy  Monfieur  de  Guyfc  cftant  aduerty , defe^n- 
dit  du  haut  Theatre  pour  les  venir  appointer , ce  qu’il  fit , &c  ad- 
uint  cela  auant  que  le  Roy  fuft  arriuc  en  ladite  falle. 

Le  1 8.  nous  eufmes  aflemblée  generalc,oùil  ne  fut  parlé  que 
deladifiributiondes  douze  cens  fcptantecinq  efeus  dontey 
delTus  cft  parlé,  les  vns  d’entre  nous  voulans  qu’elle  fuft  égale- 
ment  donnée  à tous  les  Diocefes , les  autres , du  nombre  def- 
quels  j’eftois , crians  qu’ils  voulbient  jouir  desrabbais  que  l’on 
leur  auoitja  faits  fur  ladite  fomme,  dtne  fe  voulans  plus  rega> 
1er  aiiec  la  multitude  des  autres,  lefquels  ils  pretendoient  venir 
à tard,  veu  qu’il  ne  reftoit  quafi  plus  rien  de  ladite  fomme.  La 
chofemife  en  deliberation  par  Prouinces,  fut  trouuéd  la  plu- 
ralité des  voix  quelle  feroit  regalée  par  les  Diocefes,^:  les  pre- 
miers .rabbais  caftez  Screuoquez  , dequoy  ie  fus  bien  fafché, 
toutesfois  il  reftoit  encore  vne  efperance  pour  appaifer  ce  dif- 
ferent, ôc  les  appeaux  interjetiez  par  plufieurs,  & parmoy: 
c’eftoit  d’obtenir  patentes  pour  faire  refaire  les  cottes  , âclcs 
regaler  p^  toutes  les  Prouincesfie  Euefehez:  & pour  cela  fut 
dit  que  l’on  parleroit  à Medieurs  les  Cardinaux , pour  lefquels 
Monfieur  de  Paris  fe  faifoit  quafi  fonde  lo  faircaeçorder , Sc 
çfter  toutes  ces  clameurs. 

Futau(Iîarreftéen:lamefmeaircmblée,que  pour  obuieraux 
aliénations  futures  , tousMeftieurs  les  Archeucfqucs , Euef- 
ques.Abbcz,  &autres  decefte  Congrégation, jureroicntpiuf 
Içrment  folemnel , auant  que  partir  de  ce  lieu  pour  s’en  retour- 
ner leurs  Prouinces,  que  jaroait  Us  ne  cQnfenûroient , Mfftt 
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vel  exprejiè directe  ou  indireSfe neque  per  jencque per  nlium,Ï3iW^ 
cunc  alienation  du  temporel  de  l’Eglife , quelque  mandement 
qu’ils  en  eulTencdu  Roy , ou  de  nolhe  fainft  Pere  : Monfieur 
de  Rennes,  homme  doûeôc  vertucux,aagé  de  trente-cinq  ans 
feulement,  fit  là  delTusVne  belle  rcmonftrance,  &c  dit  tout 
haut,  quafi  la  larme  à l’ocil , que  c’eftoient  eux,  Euelques , qui 
cQoient  caufe  de  toutes  les  aliénations  precedentes, par  leur 
trop  grande  conniuencc  8c  foibleflc  de  cücur:Confefla  que  luy 
mcfme  ellant  appellé  au  Confeil  pour  cela, n’en  auoit  pas  dit  ce 
que  fa  confcieDce,&  le  deuoir  d’vn  bon  Euefquc  luy  comman- 
doit , Nos  fumus  asahores  > difoit-il , feelus  dr  commifimus  ipfh 
fain£b  Thomas  de  Cantorbie,  Sc  Thomas  Morus  ne  nous  ont 
pas  enfeigne  de  faire  ain(î:£t  crioit,  que  li  le  Roy  cy  apres  vou- 
loicle  concraindtc à faire cncorcs  telles  chofes, il  elloit  preft 
de  quitter  fon  Euefehé,  voire  fa  vie , pluftoft  qu^d’y  confentir, 
ledit  Aeurell  nommé  Hennequin , delà  grande  race  des  Hen- 
nequins  de  Paris.  L’aprefdifnée  dudit  iour  on  ne  ht  rien,  d’au- 
tant que  Meflieurs  les  Cardinaux , à qui  on  vouloir  parler , fu- 
rentappcllez  au  Confeil  priuéduRoy  : 8c  nous  qui  penfions 
aller  pour  les|  finances  , n’y  trouuans  point  le  tiers  Eflat , nous 
rctirafmcs  en  nos  maifons. 

Le  i9-fut  tenue  affemblée  generale  toute  pleine  de  clameurs, 
tant  à caufe  que  l’Abbé  de  CiAeaux  Se  autres  Abbez  titulaires 
aucc  quelques  Religieux,  fans  y appeller  aucun  Abbé  Cora- 
niendatairequelepetit  Abbé  delà  Viéloire,  qui  pour  fa  fîm- 
plicîtécft  qua/i  vn  vray  Religieux,  auoient  dreflé  vn  grand 
nombre  d’articles  contrelcsCômendataircs,qu’ils  vouloient 
cftre  inférez  au  cahier  general.  A quoylefdits  Commendatai- 
res  s’oppoferent , 8c  fut  la  chofe  tumultucufcment  paflec , fans 
aucune  certaine  conclufion.L’aprefdifnécaufli  que  nous  pen- 
fions aller  aux  finances  ou  à la  fuppreflion  des  offices,  furuint 
vnc  fl  grande  pluye  Sefifafeheux  temps  que  chacun  futcon- 
traintfe  tenir.àlamaifon. 

Dimanche  lo.  à feruir  Dieu  le  matin , le  Doéleur  Rofe  fie 
vne  belle  8C  doéle  Prédication, prenant  fon  theme  fur  l’Epiflte 
S.  Paul  J vt  offcrxmm  membm  nofira,  hojlteim  viuam  Deo  plAcert- 
tem  y.%àomibfle  objèqutunt  jertutHtis  mJirAi  inuita  tous  ies-tïow 
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Eft^ts  iccileifecl,  peifLi.i  J.iaax  Eucfqucs , aux  Gcntilshdinr 
mes  &:  tiers  Eftat , le  facrifter  ciix-mefines  pour  le  feriiise  de 
Dieu , allégua  aux  Gcncilsiiomuics  les  exemples  de  la  legios 
'T hthûnc, duce  S ■ M aaricio,9>(.  l'exemple  de  S.  Sebaftien,  duquel 
on  folemnifoit  la  fefte  ce  iour  là , allégua  au  tiers  Eflat  1 exem- 
ple des  premiers  Chre(liens,ô£  fpecialcment  d'vnc  femme,  qui 
ayant  entendu  que  l’on  faifoit  mourir  pliilieurs  Chreftiensaui 
marche  public,  p.rint  vn  petit  enfant  qu’elleauoit,  l.ai-fTa  fa  mai- 
fon , courott  droit  audit  marché  pour  ellre  martyrifécaucc  les 
autres,  de  fortune  le  Prcuoll  la  trouuant  couram  ainfi  defehe- 
uclée  comme  elle  eftoit,&:fon  petit  enfant  entre  fes  bras,  luy 
demanda  où  ellealloit  : elle  luy  confelfi  qu’elle  eftoit  Chre-.^ 
ftienne,  ôc  qu  elle  le  f.ifclioit  fort  qu’elle  ne  mouruft  & fon  pe- 
tit Hls  ,auec  les  auttes  Chreflicns  : ledit  Preuoft  ayant  cogneu 
cefte  conllan^e , efcriuit  à l’Empereur  pour  faire  ceffer  celle 
truelle perfecution, contre  gens  qui  mouroiem  (L  volontiers 
pourleferuicc  de  leur  Dieu.  Ledit  Rofeauoit-bien  Sclibremét 
parle  auparauant  aux  Eucfqucs  ,auoit  bien  crié  qu’il  ne  falloir 
plus  eftrclacobde  la  voix, ECaù  des  mains.  Monlieurl’EueC 
que  de  Clermont  nous  dill  la  MelTe  bafle , félon  U couftume, 
mais  il  fut  fl  long  que  rien  plus:  c.ar  en  fécond  Mémento  il  de- 
meura aufià  long  temps  lans  parler, appuyé  fur  l’Autel, les  yeux 
dos,  que  l’on  nacttroit  à dlcr  5c  rcuenir  depuis  lePalais  iufqucs 
nollreDamc,&  fil  le  Ccmblable  encor  quand  fc  vint  à la  man- 
ducation du  Corps  de  lefus-  ChriftjCar  il  tint, luy  cHat  à deux 
genoux  deuant  ledit  AutcMulFi  long  temps  ledit  Corps,com- 
mci’ay  dit cy-delTus,8rfaifoit quelques  prières,  au  boutdef- 
quelles  frappant  par  trois  fois  fon  cftomach,  il  vfa  ledit  Corpsj 
de  là  fe  meut  vne  petite  quedion  entre  vra  Euefque  & raoy,fça- 
MotTyJi  precthmé^  verhis  canuntii  in  cnnone  uddere  Uceat,  il  me 
■dill  refolument  que  non, 3c  qu’il  falloir  que  les  dcuoiions  par- 
ticulières fçfifCcnt  ailleurs  qu’à  la  MelTc,  mais  que  là  il  ne  faU 
loitdire  quecequicllaiiliure.  L’aprcsdifnce  dudit  iour  on 
ne  fin  aucune  afl'emblce  , chacun  s’en  alla  à Vefprcs  5c  prier 
Dieu. 

Le  ac.alTémbléegeneralctat  pour  la  confeflion  du  cahier  gc- 
torai  quepourpluUcurs  autres  affaires,  fut  aduiféen  icelle  que 
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Vonfiipplieioitlc Roy  decafTer tout  Ton  Confeilpriué, exce- 
pté toutesfois  MefTicurs  les  Piinces,  & puis  de  ce  grand  nom- 
bre de  caffez  en  choiflr  18.OU  14.  pour  juger  nos  cahiers  gc- 
neraux.fçauoir,  fix  ou  hui£l  de  chacun  Eft.at:auec  lefquel  il  luy 
plairoit  accepter  Screceuoirpourrclpondrc  ficdifcuter  les  ar- 
ticles defdits  cahiers,  douze  du  Clergé , douze  de  la  Noblefle, 

& douze  du  tiers  Eftatjlefdits  douze  du  Clergé  fc  nômeroient 
par  nous  en  l’aflemblée  qui  fe  deuoit  tenir  Mecredy  prochain. 

Quj)n  fupplieroit  aufli  le  R oy  de  n’admettre  plus  en  fon  Con- 
fcil  Priuc  Mcflîeurs  des  Parlemens,  8c  principalement  fes  Pro- 
cureur Sc  Aduocat,  à caufe  que  c’cftoit  à faire  aufdits  Parlemés 
à efplucherlcs  Edits , Sc-eftre  médiateurs  entre  le  Roy  & fon 
pcjuple , ce:qu  ils  ne  pourroient  pas  faire fi  eux-mefmes  auoicc 
aide  audit  Confevi  Prmé  à faire  Icfdits  Edits.  Car  ils  ne  fevou- 
droient  pas  retracer  ny  contredire  aux  Edits  qu’eux-mefme» 
auroieotfai£,furaJlegucle  Prelident  laVacquerie,  lequel  du 
temps  du  Roy  Louys  XI.  ne  voulut  onequespafler  vnEdit 
que  le  Roy  auoit  fait  contraire  au  bien  public,  &c  fut  fi  hardy 
qu’il  alla  luy-mefme  accompagné  de  quelques  vns  députez  par 
ledit  Parlement  remontrer  au  Roy  que  fon  Edit  n’eftoit  jufte, 

&:  qu’il  aimoit  mieux  quitter  fon  Eftat  Sefavie  que  le  publier, 
ce  que  le  Roy  trouua  bon,  Scne  voulut  point  qu’on  palfafi  ou- 
tre.Or  fi  ledit  Prefident  euft  efié  du  Confeil  P tiué  il  n’euft  fait 
cctcnirlà,  ôcn’euftoférepugnerà  ce  que  le  Roy  luy  euft  peut 
eftrefaitpaffer  en  fondit  Confeil.  Qrcefte  requefte  fut  mife 
en  auanc  a caufe  quepour  I3  iourdJiuy  il  y a plus  de  vingt  ou 
vingt-cinq  que  Prefidens , que  Confcillers  ,qu’Aduocats  U 
Procureurs  duRoyés  Cours  Tonueraines  audit  Confeil  Pri- 
ué.  L aprcfdâfnée  dudit  iour  on  alla  aux  finances,  8c  n’y  fit-on- 
autre  chofe  que  propofer  quelques,  moyens  d’acqyirtcr  le: 

Roy,  defquebon,  reuiendroit  le  lendemain  à mefnae  lieu  8c. 
heure. 

Le  Mardy-  la,,  nous  fufmes  chez  Monfieur  deParistourc; 
la  matinée,pouE  aduifer  àla  fuppreflîon  des  OfRcesque  l’on: 
vouloitdemandcr.au  Roy,.iufques  à ce  qu’ils  fulTent  réduits» 
au  nombre  qu’ils  eftoient  du  temps  dn  Roy  Louy&.XII.  Ec^ 
pat  ce  que  tout  celafc  verra  par  lcCahier,iea’en  veux  faire  icy. 
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aucuncmentiÔ.Bic  me  veux-ic  fouuenlr  d’vn  petit  difcoursqui 
fepafia  fur  le  propos  des  Officiers  duRoy  ,defquels  lenôbrc 
eft  à la  vérité  efFrené,8c  de  cela  procéder  deux  maux,le  premier 
touchc'éeux  de  la  Nobleflfc,  lesquels  affriâdez  par  lefdits  offi- 
ces,Separ  les  dclices  de  laCour  qui  les  accôpagnent,negligct  Sii 
leurs  maifons  & les  Ordonnances,  kitic  ^jque  les  allcchcmcns 
de  celle  vie  de  Cour  leur  font  oublierla  frugalité  de  la  vie  de 
leurs  maifons,  tant  en  chofes  de  bouche  qu’en  habits,  hific  e/f, 
auffi  que  prenans  trop  les  aifes  & bombances  de  la  Cour , ils  ne 
peuuent  plus  porter  la  peine  de  la  milice, ny  pas  mefme  fe  trou- 
ueraux  arricrebans , Pourquoy  î pource  que  leurs  Offices  ü 
Ellats  qu’ils  ont  chez  le  Roy  les  exemptent  de  cela.ldem,dela 
maifonde  Monlieur  FrereduRoy,  des  Roy  nés,  Princes  du 
fang , & quali  de  tous  les  autres  Princes.  Car  encores  qu’ils 
n’ayenttous  fenrblables  priuileges , fi  eft-ce  qu’ils  fe  fauucnt 
tous  & exeufent  deleurdeuoir  fousla&ueor  de  leurs  maiftres,’ 
voiladoncvnmahifefte'àbte  de  la  multitude  des 

Officiers  Gentrtshdmmcs,defqùels  il  èft  expédient  retranchef 
ce  grand  nombre,  à ce  que  ne  s’amufan»  plus  à la  Cour,  ils 
foient  pour  leur  honneur  contraints  fe  remettre  aux  ordônan- 
ces  plullcllqucfcteniràla  maifon  i qui n’eft  propre  âcquind 
fe  doit  garder  que  par  ceux  à qui  l’aage  ou  les  infirmitez  ne  per- 
mettent plus  d’aller  à la  guerre  : retranchant  doneques  ce 
nôbre  là, vous  ollcz  la  foule,  le  luxe  & la  corruptiô  de  la  Cour, 
8c  fl  vous  repeuplez  vos  Ordonnances  de  Gentilshommes'. 
Le  fécond  abus  quife  commet  en  la  multitude  defdits  Offi- 
ciers touche  les  autres  Officiers  non  nobles,  infinies  perfon^ 
res  veulent  aujourd’huy  cftre  de  la  maifon  du  Roy , ou  de 
Monfieur,ou  des  Roines,oudes  Princes  du  fang, ou  des  autres 
Princes  8c  grands  Seigneurs,  à celle  fin  qu’ils  jouïffênt  des  pri» 
uileges.  Car  comme  ileftditdts  Gentils- hommes,  s’ils  n'ont 
tous  priuileges,  fi  eft-ce  qu’en  faneur  de  leurs  Maiftres  ils  veu- 
lent eftre  exempts  de  toutes  charges,  tant  aux  villes  qu’aux  vil- 
lages ; de  là  adulent  qu’ils  ne  payent  point  de  tailles  ny  autres 
lubfidcs  ou  emprunts  ,8c  faut  ou  que  le  Roy  le  perde,  ou  bien 
que  les  paumes  liabitans  des  lieux  le  p.iycnr  pour  eux  : en  quoy 
y ayant  vne  trop  manifefte  tnjufticc  , il  cft  befoin  de  réduire 
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tout  celaà  vn  certain  nombre, Sc  déclarer  tout  le  monde  tailla- 
ble, linon  qu’il  foit  .-iduellement  8c  véritablement  comprins  au 
nombre  des  vrais  OdiciersduRoy,  8c  de  Monlieur , 8c  des 
Roynes , 8c  quant  à tous  les  autres , 8c  aulTi  quant  à tous  ceux 
qui  font  jtd  honores t K qui  par  faueur , menées , ou  par  quelque 
argent,  obtiennent  des  places efdites  maifons  , qu’ils foicnc 
tous  déclarez  taillablcs , le  peuple  en  fera  bien  fort  foulagé , 8ç 
le  fife  du  Roy  augmenté  : Nous  ne  ^ifinçs  pour  ceifemati- 
oée-Jàautre  ch»?fc  , finonque  Monlieur  de  Paris  nous  retint 
toustiouze  à difner,8C  apres  difnernous  alUfmes  aux  finances, 
(uiuant  ce  qui  auoitefté  conclu  le  tour  d’hier  , MelTieurs  delà 
NciblclTe,  8c tiers  Ellat f y trouuerentquali  en  nombre  pareil 
auaaoftce , ^ là  n’y  eut  autre  chofe  que  plulieurs  aduis  fans  re- 
folution  : j’a^ptins  tQUCesfois  que  le  domaine  du  Roy  eft  ina- 
liénable en  Frâce,fmô  en  trois  cas. Le  premier  ,ellpour  ks  ap- 
pennages  des  enfans  malles.  Le  fécond,  pour  argent  loyaumct 
compté,  8c  prelléau  Roy  en  temps  deguerre.  Letroifiefme, 
pour  efchâge  fait  de  terre  à terre,entre  le  Roy  8c  quelque  Prin. 
ce  de  fesvoifms.  Plulieurs  y vouloient  adjoufter  les  dots  Sc 
8c  douaires  des’ femmes  , mcfmes  trouuerent  8c  produifoienc 
yn  vieil  papier,  par  lequel  ils  les  y trouuoient  comprins  , du- 
temps  du  Roy  lean  : mais  Monlieur  Bigot  Aduocat  du  R oy  .à . 
Roüen  fouftint  que  non , 8c  d’autant  qu’il  voyoit  Monlieur  de 
Paris  y vouloir  opiniâtrement  mettre  lefdits  doüaires,'à  caufe 
delà  Roynemere,8c  de  la  Roync  Elizabeth, de  qui  il  et  Chan- 
celier, il  dit  : Mc/Tjeurs , ce  que  j’en  dis  eft  félon  la  rigueur, 
vérité,  8c  teneur  de  nos  loix  Gallicanes,  8c  aurefteieneveux 
empefeher  que  le  Roy  en  vfe  plus  gracieufement  li  bonluy  ■ 
femble.  Cefte  difpute  venoit  de  ce  que  kdit  Bigot,  au  nom  du 
tiers  Eftat,  requeroit  que  tout  le  domaine  du  Roy  aliéné  pour, 
autre  raifon  que  les  trois  precedentes,  fuft  faili  8c  dôné  denou- 
ueau  à ferme,à  la  charge  de  payer  par  la  main  des  fermiers  bien  . 
obligez, tant  8c  tant  de  rentes  aux  decenteurs  dudit  domaine, 
fie  que  le  furplus  vint  au  profit  du  Roy , Verhi  gr/it/a  : Voila  vn  ^ 
Seigneur,  ou  vn  Marchand  à qui  le  Roy  adonné  vne  telle  ter- 
re,maifon  ou  Chaftcau,pour  deux  mille  liures  de  rente , qui  en  * 
vaut  mieux  de  iix  ou  huiéà,le  fercaiec  payera  audit  Seigneur  la-.  - 
^ ■“  ' ■'  ■ ■'  M V- 
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dicefomme  de  deux  mille  liures,&tout  le  furplus  viendra  aiî 
Roy.  Item,d’vne  Royne  quidoic  auoir  en  Duché  ou  Comté, 
douze, quinic, vingt  mille  liures  de  rente, fon  nom  & tiltre  luy 
demeurera,  Sc  melmelamaifon  fielledemeure  en  Francc:mais 
fl  elle  cft  abfentc  elle  n’aura  que  le  nom  &:  la  Comme  qui  luy  eft 
dcuc,&  pourlaquelle  ladite  terre , Comté,  maifon , Duché,  eft 
hipothecquce,8c  le  Rloy  prendra  le  furplus.  Monfieur  de  Paris 
difoit  que  cela  ne  fedeuoitprattiquer  entre  les  Roys  &Roy- 
nes,  veu  mefmes  qu’il  ne  fe  prattiquoit  entre  les  Gentils-hom- 
mes qui  engageoient  leurs  terres  au  profit  de  leurs  créanciers, 
pour  en  jouir  par  leurs  mains , tandiuquaniiu , à plus  forte  rai- 
fon  les  Roy  s le  deuoient  foufFrir  enuers  leurs  belles  f<rur$:rau- 
trerepliquoit,  la  nature  du  domaine  de  Francene  le  permet 
pas,  5c  d’auantage,  le  profit  dcfdites  terres , outre  le  fort  princi- 
pal ne  vient  pas  aufdites  Roynes,  mais  à leurs  feruiteurs  & mi- 
nières : & toutesfoi$,difoit-il , que  le  Roy  en  face  ce  qu’il  vou- 
dra , c’eft  vne  ouucrture  que  ie  fais,  profitable  pour  le  Roy , que 
luy  &:  vous  en  facicz  ce  que  bon  vous  femblcra.  Or  il  fut  dit  là 
dclfus  que  telle  terre  fetrouuoit  donnée  pour  vingt  ou  trente 
mille  liures, qui  en  valoir  deux  8c  trois  fois  autant, 8c  toutesfois 
rien  ne  f’en  conclutiDe  ce  poinét-là,on  tomba  fur  la  vendition 
dudit  domaine  à toute  perpétuité , 8c  par  le  confentement  des 
Eèats , SC,  difoit-on,quc  de  deux  cens  mille  liures  de  rente  que 
Ton  vendoit  aifement  au  denier  quarante  , on  en  tireroit  fuffi- 
famment  pourrachepter  tout  ce  qui  eft  aliéné  dudit  domaine 
qui  ne  monte  qu’à  huift  millions.  Celle  propofition  fembla 
bonne,  8c  vouloient  quelques-vns  que  l’on  paifall  jufques  a la 
vendition  de  quatre  cens  mille  liures,  dont  on  aiiroit  feize  mil- 
lions, qui  rctircroient  toutle  domaine , 8c cftans  bien  maniez, 
ramcneroient  plus  d’vn  million  de  liures  au  Roy  , des  rentes 
conftituécs  fur  luy , que  quelques  vns  luy  baillcroient  volon- 
tiers à beaucoup  meilleur  marché  que  du  denier  douze.  Car  tel 
à qui  le  Roy  doit  douze  mille  francs, feroit  bien  aife  d’en  auoir 
argent  comptant  neuf  ou  dix  , toutesfois  deux  chofes  empef- 
chc  rent  que  l’on  ne  conclut  rien  de  cela.  La  prcmiere,qu’ilfjl- 
loit  voir  vue  déclaration  entière  de  tout  ledit  dom.ûne  que  le 
Prclident  Nicolai  aucjt  promis  âppôiCcr.-  L'autre,  que  peut- 
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cftre  le  Roy  ne  trouueroic  bon  que  l’on  vendit  fon  fonds  de 
ceRe  façon>  qui  elloic  comme  compter  fans  fon  hoûe,  8c  pactâc 
qu’il  Icfaüoit  vnpcu  ouyr  parler  là  deflus.  Monfîcur  de  Mifle- 
ry  parmy  ces  difeours  voulut  parler  des  confifcatioris,&  qudla 
compagnie  trouuaft  bon  que  le  Roy  employait  vne  partie  d’i- 
cclles  en  fon  acquit , qui  eft  vne  chofe  contre  les  Ordonnance* 
de  France  , qui  portent  que  le  Roy  ne  Pappliquera  jamais  les 
f onfifeations,  aufll  celle  propofitiô  fut  rejettée  bien  loing.  Vn 
Gcntil-hôme  nômé  Moniteur  Thoars , Député  du  Mayne,mc 
monllra  lors  vn  cahier  de  la  première  taille  qui  fut  jamais  alTl» 
zeauditpays,  ôcn’elloitleditcahicr  que  dcl’an  1491.  &tou- 
tesfois  comparant  ladire  première  Icuéc  à celle  du  jourd’huyi 
cUcfe  trouuc  cftre  en  l’cfpace  de  84^.  ans  augmentée  de  prés  de 
cent  milleliurcs ‘.Voila  comment  ex  jurais initiis  ma^Mdam- 
norum  incrément  a,  8c  qui  pis  eft , encore  parle- t’on  delahaufler 
dauantage.  - - i 

Le  25.  aflemblée  generale  au  lieu  & heure  accouftumée,  ne 
fut  en  icelle  traitté  que  de  la  confeétion  du  cahier  pour  toute 
la  matinée.  L’aprefdifnéc  il  ne  fe  fit  rien , ny  aux  finances , ny 
pour  les  Offices  de  lüftice  ,'d’autant  que  Monlicurdc  Paris 

eftoie  indifpofc.  ...  * 

Le  14  .Idem  que  le iour  precedent  ledit  ficur  de  Paris  tomba 
malade  bien  fort, à caufe  de  la  nouuclle  qu’il  eut,  que  Monlieur 
le  Marcfchalde  Rets , fon  frere , eftant  pat  les  ch.nmps  en  Pro- 
uence,  quieftoitlon  Gouuernement  ,auoit  cfté  frappé  d’vnë 
apoplexie  qui  l’auDic  tenu  pour  mort  plus  de  quatre  heures , 8C 
au  bout  d’icelles,  luy  eftans  reuenus  quelque  peu  fes  efpritî, 
eftoit  demeuré  perclus  de  tous  fes  membres.  ' 

■ Le  25.Sc  26.  aufdits  cahiers.  ' 

Dimanche  27.  le  matin  à feruir  Dieu , raprefdifnée  aux  ca- 
hiers, durant  lefditsiours  fut  tué  vn  Capitaine  des  Gardes  du 
Roy  nommé  Briague , Sc  fut  tué  lefoir  furies  vnze  heures  oi|, 
minait,  defcendantdu  coiichcr  du  Roy, par  vn  Soldatiquiau- 
tresfois  auoit  efté  fon  Soldat  Sc  fon  feruitcur  ,Sc  auquel  iî  auoic 
ditquelqucs paroles  fafcheufesl’aprefdifnée,  à caufedequel- 
que  argent  que  ledit  Soldat  luy  demandoit , commelcluy  ayaç 
prefté.  Or  le  feruûètir  outragé  defditeè  patolcs.  8c  de  quel)^ 
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coup  depoingjcômc  difcm  quelques-vns,  il  k.  cacha  aux  pieds 
des  degcezd’où  on  defcendoit  de  la  Chambre  du  Roy , 8c  at- 
tendit ledit  Capitaine  Coa  eCpce  mife  fous  le  bras , &c  le  choiiir- 
Arntparmyics-autres,  le  frappa  entre  deux  cTpaules,  luy  palDtr 
refpécautrauers  ducocps,6cluylai(Tant&;quitunt  Ton  man- 
teau, printfonchappeau  à plein  poing,  court  aux  première,  fe- 
çot\4o,^  dernicre  gardes,  cric  que  l’on  a tué  fonmaihre,  6Ç. 
qu’il  va  quérir  vn  Chirurgien , les  Gardesnefcdoucâs  de  tien 
lelaiirent  aller, il efchappe&tfefauue,  jamais  oir  n’oiiit  parler 
d*vnc  telle  hardieffe, ou  témérité  ; Car  il  ne  perdit  point  l’en- 
tendement nylavie,  ccunme  autre&fois  fit  Paufanias  , ayant 
tué  Philippe  Roy  de  Macedoine,aa contraire  ht  Ton  coup  pre- 
xnedité,au  milieu  du  logis  d’vn  fi  grand  Roy  ,Sc  l’ayant  fait  fe 
fauua  comme  il  elidir.  Or  nefefautesbahirdecequei’aydit 
qu’il auoit foncfpéenuë,  car  ce  iour  là  le  Roy  8c fes  Princes 
uifoient  vn  combat  à la  barrière  en  lafalledes  Efiatsà  beaux 
fiambeaux,  Sepour  ledit  combacy  auoit  plidÜeurs  Fages  qui 
portoientSc  tenoient  efpées  nues  rompues  entières  n’y 
prenoic-on  point  de  garde  : cela  aida  grandement  à la  mal- 
heureufe  encreprife  dudit  Soldat:  car  autrement  U n’euft  ofé 
monftrer  vne  efpce  nue  au  milieu  du  logis  du  Roy.  l’ay  voulu 
reciter  celle  hifloire  pour  monflrer  par  icelle  8c  par  le  meur- 
tre auparauant  commis  en  b perfonne  du  ieune  S. Supplice  tué 
(de  miiét, comme  ledit  Briague,  au  pied  du  Chafleau  du  Roy; 
Oousyiuons  en  vn  temps  fort  miferable^&iauquel.y  a d’eflraik; 
ges  humeurs  d’hommes,  dcfquels  les  furies  ,frenefies,  refolu** 
tions,tcmeritcz,defefpoirsacfollcshardicires  exécutées  pen- 
^ dan  t vne  reformation  d’Eftats4«  Ftancc , ne  femblent  auoit 
'^^^cu.ufcntimcnt  de  MajeftéDiuinc  6c humaine,  ny  craindre 
ny  polices.  Pour  changer  ce  propos  6c  retienir  à 
nosEila  ts  pendant  les iours  fufdirs,  MelTieurs  les  Cardinaux 
dcBoufbonjGuyfc,Eft>8c  Monficur  deReims, commencèrent 
à fetrouuer  «/Q  nos  afiemblées,  6c  nous  mirent  en  auanc  les 
grands  8c  vrgfcnts  affaires  du  Roy , nous  priansy  auoir  quel- 
que efgard  8c  luy  donner  quelque  fecoursen  bnecelTué  de  la 
guerre  qui  fe  pcefèntoit , Mopfieur  le  Chancelier  mefrne  y 
fiois  WMC  ies  fafdiis  ficuj;^,touc  exprès  pour  iemcfiaq 
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«IFâ£t,8c  non  contens  de  cela,Iefdits  fleurs  firent  que,  ' 

Le  Lundy  i8.  Monfeigncur  frère  du  Roy  .accompagné  de 
MefTeigneurs  de  Guy  fe.  Duc  du  Mayenne , Dac  de  Mercœur, 
Monfeigncur  de  Reims,  & d’autres  grands  feigneurs , vint  en 
kdke  aflemblée > où  il  troùua  lefdits  fleurs  Cardinaux  qui  f 
prefldoient,  8c  apres  nous  auoir  dit  quatre  ou  cinq  petits  mots', 
commanda  à Monfleur  de  Moruillier  de  prendre  la  parole,  8c 
nous  déclarer  amplement  l'occaflon  qui  l’auoit  amené  là.  Ce 
n cfloit  autre  chofe  que  ledit  fecours , lequel  ledit  fleur  Mor^ 
uilUer  demanda  auec  vne  longue  narration  des  debtes  & pait^ 
urcté  du  Roy,  des  charges  qu’il  auoir,  8c  principalement  poui* 
la  guerre  qui  nous  raenaçoit  de  prés, tout  lequel  difeours  ache- 
ufe  .ilconclud  qu’il  ne  falloir  point  quenous  fuflions  retardez 
de  fecourir  fa  Majefté , pour  la  peur  que  l’on  difoit  que  noirf 
auions  que  nos  deniers  ne  fiiflent  mal  mefnagez  ôc  employez 
à autres  chofes  qu’au  profit  8c  acquit  du  Roy, corne  ils  auoient 
cfté  Je  pafTé.Carilnous  offroit  de  les  faire  manier  par  qui  noui 
voudrions, êc  y commettre  mefmes  quelques-vns  d’entre  nous 
fi  bô  nous  fembloitjfic  pour  ofter  la  crainte  que  cc  -fecours  né 
tiraft  à grande  confequence , 8c  que  l’Eglife  ne  demeuraft  per-* 
petuellement  chargée  & foulée,  il  nous  promettoit  au  nom  dil 
Roy  toutes  les  affeurances, paroles  de  Roy  , feu'retez,  cautions 
que  nous  voudrions  pour  nous  afreurer,que  le  R oy  ne  tiréroïc 
noflre  fecours  à autre  Confequence:  Cefte  harangue  faite 
Monfleur  de  Lyon  par  la  permi/fion  demefdits  fleurs  les  Car- 
dinaux, refpondi  ta  mohdit  fbigneur'qüe  l’Eglife  cfloit  mer- 
ueilleufemcnt  affligée  de  tous  cofîez',  ainfl  que  le  Roy,  fon 
Confeilj&toütela  France  le  recognoilToit  éuidemment,  que 
d’efpcrer  grand  fecours  d’elle  en  vn  téps  fl  calamitcux,[8caprefi^ 
tant  de  pertes  êc  de  defpenfes,  il  feroit  ttal-aifé  qu’elle  le  peuft 
fournir:dauantage,que  les'  Depuàéz  n'biùoicnt  aucune  pui.ÇTan^ 
ce  de  prefenter  aucûfccours  au  Roy, au  côçrairc  que  tous  jcurs| 
cahiers  efloient  chargez  de  demander  cafTation  8ç  abolition 
desdecimeÿ,*  êctoutesfubuentions  « toutesfors  qu’ilsaduif&* 
foient  par  enftmble,  à ce  qu’il  luy  auoit  pieu  leurdire, 
bouche,  & faire  dire  par  le  fleur  de  Moruillier,  8c  luy  en  feroici; 
refponfcjle  remerciant  tres-hqmblcmcnt  de.Upçiftç 
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auoit  plçu  leur  dire  de  fa  bouche,  & faire  dire  par  lefieurd* 
Moruillier,&:  luy  enferoien  t rcfponfe,le  remerciant  très-  hum- 
blement de  la  peine  qu’il  luyauoit  pieu  prendre  de  venir  juf- 
ques  là , 8c  honorer  tant  celle  pauure  compagnie  de  fa  prefcn- 
cc,  le  fuppliant  tres-humbleraent  aflcurer  le  Roy  quç  toute 
cettedite  compagnie  vouloir  viure  8c  mourircnfonobeïflan- 
ce, 8c  quelle  luy  rendroit  toufiours  tout  le  fcruice  qu’il  luy  fc- 
loit  poHîblc  , 8c  à luy  audl , concluant  ainfi  auec  innnies  reue* 
renccs  : mondit  Seigneur , 3c  tous  mcfdits  fieurs  les  Princes  fe 
retirèrent,  hors-  rais  les  Cardinaux  qui  accompagnèrent  moa. 
dit  Seigneur  jufques  hors  de  l’Eglife  îain£t  Sauueur  ,,8c  puis  rc- 
uindrent  à ladite aiTemblée.  Or  il  n’y  eut  pas  faute  de  leur  parî 
de  grandes  perfualions  pour  faire  feeoiirs  au  Roy , non  pas  tçl, 
difoLenc-ils,  que  Moniteur  l’a  demandé,  qui  clloit  de  deux  cens 
mille  francs  par  mois,mais  tel  que  fa  Majehés’enpuifTeloUer 
êc  contenter  ; MelGcurs  les  Députez  n’y  vouloient  entendre  ^ 
pour  la  plufpart , tant  à faute  de  pouuoir/que  de  peur  de  defad- 
ueu  , Sc  des  confequcnces , 8c  rt’y  auoit  point  faute  de  grandes 
raifons  8c  dçfcnfes  contre  ladite  demande.  Pour  termines 
donc  8c  fe  refoudre  fur  cét  affaire,  fut  aduifé  que  le  lendemain 
«n  raflembleroit  à buiét  heures  du  matin  au  lieu  accoutumé. 

- Le  Mardy  z?.  dudit  mois  chacun  fe  trbüua  à l’aflcmbléci 
MclTieursles  Cardinaux  ne  faillirent  pas  def  y trouuer  des  pre- 
miers, 5c  de  remettre  en  auant  le  feepurs  du  Roy,Meflîcurs  les 
Députez  ne  fonnoient  mot , 8c  eftoient  froids  au  polTible^  En 
En  Meflicurs  d’Ambrup , de  Bordeaux , de  Bazas , de  Toulon, 
Pamiers,^  de  Caîbes , Sc  pluf^eurs  des  Députez  de. Guyenne, 
Lang»iç4oe,  Dauphiné , I^ouencc , commencèrent  à remon> 
jH^er  leurs  mifercSjSC  les  calamitez  quitegnoienten  leurs  Pro.7 
uinctis  ^ prinfes,  Ics  gpns  d’Eglife  tuez» 

battus,èmpcübnn  "^»Mnçonncz,  les  Egiifes  démolicslpilléeSi 
bruQécs.  Cofninent,N^<^flîeurs,Cdifoienc- ils)  voulez- VOUS  ain^ 

E abandonner  vos  pauures  .confrères,  8c  les  autres  pauures  Ca/ 
tholiques  ? voulez-vous  aiufi  defemparer  dç-yoftre  fçcoursis 
pauurô-Eglifede  Dieu  ? Voudriez- vous  fi  vous  ehiczenno^ 
places  que  nous  vous  filTions  Icfemblable?  nos  Euefehez  font 
occupées , les  Çurez  morts,  emprifonnez,  ou  fugitifs  ,npÿcnT 
' - ' nemis 
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nemis  , herctiques  cruels  &:  inhumains , comme  vous  Icsco- 
gnoilFez,  ne  fe  peuucnc  iaouler  de  noftie  fang , le  Roy  ne  nous 
peut  recourir  , le  pays  s’en  va  entièrement  perdu,  & dedans 
deux  mois , fin’y  prenez  garde  , voila  quatre  Prouinces  hors 
de  la  puiflance  du  Roy , es  mains  de  vos  ennemis , Icfquels  ne 
faudront  pasd’cmpicter  lefurplus  s’ils  pcuuent , Scparainfilo 
Lyonnois , Bourbonnois,  Auuergnc , & toutes  les  autres  Pro- 
uinces adjacentes  s’en  iront  peu  à peu.  Quedeuiendradoncla 
Bourgongne,  la  Champagne  , la  Picardie,  Sc  les  autres  païsî 
Eltimez-vous,  MelTieurs,  en  auoir  meilleur  marche  que  nous? 
les  Reiftres  ne  fçauent-ils  pas  bien  le  chemin  de  ladite  Cham- 
pagne ? li  nous  femmes  perdus  & ruineztousauantlcurdcf- 
cente,  q^ui  vous  aidera  à les  repoulTer  ? Voila  donevn  Royau- 
me perdu , 8c  qui  pis  eft , occupe  par  les  ennemis  de  noftre  foy 
ôc  R eligion , Normandie  8c  Bretagne  pourront-elles  fouftenir 
fcreftablir  le  tout  î pourront-elles  fe  garder  des  trahifonsSc 
menées  des  Anglois  anciens  ennemis  de  laCouronne  de  Fran- 
ce ? fauorifez  en  tout  8c  par  tout  des  rebelles  de  ce  Roy.'uimc; 
Picardie fouftiendra-t’ elle  l’orage  de  Flandres, fi  les  herctiques 
qui  y font  peuuentgagner  leur  caufe, 8c  auoir  intelligence  auec 
ceux  de  deçà?  Memeurs , ayez-y  egard  s’il  vous  plaiil:,einbraf- 
fez  la  caufe  de  Dieu , mettez- vous  en  nos  places, portez  le  par- 
ty  de  voftre  mere  rEglife;fi  elle  fe  perd,voftrc  ruine  fuit  la  hen- 
né in’eftimez-vous  pas  en  confcience  que  vous  en  elles  tenus 
deuant  Dieu?8c  que  fi  par  lafeheté  de  cœur, ou  par  auarice  vous 
négligez  voftre  deuoir , vous  en  rendrez  compte  deuant  Dieu, 
8c  fes  Anges,&  deuant  toute  la  Chreftienté.  C’eft  aiijourd’huy 
qu’il  fe  faut  monftrer  8c  batailler  pour  Dieu,  8c  pour  la  Foy , 8c, 
ny  faut  épargner  ny  la  bourfc,ny  le  fang, ny  la  vie.  En  l'hon- 
neur de  Dieu  donc  fccourez  les  panures  affligez , ils  vous  ten- 
dent les  bras  , n’encourez  point  ceftenote  d’infamie,  d’eftre 
cftimezii  puhlanimcs  8c  auares  , que  pour  voftre  particulier 
vous  ayez  abandonne,  delaifl'é,  8c  m.ilheurcufement  trahy  vo- 
ftre Religion  8c  Patrie  : De  nous  .nous  offrons  au  Roy  nos 
vies,  8c  la  moitié,  voire  pluftoft  le  total  de  tous  nos  bénéfices 
pour  luy  aider  à repouffer  lefdiis  herctiques  , à cefte  première 
luric  qui  les  agite  U fort  contre  leur  Roy,  8c  contre  l’authoritc 
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dts  Eftats, efforcez-vous  de  voftre  part  auant  que  le  torrent  de 
leurs  malheureux  deffeins  aillent  plus  auant , d’obuier  à leur 
miferable  entrcprife , & nous  faites  comme  vous  voudriez  que 
l’on  vous  fift  : V üila  les  remonftranccs  dudit  ficur  d’Ambrun, 
& des  autres  Euefques  & Députez  fufdits.  Monfieur  de  Lyon 
y mcfloit  du  lien , l’vn  n’auoit  pas  pluftoft  dit  vne  raifon  , que 
l’autre  ne  fiftouucrture  d’vne  autre  , Meflxeurs  les  Cardinaux 
confirmoient  leur  dire  , & nous  induifoient  à en  auoir  pitié. 
Bref,  nous  eftions  bienempefchez  , d’vn  collé  la  pitié  nous 
émouuoit,  la  raifon  nous  combattoit la  peur  des  chofes  futu- 
res nous  ébranloit , d’autre  codé  le  defaut  de  pouuoir  nous  re- 
tardoit,6c  la  crainte  d’vn  defadueu  empefchoit  le  cours  de  no- 
dre  ad'eélion  : d’ailleurs  les  dneffes  de  la  Cour,&  l'afpreté  donc 
vfoient  Meflieurs  les  Cardinaux  nous  edoicnt  vn  peu  & beau-* 
coup  fufpe£les,les  confequences  dan^ereufesdes  od'res  des  af- 
fligez pour  la  moitié  de  leurs  bénéfices  n’edoient  de  grands 
poids  : car,difions-nous,ils  offrent  ce  qu’üsn’ont  pas,  d’autant 
qu’ils  n’en  jouïffentpas , & le  font  pour  nous  attirer  par  leurs 
exemples,  & puis  il  ne  faut  pas  croire  à tous  bruits , on  dit  cecy 
& cela  pour  auoir  nodre  argent  : V oila  à la  vérité  ce  qui  fe  paf- 
, foit  entre  nous,  ôc  ce  qui  nous  tenoit  en  vne  merueilleufe  pei- 
ne,pour  laquelle  toutes  chofes  furet  indecifes  tout  ce  matin-là, 
& fallut  reuenir  apres  difner,  oùnous  commençafmes  ànous 
lailfer  vn  peu  aller  à la  mifericorde  du  mal  d’autruy , & concluf- 
mes  qu’il  falloir  accorder  quelque  chofe  au  Roy , pour  luy  ai- 
der à repouffer  le  premier  effort  de  cede  guerre  j Sur  cede  refo- 
Jution  furuint  vne  autre  difficulté  bien  grande , fçauoir  quel  fe- 
cours  nous  luy  ferions  d’hommes  ou  d’argent , &:  pour  ce  il  en 
f llui  reuenir  au  lendemain. 

Le  Mercredy  30.  & 31.  ne  fe  traitta  d’autre  ehofe  quede  la 
fufdite  difficulté  d’hommes  8c  d’argent,  8c  toufiours  Me/fieurs 
les  Cardinaux  prefens.  La  conclulion  fut  prinfe  à la  fin , que 
pour  obuier  au  danger  qu’il  y auroit  que  l’argent , fi  on  en  don- 
noit,  ne  full  auffi  mal  mefnage  que  par  le  paffc,l’on  feroit  offres 
au  Roy  , de  kiy  foldoyer  quatre  mil  hommes  de  pied  8c  mil 
chenaux,  8c  que  c(inombre  le  departiroit  félon  les  douze  Gou- 
uernemens  du  Royaumc,lc  fort  portant  le  foible,  quelefdits 
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Gouuernemens  choifiroicnt  leurs  Soldats  Sc  Capitaines  , les 
pay  croient  par  leurs  mains,  &:  leur  feroient  faire  ferment  à l’E- 
glife,pour  leferuice  de  Dieu  8e  defenfe  de  ladite  Eglife;  mais 
il  le  trouua  beaucoup  dediffieukez  en  cefte  refolution.  Car 
premièrement  la  nomination  des  Capitaines  n’eft  pas  de  peu 
d’importance , f’ils  font  quelque  mauuais  tour, ou  fils  pillent  le 
peuple,  vous  en  elles  refponfables.  Outre  ce , il  eft  mal-aifé  de 
faire  marcher  cette  Compagnie , leuée  &c  compofée  en  tant  de 
Prouinces  8c  diuers  lieuxaux  quartiers  de  Lagucdoc  & Guyé- 
, ne,  fans  vne  grande  perte  de  temps  Sc  d’argent, 8c  peut-eftre  ne 
voudra-t’elle  abandonner  fes  contrées  pour  aller  faire  la  guer- 
re fi  loing.  Plus  faut  confiderer  que  félon  la  volonté  de  ceux 
qui  commanderont  en  vne  armée  , on  mettra' touûours  celle 
irouppc  aux  hazatds  8e  dangers  d’afïàuts  de  villes , de  rencon- 
tres , de  découuertes,d’embufcades  : bref,cefera  la  compagnie 
des  Preftres  qui  fera  la  mieux  payée  8c  entretcnuc,8c  qui  faudra 
qu’elle  face  tout  : mille  jaloulies  8c  enuies  contre  cllcjd’ailleurs 
il  vient  à confiderer  que  mil  cheuaux  propres  à feruice  ne  fe 
tcouuent  pas  aifément  lors  que  la  guerre  commence  : car  cha- 
cun a déjà  fa  placç  aux  Ordonnances , Srprins  tel  paityqu’ila 
Voulu/  Pour  ces  rai  Ions  , fut  aduife  que  chacun  reuiendroit  le 
lendemain  pour  en  dire  fon  aduis,8£  pour  changer  celle  refolu- 
tion en  quelque  autre  expédient  : Mais  il  ne  faut  oublier  que 
Monfieut  frcrc  du  Roy,  8c  Melïicurs  les  Princes , pendant  que 
CCS  chofes  fe  traittoient  à l’Eglife , ne  faillit  pas  de  f adrcller  au 
tiers  Ellac,  8c  y mena  ledit  lieurdd  Moruillier  pour  y porter 
telles  remonftrances  qu’il  auoit  fait  à Melfieurs  de  l’Eglife, tou- 
chant lanccclTitédu  Roy , 8c  félon  icelles  leur  demander  quel- 
que fecours , 8c  auantquemondit  fieur  y allait  , Monfieur  le  ' 
Chancelier  y auoit  efté , 8c  fait  pareilles  remonftrances  8c  re- 
queftes  ; le  tiers  Eftat  fit  l’oreille  lourde  à tout,  8c  ne  voulut 
oneques  rien  offrir , fexcufantfur  la  neceflîte  8c  pauurctédui 
peuple  ,8c  fur  le  defaut  de  pouuoir  , qui  par  leurs  procures  8c 
mandements  ncs’eftendoit  qu’à  demander  abolition  de  tous'- 
fubfides  fur  le  peuple , 8c  non  pas  à offrir  nouucHcs  charges  fur 
luy.  Pendant  cela aulll  futmifeen  auant  vne  façon  de  taille,  • 
que  l’on  vouloit  nommcr-TaiUeégallée,  que  le  Roy  voulait^ 

■ N ij. 
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jettcr  fur  fon  peuple  vniuerfellement  , ôc  que  tous  fesfubjets 
fuflent  tenus  y contribuer , excepter  les  Ecclefiaftiqucs , & les 
Gentils-hommes,  & ciloit  icelle  compofcejdrelTce, 8c  départie 
de  telle  forte,  qu’elle  commençoitàvnfol  ,montoità  cinq,à 
dix, à quinze,  à vingt,  8c  ainfi  toufiours  montant  jufques  à cin- 
quante liures  tournois  pour  les  plus  riches,8c  non  plus , les  au- 
tres qui  eftoient  entre-deux  portoient  chacun  félon  fa  faculté, 
qui  cent  fols, qui  dix  liures, qui  vin  tgt  liures,  qui  trctc  liures,  8c 
le  Roy  faifoit  fon  compte  de  tirer  de  cefte  Taille  quinze  mil- 
lioAs  de  liures  : car  il  n’en  exemptoit  perfonne , ny  Officiers  de 
fa  maifon,ny  de  luftice , ny  qui  que  ce  fuft,excepté,comme diV 
eft,les  Prcfties  8c  les  Gentils -hommes  : auffi  moyennant  cefte 
T aille  il  calfoit  8c  aboliflbit  du  tout  les  fublides , Tailles , Tail- 
lons, Gabelles,  tributs,  huiéUefmcs,  vingtiefmes , foraines, 
pieds-fourchus , entrées  8c  ilTucs  de  vins.  Bref,  tous  impofts 
furie  peuple , excepté  les  décimés  furl’Eglife.  Cefte  taille  fut 
inuentée  ,8c  dicflec  par  vn  nommé  Chaftillon , le  Roy  la  trou- 
uoit  fort  bonne, aduantageufepourluy  8c pour  fon  peuple:  8c  à 
la  vérité  il  me  lembloit  qucc’eftoitla  plus  belle  inuention  qui 
fut  jamais  : mais  quant  on  la  vint  prefenter  au  tiers  Eftat,où 
ily  auoitttopplusdcgens  de  luftice  que  de  Marchands,  il  s y 
demandèrent  plulieurs  iours  d’aduis , puis  en  fin  ne  la  voulu- 
rent jamais  approuucr , craignans, comme  ils  difoicnt,les  con- 
lequences , 8c  que  le  Roy, félon  l’vrgence  de  fesaô’aires, 8c  plu- 
licurs accidents,  8c  éuenemens  des  chofes  qui  furuiennent és 
Monarchies, ne  fuft  contraint  en  fefaifant  bien  payer  de  ladite 
Taille  ,quidemeureroit  toufiours , ne  remift  peu  à peu  les  au- 
tres fublides,  ou  bien  qu’il  ne  hauflaft  ladite  Tailla, tantoftd’vn 
quart, tantoftd’vn  tiers, félon  fa  volonté.  Or  pourreuenir  aux 
offres  du  fecours  de  l’Eglifc. 

'Lepremier  iour  de  heurier  Meffieurs  les  Cardinaux  ne  fail- 
lirent  d c fe  trouuer  en  noftre  afiemblce,  8c  eftant  mifes  en  auüc 
les  dilîicultcz  qui  s’eftoient  trouuécs  à drefler  la  compagnie 
des  quatre  mil  hommes  de  pied 8c  milcheuaux,  apres  auoir 
tout  bien  debatu  8c  confideré,  il  fut  relclu  que  le  Roy  nom- 
meroitluy-mcl'me  les  Chefs  de  ladite  compagnie,  8c  que i’E- 
glife  les pay croit,  8c  deilqrs  l’on  paria  que  faMajefte  auoic 
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fait  deflein  que  les  gens  de  pied  feroient  commâdez  par  Mon- 
fieur  deBeluuaisNangiSjGentil-hommc  fort  Catholique,  8e 
bien  renommé  au  fait  des  armes,  8e  ayant  grande  part  en  la 
bonne  grâce  du  Roy , 8e  les  gens  de  cheual  mis  à la  Cornette 
de  Monfieurde  Guyfe*,  Colonnel  general  de  toute  la  Caual- 
lerieFrançoife,ainh  furent  vuidées  toutes  les  difficultez , 8e 
l’Eglife  demeura  chargée  du  payement,  lequel  le  Roy  luyac- 
corderoitfairc  parfes  mains  ,fans  quepas  vn  des  Threforicrs 
ouRcccucursde  faMajeftéenmaniallhyy  touchaften  façon 
que  ccfoitjde  peur  que  les  deniers  cniraflent  aux  finances  du 
Roy,  8c  que  la  compagnie  demeuraft  fans  payement , afin  aulîi 
que  U guerre  finie  ladite  compagnie  fuft  calTée , 8c  l’Eglife  def- 
chargée  de  cepayement.Le  matin  cela  fe  fit,  8c  fut  dit  qu’aptes 
difner  VonicuiendtokpoutadutCerà  combien  monteroit  le 
payement  que  l’on  feroit  à ladite  compagnie,  8c  à le  départit 
par  lesCouuernemens,  cequel’on  fit,  mais  l’on  ne  peut  pour 
lors  faire  Aucre  ebofe  que  le  premier  projeft , à caufe  qu’il  fal- 
loir aller  â Vefpres,efianc  la  vigile  de  la  Purification  nollre 
Dame. 

Le  Z dudit  mois  eftant  vnâour  folennel  on  ns  fit  autre  cho- 
feque  feruir  Dieu. MonfîeurRofeprefcha fort  doûementde- 
uant  le  Roy,  8ç  fans  crainte  aucune  des  grands , taxa  afprcmcc 
ceux  qui  confommoient  infinis  biens  en  plaifirs  8c  voluptez 
mondaines,  6c  n ouuroicnt  ramais  la  main  pour  bien  faire  à vn 
pauure,oupour  offrir  vnc  oblation  au  Temple  de  Dieu,  8c  par- 
ticulièrement il  nota  quelques  grands  qui  )oüoient  iufqucs  à 
leurs  cheuaux , 8c  ne  mectoient  iamais  vn  efeu  en  oeuures  pi« 
toyablcs.  1 

Le  Dimanche  5.  à feruir  Dieu.  ' ’ 

Le  Lundy  4.  Mardy  ç.  Mercredy  é.  Idem. 

leudy  7.  ne  fut  traitté  autre  chofe  que  du  payement  8c  fou- 
doyement  de  Lidire  compagnie  que  l’on  trouuoit  monter  pour 
fix  mois,  tant  enfoulde  de  Soldats  que  de  Chefs  ,8c  nombre 
des  gens  de  pied  8c  de  Cheual,  8c  aufîi  en  frais  pour  le  port  des 
deniers  à cinq  cens  vingt- cinq  roilliurcs  ou  enuiron,  pour  le 
recouurcment  de  laquelle  l’on  difoit  qu’il  falloir  Icuer  enuirdti 
yne  décimé  8c  demie  fur  tous  les  Diocefes  duRoyaumc,mais 
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ks  Diocefes  affligez fcpLiignoicnt  de  leur  impuiflancc.allc- 
guoient  qu’ils  aiioientrennemy  fur  les  bras , Sc  que  tout  Icrc- 
uenueftoit  és  mains  dudit  ennemy,  il  fut  dit  que  l’on  lesfup- 
porteroitde  quelque  chofe  en  faifant  ce  departement  ,&  ce- 
la remis  à Meflicurs  les  Cardinaux  Sc  douze  d’entre  nous,  il  y 
auoit  aufTi  des  Diocefes  qui  fe  plaignoient  d’eftre  trop  chargez 
au  departement  general  des  décimés , principalement  Mon- 
fleur  de  Lyon  crioit  pour  le  fien,difant  que  fon  Archeuefehé 
n’eftoit  admodié  que  neuf  mille  liures,8c  qu’il  payoit  trois  mil- 
le liurcs  de  décimés,  fans  les  autres  charges  le  Député  de  Ne- 
uers  en  difoit  autant  pour  Ncuers , & d’autres  ainli  Sc  ainli , SC 
prioient  qu’on  y euft  efgard , ou  bien  ils  menaçoient  de  de- 
mander au  R.oy  vnenouuelle  cotte  Scrcgalizationde  toutes 
les  décimés  dire  faiéle.  Cela  ellant  trouué  prejudiciable  pour 
TEglife  vniuerfelle , Sc  fc  trouuant  auffi  quafi  impoflïble  de  les  v 
gratifier  à caufe  que  fl  on  les  gratifloic,tous  les  Diocefes  vien« 
droient  aux  requeftes, comme  dé-ja  Meaux  Sc  d’autres  s’ébran- 
loientpour  y venir, on  n’en  conclut  rien,  flnon  qü’on  pria 
ledit  fleur  de  Lyon  8c  les  autres,  de  conflderer  quelle  playe  ils 
feroientàrEglife,Scquec’eftoitcequcle  RoySc  fon  Confeil 
cherchoient  le  plus  de  faire  celle  nouuelle  cotte  r pour  charger 
touflours  déplus  en  plus  ladite  Eglife. 

Fut  traitte  aufli  de  ce  que  les  Ecclelialliques  pourroient  con<^ 
tribuer  pour  leur  part  des  frais  de  l’entretenemcnt  de  la  ligue 
fainéle  qui  le  dreftoit  par  tout  le  Royaume  de  France  pour  em- 
pefeher  les  heretiques  de  pulluler  és  Prouinces,  & pour  dire 
prellsdefe  fecourirles  vnes  les  autres,  fi  les  dlrangers  Rei- 
llres,ou  autres  regmcoles  vouloicnt  entreprendre  quelques  • 
chofes  fur  elles,  8c  fut  aduifé  8c  refolu  qu’on  ne  prefenteroit 
qu’au  prorata  d’vne  demie  décime  ou  d’vne  entière  pour  le 
' plus.  Ou  bien  ce  que  chacun  aduiferoitenfa  Prouince,  ôc  le 
tout  approchant  de  la  volonté  8c  facultez  d’vn  chacun  que  fai- 
re fepourroit. 

*■  Ilfut  parlé  de  hafter,conclure  8c  clorre  le  cahier  general,  par 
Meflieurs  les  Députez  qui  auoient  ellé  commis  pour  ce  fait, 
qui  eftoiét  Mclficurs  de  Bazas, Rennes,  Chancelier  de  Rouen, 
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Doyen  de  Dijon  & de  Langrcs  j & l’Archidiacre  de  Nantes, 
nommé  Pourpris. 

Item  J de  la  reuocation  ou  continuation  de  Meflieurs  les 
SindicsdcParis.  Tous  les  Députez  quafi  auoient  charge  par 
leurs  cahiers  de  les  reuoquer,toutesfois  ils  rendirent,' c’cit  à di- 
re, ils  firent  rendre  fi  bon  compte  de  leur  adminiftration , qu’il 
fut  rcfolu  qu’on  les  fupplicroit  de  continuer,  nonobftant  que 
d’eux-mefraes  ils  fe  fuflcnt  cafiez  : car  on  confidera  qu’ils 
cfioient  gens  de  bien , qu’ils  s’eftoient  oppofez  viuement  à 
toutes  les  aliénations  dont  ils  monftroient  bonsaftes,  qu’fis 
entendoient  fort  bien  les  affaires , & d’auantage,  que  fi  on  les 
cafToit  en  ce  temps  icy,  Meflieurs  de  Paris  qui  fe  fioient  en  eux 
pour  les  rendre  de  la  maifon  de  Ville,nefaudroient  pas  tout 
inconûitent  de  Caire  Caiûr  tous  nos  bénéfices  pour  lefdiéfes 
rentes,  defquclles  lefdits  Syndics  leur  auoient  refpondu,  trop 
bien  fut-il  conclu,  que  le  Syndic  du  Clergé  qui  eftoit  à la  fuitte 
delà  Cour,  appelle  la  Sau/Taye,  feroit  cafle  du  tout,  St  qu’il  n'y 
en  auroit  plus  qui  eufl  cefte  charge.  Que  fi  Meflieurs  les  Sy n- 
•dics  generaux  auoient  quelques  affaires  en  Cour, «qu’ils  em- 
ploy  afTent  tel  que  bon  leur  ferableroit,  & qu’ils  lecontentaf- 
îent  honnefteraent.  Fut  efcrittevnc  honnefte  lettre  aufdits 
Syndics,  pour  les  remercier  du  pafle,  fie  pour  les  prier  de  con- 
tinuer à l’aduenir  auec  la  limitation  du  pouuoir  que  l’on  leur 
enuoy  oit  par  a£Cc  figne  du  Greffier  de  l’affemblée,  auquel  entre  ' 
autres  articles  cftoit  dit  par  exprès, qu’ils  ne  pourroient  iamais 
confentir  à aucune  alienation  du  bien  temporel  de  l’Eglife,fans 
exprefle  conuocacion  de  tout  le  Clergé  de  France, encores  que 
par  Procures  fpecialles  de  quelques  Diocefes  cela  leur  cuit  efté^ 
permis,  voila  ce  qui  fut  traiéfé  es  alTcmblécs  des  iours  fufdits. 

Le  8.  fut  veu  le  Cahier  general,  iceluyloüé  fie  approuuc, on  ' 
fc  donna  aflîgnation  de  le  venir  figner,  fie  fut  figné  de  tous  les 
afliftans,  furquoy  ie  veux  aduertir  ceux  de  Troyes,que  comme 
il  auoit  efté  ordonné  des  le  commencement  des  Eftats  que 
Meflieurs  les  Euefques  auroienrles  premiers  lieux  fie  hônairs, 
aufli  Monfieur  de  Pamiers  député  de  Sens , voulut  côme  Euef- 
que  figner  deuant  moy,  qui  cif  ois  député  dcTroyes,8e  qui  do-^ 
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uois  fignei*  le  premier  de  la  Champagne.  Or  cela  ne  peut  pre^ 
judicler  aurang  que  doit  tenir  la  Ville  dudit  Troycs,&:  ne  peut 
celle  de  Sens  prétendre  par  ladifte  fignature  aucune  prcEogati- 
ue  contre  celle  de  T royes:  car  cela  ne  s’eft  fait  que  pour  railbn 
dudit  fleur  dePamiers , &c  pour  enrendre  mieux  cecy , il  faut 
noter  que  ledit  fleur  nomme  Pelleuc  eftoit  Euefque  de  Pamiers 
en  Languedoc , & toutesfois  il  eftoit  député  de  Sens,  d’autant 
que  comme  frété  de  Monfleur  le  Cardinal  dePelleué  Archc- 
ucfque  de  Sens,  il  demeuroit  audit  Sens,  Sc  y faifoit  les  aftaircs 
dudit  fleur  neglecio  Jî  i[la  loqiiendum  (it  Epifcoptitu  , &:  outre  ce, 
il  auoitvne  Abbaye  en  l’Archeuefché  dudit  Sens,  voilà  pour- 
quoy  il  en  eftoit  depnté,  8c  pourquoy  il  figna  le  premier  con- 
tre ma  volonté. 

Le  9.  fut  ledit  cahier  cnfemblc  celuy  de  la  Noblefle  &c  du 
tiers  Eftat  prefentez  au  Roy  en  fon  Anti- chambre /allant  fa 
Majeftcà  la  Mefle.Celuy  dePEglifePut  prefentépar  Monfleur 
de  Lyon,  celuy  de  la  Noblefle  par  le  Seigneur  de  Mifl*ery,&: 
celuy  du  tiers  Eftat  par  Monfleur  le  Preuoft  des  Marchands  de 
Paris , chacun  des  trois  fit  vne  petite  harangue  à fa  Majefté , 8£. 
puis  fe  mettans  à genouïl  prefenterent  Icfdits  cahiers , fadite 
Majefté  fit  refponfe  quelle  les  verroit , & y feroit  telle  refpon- 
fe  quelle  s’afleuroit  que  tout  le  Royaume  en  receuroit  con- 
tentement. 

Le  Dimanche  10.  à feruir  Dieu.  , jf 

LeLundy  ii.  Mardy  ix,  Mercredy  13.  Idem.) 

' Icudy  rq.  Rien  qu’à  vuider  quelques  dilFerens  du  Rccc^ 
ueur  du  Clergé,  nommé  Caftille , lequel  Monfleur  le  Preuoft 
des  Marchands  menaçoit  faire  mettre  enprifon  pour  les  ren- 
tes que  le  Clergé  deuoit  à l’Hoftel  de  Ville  de  Paris,  dcfquellcs 
ledit  Caftille  eftoit  refpondant,  8c  alleguoit  que  s’il  eftoit  pri- 
fonnier  il  feroit  faifir  tous  les  reuenus  de  tous  les  Diocefes  les 
plus  aifez,  car  le  reliqua  qui  eftoit  deu  aTHoftel  de  ville  de  Pa- 
ris, montant  iufques  au  premier  lanuier  dernier  pafle,à  la  fomr 
rne  de  huit  cens  cinquante  mil  liures.  tournois , procedoit  du 
du  defaut  des  Diocefes  afiligez  quin’auoient  moyen,  ôepour 
lefquels  il  pretendoit  que  nous  eftions  tous  obligez  en  vertu 
de  l obligation  folidiairepaflee  au  profiidudit  Hoftel  ,par  le 

Clergé 
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Clergé  vniucrfel , lors  que  Marcel  eftoit  Receueur  d’iceluy> 
partant  il  falloit  remédier  à cela.  ^ 

Il  fut  audiaduifé  durant  les  iours  fufdits  é$  alTemblées  gene- 
rales, que  l’on  feroitvneproteftation  generale,  lignée  de  tous 
les  Députez, par  laquelle  tous  protelleroient  de  ne  iamais  con- 
fentir,  ny  tacitement,  ny  exprelTement,à  aucune  alienation  du 
bien  temporel  del  Egliferâc  iureroienttous  faire  faire  fembla- 
bleprotellationàtouslesDiocefes,  chacun  à celuy  pour  le- 
quel il  eftoit  deputéjicelle  proceftation  fut  drelTée , leuë,  ap- 
pcouuécidc  ordonné  qu’on  la  prcfenceroit  à Mellieurs  les  Car- 
dinaux,8c  puis  qiK  chacun  la  ligneroient,  comme  dit  eft. 

11  fut  aulTi  ordonné  qu’on  feroit  entendreau  Roy  la  peine 
où  eftoit  le  Clergé  pour  la  crainte  qu’il  auoit  de  la  faiûe  de  Ca- 
ftile,  &cqu  on  luy  semonftrecoit  que  s’il  eftoit  faili , il  rnepour- 
roit  ny  viure,ny  faire  le  feruiçe  de  Dieu , ny  faiisfaire  aux  frais 
des  ligues  8c  de  la  foulde  de  quatre  mil  hommes  de  pied  SC  mil 
Cheuaux.il  cefte  ocaûon  fut  aduifé  qu'on  drefteroit  requefte, 
te  Me/fieurs  de  Lyon,d’Ambrun  8c  autres  requis  de  la  prefen- 
ter  8c fàdtcrcfpondre, 8c  fur  tout  qu’on  fuft  defehargé , fi  poflî- 
ble  eftott.de  l’obligation  folidiaire,  de  laquelle,  fi  ce  malheu- 
reux temps  duroit,dépendoit  la  totale  ruine  de  tout  le  Clergé, 
à caufe  de  la  pauureté  defdits  Diocefes  aftligez,qui  eftoient  25. 
ou  trente  en  nombre  , pour  lefquels  les  Diocefes  aifez  fe- 
zoienc touûouxs  refponfables,tant  que  ladite  obligation  au- 
loit  lieu. 

Le  ij.  reuinc  Monfieur rArcheuefque  devienne,  Monlîeur 
de Rubempré,8c Monfieur  Mefnager, Députez  désle4.  lan- 
uier,  ^r  les  trois  Eftats,  pour  aller  vers  le  Roy  de  Nauavre , 8c 
fitleditfieur  Archcuefque  rapport  au  Roy  premièrement,  8c 
puis  aufdits  trois  Eftats  de  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé  entre  ledit 
lieur  Roy  de  Nauarre , 8c  tant  par  eferit  que  ^ viue  voix , 8c- 
comme  iceluy  Roy  les  auoit  fort  bonorez  8c  humainement 
receus , comment  il  les  auoit  toufiours  fait  accompagner  paie 
fon  Chancelier,  nommé  du  Faur,  frère  de  Môfieurdc  Pibrac, 
comment  il  les  auoit  oüis  en  audiences  publiques  8c  fecrettes. 
£t  par  ledit  rapport  on  cogncutéuidemment  deuxehofes.  La 
première  vnc  grande  prudence  8c  cloquencedudit  fieur  Axf 
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cheuefque,  qui auoit  fort  hcuituli.ment  & loüablcment  exé- 
cuté facommiflion.  La  Iccondc , vnc  fingulicrc  humanité  du 
Roy  de  Nauarre  , lequel  par  tous  lés  dus  Sc  eferits  fedifoic 
amateur  de  paix  & du  bien  public , mais  il  vouloir  aufli  que  la 
Religion  prétendue  reformée  dcmeuraft.Sc  que  les  £Aat$  n’en 
dierchalTent  point  rabolition,comme  ils  auoient  fait  par  leurs 
requeftesôc  cahiers  prefentez  au  Roy  ,8c  d’autant  que  par  la 
lefponfe  qu’il  faifoit  par  eferit  aufdits£llacs,il  les  prioit  de  bien 
délibérer  8c  redeliberer  deux,  trois  8c  quatre  fois , le  Roy  fie 
commanderaufdits  Efiats  que  leiendemain  ilsfe  crouuafienc 
en  la  Chambre  pour  luy  donner  leur  aduis  fur  ladite  refponfe 
du  Roy  de  Nauarre. 

Ce  mefme  iour  fut  conclu  en  noftre  aflemblée  que  l’on  pre- 
fenteroit  les  requeftes  donteft  faite  mention  cydelTus,  tou- 
chant l’obligation  folidiaire , à ce  qu’il  pleull  à ùl  Majcfic  nous 
cndelcharger,  oubiennousouurir  falufiiee,  8c  nous  donner 
Tn  Parlement  non  fufpe£ï , qui  ingeafi  de  la  validité  ou  inuali- 
dité  de  ladite  obligation.  Car  d'en  faire  cognoifbe  par  les  Par- 
lemens  de  Paris, ou  Rouen,  ou  Renes,  il  n’y  auroit  apparence, 
d’autant  que  tous  ou  plufieurs  membres  d’iceux  auoient  des 
rentes  conftituées  fur  la  Maifon  deville  de  Paris,  8c  voudroicc 
que  ladite  obligation  demeurai  toufiours  pour  leur  feurecé. 
Nous  demandions  donc  les  Parlemeos  deBourdeauxou  de 
Thouloufe,oudeProuence,  oude  Dauphiné,  refiifans  celuy 
de  Dijon,  à caufe  que  le  premier  Prefident  d’iceluy  8c  afiez 
d’autres  Confcillcrs  font  de  Paris , ou  y ont  beaucoup  de  co- 
gnoifiances,amitiez,paremages  8c  alliances.  • 

Fut  en  outre  aduifé,qucl’on  remonftreroitau  Roy  qu’il  de- 
«oit  au  Clergé  la  fomme  de  vnze  cens  tant  de  mille  liures , à 
quoy  fe  monta  la  vendition  première  du  bien  de  l’Eglife,  outre 
êcpar  defius  les  trois  millions  tant  de  mille  liures  â quoy  elle 
deuoit  monter  : plus  il  nous  deuoit  l’indemnité  dccentcin- 
quante  mille  liures  derente,defquelles , 8c  du  principal, Ü nous 
auoit  promis  par  coocraél,aous  donner  a/Tignat  fur  la  générali- 
té de  Caen  8c  autres , 8c  fur  quelques  bois  de  haute  fulby e : il 
nous  doit  aulT], outre  plus  des  douze  cens  mille  liures  que  nous 
payonsà  l’Hoûel  deviüc  par  chacun  an  fur  nos  décimés , qui 
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'montent  à feize  cens  tant  de  mille  Iiures:&  par  .%inli  ledit  fur- 
plus  viendroit  à quatre  cens  tant  de  mille  liures  , qui  par  con- 
trat deuroient  cftre  employez  .lu  rachapt  du  domaine,  Sc  tou-  ' 
tesfois  le  Roy  les  prend,&  en  eft  toufîours  l’Eglifc  obligéc.Oc 
celle  remonftranccnefe  faifoit  paspourcntirer  de  l’argent  en 
ce  temps  icy , auquel  tant  C’en  faut  qu’en  vouluflions  demander 
au  Roy , qu’au  contraire  nous  luy  en  auions  offert  pour  les  cau- 
fes  touchées  cy  deffus , en  laleuce  des  quatre  mil  hommes  de 
pied  8c  mil  cheuaux  : mais  c’effoit  pour  luy  faire  toucherait 
doigt  le  grand  deuoir  que  nous  vfipns  à fonferuice , Sc  que  /i 
nous  effions  en  arriéré  enuers  lamaifon  de  Paris,  Sc  Calllle,  fa 
Majeftcen  eftoit  caufe , à faute  denous  payer  fes  dcbtes,&  ob- 
feruer  fes  contra£ls,rendans toufîours  à cebut, denous  faire 
par  celles  ratfons  décharger  de  ladite  malheureufe  obligation: 
Tout  cela  fut  difeouru  ledit  iour  au  matin.  Apres  dilneron 
raffembla  pour  aduifer  quelle  refponfe  on  feroit  au  Roy  fur 
laduis  qu’il  demandoitaux  Effats  à la  propofition&refcripc 
du  Roy  deNauarre,  en  quoy  il  faut  noter  que  plufieurs,&  peut 
effre  le  Roy  mefme,auoient  opinion  que  h non  l’Eglife,  à tour 
le  moins  les  deux  autres  Eflats  branfloicr,8c  ne  periiflans  point 
en  leur  première refolution,  changeroient  quelque chofe, ou 
diminueroient  en  icelle , pour  le  fait  de  la  Religion , qui  eUoic 
le  poinél  principal  fondamental , que  le  Roy  dcNauarrcvou- 
loit  ruiner  8c  démolir.  McfTieurs  doncs’eûans  affeifiblez,refo- 
lurent  d’aller  deuers  le  Roy  félon  fon  mandement,  deputerent 
Mc/ïîeurs  les  Archeuefques  de  Lyon  & d’Ambrun,auec  Mon^ 
ficur  de  Bazas , pour  luy  dire  que  refolucmentils  perfiftoient 
en  leur  première  refolution,  Sc  employoient  pourl’touteref> 
ponfc  Sc  aduis  ce  qui  eftoit  porté  par  la  harangue  dudfit  licur  de 
Lyon , & par  le  Cahier  prefente  àfa-Majefte  : il  fut  toutesfois 
aduife  que  pour  garder  l’vnion  jurée  entre  lesEftats  ,l’onfe- 
toif  entendre  celle  refolution  à Mefffeuts  de  la  Nobleffe  Sc 
tiers  Eftat , pour  vokf ilsfy  conformeroient , furent  dépu- 

tez gens  pour  leur  porter  paroles  le  ladite  reCalution  : mais 
pour  ce  que  cela  ne  fe  pouuoit  faire  ce  iour-là,le  tout  remis  au- 
lendemain  matin.  * ' 
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procès, toutcsfots  que  pour  fe  monftrcr  autant  ou  plus  humain 
que  fes  predecefleurs , il  ne  vouloit  refufer  cela  à Ces  Eftats, 
mais  au  contraire  leur  gratifier  en  tout  ce  qui  luyfcroit  polîi- 
ble.Chacunfe  contenta  fort  de  celle  refponfc , penfant  qu’on 
nuroit  des  hommes  au  Confeil  Priué  du  Roy  qui  debattroient 
Sc  defendroient  la  caufe  6c  affaires  des  Eflats.  Mais  ie  ne  fçay 
comment  le  tiers  Eftac  changea  depuis  d’opinion ne  voulut 
députer  aucuns  des  liens  pour  afIUler  audit  Confeil , au  con- 
traire, quand  ce  vintà  prefenter  les  Cahiers , 8c  que  ledit  tiers 
£flat  fçeut  que  l’Eglife  8c  la  NoblefTe  vouloicnt  nommer 
gens  d’entr’eux  pour  celle  afiîflance , il  enuoya  Bodin  député 
de  Laon  aucc  cinq  ou  fix  autres , prier  lefdits  fieurs  de  l’Eglife 
Sc  Noblefle  de  ne  nommer  perfonne , déclarer  de  leur  part 

3 d’ils  n y en  voulotem  nommer  aucun,&  encor  e que  là  où  lef- 
its  fleurs  voudroient  pafler  outre  à celle  nomination  qu’ils 
s’y  oppoferoient  comme  dés  àprefentils  s’y  oppofoient.  Le- 
dir  Bodin  eû  homme  fort  dode  & grand  lurifconfulte  bien 
cloquent:  ceneantmuins  iln’alleguoitpas  beaucoup  de  raifons 
jde  fon  dire , fie  difoit  qu’il  n'auoit  charge  de  s’eflendre  en  long 
propos,qui  fut  caufe  que  chacun  forgea  fie  imagina  des  raifons 
telles  qu’il  voulut-  L’vn  difoit  que  ledit  tiers  Eflat  craignoic 
d’ellre  vaincu  par  la  multitude  de  MelTieurs  de  l’Eglife  8c  No- 
blcire,ence  qui feroit contentieux  entr’eux,  veu que  tout  le 
Confeil  priué  du  Roy  cftoit  compofé  de  ces  deux  parties , fans 
qu’rl  y en  eull  que  fort  peu  ou  point  du  tiers  Eflat , ledit  Bodin 
ma  confelTé  celle  raifon  eflre  vne  des  Tiennes , 8c  m’a  dit  la  11- 
militudedcs  Medecins,quidifentque  i’alHuence  des  mauuai- 
fes  humeurs  tombe  toufiours  furies  parties  plus  foibles'.auflila 
multitude  des  clameurs  de  l’Eglife  8c  Ndblclfe  tombera  furie 
tiers  Ellat,  qui  fera  le  plus  foibleen  ce  Confeil,  n’y  ayant  de 
fon  collé  que  fix, ou  huiél,  ou  douze  perfonnes  contre  les  deux 
autres  Eftats,  qui  en  auront  au  double:  8c  d’abondant  tout  le 
Confeil  priué  compofé  entièrement  de  Prélats  8c  Cheualicrs, 
de  façon  que  s’il  fefaitvn  emprunt,  s’il  fe  jette  vn  impoli  du 

Quelque  autre  chofe,le  tiers  Ellat  aura  beau  fe  defendre , il  fau- 
raqu’llfuccombeàla  pluralité  des  voix , d’autres  penfoietic 
que  ledit  tiers  Ellat  ayant  fort  taxé  rEglifc8claNobleffe,  p^ 

- O iij 


tiô  MEMOIRES  DES  AFFAIRES- 

fon  Cahier  ne  vouloir  pas  que  ces  articles  fuflent  veus , ny  pa« 
IVn,nyparraittre:autresalleguoient  que  fi  le  Roy  partoit  d’L» 
cy , auant  qu  auoir  refpondu  les  cahiers, il  faudroic  que  les  Dé- 
putez fuluilTent  la  Cour, & que  ledit  tiers  Eftat  craignoit  cela, 
tant  pour  la  peine  que  pour  lesfrais  Sc  dangers  de  telle  fuitte,  SC 
jnefmefile  Royalloiiàla  guerre ^commcily  en  auoit  grande 
apparence,en  fomme  on  en  deuifoit  fort  diucrfcmeiu,maisàla 
vérité  la  principale  raifon  eiloit  ce{le-la,quele  tiers  Efiat  crair 
gnoit  d’eftre  vaincu  en  ce  confeil,s’il  y aflllloit»  6c  difoit  qu’ü 
aymoit  naieux  eftre condamné  en  fon  abfence  qu’en  Caprefen*- 
ce, remettant  la  pleine  puifiance  de  iuger  leur  cahier  au  Roy 
feul , 6c  à Ton  Confeil  ordinaire , fans  vouloir  que  ny  rEglife» 
ny  la  Noblefic  y euft  voix  ny  feance , cachant  vjic  opinion  fc- 
crette  de  protefter  de  nullité , tout  ce  qui  feroit  arreüé  auteer 
ment  que  par  celle  voy  e , voila  le  different  quile  ienotiuclia  le 
fufdit  iour,8c  pour  lequel, 

Le  i8.  furent  faites  Sc  Mardyi^.  & matin  &:  foir,plufîeucs 
conuocationsScaffembiées  destroisEffats  ,&  plufieurs  mef- 
fages  de  Chambre  en  Chambre  , pour  veo'k  fi  on  fe  pourront 
accorder,  mais  le  tiers  Eftat  demeurant  ferme  ficarceffé,les 
deuxautrescognoiffans  qu’ils  ne  pouuoient  pafier  outre  l’op- 
polition  formée,  8c  que  quand  ils  le  feroient  cela  ne  feruirok 
de  rien, encorcs  qu’ils  fuffent  deux  contre  vn,  à caufequece 
qui  feroit  arrellé  ne  feroit  point  arreffépaxies  Ellats , car  ce  ne 
peiment  élire  lesEllais s’ils  nefonc  tous  trois  enfemble , pour 
ne  donner  aulTi  occafion  aux  ennemis  de  dire  que  les  Effaes 
dloicnt  diuifez , 8c  faire  leur  profit  de  celle  diuilion  8c  def-v- 
nion,fe  deliberereat  dene  plus  parler  de  cela , 8c  lailTer  faire  au 
Roy  cequebonlay  femWeroitfurla  deciliondes  Cahiers.  Et 
durant  ces  cmre- faites 4>lufieurs  Députez  eurent  congé  de  s’en 
aller,  8c  mcfmes  eatr’autres  nous  obtinfmes  le  nollre , effimâc 
le  Ray  que  chacun  Ellat  luy  lailTeroit  quelque  nombre  de  per- 
fonnespour  l’alTillance  fufdice , mais  quand  il  futaduerty  que 
ks  Ellats  eff  oient  refoLus  de  ne  laiffer  perfonne,  il  reuoqua  lef- 
dits  congez,8c  défendit  que  pas  vn  n’eull  à partir  de  celle  ville 
fans  l’exprès  6c  réitéré  cpipnianderacnt  de  (a  Majcllc,  8c  quel? 
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Mercrcdy,  félon  fa  promeâTe.elIe  nous  feroit  plus  amplement 
entendre  fa  volonté. 

Le  10.  le  Roy  fit  conuoquertous  les  trois  EHats  en  vnc  gai- 
krie  du  Chafteau,  fur  les  trois  heures  apres  midy  là  y alTiftâs 

h mere,  fa  femme , Meflîeurs  de  Guy  fe , de  Neuers , Chance- 
lier, MorutlUers,6c  les  quatre  Secrétaires  d*£(lat  -,  nous  propo- 
fa  trois  chofes  principales  : Laptemiere,  que  fuiuant  noftre  re- 
quifition  faite  au  commencement  de  l’ouucrturc  des  Ellats, 
nous  euflions  àUaifler  chacun  de  noftre  Ordre  douze  ou  du 
moins  fut  perfonnes*,'  quiairiftalTentà  la  dedfion  6c  jugement 
de  nos  Cahiers,  ■&  11  nous  ne  le  voulions  faire,qi»e  nous  eulTiôs 
tous  à demeurer  pour  cela , à ce  que  nous  rendilTions  raifon  de 
^lufieurs  articles  qui  fe  pourroient  débattre  fur  lefditsCahiers^ 
aeeàvdrt  qucfitcB..éy'de'Nauatre>'K  Marefchald’Anuillcdc- 
imandoîent  quelque  appointement  Sd  feUreté  des  Eftatspour 
les  chofesque loneraittcroif , nous  filTions  tous enfemble la- 
dite feureté  : La  féconde  chofe  qu’il  demanda,  fut,  que  tous  les 
trois  Eftats  aduifadènt,'qüei  fecours  ils  vouloient  faire  à fa  Ma- 
iefté  pour  füppotter  les  frais  de  la  guerre  future,  confiderc  qu’il 
n’auoit  aucun  moyen  de  la  foullenir  s’il  n’elloit  aidé  de  fes  bôs 
6c  loyaux  fubjets  : La  troilîefme,  que  les  trois  Ellats  confentif- 
fenc  que  pour  trouuer  promptement  de  l’argent  il  peuû  aliénée 
•trois  cens  mille  Hures  de  fon  domaine  au  denier  quarante , à 
toute  perpetuité,8c  commanda  quei’on  luy  lift  refponfc  le  len- 
demain fur  ces  trois  poinûs  : mais  les  choies  eûans  de  difficile 
<f  cfolution,il  en  fallut  plufieurs  fois  conférer  pat  enfemble  tout 
le  leudy  6c  V endredy  fuiuans.  Et  apres  plufieurs  allées  6c  ve- 
'nucs,  l’ËgUfe  Sc  la-Noblefié  s’accordoienxbien  de  laifierdes 
perfonnes  ,pouruéu  que  le  riens  Eftat  ctt  lailTaft  de  fa  part;  à 
quoy  ne  voulurent  entendre , 6c  n’y  pouuant  élire  conduit  par 
aucune  raifon  artifice,  lelditsde  l‘Eglife,&Nobleire,pour 
ne  des-vnir  point  lés  Ellats, furent  contraints  fe  conformer  à 
cela , Sc-en  faire  lents  exeufés  au  Roy  -,  6c  ala  vciicéla  contrain- 
te elloit  quafi  volontaire  : car  on  craignoitde  meure  en  la  fuf- 
filance  «jugement , 6c  fidelicé  de  peu d hommes  ,1a refolution 
t de  li  grandes.^  importantes  choies,  comme  cilla  refbtmatioa 
encor’  d’vn  fi  grand -Royaui^.ids  cr^gnoièiu  d^uaatage 
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qu’viTpctit  nombre  fuft  corrompu  par  les  puiffanccs  fupcricu- 
rcs,8cquc  l’on fift Tous  le  nomdefdites  pcrfonnes  accroire i 
vn  corps  vniuerfel  des  Eftats  , quileuftpalTé  8c  accordé  beau- 
coup de  chofes,  ou  pour  la  reformation , ou  pour  la  guerre , oi» 
pour  la  paix , ou  fut  cour  pour  la  Religion  , à quoy  il  n auroit  ' 
onc  penfc  i Et  pour  ces  r ai  fo  ns, encor  es  que  chacun  euft  bonne 
enuie  de  retourner  en  fa  maifon 8c  obuier  à la  grande  depenfe 
qui  fc  faifoit  pardeçà,  chacun  fe  délibéra  de  demeurer  icy  ,8c  ne 
députer  aucune  perfonne  pour  aflilter  à la  decifion  fufdite  des 
Cahiers.  Or  faut  noter  icy  dclfusqueloneut  opiniô  qucquel- 
ques-vnsdes  Eftats  cherchoient , 8c  quafi  btiguoient  qu  ony 
enlaiflaft  , feperfuadans  qu’ils  y feroient  députez,  Sc  que  par 
ce  moyen  ils  parutendroient  aux  grandeurs  8c  crédit  que  leur 
ambition  pourfuiuoit  : toutesfois  en  ma  confcicnce  ic  n’^n 
Youdroisfoupçonner  aucun,  comme  à la  vérité  ien’enay  veu 
aucune  apparence.  Quant  au  fécond  poina,qui  concerne  le  fe- 
cours  du  Roy  , l’EgUte  perûfta  en  fon  offre  de  la  folde  de  mil 
hommes  de  cheualsc  quatre  mil  hommes  depied,  laNoblefTç 
en  fon  fcruice  accouftun)é,  8c  le  tiers  Eftat  à quion  demandoit 
deux  millions  de  liures,  n’offroit  rien  du  tout,  difant  nauok 
point  de  puiflance,  ftnon  de  demander  au  nomdu^pledir 
jnmution  des  charges  prefentes , 8c  non  pas  confcntir  que  l’on 
en  impofaft  de  nouuelles , l’Eglife  en  euft  bien  dit  autant , mais 
j’ay  touché  cy  deftus  les  grandes  raiforts  qui  demeurent  à fc 
laiffcr  aller  à ceft  offre.  Polir  le  troiftefme  poinâ,  qui  cft  de  l’ar 
lienacion  du  domaine , l’Eglife  8c  laNobleffe  le  confentoienf, 
comme  la  chofe  la  moins  dommageable  8c  onereufe  à toute  la 
France  : car  le  Roy  en  fon  extrême  neceftité,8c  en  l’extrême  tc 
deplorablemiferc  de  fon  pauure  peuple , s’aidoit  du  fien , 8c  ne 
preflbit  8c  foulou  perfonne.  Le  tiers  Eftat  n’y  voulut  onc  con- 
fcntir >fe  fondant  principalement  fur  deux  raifons , fçauoir,fur 
ce  que  le  domaine  cft  tellement  annexé  à la  Couronne,  qu’il  ne 
f’en  peut  aucunement  fcparer  ny  aliéner  ,^n’eft  pas  le  domai- 
ne du  Roy  , mais  du  Royaume  8c  de  laCouronne.  L’autre  rai- 
fon,  que  don  permettoir  qu  il fuft  aliéné  ,ilÇaudroitàraducnir 
ou  lemchepteraux  defpenfrdu  peuple, ou  fournir  autre  moyen 
viuscau jRoy  : adjouftoit  jque<cla  feccût  de  mauuais  excm- 
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pîc  de  voir  vn  Roy  fans  domaine , de  (juc  jamais, quelcjue  gaer- 
re  qu’il  y ait  eu  en  France,  «nn’auoit  aliéné  iceluy  , non  pas 
mefmepour  rachepter  les  Roy  s prifonniers  , comme  lean  6c 
François,ny  pour  les  grandes  guerres  des  Roys  Charles  VI. 
6c  V 1 1,  Ledit  tiers  Eftat  allégué  deux  autres  raifons  ; la  pre- 
mière, que  les  doüaires  des  femmes  font  aflignez  fur  ledit  do- 
maine : la  fécondé , que  les  partages  6c  appennages  des  malles 
f’y  prennent.  Or  ny  l’vn  ny  l’autre  n’y  auroit  plus  de  lieu  fi  le- 
dit domaine  efioit  aliéné  : mais  on  peut  refpondre  là  defius, 
que  Melfieurs  de  l’Eglife,  6c  Noblcfle,  n’ont  jamais  entendu 
que  tout  ledit  domaine  fuft  aliéné , ains  feulement  partie  d’ice- 
luy , la  moins  dommageable  ; 6c  qu’ainfi  foit,au  confentemenc 

2u’ils  font  de  ladite  alienation,  ils  referuent  les  Villes,  Cha- 
;eaux,&c  places  fortes  , fiic  lesquelles  en  tous  éuenemens  on 
pourrtMta^gnerlefditsdoüaiiest  6c  prendre  lefditsappenna* 
ges.  l’ay  oüy  6c  confideré  toutes  cesraifons  : mais  il  y ena-- 
d’autres  que  j’ay  penfées  demoy-mefioaes,  qui  émouuoient  au- 
tant ou  plus  ledit  tiers  Eftat  que  les  precedens.  Premieremenr 
ledit  eftat  fe  plaint  fort  de  la  Noblefte',  6c  quejamaisellene 
contribue  rtenaux  frais  de  la  guerre,  au  contraire  elle  y gaigne» 
où  les  autres  perdent , dauaniage  elle  ne  veut  feruir  que  pour 
de  l’argent,  comme  elle  l’aaftez  fait  paroiftre  és  dernières  guet, 
tes.  Ledit  tiers  Eftat  donc  tacitement  voudroit  que  le  Roy 
eftant  en  de  grandes  extrémitez, ladite  Noblefte  fuft  contrain- 
te de  le  feruir  gratis , ainfi  que  fes  priuileges  6c  prerogatiues  l’y 
obligent , ledit  tiers  Eftat  auftî  eftant  compofé  de  plufieurs  te- 
Ks , qui  ne  font  trop  bien  aftcâées  à l’Eglife , defireroit  que  le. 
Roy  affligé , comme  deflus , trouuaft  le  feultcmcdc  de  fes  ne- 
ceftltez  fur  le  temporel  de  ladite  Eglifc,  ficqu’ilacheuaftdelo 
vendre  pluftoft  que  fon  domaine , ou  bien  qu’il  fe  confifquJtft- 
tous  les  biens  des  huguenots,  6cenprift  les  reuen  us,  pluftoft 
qued’aliener  fon  propre  i ou  luy  defaillans  tous  ces  moyens,  ^ 
qu’il  fuft  contraint  par  toute  neceftîté  d’entretenir  l’Ediâ  de 
pacification:  6c  où  ilfetoit  pour  tout  rompu, qu’on  vint  à refai- 
re vnc  autre  paix.toute  telle  que  l’on  voudroit.  Ge  font  les  rai- 
fons  que  ie  me  fuis  forgées  au  cerueau , fur  le  refus  que  faifoit  le  - 
tiers  Eftat  de  confemitralienatiûn.^u  domaine  du  Roy,6c- 
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Dieu  m*eft  tefmoing  que  quclques-vns  des  plus  apparés  dudit 
Eftat  ni  ont  fait  bôncs  Icfdites  raifons,  & me  les  ont  aduoüéest 
fors  celle  qui  touche  l’Eglife.  Or  fur  les  premières  raifons  du- 
dit Eftat, il  n’y  auoit  pas  faute  de  refponfe:  car  on  monftrc  bien 
parles  Chroniques,  que  les  Roys  ont  autresfois  aliéné  de  leur 
domaine,  c6me  fit  le  Roy  Charles  VII.  qui  pour  les  mérités 
& bons  feruices  delamaifon  de  Longucuillcau  recouuremcnt 
de  Normandie  que  les  Anglois  occupoient,  luy  fit  donation 
de  plulieurs  biens  dépendants  de  Ton  dom.iine  , defquels  elle 
jouit  encores  au^ourd  huy.  Autant  en  a fait  le  Roy  François 
premier , qui  eftant  prifonnier  emprunta  quelques  terres  de 
Monûeur  de  Montpenficr  pour  les  donner  à l’EmpercurChar- 
les  V.  &c  en  rccompenfe  d’icelles  , a donné  audit  fleur  de 
Montpenfier  le  Duché  de  Mortagne , le  Comté  d’ Auge,  & au- 
tres pièces  de  fon  domaine,  defquclles  ledit  fieur  de  Mon^en- 
fiereft  vraypofTcfTeur:  il  y aplufieursautres  maifonsen  Fran- 
ce qui  ont  aufti  des  biens  dépendants  du  domaine  : & f’il  eftoic 
du  tout  inaliénable  8c  imprefcriptible , comme  lefdits  du  tiers 
Eftat  foufticnnent , on  feroit  raille  ôc  mille  procez,8c  dix  müle 
remuéments  defafeheux  mefnage,pour  mettre  tout  ctRoy  au- 
me  en  combuftion  : mais  pour  venir  plus  auant  au  fonds  de  la 
matière , il  faut  confefTer  qu’il  n’y  a loy  au  monde  fi  generale, 
ne  li  forte,que  le  temps  8c  la  neccfllté  ne  corrompet  quelques- 
fois , Sc  ne  luy  facent  endurer  quelque  exception, 8£  principale- 
ment la  neceflité  de  laquelle  on  dit  , quelle  n’a  p^ntdeloy. 
Or  cefte neccfllté  cft  toute  manifefte  en  la  perfonnedu  Roy, 
lequel  eft  endebté  de  cent  vn  million  fix  cens  tant  de  mille  li- 
ures,quia  vne  fi  grofic  guerre  furies  bras , Sevn  peuple  fipau- 
ure  3c  attenué,qu’il  n’a  aucun  moyen  de  le  fecourir  , il  faut  qu’il 
viue,8c  qu’il  entretienne  fon  Eftat  : l’EgUfe  n’y  peut  plus  four- 
nir ,1e  peuple  encore  moins  -,  pourquoy  donc  ne’  s’aidera-t’il 
pas  du  lien  ? veu  mefmemcnt  que  pr/ma  Icx populi  » falus  cjt». 
Or  le  peuple  eft  foulage  pat  telle  alienation,  d’allcguer  qu’elle 
cft  fans  exemple, j’ay  monftré  cy  deflus  que  non,  8c  quand  ainfi 
feroit , ic  dis  qu’il  eft  aulfifans  exemple  qu’vnRoyait  jamais 
de  U b cent  millions  de  liures,  ait  eu  vne  forte  guerre  à fouftenir 
au  milieu  de  fon  Royaume  , 8c  vn  péuple  li  dtniié  de  biens  que 
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le  Roy  qui  ell  aujourd’huy.  Dauantage.le  domaine  du  Roy  eft 
comme  le  doc  que  U Fiance  donne  à la  Couronnej&:  auRoy, 
pour  fon  entretenemet,  & pour  fuppoccer  les  charges  du  Roy- 
aume : tout  ainfi  donc  que  le  dot , qui  de  foy  eft  inaliénable , fc 
peut  toutesfois  pour  certaines  caufes  vendre  ou  engager  du 
confentementdelafemme  à qui  il  appartient  , aufTi  pour  cer- 
taines caufes , 8c  pourvnevrgenteneccflïcc  telle  que  celle  qut 
nous  opprefle  aujourd’huy , fe  peut  vendre  8c  aliéner  ledit  do- 
maine. Il  y a plus, que  l’inalienabilitédu  domaine  que  l’on  pré- 
tend ,«ft  de  iure  pofitmo  : car  d’alleguer  &c  prendre  la  loy  Salli- 
quelàdeflus,  ce  n’eft  quemocquerie,  n’ayant  jamais  parlé  la 
loy  Salliqueappertcment  d’autre  chofe  que  de  l’inhabilité  des 
femmes  à lafucceiTion  de  la  Couronne  8c  du  domaine  : fil  eft 
donc  inaliénable  ^er  im  fojlfiuum il  peut  per  idem  ins  eftre  fait 
aliénable  -,  cesraifonspreiroienfde  fi  près  quelques  vns  dudit 
Ellat,  qu’ils  eftoient  contraints  en  leurs  confcienccs  de  les  rc- 
ceuoir  pour  bonnes , toutesfois  le  corps  general  demeura  fer- 
me, 8c  ne  voulut  oneprefter  confentement  à ladite  alienation^ 
dequoy  on  dit  que  le  Roy  fut  fi  marry,que  l’on  vit  quafi  les  lar- 
mes luy  couler  des  yeux  quand  on  luy  fit  entendre  cette  opi- 
niaftreté.  Car , comme  il  difoit,  ils  ne  me  veulent  fecourir  du 
leur , ny  me  permettre  que  ie  m’aide  du  mien  ; Voila, dit-il  ,vne 
trop  énorme  cruauté.  Or  le  tiers  Eftat  pour  appaifer  cét  ennuy, 
vint, comme  j’ay  cntédu,vers  fa  Majefté, 8c  luy  dit,  que  la  prin- 
cipale occafion  qui  les  rendoit  fi  arreftez,eftoit  la  faute  de  pou- 
uoir  fuffifan t , & que  f il  pîaifoit  à fadite  Majefté auoir  patien ce 
que  l’on  fuft  retourné  és  Prouinces  , ontircroit  des  procura- 
tiens  amples  pour  cét  effet.  lencfçay  fi  celaappail'a  du  tout  le 
dépit  du  Roy,ous’illefift  diftlmulerpour  vn  temps  : Voila  ce  ‘ 
quife  traîttaleMercrcdyfufditScleleudy  , auecla  meilleure 
partie  du  Vendredy  zi.  auquel  iour  Meftieurs  les  Cardinaux 
de  Bourbon , Guy  fe  ,ôc  Eft,vindreot  cnnoûreaftcmblcer  &c 
en  leur  prefence  fut  Icuc  la  grande  ssquefte  dont  eft  parlé  cy 
deflus  touchant  l^obligationfolidiaiFe, touchant  ce  que  le  Roy-- 
nous  deuoit , 8c  touchant  le  prix  des  o>onnoyes,  auec  plulicurs 
autres  articles , 8c  ayant  elle  ttoiuiée  bonne  de  toute  l*airen>~ 
blce,lefdits  Cardinaux  furent  priez  de  la  prefenter  au  Roy,ac>*- 
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compAgnezdcMeffieursnos  Archeucfques.Eucfques,  S>c  aiH 
crei  Députez , 8c  faire  entendre  à fa  Majcfté,quc  f il  ne  luy  plai- 
foic  nous  décharger  de  ladite  obligation , £c  empefeher  la  fiifîe 
de  nos  bencBces , que  leReceueur  Cadile  vouloit  faire  faire 
à la  requelte  8c  inllance  de  Mcflieurs  de  la  ville  de  Paris , nous 
ne  pouuions  luy  fournir  le  fecours  que  nous  luy  auions  pro- 
mis, nypas  mefmeviure,  8c  luy  payer  les  décimés,  f Leldits 
Cardinaux  en  prindrent  la  charge  , 8c  promirent  y employer 
tout  leur  crédit  -,  apres  cela  on  leut  la  proteftation  que  nous  Éû- 
lîons  cous  de  ne  confentir  jamais  à aucunealienationdabien 
de PEglife,  (înon  perviam wrû cMonich icelle auiIielIanctrou'> 
uée  bonne  , fut  dit  que  prenfentement  on  la  jureroic , 8c  puis 
que  quand  elle  feroic  au  nec  , chacun  lafigneruic  de  fa  propre 
main.  Surquoy  Monfîeur  le  Cardinal  de  Bourbon,  tout  le  pre- 
mier, vint  deuanc  les  deux  (!$relHers , 8c  ayant  la  telle  nue, la 
main  ad peéîas,  8c  les  yeux  au  Ciel , jura  ladite  protellation , il 
fut  fuiuy  de  deux  autres , 8c  puis  de  toute  ralTemblée.  Cela  fait 
il  fut  ordonné  que  L’on  employeroic  déformais  les  matinées  à 
prier  Dieu  ,8c  ouyr  le  fermon , 8c  ne  fe  feroicntplus  d’alTem- 
blées  qu’apres  difner , 8c  encores  deux  ou  trois  fois  la  femaine 
feulement,en  attendant  ce  que  le  Roy  commanderoit. 

Lez3.  à feruir  Dieu  le  matin.  Apres  difner  retournèrent 
Meilleurs  l’Euefque  du  Puy,Oygnon,  la  Berge , 8c  vn du  tiers 
Ellat  enuoyez  par  cy-deuantàMonHeur  le  Marefchal  d’An- 
uille,on  ne  fçeuc  rien  de  leur  rapport  pour  tout  ce  iour  là , bien 
vit-oh  ledit  ueur  d’Oy  gnon  fe  pourmener  vn  fort  long  temps 
en  la  longue  allée  du  ChaReau  auec  le  Roy  ,l.a  Roy  ne  mere , &c 
la  Royne  rcgnâte,8c  queltjuc  peu  apres  qu’ils  eurent  commen- 
cé à fe  pourmener , y furuint  MonfieurfrereduRoy,quitou- 
tesfois  ncfemiftpasauccle  Roy  ,maisle  fuiuoitdeloingde- 
uifanc  auec  quelques  Gentilshommes. 

Lundy  25.  furent  dites  les  Vigiles  folemnelles  pour  feu 
Monlieur  de  Vaudemont  pere  de  la  Royne  régnante.  Ce  iour 
mefme  reuint  Monficur  de  Biron  de  deuers  le  Roy  de  Nauar- 
re,  auquel  ilauoitefté  enuoyé  dés  que  les  Ambaflàdeurs  y al- 
lèrent,8c  y auoic  plufieurs  qui  foupçonnoient  que  dés  le  Mar- 
dy  de  deuant  il  auoit  elle  à Chcnonceau , où  la  Royne  mcrc 
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eftoit  allée  pour  parler  en  fecret  à luy  Sc  apprcdre  la  refolution 
dudit  Roy  de  Nauarre.  / 

Mardy  z6.  fefit  le  feruiccDiuin  pour  ledit  feu  fcigneur  au- 
quel ladite  Royne  régnante  menoitvn  grand  dcüil,&aufli  Je* 

Daines  Damoifelles  qui  l’accompagnoient  veftucs  toutes 
en  deüil  blanc,  félon  l’ancienne  couftumc.  Monlïeut  frere  du 
Roy  8c  tous  les  Princes  aiTifterent  tantaux  Vigiles  que  feruicc 
fufdicjfic  fut  le  tout  célébré  en  mufique.  Apres  difner  Mdîtcurs 
du  Puy,fOygnon,  8c  autres  firent  le  rapport  de  leur  légation, 
8cpariceluy  donnèrent^  entendreque  Monfieur  le  Marefchal 
d'Anuilleprotefloit  d’eflretoufiours  bon  8c  fidel  feruitcur  du 
Roy,vouloit  viureen  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  8c 
Romaine,8c  remercioit  tant  par  lettres  que  par  la  bouche  def- 
dUs  (ieuTs,Mef&curs  des  Eftats  de  l’honneur  qu’ils  luy  auoyenc 
faitdeluy  enuoyer  gens  fi  honorables  pour  l’aduertir  8c  ad- 
snonefler  des  chofes  contenues  en  leurs  inflruéUons , aufquels 
iIprcfleroitvolontiersroreiJlc,n’eûoit  qu’il  fe  troaue  obligé 
de  parole  à pluhéurs,  tant  huguenots  que  Catholiques  alTociez; 
d*entra:enirvnefocieté  8c  confédération  qu’il  leur  a iurée , 8c 
pour  rien  il  ne  voudroic  rompre,8cauââ  que  comme  ama- 
teur du  repos  public,  il  defîrerpit  que  l’Ëdit  de  pacification  fuft 
encretenu,8c  la  liberté  de  conf\:ience  laiiTce  à vn  chacun,  at- 
tendant que  par  vn  Concile  national  ily  fuR»itrement  pour- 
ueu,neluy  femblant  chccpourle  pcefent  expédient  de  rernet- 
rre  les  armes  au  delTus , veu  les  miferes  pafTées , la  neceflîté  du  ' 
Royaume  8c  l’apparence  ruine  d'iceluy , fi  les  troubles  8c  guer- 
res recômencent,tous  propos  quafi  femblables  à ceux  du  Roy 
deNauarre  que  Monfieur  de  Vienne  8c  fes  condeputez  auoienc 
auparauant  rapportez. 

Le  27.  les  trois  Eftats  conférèrent  par  enfemble  fur  les  pro- 
pos fufdits, 8c  d’autant  que  l’on  parloit  fort  de  paix , Sc  de  trou-  - 
ucr  quelques  moyens  polir  empefeher  la  guerre  qui  fe  prefen* 
toit,  Sc  mefme  que  ledit  fieur  de  3iron  difoit  fecreteement  que 
le  Roy  deNauarre  entendroit  volontiers  à quelque  bon  ap- 
pointement, 8c  que  le  Prince  de  Condé  Sc  Marefchald’Anuil- 
le  fe  rangeroienc  du  tout  à fa  volonté  , 8c  pour  cefte  occafion  ' 
qu’il  falloitaduifcr  à mqderer  les  chofes,8c  retrancher  quelque 
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chofe  âe  parc  8c  d’autre  du  contenu  audit  Edit  de  pacificatioiv- 
ainfi  que  ledit  Roy  s'ofFroit  d’en  diminuer  de  fon  colle,  lefdits 
Eftats  curent  plufieurs  dilputes , les  vns  d’vn  aduis , les  autres 
d’vn  autre,  ôc  pour  ce  iour  là  ne  fut  aucune  chofe  arrellce,finorï 
que  quelques -vns  &:  mçfmes  de  l’EgUfe  mirent  en  auant  quel- 
ques mémoires  alTez  doux,  mais  qui  fembloient  vn  peu  bran- 
ler du  collé  de  la  liberté  requife  par  les  autres,  8c  en  vouloir  re- 
mettre latotalcpuiirancc  au  Roy,  ils  ne  furent  ouïs,  n’eftant 
trouué  bon  que  perfonnes  Ecclelialliques  connlualTent  ou  dif- 
fimulalTent  tant  foit  peu  au  fait  de  La  religioo,au  contraire  qu’il 
falloir  s’y  oppofer  fi  les  autres  en  ouuroient  la  bouche,  mais  il 
faut  que  i’exeufe  ceux  qui  auoient  donne  lefdits mémoires,  car. 
ils  eftoient  du  nombre  de  ceux  quiclloient  extrêmement  af- 
fligez par  guerre,8c  defquelsfiles  miferes  fepouuoienc  repre-! 
fenter,iln’y  aceluy  qui  n’accordall  quelque  chofe  aux  enne- 
mis pour  deliurer  tels  amis  ôc  freres  que  ceux-là  , des'maux 
qu’ils  foulFrent  tous  les  iours.  Cela  toutesfois  ne  fut  trouud . 
bon.  Et  pendant  qu’onelloit  fur  ces  difputcs  Monfieur  de 
Moratpenlicr  retourna  de  dcuerslcRoy  deNauarrc,8cfurcn.c 
remifes  toutes  chofes  au  lendemain  que  l’onauroic  entendu, 
fon  rapport. 

Icudy  z8.  ledit  fieur  de  Montpenfier pria  Mefficurs  del’E- 
glife  fe  trouuer  tou^  en  leur  afiemblée  ordinaire  à 8.  heuresdu 
matin,&: qu’il auoit  enuiedepaflcrà  eux;  mais  qu’ apres  qu’il 
Uurauroit  dit  ce  qu’il  auoit  enuiede  leur  dire,  il  les  prioic  fs 
retirer  en  quelqu’autrelieu,8c  faire  place  à Mellieurs  No- 
blefle,lef quels  aufli  il  prioit  le  retirer,  afin  que  Meflicurs  du 
tiers  Ellat  y entraffent , &qu’ainfiil  leur  fill  entendre  feparé- 
ment,(car  le  lieu  elloit  trop  petit  pour  lescontenir  tous,&  fon. 
aageny  qualité  ne  permettoient  pas  qu’il  allaft  de  Chambre 
en  Chambre  en  vne  matinée)  ce  que  le  Roy  dcNauarraluy 
auoit  dormé  charge,ScaulHce  qu’il  luy  fembloit  fur  les  affaire^, 
de  cell  Ellat. 

Le  premier  Mars,  le  Roy  liccntialaNoblelïe&  tiers  Eflat> 
pourueu  que  trois  d’entreux  de  chacun  ordre  luy  allafifent  faire 
entendre  ce.  qu’ils  auoient  trouué  de  propre  és  finances  pour 
Lacquicter , fie  aufiâ  pour  luy  accordée  r^narion  du  domaine.- 
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iufqucs  à^nq'ccns  mille  francs  ils  le  firent,&  fc  rapportèrent  à 
leur  cahier  quant  à l’alienation,  «equant  aufdites  finances,  ils 
en  dirent  Ce  qu’ils  en  penfoient. 

Le  2.  Mars  il  en  fit  autant  à Meflîeurs  de  l’Eglife,  qui  dépu- 
tèrent Monfieur  de  Lyon  & deux  Euefques  pour  aller  décla- 
rer qu’ils  confentoient  ladite  alienation  fuiuant  leur  cahier,  8e 
aufii  déclarer  ce  qu’ilsauoienttrouuéefdiccs  finances.L’aprcf- 
difnée  dudit  Samcdylcfditsfieurs  de  l’Eglife  approuuerent  U 
taxe  des  frais  du  voyage  faite  par  les  Députez  à ce  commis , 8c 
prièrent  deux  Archeuefques,deux  Euefques,8e  quatre  ou  cinq  - 
autres,  pour  aller  déclarer  auRoy  &;  à Monfieur  le  Chancelier,* 
qu’ils  n’auoientiamais  confenty  que  l’Edit  des  monnoyes  paf- 
faft  ainû  qu’ils  auoient  ouy  dire,qui  elloit  reduifant  l’efcu  à 6o. 
fols,  6c  caffant  8c  déferlant  toutes  monnayes  8c  pièces  d’or 
ellrangeres.  ' . " 


lindis  mémoires  de  taffèmUée  dê  Wojf, 
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KELATIO^  DES  IDEPV'TEZ  DBS 
Sflats  à M or.peur  U Pr'mce  de  Condé. 


E Lundy  iZ.  lanuicr  1577.  Les  Député» 
des  trois  Ordres  ôc  Ellats  de  ce  Royaume 
arriuerenc  à S.  lean  d’Angely , apres  auoir 
entendu  d'vn  Laquais  deMonfieur  de  Meru» 
fur  le  chemm  de  ourgeres,que  Monfeigneuc 
le  Prince  de  Condé  eftoit  party  de  la  Ro» 
chelle,  Sc  que  ledit  iour  U deuoit  coucher  au- 
dit Surgeres,pour  je  lendemain  fe  rendre  en  ladite  ville  de  S. 
lean  y où  il  Teroit  àrriué' ledit  iour  de  lendemain  furies  deux, 
heures  apres  midy. 

Auparauant  fon  arriuée  , lefdits  Députez  auraient  prié  le 
fteur  de  fain&  Mefraé.Gouuerneur  de  ladite  ville>  de  leur  faire 
^auoir  l’heure  commode  pour  aller  falüer  ledit  feigneur  Pria- 
ce,ce  qu’il  auoit  fait,  &luy-mcfme  alEftéde  douze  ou  quinze 
foldats  les  feroit  venu  quérir  & conduire  iufqucs  en  l’Ho>- 
. ftel  dudit  Seigneur  Prince,  lequel  ils  troauercntenvne  Sal- 
le accompagné  dudit  ûeur  de  Meru  & de  pluûeurs  Gentils- 
hommes. 

Auquellc  prefcnterenciceux  Députez,  8c  commençaàluy 
faire  la  reuerence  Monfieur  l’Eucfque  d’Autun  qui  luypre- 
fenca  lettres  de  la  part  dcfdits  Eftats,  8C  ainfi  qu’il  voulut  luy. 
faire  entendrelacaufe  de  leur  légation,  foudain  fut  interrom- 
pu, Sc  foii  propos  arreilédu  tout  par  ledit  feigneur  Prince  ,&:• 
ne  voulut  receuoir  lefdites  lettres. 

S’exeufant  du  refus  qu’il  faifoit  d’püir  ledit  fieur  d'Autun,«^ 
& de  prendre  lefdites  lettres  fur  la  qualité  qu’il  prenoit  de  Dé- 
puté defdits£{Uts,comme  proteftant  ne  vouloir  aucunement 
xecognoilltcl’a0çmblée,  qu’on  difoit  auoir  eûé  faite  à Blois,.. 

' pour 
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pour  Eftats  légitimement  tenus , attendu  que  ce  n’auoit  eft^ 
fait  félon  l’ancienne  forme  &loüable  couftunie,  & aucc  telle 
diffinité  Sc  fmeerite  qu’il  auoit  efté  obferuc  aux  precedentes 
tenues  d’Eftats. 

Que  ceux  qui  y auoient  comparu  elloient  pour  la  plufpart 
perfonnes  feduites  &c  tellement  pratiquées  corrompues  & gai- 
gnées  par  faueurs.que  l’on  s’affeuroit  bien  de  leurs  îulFrages,& 
qu’ils  tiendroient  tels  langages  que  l’on  voudroir. 

Et  encorcs  eftant  fur  le  lteu,quUls  auroient  efté  fubomez  par 
les  eftrangers  ennemis  iurez  de  la  Couronne , des  Princes  du 
fang,8c  des  maifons  illuftres  de  ce  Royaume. 

Quelefdits  pretendusDeputezainfi  corrompus  par  l’entre- 
mife  Sc  induéfion  du  pernicieux  Confeil  defdits  capitaux  enne- 
mis de  la  Couronne,  ne  tendoient  par  leur  refolution  8c  défi- 
nition d’iceux  fuppofez  Eftats, qu’à  l’entiere  ruine  Sefubuer- 
fion  de  l’Eftar  du  R oyaume , laquelle  il  regrettoit  8c  deploroic 
infiniment  pour  les  triftes, finîmes,  8c  miferables  éuenemens 
qu’il  préuoy oit  en  deuoiraduenir. 

Qujl  efperoit  que  Dieu  en  brefvengcroit  l’iniquité  de  tels 
malings  8c  perturbateurs  du  repos  public,quinc  couuoiem  fur 
leur  chef  que  fon  iufte  8c  horrible  iugement , qu’ils  eftoient  la 
fource  8c  origine  detant  de  maux:  qu’en  peu  de  temps  ils  ter- 
mineroient  leur  vie  par  le  comble  d’vne  fi  miferable  fin,qu’ils 
feruiroient  d’vn  prodigieux  8c  lamentable  exemple  à toute  la 
pofterité. 

Mais  premier  que  de  fi  malheureux  8c  damnables  dfeffeins- 
vmflcntàeffcéf,  par  l’extrcme  obligation  qu’il  auoit  à la  Cou- 
ronne; de  laquelle  il  auoit  ceft  honneur  d’eftre  fi  proche,  8cau 
falut  vniuericl  de  fa  patrie,  qu’il- expoferoit  tous  les  moyens 
queDieuluya  misentre  mains, iufquesjau  dernier  foufpir  de 
fa  vie, pour  conftamment  s’y  oppofer,  s’afleurant  qu’il  ferafui- 
uy  8c  aflîfté  d’vne  bonne  partie  de  la  Noblefle  Françoife,  8c 
autres  defireux  delaconferuation  de  cefte  ancienne  Monar- 
€hie,fimiferablement  affligée  depuis  dixhuiâans  en  çà. 

Apres  auoir  finy  ce  difeours  , derechef  le  fieur  Euefquc' 
d’Autun,  aucc  toutes  les  préfacés  derefpeét , d’honneur , 8c  rc- 
ucrenceà  luy  pofTibles  , lefupplia  del’entendrc  8c  auoir  agréa.- 

Qw 
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ble  U prefentation  defdites  lettres  de  la  part  d’iceux  Ellats , cc 
qu’il  rtfufadefaire,infiftanrqu’ilneles  pouuoit  recognoiftre, 
ny  les  autres  foy  difans  Députez , en  cefte  qualité, répétant  que 
les  prétendus  dekgucz  Eiîats  cftoient  pleins  de  corruption, 
lefquelspour  cefte  occafîon  il  ne  pouuoit  aucunement  reco- 
gnoiftreen  cefte  qualité,*:  que  s’ils  euflent  librement  ficinte- 
gremenc  efté  tenus,comme  il  efperoit,  il  euft  cfté  bien  marty 
de  faillir  de  fetrouuer  en  vne  fi  fainûe&:  honorable  affembléc 
pour  l’entiereafFeélion  qu’il  porte  au  feruicedu  Roy  & repos 
de  fa  patrie. 

Q^il  auoit  aduis  de  bonne  part  & eftoit  fort  afieuré  que  l'on 
auoitenuoyé  par  les  Prouinces  pour  pratiquer  l'efteflion  des 
députez  defdits  Eftats,chofe  du  tout  contraire  à la  franchife  &c 
liberté  que  deuoient  auoit  les  Eftats. 

Que  mefmes  aucuns  defdits  Députez  fe  feroient  tellement 
proftituez&laiftéàlamercy  des  paftions  des  eftrangers , en> 
nemis  de  la  Couronne,  qu’ils  auroienc  efté  preuaricateurs  de  la 
caufe  publique , oppiné  8c  faufiement  changé  leurs  cahiers , en 
maniéré  que  telle  alfembléesin fi  corrompue  ne  peut  eftre  légi- 
timement diceaftemblée  ou  tenue  d’Eftats. 

Dont  il  préuoyoit  tant  de  maux  qu'il  fouhaittoit  eftreà  cinq 
cens  lieües  hors  du  Royaume  pour  le  feruice  du  Roy,  ou  plus- 
toft  au  centre  de  la  terre , que  de  voir  j oücr  de  fi  piteufes  tragé- 
dies , que  chacun  ayant  iugement  préuoyoit. 

Defirantpour  la  grande  perte  d’hommes  6c  ruine  vniuerfel- 
le  de  ce  Royaume  qu’il  cognoift  en  deuoir  aduenir  , que  la 
guerre  fe  peut  décider  entre  les  chefs  & principaux  fauteurs  de 
tels  troubles  & luy,  & qu’il  s’eftimeroit  bien -heureux  d’cfpan- 
drefon  fang , en  preferuant  la  vie  de  tant  de  braue&  gentille 
Noblefle  des  deux  parties,  scia  referuant  pour  la  conqueftede 
quelque Royaumeou  (cigneurie pourlcferuice du Roy,com- 
mel’occafions’eh  eft  depuis  peu  de  iours  prefentee:  8c  en  cc 
faifant  redimer  fa  patrie  du  raiferablc  joug  deferuitudefous  le- 
quel l’on  le  veut  réduire. 

Et  ^u’il  s’âfleure  que  le  Roy  n’eft  point  caufe  d’vn  fi  pro- 
chain Sccuident  naufrage,  ains  le  pernicieux  confeil  de  ceux 
qui  ne  tendent  qu’à  s’efiouir  6c  triompher  de  la  ruine  Sccl- 
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panchement  du  fang  des  naturels  François , dont  il  demande 
$c  requiert  vengeance  à Dieu. 

Qu’ila  touliourscogneulcRoy  tref-debonnaire  Prince, 
véritable , & fon  naturel  du  tout  elloignc  de  tels  defordres, 
grandemet  defireux  de  maintenir  fon  peuple  en  fainfte  vnion 
& loyale  concorde , qui  elUe  principal  Scfolide  naoyen  pour 
conferuer  fa  Couronne. 

A quoy  ledit  Heur  d’ Auiun  auroic  refpondu,que  s’il  plaifoic 
audit  feigneur  Prince  entendre  fa  charge  enfemble  celle  de  la 
Nobleffe  &c  du  tiers  Eftat , qu’il  cognoiftroit par  vifues  8c  iu- 
,ftesraifons,quefous  fonhonnneur  Screuerence,  il  auoiteil6 
crcf-mal  informé  de  la  fincerité  dont  l’onauoit  vféen  la  con- 
uocation  8c  affemblée  defdits  £flats,en  laquelle  s’eftoient  trou- 
uez  desptemieesperfonnages  du  Royaume,  de  toutes  quali- 
tez,  qui  y auroient  apporte  vne  grande  pureté , bonne  volonté 
Sc  intégrité  de  confcience,dont  ils  auroient  fait  cuidente  preu- 
ueparl’ouuerture  de  très-bons  moyens  pour  affermir  perpé- 
tuellement la  paix  en  cedit  Royaume,  & le  reftablir  en  fon  an- 
cienne Sc  primitiue  fplendeur , prefèntant  pour  la  troiliefme 
fois  lefdites  lettres  de  la  part  d’iceux  Eftats  audit  feigneur  Prin- 
ce, ficlefuppliant  luy  vouloir  donner  audience.  Lefquelles 
lettres  il  auroit  refufées  , 8c  perfifté  en  fes  première?  remon- 
trances &proteflations.  Toutesfois  que  fl  ledit  licurd’Autun 
auoit  quelque  chofeàluy  propoferdelapartduRoy,  qu'il  luy 
donneroit  & aux  autres  Députez  telle  audience  qu’ils  dcfîrc- 
roient:  à quoy  auroit  eftérefpondu  par  ledit  fleur  d’Autun  que  : 
luy  & ceux  qui  l’allilloient  ne  pouuoient  porter  parole  audit 
Seigneur  Prince  en  autre  qualité  que  de  Députez  du  Clergé, 
deiaNoblefre,8cdutiers£tat,&neantmoins  voyant  fes  rc- 
queftesn’auoirlicujlefuppliaauoir  agréables  les  tres*humbksv 
recommandations  queluy  faifoientMclîkurs  du  Clergé,  quij 
luy  offroicnttouthonneur,refpeÛ,ôc  reuerence,  comraeà  vn^ 
prince  tres-illuflre,âc  qui  auoit  cet  hôneur  d’eftre  delà  dcfccte 
Sc  extraite  des  Rois  de  France  : comme  auffi  fît  le  femblable  ' 
le  fleur  de  Montmorin  pour  la  Noblclle,&  le  Prefldent  de  Poi-' 
tiers  pour  le  tiers  Eftat. 

Leit  feigneur  Prince  remercia  bien  humblement  MefÈcurs  . 

Q-ij 
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du  Clergé , difant  qu’il  les  auoit  toiiHours  aimez  & honorez, 
qu’en  tour  ce  qu’il  luy  feroic  poiTible  il  les  maintiendroic  éc 
conferueroic  : CommeaulTi  MelTieurs  de  la  NublelTe,  aufquels 
il  fit  femblable  remerciement,  eftant  du  tout  difpofé  à leur  fai- 
re feruice  ; &c  pareillement  MelTieurs  du  tiers  Eilat , defquels  il 
auoit  grande  pitié  de  commileration  , pour  les  grands  maux 
qu’il  preuoyoït  tomber  fur  leurs  telles , de  que  c’elloient  ceux 
qui  fe  difoient  les  Ellats  qui  leur  couppent  la  gorge.  Ce  fait, 
lefdits  (leurs  Députez  falüerenc  derechef  ledit  feigneur  Prince 
de  fe  retirèrent. 


Déclaration  du  fur  certains  articles  à l$ty  prefente^. 
de  la  part  des  Sflats. 

E ao.  iour  de  Feurier,  fa  Majellé  ayant  man- 
dé les  Députez  des  Eftats  generaux  de  ce 
Royaume,  feroient  venusl’Archeuefqucdc 
Lyon  pour  l’Eglifc,  lefieurde  Miflerypour 
laNoblcflc,  de  icPreuoftdes  Marchands  de 
Paris  pour  le  tiers  Ellat , accompagnez  d’vn 
nombre  de  chacun  Ordre. 

Aufquels  fa  Majcfté  a en  premier  lieu  remonftré,  quclcia. 
iour  du  mois  de  Décembre , ils  luy  auroient  fait  inllance  de  re- 
quede,  à ce  qu’aucuns  d’entr’euxafliftalTent  auecceux  defon 
Confeil  à la  refponfe  de  leurs  Cahiers , ce  qu’encorcs  que  ce 
nefuftchofcaccouftumée,  toutesfois  voulant  gratifier fefdits 
fubjets  en  tout  ce  qui  fe  peut,  elle  leur  auoit  volontiers  accor- 
dé , de  defirant  qu’ils  foient  par  ce  moyen  éclaircis, qu’il  n’y  au- 
ra rien  eftéobmis  de  tout  ce  que  la  condition  du  temps  , de  de 
fes  adaires  peut  permettre  pour  le  repos  de  foulagement  de  fc  f- 
dits  fubjets  , leur  a déclaré  quelle  s’attend  qu’iisfacent  à celle 
fin  éleftion  de  tels  qu’ils  aduiferont  d’entr’eux , pour  eftrc  pre- 
fens  à la  deliberation  defdites  refponfcs.  jufques  à la  fin  de  pon- 
dulion  d’icelles. 
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Quant  aux  autres, que  ayant  donne  charge  8c  pouuoir  à leui* 
Députez,  qui  font  allez  vers  Monfieur  le  Marefchal  d’Anuil- 
* le,  d’offrir  toute  affeurance  de  leur  part  , tant  à luy  qu’aux  au- 
tres, fuiuans  mefme  party,  qu’ils  feront  conferuez  s’ils  veulent 
condefeendre  aux  conditions  qui  leur  feront  propofées,  il  eft 
neceffaire  qu’ils  attendent  tous  leur  retour , afin  de  faire  ladite 
affeurance  en  leur  affemblce  generale,comme  ils  ont  promis,lt 
tant  eft  qu’elle  foit  acceptée  8c  neceffaire  pour  l’effet  fufdit. 

Qu’ayant  fait  entendre  par  fes  lettres  de  conuocation  de  la- 
dite afl'exnblée,  le befoin qu’elle  a d’eftreaidée&fecouruepar 
fefditsfubjets , pourforiirde  laneceffité  où  elle  eft  réduite,  à 
l’occafion  des  grands  affaires  que  cefle  Couronne  a fuppoi  tez, 
comme  ils  fçauent,elle  ne  fe  promet  moins  de  la  bonne  volon- 
té 8c  deuotion  de  fefdits  fubjets  en  fon  endroit,qu’iIs  ont  mon- 
ftré  par  lepafféenuersles  Roys  fes  predecefTeurs  en  moindre 
neceflîté,  tant>pour  la  bienueillance  que  fadite  Majefte  leur 
porte,  que  pour  eftre  leur  bien  & repos  conjoints  à la  conferT 
uation  de  ceftedite  Couronne , & à celle  occafion  eftimé  qu’ils 
font  venus  auec  pouuoir  fufififant  pour  cet  eftet , 8c  doiuent 
atioir  cefolu  entr’eux  le  fecours  que  chacun  des  trois  Ordres 
en  fon  égard  , pourra  donner  pour  remettre  ce  Royaume  en 
fon  entier , dont  fa  Majefté  attend  leur  refponfe , 8c  où  ils  n’y 
auioient  encotes  aduifé ,'  leur  a ordonné  continuer  leurs  affem- 
blces  pour  ce  faire. 

Leur  a en  outre  déclaré  qu’elle  a tant  d’affeôion  au  foulage- 
ment  de  fon  peuple  , qu’afin  d’auoir  moins  d’occafion  de  le 
charger  pour  les  exce/Tiues  defpcnfes  qu’elle  eft  contrainte  fai- 
re, elle  aaduiféde  vendre  à perpétuité,  jufques  à deux  ou  trois 
cens  mille  liures  de  reuenu  du  domaine  de  fa  Couronne,  donc 
pour  mieux  aifeurer  les  acquereurs , elle  entend  8c  defireque  la 
refolution  foit  authoriCée  par  ladite  affcmblée. 

Quelespoinéls  fufdits  eflans  des  plus  importans  pourlcre- 
ftablilfcmcntdeceftEflat  , auquel  tend  la  principale  fin  de  la- 
dite conuocation  , ils  ne  peuuent  partir  fans  defaillirdu  deuoir 
qu’ils  ont  au  public , ny  fa  Majefté  leur  donner  congé , jufques 
à ce  qu’il  y ait  fur  le  tout  vne  bonne  refolution. 
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Flic  àBIois  ledit  lo.  ioucde  Feuriec  1577.  fignd  H i H 
£c  au  delTous , F i z i s. 

i ' 

Proreftaiien  fattt  &*  «**■«  par  Ui  Depmez.  de  U Chambre 
êccleftaflt(fue  des  S^ats  , de  ne  iamak  confentk  4 
aucune  alienation  du  patrimoine  de  l Eghji, 

i 

Vjourd’huy  ii.  Feuricr  l’an  1577.  Nous  Cat^ 
dinauX)  Axcheuef(^ies  > Euefques  > Abbez^ 
Prieurs  , Doyens  , Preuofts , Archidiacres,. 
Treforiers  , Sc  autres  dignicez,  ChanoineSr 
Curez,  de  autres  beneficiers  feculiecs  8c  regu-* 
liers  , tous  Députez  des  Diocefes  & Clergé: 
de  France  pour  l’Eftat  de  l’EgUreenralTein^ 
blée  des  Eftats  generaux , que  autres , Nous  trouuans  en  cefte 
ville  de  Blois,  congregezen  la  Chambre  Capitulaire  de  l’Egli-^ 
fe  Collegiale  de  fain£t  Sauueuc  , pour  le  bien  8c  foulagemenc 
de  ce  Royaume, Cbuftien,&:  conferuation  de  l'Eftat  Eccleliafti. 
que  à l'honneur  de  Dieu,grâdeur  8c  authorité  du  Roy,  déchar* 
gedenos  confcicnces,.:  Auons  fait  la  prefente  déclaration  de 
grotelf  ation  en  la  forme  8c  maniéré  qui  CenCuic.  Par  ce  qu’il, 
n’eft  en  façon  quelconque  licite  ny  colLerahle  de  voiriifouuenc 
employ  er  les  biens  Ecclefialliques , 8c  ce  que  de  fi  long  temps 
auoit  efié  dédié  a Dieu , de  légué  à fon  Eglife , à autre  vfage  que  - 
celuy  auquel  lefdits  bics  font  defiinez  par  difpofition  dudroic. 
(Uuin , de  dauantage  nous  voryons  par  expérience  > que  outre 
lescenfurcs  8c  peines  portées  de  droit  parlesûinâs  decrets, 
que  d’ailleurs  tels  biens  font  non  feulement  inutiles  pour  ceux 
qui  f’en  font  voulu  par  telles  voyes  feruir , ou  Ce  les  approprier: 
mais  aufifi  grandement  pernicieuxdc  dommageables  eux  de - 
au  bien  de  fuccez  de  leurs  affaires.  Pour  ces  confiderations,  de 
plufieurs  autres  > Nous  fuiuant  la  tres-humble  requefie  portéo 
ppleC.'dderd&nos  xemonihances , tendans  IcequeleRoy, 
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|)arla  finguliere  afFeâion  qu’il  a à l’honneur  de  Dieu , ne  per- 
mettre quepour  quelquepretexteou  occaflonquece  foit,qu’ü 
foitdorefnauantëe  pour  le  temps  aduenir,  prins  &leuc aucune 
chofe^tantfur  les  meubles  5c  frui£bs  des  Ecclefiaftiques  de  Ton 
Royaume  , que  fur  les  immeubles  , terres  & héritages  à eux 
<lonnez  ou  delaiffez,  ou  par  eux  acquis  ou  acheptez,&  généra- 
lement fur  tous  & vn  chacun  les  biens  appartenans  auTdits  du 
Clergé,  comme  eftâs  de  foy  inaliénables  5c  hors  de  tout  com- 
merce des  hommes , cenfez  & repuiez  le  vray  domaine  de  le- 
fus-Chrift,ôc  de  Ton  Eglilie  : auons  déclaré  & déclarons , que 
pour  noftre  deuoir , 8c  feureté  de  nos  confciences,  auons  arre- 
îlé  enfemble  8c  tous  d’vn  commun  côfentement,  8c  nous  fom- 
mes  donnez  tous  les  vns  aux  autres  la  foy , au  Nom  de  Dieu  8c 
de  fa  fainéte Trinité,  8c  auons  protefté  8c  juré , comme  de  fait, 
proteRons  8c  jurons  chacun  pour  fon  regard , 8c  en  qualité  de 
Deputé,6c  encor  chacun  fe  faifant  fort  pour  Ton  Diocefe , au- 
quel ils  feront  tant  en  general  qu’en  particulier  jurer  le  merme, 
8c  ratifier  li  befoin  eû , tous  vnanimenaent  8c  conjointement, 
en  adhérant  aux  priuileges  der£glifeGallicane,confirmez  par 
plufieurs  Ordonnances  8c  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris , 8c  remontrances  fouuenc  fur  ce  faites,  8c  en  enfuiuans 
aufli  les  bons  exemples  des  bons  Euefques  anciens  de  ce  Roy- 
aume, quiontmalntenu  6c  gardé  parmy  plufieurs  perfccucions 
lefdits  priuileges  du  temps  des  Roys  Louys  le  Gros,  8c  Louys 
le  Jeune  Ion  fils , PhilippesleBel , Charles  V 1. 8c  Louys  X I. 
f’etans  en  ce  acquis  grande  loüange,8c  montré  vn  courage  in- 
uinciblc  8c  très- généreux  , faifans  paroitre  comme  ils  defi- 
roient  plaire  plutôt  à Dieu  feul , qu'etre  agréable  aux  hom- 
mes ; de  faire  tout  ce  qui  fera  en  nous , 8c  denous  expofer  fi  be- 
foin et,  à toutes  maniérés  de  gens  qui  viendron  t au  contraire,^ 
par  interdiâionspubliques , cxcomrounicationsicenlures  £c- 
clefiaftiques , 8c  toutes  autres  voyes  légitimés  qui  nous  font 
pecmifes  8c  ordonnées  de  droiél  :8c  toutesfoispour  montrer 
clairement  de  quel  zcle  8c  afeélion  lefdics  Ecclefiatiques  em- 
bratent  lebiendecete  Couronne,  8c  comme  nous  Tommes 
prompts  8c  difpofez  à lafecouriren  fes  grands  8c  importans  af- 
faires , n’entendons  que  fi  à raduenirre  peefentoie  quelque  ju- 
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ftc  &c  légitime  occafion  pour  la  conferuation  de  cet  Eflat,  mef- 
raement  que  pour  la  deffenfe  de  la  Religion  Catholique^  Apo- 
ftolique  ic  Romaine , l'on  fud  pour  auoir  tenté  cous  les  autres 
moyens,  auoir  recours  aufdits  biens  Eeclefiaftiques  pour  en  ti- 
rer fecours  que  fa  Majefté  n’en  foitfecouruc  : mais  que  cela  fe 
face  moyennant  de  à condition  de  ladifpofition  de  droiél , de 
priuilege  de  l’Eglife  Gallicane  foient  entièrement  obferuez  jC 
gardez, 8£  que  le  confentement  vniuerfcl  dudit  Clergé  y inter- 
uienne  fans  fraude  ny  contrainte,«c  qu’à  cefte  fin  leur  foit  per- 
mis eux  afTembler,8c  que  le  tout  fe  face  auec  les  folcmnitez  rc- 
quifes,fous  le  bon  plaifi-r  de  authorité  du  Pape  de  du  fainél  Siè- 
ge : & en  ce  cas,âc  non  autrement,  lefdits  Ecclefialliqucs^cora- 
me  vrais  difpenfatcurs  de  légitimés  adminiftratcurs  du  bien  de 
l'Eglife,  feront  tel  fecourrà  faMajcfté  fur  ce  peu  de  bien  qui 
leur  relie  de  tant  de  fubuentions,  aliénations,  pertes,  dom- 
mages palTez,  qu’elle  aura  jufte  occafton  de  s’en  contenter , au 
cas  que  les  deniers  foient  par  eux  feuls  employez  de  admini- 
Rrez,  ou  par  leurs  commisse  députez,  pour  obuier  à vne  infi- 
nité de  fraudés  de  abus  maqifelîes,  appellansDieuàtcfmuin, 
de  proteftans  que  quelque  cofentement  exprez  ou  tacite  qu’on 
pourroitprefumer  auoir  par  aucun  de  nous  cy  deuantelléfair 
de  prelléau  contraire , N’entendons  que  cela  nous  pone  de  x 
nos  droits 8elibertez,aucun  préjudice  àl’aduenir,ne  qu’il  nous 
en  puilfeelhrerien  reproché  ou  imputé , dcclarans  queceacAé 
fans  noftre  légitimé  confentement , Se  à noftre  grandregret  Se 
déplaifir.  AulHauonsarreAé.âeainfil’auonspromis  Sc  juré,  le 
promettons  Se  jurons, de  foutfirir  toutes  peines , voirclamorc 
pluftoft,que  d’endurer  à l’aduenir  que  par  tels  finiftres  moyens 
Se  mauuais  confeils,  l’héritage  de  Dieu  foit  dilTipé  ou  vendu,at»> 
grand  fcandale  Se  mépris  de  ce  Royaume , jadis  très  ■ fiorilTanr, 
lequcl  n’a  profpcrc  , Se  ne  pourroitfe  remettre  en  la  première 
fplcndcur  tant  Se  fi  longuemeiw  que  tels  pernicieux  confeils  Se 
eAccsauront  lieu  : nous  alTeurans  que  Dieu, qui  cA  juge  de  nos 
bonnes  Se  fainéles  intentions , Se  qui  nous  a donné  ceAeinfpi- 
ration  de  bonne  volonté , prendra  noAre  caufe  en  main , Se  fa> 
uorifcravnefifainfterefolution  : Se  à ces  fins  feront  fupplicz 
Noffeigneurs  les  Carduiaux,8e  tous  autres  Prélats, fe  trouuans 
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en  Cour  pour  r.iduenir,  ncprcftcr  aucun  cont'crtcmcnt  àau- 
cune  leueé  ou  charge  fur  ledit  Clergé, foit  par  forme  de  décime 
ou  autre  fubuention  furies  fruiéfs  defdits  bcnehciers , ou  par 
vente  &c  alienatiô  du  domaine  de  l’Eglife,  ou  autres  injpofitiôs 
quelconques,  à peine  de  nullité,  8c  d’eftredcfaduoucz,  com- 
me dés  à prefentdefaduoiions  tous  confentements,  accords, 
tranfaftionSjSc  autres  chofes  quelconques  quipourrpientcftre 
à la  charge, foule,8c  préjudice  dudit  Clergé,  voulans  que  ccluy 
d’entre  nous  , ou  autre  Ecclefîaftique  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu’il  foit,  qui  viendra  au  contraire  de  ce  quedelTus, 
direélement  ou  indireftement,foit  tenu  pour  ennemy  de  Dieu 
8c  de  rEglife,deftru£leur  de  fon  Eftat,facrilege,  8c  incapable  de 
tous  bénéfices , honneurs,  prerogatiues  Sc  libertcz  Eccleliafti- 
ques , 8c  indigne  de  toute  fepulture  8c  communion  , 8c  pour 
pleine  8c  entière  foy,forcc8c  valeur  de  la  prefente  déclaration 
8c  proteftation,  l’auons  lignée  de  nos  mains,  fait  figner  8c  rete- 
nir par  les  Secrétaires  denofirealTembléc  de  l’Eftat  Eccleliafti- 
que,pour  y auoir  recours,  Sc  par  eux  en  cftredeliiirces  copies,’ 
quand , 8c  à qui  il  appartiendra , 8c  befoin  fera.  Fait  à Blois  le 
iour  8c an  que  defilis.  Signé  Anth.  Borenct,  pat  ordonnance. 


AV  LECTEVR, 

s 

IE  fçay  que  pluficurs  feront  juftement  curieux  de  fça- 
uoir  plus  particuliercmét  qui  eftoic  le  ficur  de  Taix  Au- 
rlicur  de  ces  fvlemoires , par  lefqucls  il  a obligé  le  public  6c 
la  pofterité ; P our  fàtisfaire  donc  à ce  louable  défir,i  adj  ou- 
fteray  à la  fuictcdefditsMemoiresccque  luy-mclniccna 
kilïe  par  eferit  felonla  teneur  qui  enfuit. 
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POr7{  ^SMOÎKS  DV  Liep^  ET 

à' OH  font  àefcenàm  les  de  Taix , Seigneurs  de  Frejhay  À 
prefent,  ^^anciennement  à’ Ajfez.y’Beaumarchais^^eau- 
regardylesTurez.jtP*  eiutres  terres  toutes  proches  y contiguës 
^qua(t  adjacentes  t\ne  de  l'autre yajjîfes  tant  ledit  Éref- 
nay  que  lefdites  terres  fu/dites  y en  la  Parroijfe  de  Cloye 
prés  de  ChafieAudunyUÜ  T>iocefe  de  Chartres 


Les  auures 
Ptetiques 
z/tinesdu' 
dit  l' ^ U- 
nny,  dit 
^Inetttff 
ft  ttostuent 
tmprimtes 
d Trtjtsl'd 
Ijiy.eJldnt 
CtUrier  en 
l'EylifiS, 
Ejhene  du- 
dit Trtyes, 
Aecedè  r an 
i;P4.cr 
(epulturé 
tn  Udite 
Eghfr. 


r’An  1^75.  le  Guillaume  de  Taix,  hatif  dudit 
lieu'de  Frcfnay,cftant  pour  le  prefcnt  demeu- 
rant en  la  ville  deTroyes  en  Champagne, 
Doyen  en  la  grande Eglifc  dudit  lieu, & Abbé 
de  Baffe-Fontaine,  au  Diocefe  dudit  Troyes,’ 
voulus  au  mois  d’Auril  aller  rifiter  mon  frere 

aifnc  Louis  deTaix,Efcuyer,  Seigneur  dudit 

Fréfnay,&:auffi  mes  autres  parens,tant  du  cofté  paternel  que 
maternel:  Icfqucls  ic  n’auois  jamais  eu  moyen  de  recognoiftre, 
d’autant  que  dés  l’an  154.0.  qui  eftoit  le  fept  ou  huiftiefme  an 
de  mon  aage  ,j’auoiseftcamené  petit  enfant  en  ladite  ville  de 
T royes,chcz  Maiftre  lacqucs  de  Launay , Dofteur  en  Médeci- 
ne, qui  dtoit  fils  d’vne  mienne ayeule,  nommée  Catherine  de 
Taix, pour  eftre  inftruit  en  la  maifon  dudit  de  Launay , es  Ru- 
dimens  & fondements  des  bonnes  lettres.  Et  depuis  ledit  teps 
il  ne  m’auoit  efté  loifîble  de  faire  ladite  vifitation  & recognoif- 
fance. 

le  vifitay  premièrement  ledit  fieur  de Frefnay  mon  frete,ac- 
compagné  de  lacquesdeTaix,  fon  filsvnique,  monnepueu, 
qui  pour  lors  pouuoit  auoir  l’aage  de  17.3ns. 

Mondit  frere  eftqit  auffi  accompagné  de  mes  deux  propres 
fccurs,Guillcmette  &:  Catherine  de  Taix. 

La  femme  de  mondit  frere  eftoit  Damoifelle  Marie  dcLu- 
cienncsjde  la  maifon  du  Buiffon,prés  Langcy  &c  Courtalain, 
Damoifelle  fort  vertueufe  & honnefte,  &:  defeendente  comme 
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le  bruit  eft,  de  fort  bonne  maifon. 

le  vilitay  auflTi  MefTieiirs  l’aifné  Roclieuert  ^Cheualier  de 
l’Ordre  du  Roy, 8e  Gouuerneur  de  Dunois , Se  Ton  ieune  frere, 
feigneur  de  Hurtebize,  qurfont  mes  Coulins  germains,  a cait- 
fe  de  feue  Damoifelle  leanne  dcThiuille  ma  mere, propre  fœur 
defeuMonfieur  de  la  Rocheuert , pere  des  fufdits  licurs  de- 
meurans  tous  deux  enlafufditeParioifle  de  Cloye. 

Apres  lefquellcs  vilitations  ic  m’en  allay  en  BeaulTeveoir 
vnemienne  tante , fœur  de  feu  mon  pere,  nommée  Anne  de 
Taix,  jadis  femme  en  premières  nopcesd’vn  Gentilhomme 
nommé  le  Breuil,qui  fut  des  cent  Gentilshommes  du  Roy , Sc 
en  fécondés  d’vn  autre  Gentilhomme  quifut  des  Gardes  de  fa 
Majefté , nommé  la  Mothe:  Laquelle  tante  demeure  à Talfi,  &c 
peut  eftre  aagée  de  75.  ou  So.ans,  femme  bien  aduifée , de  bon 
ïens,8c  qui  a de  fon  jeune  aage  toufiours  hanté  les  grandes  mai* 
fonsdupays,  tant  pour  auoirefté  nourrie  à la  Cour  du, temps- 
de  Madame  Anne  de  Bretagne  , que  pour  auoir  efté  depuis 
gouuernante  des  filles  de  la  Royne  Claude , & la  Royne  Alie- 
nor,fous  le  Roy  François,  premier  de  ce  nom. 

Eftantpres  decefte  bonneDamoifelle,  8c prenant  infiny  it  ftturdt 
plaiCrà  luyouïrdifcourir  d’vne  infinité  de  belles  chofes  du 
temps  paflcjil  me  print  enuie  de  luy  demander  la  fource  8c  ori- 
ginedenoftre  maifon.  Wij5?9. 

Surquoy  clic  me  refpondit  que  pour  vray  nous  eftions  de-  c^fûtjepnl 
feendus  de  la  maifon  de  feu  Monlieur  de  Taix  en  Touraine, 
Grand-Maiftre  de  l’Artillerie  de  France,  fous  ledit  Roy  Fran-sV'  . . 

çois , lequel  mourut  à Hedin  au  commencement  du  règne 
Roy  Henry , fils  dudit  François. 

Aufli  ay-je  en  mémoire  qu’en  l’année  des  guerres  de  S.  Di* 
2ier,IeditficurdeTaix,  Grand-Maiftre  de  l’Artillerie,  paffant: 

"F royes,me  recognut  8c  aduoüa  pour  fon  Coufin, 8c  me  diR.. 
qu  il  aideroit  à m’aduancer,cc  fut  l’an  1544. ou  *545' 

^ Et  qu’elle  auoit  oüy  dire  à feu  fon  grand-pere,  qu’vn  nom- 
mé Mcry  de  Taix,  Seigneur  de  SemesSc  dudit  lieu  de  Taix, 
audit  pays  de  Touraine,  eftoii  comme  le  premier  fondateur 
de  nollre  race,8c  viuoitcnl’an  135a. 

Duquel  dcTaixcftoit  par  longue  rcuolution  d’années  dc- 
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fccnduleande  Taixnoftrebifayeul,feigneur  déroutes  les  ter- 
res fufditcs  d<;Frcfnay,A{rcz,  Beaumarchais, &c. qu’il  eut  pour 
fonpartagc,commepuifnéou  cadet  de  ladite  maifon. 

Son  ElculFon  d’Armoirics  eftoitde  deux  faces  d'Azur  en 
champ  d argent. 

Et  d’autant  que  nous  forames  defcendus  d’vn  puifncmous  y 
' adjouftons  vn  petit  Croiflant  de  gueule,  fur  le  milieu  de  la  plus 
haute  defditcs  faces 

Voib  ce  que  i ’ay  peu  apprendre  de  noftre  origine  du  cofté 
paterneljduqueleft  plein  quaü  tout  le  pays  de  Touraine. 

Et  quant  au  maternel , il  eft  tant  notoire  en  la  fufdite  Par- 
roilTe  de  Cloye  fie  és  enuirons,où  mefdits  fleurs  de  Rocheuert, 
neueux  de  feu  ma  merefont  demeurans. 

Encore  me  fouuient-il  que  maditc  tante  m’a  dit  que  deux  de 
fes  O n des  portans  le  nom  de  T aix , moururent  à Naples , por- 
tans  les  armes  pour  le  Roy, fous  la  charge  de  Monûeur  de  Lau- 
treCj&eftans  tous  deux  de  fa  compagnie. 

Fait  audit  lieu  de  T roy  es  en  Champagne  le  a i.  de  lanuier 
I57<î-  Taix. 
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Odard  Mole'  , Chanoine  en 
l’Eglife  de  Troycs, 


Enuoy'e  ^ar  le  Clergé  du  Diocefe  dudit  lieu , pour  auec  les  De- 
putez.des  autres  DiocefeSy  demander  au  Roy,permiJ?ton 
de  tenir  fvne  ajfemblèe  generale  du 
Clergé  de  franee. 


E 4.  iour  dcIuinij/S.j’arriuay  àParis,  tout 
ce  iour  fut  employé  à chercher  Monheurle 
Doyen  de  Langres , ôc  luy  comumniquer 
des  affaires  du  Clergé. 

Le  ç.  fut  employé  auec  ledit  ficur  Doyen 
Scautres  Députez, comme  Monfieur  de  Mar- 
nas, à aller  voir  Monfîeur  de  Paris,Monfieur 
de  M orcil  les,  & Monfieur  de  Ham  grand  Vicaire  dudit  lieur 
de  Paris,&  communiquer  auec  eux  des  affaires  du  Clergé. 

Le  6.  les  Députez  des  Prouinces  fie  Diocefes  furent  affem- 
blez  aux  Cordeliers,où  f eft.ins  entre-cogneuz,communiquc- 
rent  touchant  le  fait  de  l’alTcmblée  generale  qu’ils  vouloienc 
demander  au  Roy , ficaduiferent  que  particulièrement  on  en 
communiqueroit  auec  les  Sindics  generaux:  Là  Monfieur  le 
Doyen  de  Langres  propofa  les  trois  points  aufquels  fc  rap- 
portoient  quafi  tous  nos  mémoires,  fçauoir  b continuation  de 
ladecimeancienne, lafurcharge  de  ladecime 8e demie  , 8c la 
xiioderacioH  que  le  Roy  auoit  baillée  à certains  beneficiers  de  • 
ce  Royaume,de  leurs  |axcs  des  cinquante  mil  efcus:Sc  dit,qu’U  • 
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auoitapris  que  la  décimé ancieane  demcureroit  , partie  pout 
lescôtradslcfquels  le  Roy  prétend  auoireftc faits  parle  Cler- 
géauccluy,pourlerachapt  des  rentes  de  la  Mail'on  de  ville  de 
Paris.partie  pour  ce  qu’il  fe  voit  peu  d’efperance  d’eftre  alTiftez 
en  ce  fait  de  MefiTicurs  du  Clergé  de  Paris  , qui  ne  ie  veulent 
rendre  ennemis  les  gens  de  ladite  maifon  ScHoftel  devillcdc 
Paris  ; Et  quant  à ladecime  5c  demie , que  l’execution  du  man- 
dement furfoira  jufqucs  au  dernier  Aouft  , Sc  que  les  Curez  y 
feront  tous  compris  pour  le  regard  de  ladecime;  8c  que  la  de- 
^croit  payée  par  les  autres  beneficiers-.Pour  la  modération, 
Herd^iôsaui  accorde  que  les  modérations  faites  fur  les  Curez  6c  Bc- 

•nteftifat-  neficiers  du  Clergé,  qui  le  méritent , de  leur  taxe  des  cinquan- 
te te  mil  efeus  tiendront  julques  à la  fomme  de  douze  cens  qua- 
^n(>»y?4ff ranteefeus  feulement: mais  il  ditqifil  fetrouuedes  modera- 
cdup^ne  [e  tions  outre  ladite  fomme  pour  plus  de  trois  cens  efeus  qu’il 
veut  auoir;  le  doute  neantmoins  qu’il  ne  vucilJc  prendre  ladi- 
V*  te  fomme  de  douze  cens  quaranteefeus  , pour  laquelle  payer  - 
i’4o  tfcM  d’aucuns  Dioces  de  ce  Royaume, qui  n’ont  payé  aucune  chofe, 
mâu  It^oy  leurs  biens  eftans  détenus  parles  guerres  ; Sont  les  trois  poinw 
en  fdi(  en-  defquels  on  a remis  à délibérer  jufques  àTalTcmblée  generale., 
Cite  (lui  pdf  Les  7. 8i  8.  furent  employez  à rechercher  les  autres  Depu- 
fentlddttc  , comme  le  Chancelier  deThoulouze,  6c  vifîter  quelques 
Euefques , 8c  entr’autres  Monfteur  de  Beauuais,  qui  ne  nous  fie 
refponfe  digne  du  zele  que  doit  auoir  le  Prélat  8c  Euefque. 

Le  5>.  Meflieurs  les  Députez  ralTemblerent  en  la  Chappelle 
du  College  MaiftreGeruais , où  il  fut  arrefté  que  l’on  coramu- 
niqueroit  du  fait  pour  lequel  nous  eftions  députez  de  nos  Pro- 
uinces  6c  Diocefes  à Meflieurs  les  Dépurez  generaux  8c  Sin- 
dics;  8c  pour  ce  faire  on  les  iroic  crouucr  le  lendemain  furies 
deux  heures , au  logis  de  Monfieur  le  Chancelier  de  rVniuer«> 
fité , au  cloifire  noflre  Dame , où  ils  ont  coufiume  r’afiembler 
deux  fois  lafemaine , le  Mardy  8c  le  Vendredy , pour  vacquer 
aux  affaires  dudit  Clergé. 

Le  lO.  les  Députez  f’affemblerent  à noftre  Dame, d’où  ils  al- 
lèrent trouuer  lefdics  fieursSindics  afièmblez , aufquels  Mon* 

^ . fieur  de  Boffancourt  portant  la  parole  pour  tous, leur  fit  enten- 

• -T  auoit  amené  à Paris , le  zele  que  chacim 
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aûoit  au  bien , repos  j&  liberté  du  Clergé,  les  furebarges  que  le 
JR.oy  vouloit  impofer  fur  nous , & la  façon  de  parler  au  mande- 
ment'de  fa  M^efté  , rude  &c  non  accouûumée;  Qifils  nous 
ionna/Tentaduis  8c  confeil  comme  nous  nous  y deuions  com- 
porter } auquel  Monfieur  le  Doyen  de  Paris,  pour  tous,  fit  ref- 
ponfe  , qu’ils  feroient  toufiours  ce  qu’ils  pourroient  pour  le 
Clergé , 8c  qu’ils  elloient  d’auis , que  nonobftant  le  refus  ja  fait 
àleurrequefte.tendantcaux  fins  d’obtenir  aflcmblée  generale 
de  tout  le  Clergé , ils  la  deuoient  derechef  prefenter , 8c  y per- 
fifter, nonobftant  plufieurs  8c  reïterez  refus  ; Et  furent  députez 
Monfieur  de  Moreille  de  la  part  des  S indics  generaux , & de  la 
part  des  Députez  Monfieur  le  Doyen  de  Langres , pour  cou- 
cher U requefte»  à fin  de  la  prefenter  puis  apres  àtouteraflem- 
blée. 

Le  V endredy  fuiuant  les  Députez  furent  aflemblez  au  logis 
dudit  fieur  Chancelier  de  rVniuerfitc,où  la  requefte  fut  leucôc 
approuuée,  8c eftoit  conceue  en  termes  fimples  8c  nuds  ; prete- 
xante  pour  occafion  de  ladite  aftembléc  , les  difterends  qui 
cftoient  entre  les  Diocefes  de  deçà  Loire  8c  ceux  de  delà , pour 
le  regard  des  rentes  deucs  à l'Hoftel  de  ville  de  Paris , car  il  y a 
cinquante- deux  Diocefes  da  ceux  de  delà  Loire, affligez  8c  re- 
liquataires  à laditemaifon  de  ville , de  la  fomme  de  treize  cens 
mil  liures. 

Le  14.  nous  allafmes  tous  au  logis  de  Monfieur  le  Chance- 
lier de  France,pourlefupplieraupriué  Confeil  du  Roy,  aftî- 
fter  au  Clergé  8c  à l’Eglife,  de  laquelle  il  a efté  n’agucres  hono- 
ré d’vnCliappeau  de  Cardinal  î mais  ayans  veu  entrer  Mon- 
ficurle  Preuoft  des  Marchands,  nous-nous  retirafmes,  fça- 
chansbicn,8cprcuoyans  que  nous  entrerions  en  beaucoup  de  ^ 
contentions  & paroles,qui  pourrerient  retarder  l’cftéél  de  no- 
ftreentreprife. 

Le  16.  nous  retournafrnes  audit  fieur  Chancelier , où  nous 
eufmesaudience,8c  bien  doucement  il  parla  à nous,  & laifTa  la 
compagnieauec  bien  bonne  efperance  d’obtenir  de  fa  Majefté 
l’aflcmblée  generale.  , 

Le  17.  nous-nous  aflemblafmes  au  Chapitre  deMeflieurs 
noftre  Dame,aflTjftez  de  deux  perfonnes  de  leur  corps,  lefquéls 
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ils  nous  baillèrent  à nofîrc  rcqiieile  Sc  pourfuite,  où  il  fut  adui^ 
fc  que  cous  les  Députez  des  Proulnces  ôeDiocelcs  feroientps/- 
roillre  de  leur  poimoir  de  négocier  pour  le  public;  d’autant 
que  Monlieur  le  Chancelicrauoii  demande  au  iourprecedent 
qui  nous  elHons,&  tous  monftrerent  leurs  pouuoirs. 

Le  zo.  nous-nousaircinblafmcs  audit  lieu, où  il  feremon- 
ftra  par  Monfieur  le  Doyen  de  Langres,  attendu  la  longue  ab- 
fence  du  Roy,8c  que  nos  affaires  cftoient  prelfées  ( car  Mon- 
fieur de  Caftille  Sc  quelques  autres  Receueurs  particuliers, 
auoient  aduerty  que  la  volonté  du  Roy  eftoit  que  la  decirac  8c. 
demie  fuft  payée,  mefmement  Monfieur  de  Ham  en  monftra 
le  mandement  exprès  de  fa  Majcfté , adreffe  à l’Euefque  de  Px- 
ris)  qu’il  feroit  bon  députer  quelque? -vns,juCques  au  nombre 
de  dix  ou  douze,  pour  aller  en  Cour,Sc  prefenter  noftre  rcque- 
fte  pour  payer  ladite  décimé;  mefmes  que  les  Curez  de  trois 
Ce  f tint  Je  ^gns  liurcs  êcau  dedlis  payeroient  la  décimé  au  Roy  ; cepen- 
ccux  qui  dcmeurcroient  fourniroient  oppolitions  à la 
^irefut deParlement:  cequi  feconclud&tarrefta;  Sc  quelques- 
mu  p,ur  furent  nommez  qui  s’exeuferent  quali  tous , Sc  ralTcmblcc 

flttfieurs  fut  remife  au  lendemain. 

Le  ZI.  les  Députez  affemblez  au  Chapitre  de  Melîieurs  de 
lui  fe  fre-  Paris , prirent  refolution  qu’ils  n iroienc  en  Cour , ains  atten- 
feateuat.  droient  le  Roy  icy  ; partie  pour  ce  que  tous  n’y  pouuoient  al- 
ler,& peu  vouloient  entreprendre  celle  charge,  partie  pour  ce 
que  nouseufmes  aduis  que  le  Roy  auoit  remis  les  Députez  des 
Effats  de  Bourgongne  à Paris  pour  auoir  refponfe  à leur  re- 
quefte , Sc  qu’il  n’expedioit  là  aucunes  affaires. 

Plus  que  l’on  prieroit  les  Eucfques,qui  fe  trouueroient  en 
celle  ville,  nous  affilier  quand  prefenterions  la  requelle  au 
Roy,  laquelle  Monfieur  le  Cardinal  deBourbon  s’offroirpre- 
l'cncer,  fans  tou  tesfois  qu’ils  portalTent  la  parole,  car  la  plus 
grande  partie  des  Députez  fut  d’aduis , que  ny  Monfieur  de 
Paris,ny  autre  Euefque,deuoii  porter  la  parole  pour  la  crain- 
te qu’ils  auoient  que  l’obligation  que  nous  fçauonstous  qu’ils 
y ont  à fa  Ma)ellé , qui  pour  ellre  du  Confcil  priué , qui  pour  te- 
nir du  Roy  fon  Euefehé , qui  pour  autre  confideration  ne  leur 
®llaillalil3ectcdere«ioijftrerpraignaHimen|àfaMajellé  , ce 
/ ' ' qu’elle 
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qu  elle  entreprenoit  concre  la  liberté"  de  l’EUat  Ecclefiafti- 
que. 

Fut  aduifé  auHique  tous  nous  eferirionsà  nos  Diocefes, 
qu’on  ne  fe  hafbll  de  payer  la  décimé,  encores  qu’ils  ayent  ex- 
piés mandement  de  fa  Majefte. 

En  l’aflemblée  du  vingt-fixiefmeluin,  Monlîeur  le  Doyen 
deLangrcs  fut  prie  déporter  la  parole  au  Roy:  ce  qu’il  pro- 
mid  faire. 

' Item,  fut  aduifé,  que  s’il  eftoicpolîible  on  feroit  ligner  lare* 
quelle  par  Monlieur  le  Cardinal  de  Bourbon  &le  plus  grand 
nombre  de  Prélats  qu’on  pourroit,  &que  tous  les  Députez 
auflîla  figneroiem. 

Item  ladite  requefte  fut  leuë,  Seradrelféc  en  meilleurlHIe 
qu’elle  n’eftoitaupatauant,fapstoutcsfois  rien  adjoufter  tou- 
chant la  fufpenfion  de  l’execution  du  mandement  defaMajc- 
fté  pour  la  paye  de  la  décimé  Sedemie:  bien  que  plufieurs  ert 
fullènt  d’adiiis,  pour  la  crainte  qu  ilne  femblalî  au  Roy  qu’il  l’a 
vouludaduoücr. 

Ceditiour,  le  Député  de  Limoges  pria  Paflemblcc  qu'il  fuft 
alTifté  pour  aller  prier  Monfieur  le  Chancelier  faire  garder 
l’Ordonnance  de  fa  Ma jellé,  qui  veut  que  les  procès  qu-i  feront 
meuz  entre  les  Curez  qui  auront  moins  dqjeuemi  de  cent' 
vingt  liurcs  , & les  proprietaires  des  dixmes  touchât  la  portion- 
congrue  jfoient  terminez  en  Cour  d’Eglife  deuant  l’Euefquc, 
ou  fi  l’Euefque  cft  partie , deuant  l’Archcuefque  Sc  Métropoli- 
tain: Me/Iieurss’entrepcierent  l’vn  l’autre  luyalTilter  audit  af- 
faire. 

Lafemainefuiuante  furent  faites  deuxalîemblces  des  Dé- 
putez , où  il  ne  futauife  autre  chofe  qu’aux  precedences , quir 
porteroit  la  parole,&  figneroit  ladire  requcRc. 

Le  é.luillet  Monficurle Cardinal Birague  Chancelier, fur 
prié  continuer  en  fes  bonnes  volontez  cnuersle  Clergé  : cc' 
qu’il  promût  faire. 

Le  7. tous  enfemble  nous  allafmes  trouucr  Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon  à fainét  Germain  de  l’Auxerrois*,  &Ie 
priafmes  nous  alfiiler  en  fi  jultc  requcftc;ce  qu’il  nous  promift, 
Sc  dit  qu’il  alloit  à ces  hns  exprellémenc  au  LoHure  ; de  là  nous- 

S 


Digitized  by  Google 


Ï3'8  MEMOIRES  DES  AFFAIRES 

allafnies  audit  Louure , ôc  furmes  renuoyez  pour  auoir  audien* 
ce  au  lendemain* 

Le  8.  nous  eufmes  audience  au  cabinet  de  la  Royne,  prefcns 
le  Roy,  la  Royne,Meineurs  les  Cardinaux  de  Bourbon  fie  Bi> 
raguc,  Monfieur  deChiuerny,  de  Villequier,  d’O , Luz , de 
Villeroy,  fie  deux  ou  trois  autres  j où  Monfieur  le  Doyen  de 
Lan  grès  portant  la  parole  pour  nous  tous , premièrement  Tex- 
eufa  de  ce  qu’on  poqrroit  appeller  importunité,  demander  cn- 
cores  ce  qui  nous  auroit  déjà  elle  refufé  : car  ,6e  l’equitc  delà 
jufie  demande,fie  l’importance  du  fait  le  requeroit  ainfi. 

Secondement,  il  remonftra  l’équité  delà  demande  d’vne  af- 
R'mblce  generale  de  tout  le  Clergé.  Tiercement,il  remonfira 
au  Roy , encores  que  fes  aÉfaires  le  prefTaffent , qa’il  doit  faire 
comme  Dauid,  s’abfienir  de  l’eau  qu’il  ne  peut  auoir  finon  auec 
le  fang  de  tant  depauures,tant  Ecclefiaftiques  qu’autres  de  foa 
Royaume* 

Le  Roy  en  peu  de  mots  dit  qu’il  auoit  toufiours  efté  tres- 
affeélionné  au  Clergc,lequel  aulfi  il  auoit  recognu  prompt  à le 
fecourir  en  fes  necemtez, comme  il  eft  le  premier  en  Tordre  des 
Efiats  de  ce  Royaume  i Qjjant  à la  demande  d’vne  afifemblée, 
que  fi  elle  efioit  demandée  en  vne  autre  laifon , fe^oûrroit  ac- 
corder : mais  que  maintenant  beaucoup  de  difficultezfepre- 
fentent,qui  Tempefeheront  de  lanousoûroyer. 

Le  9.  nous  nous  feparafmes  en  bander  pour  aller  vifiter  Mef- 
fieurs  du  priuc  Confeil,afin  de  les  encliner  à Tenterinement  de 
noftre  requelle  j ce  que  nous  continuafmes  tous  1 ;s  iours*  Ce- 
pendant nous  apprifmcsqueleS.  de  ce  mois  , le  Roy  auoit  ar- 
refte  lettres  enionpriué  Confeil  pourreuoquer  les  commif- 
fions  de  faifies  , & confirmer  les  modérations  faites  par  Mef- 
fieurs  les  Cardinaux  à certains  beneficiers  de  leur  cotte  des 
cinquante  mil  efeus  de  rente;  Q^e  le  Pape  par  fon  Nonce  vou- 
loir embraflér  la  caufe de  ce  pauure  Clergé,  pour  ne  permettre 
ny  donner  confentement  à aliénations  ny  furcharges  du  Cler- 
gé ,jaçoit  que  le  Roy  ait  enuoyé  vers  fa  Sainfteté  l’Euefque  de 
Befiors  pour  obtenir  la  vendition  des  biens  Ecclefiaftiques 
pour  cent  mil  efeus  , c’eft  à direpour  en  obtenir  cinquante,  fie 
pour  les  Commandes  feculieres;  ce  qui  a ja  efté  refuféparfa 
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Sainfteté  : ScMonfieur  derAubefpine  pour  obtenir  vn  bref 
de  la  continuation  des  anciennes  décimés.  Faut  noter  que  U 
décimé  & demie  que  le  Roy  demande  au  Clergé  , n’eft  autre 
chofequ’vne  continuation  de  ce  que  ledit  Clergé  volontaire- 
ment luy  o£Troic  aux  Eflatspour  lafolde  de  quatre  mil  hom-  , 
mes  de  pied  8c  douze  cens  cheuauxdaquelle  fubuention  & don 
gratuit  ledit  Clergé  ne  voulut  iamais  nommer  décimé  ny  deux 
décimés , craignant  le  préjudice  de  la  confequence.  Or  ilfe 
trouua  qu’en  aucuns  Diocefes  la  uxe  montoic  à deux  déci- 
més, aux  autres , qu’on  fupporcoit  pour  raiHi£bion,à  décimé  8c 
demie  : caufc  pour  laquelle  le  R oy  nomme'  la  fubuention  qu’il 
prétend  leuer  fur  le  Clergé  décimé  8c  demie. 

Les  raifons  que  l’on  allégua  principalement  à fa  Majel^é  pour 
l'induire  8c  cncUner  à nous  accorder  l’enterincmentdcnollre 
requefte , aux  fins  de  permettre  l’alTemblée  generale  de  tout  le 
Clergé  de  France:  font  laconfufionqui  eftpour  le  payement 
des  décimés  yTEglifeeRant  hypothecquée  à l’Hofiel  de  ville 
de  Paris  de  treize  cens  mille  Hures,  qui  fontdeuës  parcertains- 
Diocefes  de  delà  Loire  : car  aucuns  du  Clergé  ont  payé  leurs 
cottes,  8c  n’eft  raifonnable  qu’ils  payent  celle  des  autres,  non* 
ebftant  laprecenduë  obligation  folidaire  ; les  autres  ne  payenr 
rien,  leur  bien  eftant  encores  maintenant  détenu  par  les  héré- 
tiques 8c  rebelles  -,  les  autres  fe  (eruent  d’vn  pretexte  pour  ne 
rien  payer  dutout,encor  qu’ils  ayent  moyen.Pour  rcgler  donc 
tout  cela,feroit  befoin  que  l’alTemblée  generale  full  pcrmife.Err 
outre,  la  facilité  de  la  fubuention  que  le  Roy  pourroit  efpercr 
de  nous  : car  câ  à craindre  que  le  Clergé  fe  voyant  rebouté  pai 
£on  Prince  qu’il  n’a  ofPenfé  aucunement , d’vne  fi  jufte  deman- 
de, ne  fuiue  l’exemple  de  ceux  qui  en  Guyenne  8c  Languedoc 
ont  fermé  leurs  Eglifes } dequoy  le  peuple  émeu , s’eft  jetté  fur 
les  Commifiàires  eftablis  de  fa  Ma^fté  , refolus  de  ne  conti- 
nuer les  charges  des  décimés  anciennes,  ny  d’en  payer  de  nou- 
uelles. 

Ce  que  quand  nous  auons  remonfiré  à Mbnfieur  le  Cardi* 
nal  de  Bourbon,  il  a dit  que  cela  auoit  ja  cfté  rcmôftré  au  Roy  : 
mais  qu’il  auoit  rcfpondu, que  fi  le  Clergé fermoit  les  Eglifes ,ii 
f^auoii  bien  ce  qu’il  auroic  à faire. 

S.  y. 
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3.  L’impuifTance  8c  pauurecé  du  Clergé , qui  à peine  pcut-i^ 
porteries  anciennes  charges,  moins  pourra  fans  défaillir  endu- 
rer les  nouuelles. 

. 4.  Que  ne  polluons  en  faine  confcicnce  rien  accordera  fa 
Majefté  qu’il  ne  foit  auparauant  pafle  par  vnc  aflemblée  gene- 
rale, tous  nos  Prélats  ayans  par  vn  ferment  folemncl  protefté 
aux  Eilats  cela. 

5.  R emonftre  ledit  Clergé  , que  comme  il  eR  le  premier 
EftatdeceRoyaume,il  ne  peut  perdre  efperance  d’obtenir  de 
fon  Prince  ce  qui  n’eft  refufe  aux  plus  petits, ny  mcfmcmêt  aux 
rebelles  8c  ennemis  de  Dieu, de  fon  Eglife , & de  la  Couronne> 
aufquels  fa  Majellé  a fouuent  permis  de  s'aüemblerpour  adui^ 
fera  leurs  affaires. 

6.  S’eft  toufiours  alTeuré  ledit  Clergé , que  fa  Majefté  ay- 
nieroit  trop  mieux  tirer  quelque  fecoursde  volonté  Sc  de  grc 
à gré  dudit  Clergé,  que  d’vferdc  contraintes  ô£  voyes  à eux 
fort  nouuelles, 6c  aux  predecelfeurs  de  fa  Majefté,  non  accou- 
ftuméesicar  ils  ont  toufiours  appellé  ce  qu’ils  tiroient  du  Cler- 
gé de  grc  à gré,  don  gratuit;  8c  mainrenant  on  vfe  enuers  nous 
de  commandement  6c  contraintes  femblables  à celles  parlef- 
quelles  on  contraint  les  plus  vils  6c  abjeffs  villageois  de  ce 
Royaume,  à payer  les  tailles. 

7.  Ledit  Clergé  eft  infiniment  merry  que  fes  alfemblées 
coinmccent  .à  eftre  fufpeft es  au  Prince, encore  que  iamais  il  ne 
fe  foit  en  icelles  fait  chofe  contre  l’Eftat  du  Royaume;  mais  au 
contraire,  les  Rois  en  ont  tiré  de  grands  fecours  en  leurs  plus 
vrgentes  affaires;  Qiie  fi  cela  aduient  pour  la  cognoiffance  que 
fa  M.ijefté  peut  auoir  de  fa  grande  pauureté,cela  le  doit  efmou- 
uoir  àcommileratiôpourluy  oéiroyer  l’alfemblée  pourpour- 
ueoiràfes  affaires  ; 8c  où  cela  prouiendroit  de  la  cognoiffance 
que  fa  Majefté  peut  auoir  des  grandes  rigueurs  que  fes  officiers 
ont  exercé  enuers  eux,ils  lefupplient  penfer  qu’il  eft  compofé 
de  gens  quiprefehent  8c  enfeignent  par  exemple  la  patience 
aux  autres;8c  toutes  les  plus  grandes  rigueurs  dont  fa  Majefté 
vferoit  entiers  cux(combien  qu’ils  ne  croiront  iamais  cela  ve- 
nir de  fa  bonté)  ne  leurs  pourront  faire  perdre  ny  diminuer  la 
bonne  volonté  qu’ils  ont  à fon  feruice;car  d’aücgucr  que  le 
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Clergé ainfiaflemblépôurroit  attenter  chofe  contre  le  bien, 
repos  &tranquillité<lu  Royaume,ils  prient  ceux  qui  voiidroiét 
alléguer  ccfteraifon  deconfiderer  que  les  gens  du  Clergé  ne 
feront  jamais  remuans  contre  leur  Prince, 3c  ne  Ce  trouucra  au- 
cun exemple  de  cela. 

Le  14.  pourfuiuans  la  rcfponfcde  noftre  rèqucfte’,  nous  euf-  . 
mes  aduis  que  quelques  malueillans  auoient  fait  entendre  au 
Roy  que  Monfeigneur  de  Guyfeauoit  Cufcité  le  Clergé  à de- 
mander i’alTemblce generale , 3c quelle  ne  tend  à autres  bns, 
finon  pour  fimbolizcr  auec  les  Eltats  de  Bourgongne,£c  Ce  re- 
uolter  de  robcïflancc  qu’ils  doiuent  à fa  Majefté. 

Q^lques-vns  duConfeil  priué  firent  entendre  à aucuns  des 
«iofices,que  le  Roy  entremit  en  partie  &;  compofition  auec 
nous, fie  qu  ainli  nous  pourrions  eftre  quittes  pour  vnc  dccimcj 
oupourmoins,üy  voulions  prefterconfentement:  Aquoy 
nous  auons  refpondu  que  nos  pouuoirs  ne  s’eftendoient  à ac- 
cord&r  chofe  aucuneà  fa  Majcfiéi  fie  qu’en  faine  confciencc, 
apres  le  ferment  fait  aux  Efiats  par  nos  Députez,  ne  luy  pou- 
mons accorder  chofe  aucune  fans  aflemblée  generale. 

' , Vn  Prefident  delà  Cour  a enuoyé  quérir  l’vn  des  Depu-  Mtnfieitr 
tez  fie  S indics  generaux  Monfieur  de  Moreiiles , fie  luy  a fait 
entendre,  que  le  R oy  eft  apres  pour  faire  émologuer  .1  la  Cour 
l’Edit  de  l’clfabliiremcnt  de  i’oâîce  dcTreforierdes  lettres  des 
Eglifcsjfie  cdanroétroyéparfaMajeftc  à la  Roy  ne  de  Nauar- 
rc , fi  le  Clergé  luy  vouloir  faire  quelque  pfcCent  honellc , on 
pourroit  rompre  ce  coup , auquel  il  fii  relponlc  qu’ai  ne  pou- 
uoit  aucunement  accorder  cela  pourplufieurs  railbns. 

La  première  efi,  qu’il  n’en  a pouuoir  aucun  du  Clergé,  la  fé- 
condé, qu'il  eftime  ledit  Editfi  inique  qu'tine  paffera  jamais  à 
la  Cour.Latroilieirae,  qu’iCy  a fi  peu  de  fidelité  en  leurs  Ma- 
jeftez,quequ.ind  aujourd'huy  on l’auroic acheté,  demain  on 
le  vcndroit;  ce  qu’entendu , ledit  ficur  Prefident  répliqua  que 
le  Clergé  aduifalt  doncà  le  defendrc,cat  il  employ croit  Icverd 
fit  Icfecpourlcfiircpafler  àlaCour.  , 

Le  Mardy  furie  inidy  nous  allafmes  trouuer  Monfieur  le 
Chancelier,  qui  nous  fit  entendre  qu’il  auoit  charge  du  Roy 
fjauoir  de  nous  poprquoy  nous  eftions  aJTeintlcjt  en  troupes 
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à Parisjfanslbnautlioritc.en  vertu  dequoy;&  quels  poauoi» 
nous  auions  luy  prcfenter  cequette  au  nom  de  tout  le  Clergé^ 
veu  qu’il  y auoii  plufteurs  des  principaux  Prélats,  commc'Car- 
dinaux,Archeuerques,&£ucrques  quin’auoient  ouy  parler  de 
noftrc entreprit, moins  encorcs  y conrentoient;Aquoynou* 
refpondirmes , que  nous  ne  nous  elHons  aHemblez  à Paris  en 
trouppes,nuis  bien  quelquesfois  nous-nous  eftions  entreveua 
pour  conférer  SC  communiquer  les  vns  auec  les  autres  des 
moyens  que  tiendrionsà  prefenter  la  requelte  à fa  Majcfté.què 
luy  voulions  offrir  félon  nos  memoiresice  qui  ne  s’ell  point  tic 
en  priué,maistoufIours  en  lieu  public  aux  Eglifes  ;Cc  qui  eft 
vn  argument  que  noflre  volonté  n’a  ellé  autre  que  droiâe; 
Que  le  Clergé  fe  peut  bien  affembler  pour  fes  aftaircs  , fans 
congé  duPrincevcommel’an  1561.  fe  fit  aflèmbléeà  Paris  de 
tout  le  Clergé, laquelle  fut,  non  feulement  agreée  du  Prince» 
mais  en  tel  crédit,  qu’elle  obtint  de  luy  le  rciglementde  nos. 
biens  vendus  6e  aliénez.  Que  les  Députez  qui  font  à Paris  re^ 
prefentem  pour  le  moins  les  deux  tiers  du  Clergé,  les  crois  fai- 
îant  le  tout}  car  il  y en  a quiontchargc'deplufieursMetropo- 
les,6e  de  tous  les  mfiragans  > comme  Monfieuf^  de  Manafque, 
d’Arles, 6c d’Aix;  Monflcur  delà  Bourrie  , de  Bordeaux  se 
d’Auch,  qui  font  bien  de  quarante  Diocets  : 8c  û pour  char- 
ger le  Clergé  denouueaux  fubfideson  a appellé  tout  le  Cler- 
gé, vne  affemblée  de  bien  petit  nôbre  dePrelats,qui  ont  fouuéc 
en  ôc  fans  adueu accordé  à faMajefléâc  à fes  predeceiTeurs  gran> 
I desfommes  de  deniers,  qu’il  n’y  a apparcce  aucune  que  noflre 
affemblée  auoüée  de  unt  de  Diocefes,  8c  laquelle  tond  au  fou- 
lagement  manifefle dudit  Clergé, n e doyueeflrebaptifée  da 
qom  de  Clergé  : Nefçauent  lefdits  Députez  qui  font  les  Pré- 
lats qui  n’ont  ouy  parler  de  ladite  rcqucfle}  car  Monfîeur  le 
Cardinal  de  Bourbon  6c  Monûeur  de  Paris  l’ont  veuc  6«(  trou- 
uée  bonne,  nous  donnant  aduis  de  la  prcfenter;  U que  nous 
auonscommuniqué  noflre  affaire  àtousles  Prélats  qui  fe  font 
rçtrouuezà  Paris  en  ce  temps,  lefquels  l’ont  tous  aduoüée.Da- 
uantage,l’afIèmbléedu.Clcrgé  és  Diocefes  qui  parcicuUeremêc 
nousontenuoyez,6caeflé  cognuc  par  autres  queparlesEuef- 
ques  ou  Içurs  grands  V icaires , dequoy  s’ils  n’ont  eff é aduenis. 
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cela  vient  plus  de  leur  négligence  & abfcnccjquc  de  noftre  fau- 
te; Que  s’ils  n’ont  efté  députer  de  leur  Clergé , cela  procédé  de 
la  liberté  que  le  Clergé  aflemblé,  a de  députer  ou  l’Eucfquc, 
ou  autre  pour  fes  affaires.  Penfent  bien  les  Députez  que  quel- 
ques Euefques  auront  voulu  prendre  cefte  occafion  de  nous 
calomnier  enuers  fa  Majefté , pour  faciliter  la  pourfuite  qu’ils 
font  pour  nous  ofter  les  exemptions. 

Quelques  Députez  cedit  iour  furent  enuoyez  pour  confé- 
rer auec  Mellîeurs  lesSindicqs  generaux,  qui  tous  enfemble 
trouuerent  bon  qu’on  teinftpreftvne  requefte  pour  profenter 
k la  Cour  de  Parlement, lors  qu’elle  voudroit  émologucrplii- 
fieurs  Edits  que  le  Roy  a fait  ja  palTer  par  fon  Confeil  priué, 
grandement  prejudiciables  aux  libertez  &c  immimkez  du  Cler- 
gé,commcdesocconomcs,&  des  Treforiers  des  Tiltres;  Sc 
que  par  icelle  requelle , qu’on  mettroit  en  main  de  quelque 
ConfeUIer  zélé  Sc  fauorable , ladite  Cour  feioit  fuppliée , au.ât 
que  paflfer  outre,  ouïr  ledit  Clergé  , Sc  teceuoir  fes  oppofr 
lions. 

Lemefme  iour  à 4.  heures  lefdits  Ekputez  s’alTemblcrcnt  î1 
RoftreDame,oùtoutcequedelTus  fut  recité,  & quelques- vns 
chargez  d’aller  le  lendemain  trouuer  le  Secrétaire  Pinard,pour 
retirer  de  luy  nollre  requefterefponduc. 

Ce  mefme  iour  Dupas  GrelEer  des  Sindics  generaux  fut  ap- 
pellé  au  Confeil  ptiué,&;  luy  fut  demandé  qui  luy  auoit  faitfi- 
gnernoftrerequefte;Ilrefpondit;que  les  Scindics  generaux 
cftans  fommez  de  nous  en  vne  de  leur  alTemblée  de  fe  joindio 
à nous,&  faire  ligner  la  requefte,  qu’ils  pretendoient  prefenter 
à fa  Majefté,  par  leur  Greffier,ce  qu’ils  accordèrent ,&  luy  com- 
mandèrent la  figner;eftant  interrogé  qui  eftoient  ces  Députez 
qui  auoient  fait  ladite  fommatiô,&  en  quel  nombre,  il  refpon- 
dit  neles  cognoiftre,mais  qu’ilseftoienten  grand  nombre;  Le 
Roy  luy  dift  qu’il  fçauoit  bien  que  ce  n’elloient  que  lîmples 
feeneficiers,8c  non  Euefques,&le  renuoya. 

^Le  ly.nous-nous  alicmblafmes  aux  Cordeliers, où  Môficur  le 
Doyen  dcLangres  -fit  entendre  à la  compagnie  qu’il  auoit  par- 
lé à Monfieur  le  Nonce  de  fa  Saindleté,  lequel  outre  le  mande- 
ment de  fonMaiftre,auoit  bien  bonne  affeâion  faireeequ’â 
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pourroitpour  l’Eglifc  de  France, mais  qu’il  defireroitauoif  vri 
' mémoire  de  ce  que  nous  délirerions  qu’il  fid  inftancc  au  Roy 
lors  cyi’il  auroit  audience  ; ce  qu’il  cfpcroit  dans  peu  de  iours, 
Meffieurs  en  députèrent  trois,  pour  aller  conférer  auec  Mef- 
lieursles  Scindics  generaux,  pour  auec  eux  drefTer  mémoires 
des  cinq  poinds.  Le  premier  de  la  continuation  de  l’ancienne 
décimé  8c  des  arrerages  qu’on  veut  faire  payer  à plufieurs  Dio- 
cefes  affligez.  Lez.  l’impofition  delà nouuelledecime.  Le 5. 
L’Edit  qu’on  vouloir  faire  pour  le  Treloricr  des  Chartres.  Le 
4.  pourlcs  œconomes.  Le  5.  pour  les  commandes  fcculiercs. 

En  ladite  aflembîce  fut  leuëla  rclponle  que  fit  Monheuc 
d’Eureux  au  mandement  du  Roy  pour  la  décimé  8c  demie  ,8c 
fut  loué  gr.mdemeht. 

Le  18. les  Députez  furent  aflemblez.  Scia  tequefte  appointée 
8c  refponduë , par  fa  Majeftc  leuc , fut  aduifé  que  Tvn  de  Mef- 
fieurs les  Scindics  8c  Monfieur  de  Marnas , Député  de  b pro- 
uincc  dcLyon^iroicnt  vers  le  Nonce  du  Pape,  pour  luy  fai- 
re entendre  les  cinq  poinds  que  deflus.  Item,  que  ledit  ficur 
de  Marnas  prendrait  la  charge  de  drefler  vn  procès  verbal  da 
tout  ce  qui  s’y  eft  négocié  Sc  palfé  par  les  Députez  durant  cinq, 
ou  fix  mois,  que  grand  nombre  d’entr'eux  ont  demeuré  à Pa- 
lis. Item,  que  Mardy  prochain  fur  vne  heure  ooos-nous  re-^ 
uerrions  auConuent  des  Cordeliers. 

Les  19. 8c  i Le  Nonce  eut  audience,  8c  remonftrales  cinq 
poinéls  cy- deflus  touchez;  Le  Roy  luy  dift  qu’il  fift  memoira 
de  tout  ce  qu’il  auoit  dit, pour  en  communiquer  à fon  ConfeiL. 
cependant  conferantauec  Monfieur  le  Chancelier,  Ü luy  dift,. 
que  l’on  auoit  bien  parlé  des  Treforiers  de  Chartres, 'âc  des^ 
Ânnates.8c  commandes  fcculicres , mais  que  cela  ne  fe  feroit. 
points  Quant  aux  œconomes  on  les  luy  fait  trouuer  bon> 
fous  le  prétexté  du  profit  de  fa  Sainteté , dcfquels  plufieurs  fc, 
feront  incontinent  poutueoir,quilesnegligeoient  cy-deuant> 
d’autant  qu’ils  iou'ifl'oient  du  reuenu. 

Le  II.  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  enuoya  quérir 
Monfieur  le  Doyen  de  Langrcs,  8c  luy  dift  qu’il  auoit  entendu; 
qu’on  nous  auoit  rapporté  qu’il  nous  auoit  defaduoüé  au  Con- 
fbl  priué,  qu’il,  n’auoit  defaduoué  noftre  r/quefte , bien  que  le 
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Roy  rcfafchrit  àluy.il  luyauoit  die  quefonClergén’aiioitouy 
parler  de  cecy. 

Le  il.  les  Deputei  firent  afTemblée aux  Cordeliers, & pri- 
rent congé  l’vnde  l’autre  ,mettans  fin  à leurs  aflemblccs,  & 
deputerent  quclques-vns  d’entr’eux  pour  arrêter  le  procès  . 
verbal  dreffé  par  Monfieur  de  Marnas , & qu’il  en  baillcroit 
des  copies  à tous  qui  en  voudroient  pour  la  juilificacion  dé 
tout  cequenousauons  négocié  à Paris.  l’ay  leu  la  refponfe 
faite  par  le  Vicaire  general  de  Bourges , conforme  à celles  de 
de  MeflTieurs  de  Lyon  &c  d’Eureux  , lefquelles  contiennent 
tout  ce  que  nous  pouuons  porter  à nos  Diocefes,  pour  faire 
femblables  refponfes  «fi  bon  leur  femble. 
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RECVEIL  DE  CE  QVÎ  A"  ESTE*, 

TRAITTE*  EN  LASSEMBLEE  GENERALE 

du  Clergé  de  France,  commencée  à Melun  en  l’année 
1 597.  continuée  & finie  en  l’Abbaycdefainâ:  Garmain 
des  Preziez  Parisen  l’arL  1580. 

Par  tMai^re  G.  de  Tmx^  D»jpt  en  t Eglj/ê  de  Troyci, 

E XQ.  iour  du  mois  de  luin  1579-  ie  party  de 
T royes  pour  venir  à Melun , & alTifter  à l’af- 
femblée  generale  de  tout  le  Clergé  de  Fran- 
ce) comme  y eftant  Dépuré  par  l’alTemblée 
generale  du  Clergé  de  la  Prouince  de  Sens 
dés  le  19»  de  May  dernier  paffé. 

Le  ai.  dudit  mois  de  luin, qui  elloit  le  Di- 
manche, j’arriuay  audit  Mclun,&  feeus  que  laplufpart  de  Mcf- 
üeurs  les  Députez  de  ladite  afTembléecfloient  dejaarnuez  dés 
leVendredy  precedent,  & que toutesfois  ilsn’auoicnt  enco- 
res  rien  fait , finon  fe  préparer  à Dieu  ; pour  laquelle  chofe 
ils  auoient  fait  ce  iour  mefme  de  Dimanche  vne  belle  proccC- 
fion  generale  auec  toutes  les  Eglifes  dudit  Melun;  le  commen- 
cement delaquelleauoiteftéàTainûAfpais",&  le  rcfouràno- 
ftreD.inic,  qui  cft  vne  Eglife  Collegiale  de  fondation  Royale, 
où  Monfieur  rArcheuefque  d’Aix  auoit  célébré  la  Melle, 8c 
Monlieur  rEucfqucde  Mirepoixfait  vne  bien  doéte  prédica- 
tion, perfuadant  .1  tous  les  afllftansde  fupplier  Diçu , qu’il  luy 
pleuft  de  bien  infpirer  toute  celle  alfemblce,  à ce  qu’elle  peuft 
faire  5c  refoudre  chüfcs  , qui  fulTent  à l’honneur  de  Dieu  , à la 
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inamitenrion  de  la  rainée  Eglife,  & pourlc  bien  & repos  vni- 
nerfelde  tout  ce  pauure  Royaume  , tant  affligé, & fi  longue- 
ment trauaillé  de  guerres  & hcrefies.  Tout  celame  fut  recité 
par  ceux  qui  auoicnt  aflifté  à ladite  Prédication. 

le  trouuay  que  les  Fourriers  du  Roy  auoient  marqué  les 
logis  pour  tous  Mefiteurs  les  Deputcsf  : & pour  ce  m’adreffanc 
à eux,  ils  me  dirent  que  le  mien  eftoit  chez  Maiftre  Michel  Ca- 
dot  Procureur,  demeurât  au  cloiftrc  nollre  Dame,  où  ic  me  re- 
tiray,  8c  le  trouuay  marqué  à laporte. 

Le  li.  dudit  mois  ie  m’en  allay  aux  Carmes,  qui  font  aux 
faux-bourgs  de  laditevillc,  qucMcfiîeursàuoient  choifipour 
vn  lieu  le  plus  commode  pour  tenir  leu|  aflemblcc  ; & là  tous 
mefdits  ficurs  fc  rccogneurcnt,&  aduiferent  d’entrer  en  matiè- 
re, 8c  toutesfois  qu’il  fa.lloitau  préalable  rccognoiftre  les  pro- 
cures 8c  pouuoirs  d’vn  chacun , ce  qui  fut  remis  à l’aprefdifnéc. 

II  y auoit  en  ladite  aflemblée  Mefiicurs  les  Archcuefques 
de  Bordeaux,  Ly  on,  Aix,  & Me/Tieurs  les  Euefqucs  deLan- 
gres,  Neuers , Bazas , Noyon,  fainft  Brieu,  Chaalons , Mirç- 
poix,Poifticrs,Auranches:  Lci9.  luillct  luiuant  furuintee- 
luy  de  Nyfmcs  , 8c  le  4.  iour  d’Aouft  ccluy  de  Marfeille , qua- 
tre Abbez  bénits , fçauoir,  Cifteaux , fainft  Eenigne  de  Dijon, 
fainâ  Pierre  de  Vicnne,8c  fainû  Vincent  de  Laon,8c  puis  tous  • 
les  Députez  des  Prouinces.  ■ 

Furent  créez  deux  Promoteurs,  fçauoir,  Maiftre  Gabriel 
Geneuois  Doyen  de  Langres , quafi  comme  pour  les  Prouin- 
ces  de  deçà  Loyre,8c  le  Chantre  de  Rhodez  pour  celles  de  de- 
là. Item  Maiftre  Pierre  Paulet  Official  de  Neuers , êc  Maiftre . 
Arnaud,  Chanoine  de  Perigueux  pour  IcsCrefficrs. 

Ce  mefme  iour  apres  dimcr,toutcs  les  procurations  8c  pou- 
noirs  des  Députez  furent  portées  aux  Greffiers  eûcus  le  matin, 
pour  eftre  veuês,  8c  les  noms  defdits  Députez  enregiftrez^,  à cc 
que  perfonneneprefumaft  d’affifter  àl’aflembiée  , s’iln’eftoic- 
fuffifamment  député  8c  nommé  efdites  procurations^ 

En  apres , furent  mis  cinq  poinfts  en  auant  par  Monficur  le  - 
Promoteur  : Le  preraier,eftoit  fçauoir-raon,fi  luy  8c  fon  com- 
pagnon receuroient  indifféremment  toutes  requeftes  8c  billets  - 
quileurfcroientprefetuez.;Enquoy  fut  rcmdnft ré  qu’il  y^w^ 
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roit  beaucoup  de  danger , à caufe  que  l’on  en  pourroit  prefen-- 
ter  de  diffamatoires:  & pour  ce  fut  conclu  que  cela  feroit  jemis 
à laprudence  des  deux  Promoteurs  , qui  receuroient  Icfdits 
billets  II  bon  leur  fcmbloit  , apres  en  auoir  conféré auct:  quel- 
ques vns  des  anciens  Députez,  ou  bien  les  refuleroicni  & ren- 
dioient  aux  prcfcntatcurs , pour  en  faire  eux-mcfmes  lapre- 
fentation. 

Le  fécond  poin£l,cftoit  de  fçauoir,fi  on  propoferoit  le  foir 
les  affaires  qui  fe  deuoienctrairter  le  lendemain,  Sc  làdeffus 
on  ctaignoit  que  cela  donnaff  ouuertureaux  menées  & à la  di- 
uulgation  des  affaires  : Ce  neantmoins  fut  conclu  que  attendu 
que  nous  lecognoiflîtys  tous  Deum  prxjidem dr  ultorem  en  cet- 
te Congrégation,  & que  nous  y deuions  apporter  de  bonnes 
& faines  confciences  , ladite  propofitipnfe  feroit  fans  crainte 
de  menées . à ce  que  chacun  euft  loiûr  de  penfer  de  prés  aux  af- 
faires , Sc  en  venir  bien  préparé  : Veu  melmement  qu  es  chofes  ' 
difficiles  toufiours  eull-il  fallu  donner  delay  pour  en  refpon- 
dre. 

Le  troificfme  poinft, Turque  le  matin  fe  feroit Icfture  de 
touteequiauoiteftéarrefté  le  iour  precedent, & laprefdilhcc 
fereliroitaiiffi  par  lefdits  Greffiers  louccequiauroit  efté  con- 
clu le  matin,  à ce  qu’il  fuft  veu  fl  lesrefolutionsprinfes  feroict 
fîdclement  onregilhccs  , & conformément  à l’intention  de 
l’affcmblée. 

Le  quatriefme  poinft  , fut  que  l’ofi  ne  donneroit  point  les 
opinions  particulières  par  efcrii , mais  feulement  de  viuc  voix, 
contre  quelques  vns  qui  auoient  requis  que  chacun  euft  à bail- 
ler fon  dire  par  eferit,  & le  ligner  ; Cela  fur  trouué  dangereux, 
& par  confequent  rejetté  de  touteraffemblée  : Comme  auffi, 

Lecinquiefme  poind,  quieftoitde  faire  prefenterfic infé- 
rer au  Greffe  toutes  nos  procurations  ; L’on  le  douta  là  delius 
de  quelque  furprinfe  , d autant  que  l’on  cioyoïr  que  par  tel 
moyen  le  Royfccuft  incontinent  le  pouuoird’vn chacun, fe 
faifant  exhiber  les  regiftres,  & oïdonnaft  puis  apres  eequ’d 
luyplairoit  contre  les  Députez,  ou  ceux  qui  lesauroicntcn- 
uoyez  I Partant  fut  refolu  qu’il  y auroit  allez  de  temps  cy  apres 
pouraduifer  iion  bailierojtlefdites  procurations  ou  non.'  Et 


Digitizee*  ' V Goo^Ic 


DV  CLERGE'  DE  FRANGE.  149 

Yur  ce  cftant  finie  cefte  dernière  propofition , Monficur  le  Pro- 
moteur ancien  propofa, que  le  lendemain  matin  il  fe  traitteroit 
de  la  Prefidcnce  de  raflcmblce , Sc  aufli  fi  on  opineroit  per 
pita  /tut  per  prouinciits  : Item > quel  rang  & ordre  tiendroit  cha- 
cune Prouince. 

Le  15.  dudit  mois,  Mcflîeurs  cftans  aflemblez  apres  la  pré- 
dication de  Monficur  Poncet  , 8c  la  Mcfl'e  oüie,  comme  ils 
auoientfait  le  iour  precedent , ils  eftoient  fur  le  point  de  pro- 
céder à la  nomination  d’vn  Prefidcntde  l’aflemblce  : mais  le- 
dit fleur  Promoteur  ancien  leur  remonftra  qu’en  fueilletant  les 
procurations  des  afliftans , il  en  auoit  trouuc  quelques  vns  mal 
fondez  de  pouuoir  , comme  le  grand  Vicaire  de  Monficur 
d’Ambrun  , il  en  auoit  trouué  aufli  quelques  vns  députez  de 
certains  Dioceles  feulement , 8c  non  de  Prouince , comme  le 
député  de  Cahors.celuy  de  Vaure,8c  celuy  de  Condon.  Fal- 
loit  auam  quel  ont  fill  autre  chofe  , fçauoir  fi  la  compagnie 
les  vouloir  admettre  ou  non.  Là  deflus  ledit)  fromotcur  con- 
tinuant fon propos,  remonflraque  Monficur  l’Archcuefquc 
d’Ambrun  auoit  efté  député  de  fa  Prouince  pour  venir  à cefle 
aflembléeauecvn  Chanoine  de  fonjEglife  : mais  qu’eftantla 
Roync  mere  du  Roy  furuenue  en  Dauphiné,  pour  les  troubles 
du  pays  ,iIauoit  efté  retenu  par'êlle,  pour  le  fcruice  de  fa  Maje-  '■ 
fté,  comme  perfonnage  entendant  bien  les  affairesduditpays, 

8c  que  pour  cefte  occaflon  il  n’auoit  peu  venir  ; le  Chanoine 
aufli  n’auoit  ofé  palier  tout  fcul  : Môflroit  ledit  Promoteur  let- 
tres dudit  fieur  A rcheuefquc,8c d’autres  du  lieurde  Maugiron 
Gouuetncur  du  pais  , qui  certifioicnt  Tempcfchement  fiifJit 
eftxe  véritable,  8c  pour  ce  requeroit  qùe  ledit  fieur  Archeuef- 
quefiift  cxcufé,8c  fondit  grand  Vicaire  receu , comme  eniioyé 
parluy,  8c  fubftiiuc  en  fon  lieu.  Les  Députez  de  Bourges  rc- 
^ueroient  aufli  quclefdits  de  Cahots  8c  Vaure  fulient  recciis 
auec  eux, comme  cfians  de  leur  Prouince  , 8c  alleguoient  que 
leiiP  ptocez  verbal  les  chargcoit  de  faire  cefte  requifitiô  : Ceux 
de  Bordeaux  en  difoient  autant  pour  celuy  de  Condon. 

La  matière  mife  en  deliberation,  fut  rcloluquenonobflant- 
toutes  chofes  alléguées  par  ledit  Promoteur  pour  ledit  d’Am- 
brun, il  ne  feroit  aucunement  receu  en  ladite  aflcmbléc.  Et  fur 
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la  réplique  qu’il  fi:  qu’il  y aiiroic  donc  vnc  prouince  moins,  iî 
fut  die  que  les  autres  treize  qui  reftoient  ne  laifleroient  pas  de 
faite  8c  refoudre  toutes  chofes  ,8c  mefme  obliger  ladite  pro- 
uinced’Ambrun (ûraellier  eftoit)  par  contumace,  d’auunc 
que  vocutii  non  venerat  z>t  decehat-  - 

Quant  aux  autres, attendu  la  requifition  des  Comprouin- 
ciaux,fut  dit  qu’ils  pourroient  par  permiflîon  entrer  en  ladite 
affemblée , mais  que  quand  on  viendroit  aux  deliberations,  ils 
fe  retireroient,  comme  n’ayans  aucune  voix  deliberatiuc. 

Mais  ne  faut  oublier  que  ledit  ficur  d’Ambrun  fut  repris 
en  la  fuperfeription  des  lettres  qu’il  cfcriuoit,d’autant  qu’il  n’a- 
uoit  mis  Mefteurs  Af^'»«rf,ei''r'S^ilEitdit,quevcuque 

celle  allemblécrcprefentoic  tout  le  corps  derEglife.ilfalloit 
qu’il  m\iy^SfeJJeigneurSiMeJ/èi^tt€urSi^mÇ\  que  l’on  faifoit  quâd 
on  efcriuoit  aux  Cours  fouueraines.  Ne  faut  oublier  auâî  que 
lefdites  lettres  portoient  que  les  troubles  dudit  Dauphiné  ve- 
noient  de  la  mutination  du  tiers  Ellat  contre  la  Nobldfe,  au 
milieu  de  laquelle  mutination  tout  le  bien  de  l'Eglife  elloit  fai- 
fi,  ou  rauy  de  part  ou  d’autre. 

Orcespoinfls  vuidez,onvint  à traitter  de  laPrefidence: 
mais , b Dieu  quelle  peine , 8c  quel  rompement  de  celle  cela 
nous  fit  ! car  d’vn  cofié  Monlieurdc  Lyon  nousremonllroïc 
qu’il  elloit  Primat,8c  en  fa  Primatie,8c  que  félon  l’ordre  hierac« 
chique  il  deuoit  prefider,  D’ailleurs , Monfieut  de  Bordeaux 
difoit  qu’il  elloit  aulTiPrimar,&  le  plus  ancien , 8c  qu’en  toutes 
airembléesl’honneuc  deprefidence  auoit  ellé  deferée  aux  plus 
anciens , fans  que  le  lieu  où  on  elloit  apportall  quelque  aduan- 
tage  ou  defathiantage  à b prelidence  : L’alTemblée  de  fon  collé 
maintenoic  tacitement  que  ne  l’vn  ne  l’autre  ne  deuoit  prefi» 
dçr,  lure,  vel  nntiquitatü  vd  primante  > à caufe  que  là  il  n’elloit 
pas  qucllion  de  leur,  luiifdidion  : mais  d’vn  fait  public  pour 
toute  r£glife,dù  vn  Éuefehéou  ArcheuefchcnerecognoilToic 
l’autre  pour  fuperieur.  De  moy  ie  le  maintins  appertemenr, 
me  fondant  que  fi  l’vnourautreempoctoit  droit  deprefiden> 
çe.ilnefaudroit  jamais  quelesaflemblées  efleulFcnt  dePrefir 
dent  : car  pour  ceruin  vous  ferez  par  tout  où  vous  irexen  pri- 
, 6c  partant  voUa^ollrc  Prelident  tout  trouué , fil  y cft. 
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d n’y  eftant , le  plus  ancien  d apres  luy  f’attribucra  k prelideh- 
ce. 

le  n’ofois  pas  dire  que  par  tel  moyen  le  Roy  nous  donneroic 
tel  Prcfidentqu’il  voudroit:  car  il  ne  faudroit  que  dire:  le  veux 
querairemblcefefaflelàoulà.&lcPrefident  feroit  fait  8c  créé 
de  mefnie.  En  quelque  alTcmblée  auflî  que  vous  foyez,vous  ne 
pouuez  faillir  de  trouucr  le  plus  ancië  , partant  ("di- 

fois-ie;  vous  voila defpouïllez  de  toute  élcétion.  Que  li  ( re- 
pli quois-ie  apres)  ny  le  Primat,  ny  leplus  ancien  ne  font  fuffi- 
fans, comment  fera  compoléc celle  alTemblée  î il  y aura  (peut- 
ellre}plufieur& beaux  membres  fous  vn  chef  malfeant. 

Vous  voulez  donc C difoic Monheur de  Lyon)  introduire 
vnetleâion,  8c  par  icelle  faire  vne  autre  monllre  ; car  tacite- 
ment vous  entendez  eflireceluy  qui  fera  plus  agréable  à la 
compagnie,  8c  que  û vous  prenez  & choiliflez  vn  Curé,  eft-il 
raifonnable qu’il prelîdeauxEuerques?elt-ilraifonnable  qu’vn 
Euefquc  prefidc  aux  Archeuefqucs  ? 8c  concluoit,  comment 
i’ellois  fi  hardyd’alleguer  cela;  8c  s’cbahilToit  fi  la  compagnie 
vouloit  mettre  cela  en  deliberation. 

Surquoy  ladite  compagnie  luy  dift  qu’il  elloit  raifonnable 
qu'on  en  deliberall,8c  pourceil  vit  qu’il  elloit  requis  que  luy  8c 
Monfieur  de  Bordeaux  aufli  fe  retir^ent , ce  qu’ils  firent, apres 
s’ellrefaitinfiny  honneur  l'vnà  l’autre,  8c  protcllé,  fçauoir, 
celuy  de  Lyon, que  tout  ce  qu’il  faifoit , neftoicquepour  main- 
tenir l’honneur  de  fonEglife  8c  primace:  8c  celuy  de  Bordeaux 
que  l’ordre  accoullumé  dire  tenu  en  l’Eglifc , 8c  l’honneur  deu 
à l’ancienneté  luy  faifoit  débattre  ladite  prefidence. 

Eux  retirez , 1 allcmblee  arrella  incontinent  que  ny  l’vn  ny 
1 autrene  prefideroit^fr  /us  kinc inde pr^tcrfum'-tnMS  on proce- 
deroit  à la  prefidence  par  cleélion,/rn^fo  tumen  ordineHierur-’ 
«l?/fo,8c  .à  celle  caufe  celuy  qui  prelideroit,  prefîderoit  percon- 
eeJsïonen/i(^  non  alias- 

Cela  conclu , 1 on  lemillà  eflire:  mais  pour  parler  franche- 
ment d’vne  compagnie  célébré  où  i’ellois,8c  en  laquelle  j’auois 
voiXjilfaut  queie  confcfl'e  que  nous  fommes  hommes , 8c  que 
combien  qu’on  euft  le  iour  de  deuant  appellé  iDcum  prxjidcmt 
combien  que  leDimanche  precedent,  rfaoyn’clik 
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encore  aniuc  en  ladite  aflcmbléc  on  eiift  communié:  li  eft-cê 
qu’il  eftoit  ailé  à juger  que  tous  les  efprirs  ne  proccdoient  pas  à 
celle  élection  comme  rccognoiflims  Dieu  pcefldantjcarily  fut 
décoljuert  des  pafTions  merueillcufes , les  vnsteiwns  bon  pour 
iedit  ficur  de  Lyon, les  autres  pour  celuy  de  Bordeaux.  En  ün 
fïxprouinccs  cleurcnt  Monfieur  de  Lyon  , &lix  autres  Mon- 
(ieur  de  Bordeaux;  Rclloitlaprouincede  Bourges,  à qui  eftant 
demandée l’op^inion , elle  dift  qu’ellen’en  pouuoit  donner,  à 
caufe  qu’elle  cfloit  my-parcie. 

\ oiladoncqiics  l’artcmblcc  en  plus  gr.indc  peine  quede- 
uantjlcs  vns  difans  qu’il  falloit  y procéder  t»//»  par  pe- 

tits bulletins  mis  én  vn  Calice , qui  défait  fucapportéfur  table, 
les  autres,  qu’il  falloit  fe  réduire  les  vm  aux  autres  v Vne  tierce 
opinion  encore  fut  mife  en  auant , qu’il  les  falloit  faire  prefider 
tous  deux , & qu’il  n’y  auroii  point  de  danger , pourueu  que  cc 
^rconce^tancm- 

Tout  cela  mis  en  deliberation , rien  nepleur,nnon  que  l’on 
adheraquelquc  peu  à celle  tierce  opinion , maisaulfi  tollelle 
fut  diuifee  en  deux  doutes  ; car  les  vns  vouloient  que  ce  full  al- 
ternatiuement , les  autres  quecefullpar  cnfcmble. 

Quediray-jelàdeflusî  Ces  difficultcz  furent  dcbatucsaf- 
prement  , 8c  les- deux  faélions  elloicntifi  opiniallremcnt  8c 
éiroitiement  bandées  l’vne  contre  l’autre  , qu’elles  nous  tin- 
drent  depuis  neuf  heures  du  matin  jufques  à entre  vne  8c  deux 
apres  midy;  car  perfonne  ne’ vouloit  démordre  , Scjfoupçon- 
n oit- on  que  quelques  Prélats  de  la  compagnie  faifoient  fecret- 
tement  telles  menées  contre  Monfieur  de  Lyon  , pour  quel- 
que m.auuaife  opinion  qu’ils  auoientconccuc  deluy,  oupour 
quelque  em:iequ’ils.luyportoient,  pour  auoireilé fait  depuis 
n’agticres  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  cftroit , chofe  qui 
lesfaifoit  entrer  en  telle  défiance  de  luy, qu’il  faillit  cc  iour-làà 
reccuoir  vne  honte  mcrueilleufe. 

En  fin,  fefafchamix  compagnie,  principalement  de  ceux 
quicnliniplicitédecücur  procedoient  en  celle  elleHion , 8c  fe 
lü'juenoient  que  ledit  fieurde  Lyon  auoic  tant  bien  fait  aux 
Ellats  de  Blois,  8c  depuis  f’elloit  monllré  auoir  fi  bon  zeleati 
bien.  Ecclelialliquc  , qui  aulTi  craignoieni  que  fi  par  indigna- 
tion il 
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tien  il  f’enalloitdc  l’afTemblée,  comme  il  euftfait , fionluy 
eufl:  donné  vn  Prefident  par  defliis  luy , prefTcrent  l’aftairc  de  fi 
près,  qu’il  fur  conclu  qu’otlé  iout  jerutinium  & toute  alterna- 
tion , les  fufdits  deux  Archeuefques  prefideroient  tous  deux 
par  enfembleauec  égale  puilfance , 6c  fans  auoir  autre  voix  que 
celle  de  leur  Prouince. 

Et  quant  àla  difficulté  que  faifoient  ceux  qui  auoient  enuie 
de  rompre  celle  conclulion,  6c  exclurre  du  tout  ledit  fieur  de 
Lyon  de  la  prefidence , à fçauoir  qui  parleroit  le  premier  d’eux 
deux  , qui  colligeroit  les  voix, ^ qui  prononccroit  les  Arrefts , il 
fut  dit  qu’ils  cftoient  tous  deux  fi  prudents , 6c  fi  bons  amis, 
qu’ils  fenaccorderoient  bien  par  cnfcmble  , 5c  défait  l’onre- 
mift  cela  à leur  diferetion. 

Voilalafindelaplusfafcheufedifpute,  qui  ('peut- eftre  ) fe 
paffera  en  toute  celle  alTemblce  ; laquelle  terminée  , on  pria 
Mclfieurs  IcsEuelques  deBazas  6c  Noyon  auoc  les  deux  Pro- 
moteurs, d’aller  appeller les  fufditsfieurs  Archeuefques,  qui 
de  quatre  à cinq  heures  durantauoient  elle  abfcms  attendans 
celle  refolution , 6C  les  faire  remonter  en  lafallede  l’anemblée, 
où  le'urellant  prononcé  cét  Arreil  par  Monfieur  l’Archeue-* 
quéd’AixenProuence,  ils  l’acccpterent  tous  deux  fortgra- 
cieufement , fous  toutesfois  les  prôtcllations  qu’ils  firent  l’vn 
8c  l’autre,  que  cela  ne  peull  préjudicier  à la  précmincce  de  leurs 
Eglifes  : Dequoy  ils  requirent  aéle,  qui  leur  fut  accordé  ; 6c  fur 
ce  point  chacun  fe  retira  pour  aller  difner,  ayant  à bon  efcicoc 
jeufnéla  veille  defainélleaa  r- 

, L’aprefdifnéeduditiourfurlesquatreheurcs, Meffieunfe 

r’aflemblercnt  pour  vuiderlesdeux  autres  poinfts  propofez> 
fçauoii  comment  on  opineroit  , ou  per  capitn , ou  ter  prêuin-' 
cias , 6c  quelle  Prouince  parleroit  deuant  ou  apres.  Il  fu-t  con- 
clu que  l’on  opineroit  per  brouincUsi  pourobuicr  à la  longueur 
des  opinions  per  capita,  efqueües  chacun  fe  voudroit  monftrer 
auoir  bien  ciludié,  6c  ellrede  bon  jugement  aux  affaires  , 8c 
par  ce  moyen  cierrdroit  quafi  toute  vne  matinée  ralTemblée  en 
audience  pour  vn  feul  affaire.  Outre  ce  la  colleélion  des  voix 
faoictroppcnible  pour  les  Prelidcnts,  f’il  falloir  fe  fouucnir 
de  toutes  les  opimoas  en  va  fi  grand  nombre.  Pour  obuier  à cç 
■ V. 
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il  valloit  mieilx  que  chacune  Prouincc  print  fesDeputcz  à parti 
& qu’il  fuftrefülu  entr’eux  ce  qu’il  leur  feinbloic  de  cequifc 
traUtoic,  Sc  puis  les  fiflent  rapporter  par  l’vn  d’ontr’eux.  Ce 
faifant  il  n’y  auroit  que  treize  voix  à colliger  , n’en  ayant  cha- 
cune Prouince  qu’vne feule , &c  n’y  eftant  plus  celle  d’Ambrun. 
Etquantàlafeance&ordre  de  parler  , j’auois  baillé  vn  billet 
que  j’auois  tiiéd’vn  vieil  protocole,auquel  tous  les  noms  des 
Archcuefchez  eftoicnt  efcrits.  Il  fut  dit  que  le  dernier  men- 
tionne audit  billet,  coramenceroit  à parler  le  premier  : 8c  les 
autres  confecutiueincnt  jufques  au  premier.  Et  à vne  autre  de- 
liberation le  fécond  dudit  billet  coromenceroit,8c  puis  le  tiers, 

8c  puis  le  quart,  8c  ainfi  des  autres,  jufques  à ce  que  chacun  euft 
elle  le  premier  à fon  tour. 

Cela  fut  trouuc  fort  bon  8c  raifonnable  pour  obuier  à tou- 
te ambition , contention , 8c  querelles  qui  pouuoient  venir  des 
jalouzies  d’vnc  prerogatiue  8c  prééminence. 

Apres  ce*t  ordre  eftably,il  fut  aduifé  de  terminer  le  différend 
dcsDoycnsdesEglifesCathedrales  8c  Abbez  titulaires  pour  ' 
la  prefeance  qu’ils  pretendoient  les  vns  fur  les  autres.  Mon- 
lieur  de  Cifteaux  commença,  8c  feit  vne  longue  8c  dofte  rc- 
monftrance  pour  les  Abbez:  il  luy  fut  fur  l’heure  refpondu  par  • 
Monfieur  le  Doyen  de  Langres  : Sc  faut  que  ic  die  qu’à  bien  af- 
failly  bien  défendu , il eft impolTible  de  mieux  dire  ny  départ 
ny  d’autre , 8c  fi  ie  puis  ie  rctireray  les  deux  harangues.  Mais 
pour  ce  que  i’en  ay  peu  retenir, ledit  licur  de  Cifteaux  allcguoit 
quatre  principales  chofes  pour  nous  conuaincre.  La  première, 
qu’en  infinis  textes  des  Canons  qu’il  allégua , les  Abbezeftoict 
toufiours  nommez  les  premiers.  La  fécondé, qu  lis  eftoient  fa- 
crez ,8c  auoient  puiflànce  de  conférer  Ordres. La  tierce, qu’aux 
Conciles  8c  aflémblécs  de  Rome  ils  auoient  place  8c  voix,  ce 
quen’auoient  pas  les  Doyens.  Pour  la  qm-itridme,!!  produifit 
vn  aéke  d’vne  alfemblée  f^aite  à Orléans , il  y a cent  ans  , en  la- 
quelle l’Abbé  de  Cifteaux, 6c  quelques  autres  Abbez , auoient 
cfté  immédiatement  apres  les  Ludques,8cdeuant  tous  autres 
commis  des  Egliles  du  Royaume.  Ledit  lieur  Doyen  de  Lan- 
gres luy  refpoudoit  au  premier  poinél , que  fi  le  loilir  luy  eftoit 
donné  de  rcfucillçtcr  les  Canons ,il  en  trouueroit  beaucoup  où. 
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les  Doyens  feroient  mis  auant  les  Abbezimais  que  Hins  fe  don- 
ner cefte  peine,  cela  n’appoitoit  pas  grand  ciroidljcar  il  dépen- 
doit  delà  volonté  de  ceux  qui  elaiuoienc  Icl'dits  Canons , 8c 
quivouloientp.irauanturefauorifer  à ta  lainétctc  de  quelques 
bons  Abbez  de  ce  temps-là,ou  à l’amitié  &:  cognoifl'ance  qu’ils 
auoienc  à eux.  Mais  pour  effacer  celle  première  raifon , il  pro- 

pofoitpourvnargumeritinuinciblel’ordreancien  delà  hiérar- 
chie de  l’Eglife,  auquel  les  Abbez  elloient  po/Hio^arios» 
n’ayans  aucune  place  aux  Ordres  & degrezde  l’Eglife,  oùau 
contraire  les  Doyens  & Chanoines  ontelléde  tout  temps  le 
fenat  & les  freres  des  Euefques  j Qm;  fainél  Bernard  les  auoit 
recogneus  pour  tels,  vfanc  de  ces  mots  en  fes  œuures , Dominis 
meù  ^ Magifirii , Dominis  Decante . 

Et  pour  le  regard  delà  confecration  Se  puilTance  de  donner 
ordres,  il  refpondit  quequant  à ladite  confecration , il  con- 
felToit  que  cela  leur  eftoit  vn  honneur  procédant  de  la  volonté 
des  Papes , Se  Euefques , pour  lequel  ils  ne  deuoient  prétendre 
grande  prééminence  par  deflus  lefdits 'Doyens  , qui  elloienc 
comme  facrez  I n ipjo  corpore  l^pifcoporum  quorum  membra  erant. 

Et  dauantage.la  confecration  Abbatiale  a plus  ellé pour  hono- 
rer les  maifons  de  Religion,  que  pour  donner  authoritéaux 
Abbez  Extra^  illas  domos-  Quoy  qu’il  en  foit,  les  Abbez  nede- 
uroient, félon  l’opinion mcfme de  S.  Bcinztd^habere annulum 
VCuquCnuUum  contrahuntenm  Eedefiis  fuis  matrimonium  : La 
croce  auffiSda  mithrene  leur  fert  qu’au  Clodlre, pour  humi- 
lier toufiours  deplusenplusles  Religieux  fous  la  contempla- 
tion de  tels  ornemens  ; qui  toutesfoisne  font  pas  queles  Ab- 
bez Eùifcoporum , comme  les  Doyens  : mais  ils  font 

feulement  appeliez  & commandez  par  les  Euefques,  jf/î , qui 
emporte  en  foy  fubjetion:  Mais  qu’il  efloitbicnaifé  à voir  ou 
tendoient  Mc/ricurs  les  Abbezrau}ourd’huy,en  fe  voulant  efle- 
uer  par  deflus  les  Doyens,c’efl  que  comme  leurs  predeceffeurs 
du  heu  qu’ils  tenoient  le  plus  bas  en  l’Eglife , mefmes  apres  les 
ojhariii  comme  dit  efl,  ils  font  venus  en  poufïànt  les  autres  juf- 
ques  au  degré  où  ils  font  aujourd'huy  j AufTi  eux  voudroient 
bien  encore  en  pouffant  arriéré  les  Doyens, fe  mettre  pardeflus 
les  Euefques  mefmes  fils  pquuoicnu  ^ 
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Et  pour  le  regard  de  con  ferer  Ordres, cela  ne  leur  feruoit  de 
beaucoup  pour  obtenir  le  lieu  qu’ils  demandent  au  deflus  def- 
dits  Doyens, veu  qu’ily  a aflez  de  Doyes  & autres  dignitez  Ec- 
cleûaftiqiics  qui  ont  pareille  puilTan  ce  en  ce  Royaume , Scplus 
grande  auec.  Car  fedibus  'vacantibus , ils  font  Euefques  eux- 
mefmes,  çj  fungut:turvero  E^tfcojiorum  munere  etiam  fuper  /fb- 
bata , ü par  priuilege  ils  n’en  font  exempts  ; Ce  que  les  Abbez 
ne  fçauroient , ne  peurent  onques  faire.  D’ailleurs’,  ladite  . 
puilTance  de  conférer  Ordres  ne  s’eftend  que  /»  cUu/FroySc  en- 
core c’eft  par  priuilege,  qui  ne  peut  eftre  donne  au  préjudice  de 
ceux  qui  y ont  intci  eft,  li  ccn’eft  de  leur  confentement;  Voila 
pour  refpondrc  au  fécond  poind. 

Et  quant  au  tiers,  qui  concerne  la  feance,  8c  voix  aux  Con- 
ciles,ôc  aux  aflemblées  & procefllons  de  Rome,  il  y farisfit,di- 
fant,  quefil  eOoit  queftoitdu  Concile deTrcnte  , les  Doyens 
n’auoient  garde  d’yaflîfterSc  demander  leur  place  , veu  qu’ils 
n’y  ertoient  point  appeliez  ; 8c  pour  le  regard  des  autres , il  eft 
certain  que  McHieursles  Euefques  y afliltans  , reprefentoient 
leurs Eglifes SC  Chapitres; Et  pour  cefteoccafion  les  Doyens 
eftoientJà  auec  eux , in  tllumm  corjjore , ft  ita  dicc»dum  : De  fa- 
çon que  la  feance  defdits  Abbez  ne  leur  apporte  aucun  préju- 
dice , (f  idem  fetmendum  des  alTcmblccs  8c  procefllons  de  Ro- 
me , encore  que,  comme  Monfieur  de  Cifteaux  a dit , il  y euft 
à R orne  quelques  Doyens  3c  Archidiacres , félon  les  temps  &c 
occalions , qui  ne  pieccdcm  les  Abbez  ny  en  aflemblée  ny  en 
proccflion,lieft-ce  que  cela  ne  fait  rien  : car  il  eft  à prefuppo- 
ier  qu’ils  font  là  pour  affaires  , 8c  non  pour  quereller  des  lean- 
ces.  Et  li  la  deuocion  leur  prend  d’aller  a vne  proccflfion,  ils  ai- 
ment mieux  tenir  quelque  petit  lieu,  humblement  8c  couuer- 
tement , que  d’aller  prefomptueufement  prendre  rang  deuant 
les  autres , celle  modeftie  leur  donnant  plus  d’honneur,  que  ne 
feroit  vne  trop  audacieufe  témérité. 

Pour  le  regard  de  fade  propofc,il  y a cent  ans , 8C  qui  faifoit 
le4.point,il  dift  que  celan’obligeoit  perfonne,  8c  qu’il  n eftoit 
pas  donne  auecluy.  Dauantageil  porte  cemot  de 
onnefçait  qui  ils  eftoient,pour  le  moins  n’cfc-il  point  dit  qu’ils 
faflenc  Doyens,8cpour  ce  il  n’y  falloitauon  elgard.  Voila  la 
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4in  concluant  par  d’autres  gentils  difcourSjCÔmc  que  les  Moy- 
nes  euirentcftcpris  des  Chapitres , que  les  Chapitres  en  euf- 
fent  fondépluficurs,6clepiouiioit.6cenfcnimcque  les  Moy- 
nes  n’eftoient  du  monde,  ny  de  la  Hiérarchie  ancienne  Eccle- 
fiaftique.ils  ne  deuoient  quereller  cefte  prééminence , laquelle 
il  fupplioit  Mcflicurs  les  a/Tillans  vouloir  adjuger  prelente- 
ment  à nous  autres,&  en  débouter  du  tout  Icldits  Ahbez. 

Ayant  acheue  ce  propos  , il  y eut  vn  Député  de  Narbonne, 

Doéteur  en  Théologie,  qui  nia  toutàplatd  Monfieur  de  Ci- 
fteauxqueles  Abbez  eull'entvoix  deliberatiue  aux  Conciles, 
mais  qu’ils  difoienr  feulement  ces  mots, Co;;/c/{/7  &jublcriift. 

De  moy.iedemanday  audience  pour  vn  petit  mot,  qui  ni'eUât 
accordée  par  MeflTieurs  les  Prelidens  , j afleuray  tout  haut  la 
compagnie, que  non  feulcmct  vn  Doyen  de  T royes,  mais  aiiflî 
vn  Archidiacre:  5c  au  defaut  du  Doyen  ou  d’vn  Archidiacre, 
vn  limple  C hanoine  precedoit  tous  les  Abbez  du  Diocefe,foit 
aux  allembices, fuit  aux  procelTions,  Monfieur  de  Cifteaux  fe 
fafcha  contre  ledit  de  Narbonne  6c  contre  moy , difant  que 
nous  l’interrompions  en  fa  répliqué  qu’il  vouloir  faire, confelVa 
toutesfois  que  ce  que  i’auois  dit  eftoit  véritable, mais  que  ledit 
de  Narbonne  auoit  allégué  faux.  Surquoyil  répliqua  quelque 
chofefort  à propos,  6c  toutesfoisnonfans  chplere , dii'ant  que 
ledit  Doyen  l’auoit  piqué.  Et  ledit  Doyen  au  contraire  reprit 
le  propos, 8c  demanda  qu’on  luy  fift  droiéESc  à nous  auHi, difant 
ioyeufement  ce  mot  : MefTieurs  il  y a long  temps  que  nous 
fommes  au  bas  bout  : dites  nous,  s’il  vous  plaill,  \^Jccndefttpe‘ 

W«#,c’eft  lefruiétqucnous  cfperons  denoftre  longue  humili- 
téj  8c  modeftie.  Or  difoit-ilcela  d’autant  que  ledit  lieurdeCi- 
fteaux Scies  lieurs  Abbez  defainél Benigne  de  Dijon,  S.  Vin- 
cent de  Laon, 8c  S.  Pierre  de  Vienne , tous  trois  Gentilshom- 
mes de  fort  bonnes  maifons  8c  bien  apparentez  , 8c  tous  trois 
titulaires, Sc  à qui  nous  déférions  beaucoup , tant  pour  les  cho- 
fes  fuidites  que  pour  leurs  honneftetez, comme  aufli  audit  heur 
de  Cirteaux  ,pour  fonbon  fçauoir.  grand  aage  8c  expérience 
meruciileuie  es  chofes  du  môde,elfoienttouliours  afTis  imme- 
diatemcrK  apres  les  Eucfqtics.  A quoy  ledit  ücur  de  S.  Pierre  au 
des  autres , dift  qu’il  prenoit  Meflîeurs  les  Archeuefqucs  sc 
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Euefqucs  pour  luges  de  cc  different.  Et  quant  à nous  que  c’e- 
ftoitchofe  toute  aft'euréc  que  nous  les  délirions  comme  eux* 
efperans  qu’ils  porteroient  le  p.irty  de  leurs  membres, fans  tou- 
tdsfois  fonner  mot:  s’eftans  lefdits  Abbez  retirez  ,nous-nous 
retirafmes  auiri,&  fufmes  fuiuis  quali  de  tous  les  autres  Depu-* 
tez,commeyayans  interefts;à  caufe  qu’ils  eftoient  quafi  tou* 
ou  Archidiacres  ou  tenas  autres  dignitez  en  l’Eglifcjde  Doy c 
des  Cathédrales, il  n’y  auoit  que  ccluy  de  Sens , celuy  de  Lan- 
gres  Sc  nioy , qui  eftions  aflillez  de  celuy  de  S.  Quentin  & de 
celuy  de  Prouins. 

Mcfiieursles  Prélats  feuls  eurent  bien-toft  terminé  noftrc 
diffcrent.car  fans  toucher  au  fond, ils  nous  firent  r’appcller  in- 
continent,&  nous  prièrent  que  , fans  préjudice  de  nos  droits, 
&:  pour  ne  rompre  vne  fi  honorable  airemblée,8c  où  il  fe  de- 
uoit  traitter  de  li  graines  chofcs,nous  vouluflions  laiffer  tou- 
tes chofes  comme  enR  eftoient  en  furfcance,&jufqu’à  ce  que 
autrement  en  euftefté  ordonné,  par  proteftationque  ny  pre- 
feancc,ny  predeliberaiion,ny  prefubfcription,  ny  preopinion, 
ny  autre  chots-  qui dépendroit  des  chofes  fufdites,n’acquerroic 
aucun  droiû:  aux  parties  durant  toute  cefte  alTerablée.  De- 
quoy  nous-nous  contcntafmcs,  pourueu  que  cela  fuft  inferéau 
premier  chapitre  duregiftredes  Greffiers  qui  en  donneroienc 
aéle  à qui  le  demanderoit, 

Celaainfi  terminé  fie  accordé,  fut  dit  que  le  lendemain  qui 
eftoit  le  iour  fiefefte  de  S.  leanBaptifte,rcroitdu  tout  deftiné  a 
prier  Dieu,8e  que  le  leudy  fuiuant , d’autant  que  l’on  faifoit  en 
eefte  ville  de  Melun  l’Oéiaue  de  la  Feftc  Dieu  folemnellement, 
l’onneviendroitpoint  àTaffemblée  qu’à  quatre  heures  apres 
midy,chacun  ayant  ouy  V cfpres.Là  deflus  chacun  fe  retira , fit 
en  nous  en  allant, vn  Euefque  qui  m’eft  amy  me  prenant  par  h 
main  me  dift  ces  mots:  le  fçay  bien  que  vous  aucz  aujourd’hu) 
fait  pour  Monfieur  de  Lyon  tout  ce  que  vous  auez  peu  : ie  lu} 
confellay  que  ouy , par  ce  que  ie  penfois  qu’en  ma  confciencc 
on  luy  faifoit  tort , de  donner  la  Prefidenceà  autre  qu’a  luy, 
veu  qu’il  eftoit  en  fa  Primatic , fit  qu’il  auoit  toufiours  bien  fait 
pour  le  Clergé.  Peftois.me  dit-il,  hier  de  voftre  opinion,  mais 
quwd  le  vent  m’eut  pafTé  par  les  oreilles  de  quelques  lettre 
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qu  vn  Courtiran  fauoritluya  efcrit  (il  vouloit  entendteMon- 
iicuc  d’O)  & que  ic  penfe  à ceft  Eftat  nouueau  de  Confeiller  au 
priuéConfeildu Roy ,i’ay changé d’aduis  ;Iene  liiy rcfpondis 
rien  là  deflus,  finon  que  j’eftimois  chacun  en  auoir  parle  félon 
faconfcicncc. 

. Depuis  quelqu’autre  mien  amy  me  dift  que  le  Député  d’Am- 
brunn’auoiteftcexpulfé  del  alTemblée  que  pour  priuer  Mon- 
ficur  deLyondefavoix  : carily  auoitafl'ezde  coniiderations 
pour  le  faire  demeurer,!!  l’on  n’euft  craint  fonfuffrage  pour  le- 
dit fieurdeLyon.Celatnefit  quafi  tomber  en  extale,confide- 
rant  quec’efk  des  paflions  humaines  ,8c  combien  lesaft'eétiôs 
ontdepuifTancefur  les  confcienccs. 

Le  15.  dudit  mois,  qui  cftoit  rOétaue de la'fefte  Dieu,i 
prier  Dieu iufques  à 4.  heures  apres  midy,a  laquelle  heure  s’e- 
ftans  Mcfsieurs  trouuez  apres  Vcfpres,  le  Députe  d’Ambrum, 
& ceux  de  Cahors,  Vaurc,  8c  Condon,  firent  quelques  petites 
Kienées  , pour  voir  & tenter  encores  d’auoir  entrée  & voixde- 
liberatiue,  ils  furent  derechef  refufez , 8c  qui  pis  eft,  lefdits  de 
Cahors , Vaure,  8c  Condon  perdirent  l’entrée  qu’on  leur  auoic 
accordée  fans  voix.  Apres  cela , on  propofa  d’entrer  le  lende- 
main en  traifté  de  la  reformation. 

Le  Z 6.  au  lieu  de  parler  premièrement  de  la  reformation, 
on  s’aduifa  de  faire  relponfeaux  lettres  8c  procuration  de  Mef- 
fieurs  les  Sindics  de  Paris,  qui  demandoient  trois  chofes.  La 
première,  qu’ils  fulTcnt  defehargez  de  leur  S indicat.  La  fecon- 
de,que  l’on  reraerciaft;  Mefsieurs  Renard  Prefident,  Bon Broei 
Louys  Seguier , & N.  de  Saueufes , Confcillers  en  Parlement, 
quilcsauoientaydcz&  fecourus  en  l’exercice  dudit  Sindicat, 
La  croiüefme,  que  l'on  députait  gens  pour  aller  quérir  tous  les 
Contraéts,  Comptes , &c  autres  papiers  qui  eftoient  du  Clergé 
entre  leurs  mains , fie  aéte  de  ladiéle  requilition.  De  tout  cela 
rien  ne  leur  fut  accordé,  finon  ledit  aéte,  8c  enuoyer  gens  pour 
requérir  lefdits  papiers:  Mais  quant  à la  defchargeSc  remercie- 
ment, ils  furent  remis  àquandeefte  aflemblée  traiéfcroit  des 
obhgations& rentes  deucs  à l'Hottel  deVillede  Paris,  comme 
eftant  chofe  connexe  à ce  négoce.  Cela  vuidé,  on  entra  au  trai- 
té de  reformation,  lequçl  fut  commencéparJvlônfieiir  IcPi»- 
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moteur  ancien,  qui  remontra  auant  qu’entrer  en  matière,  qu  Ü 
cftoit  de  beloin  qucMcrsieurs  les  Prélats  Sc  autres  Députez^ 
donnalîent  ( en  premier  lieu)  ordre  à leurs  familles,  repi  iinaf- 
• font  les  jeunefl'es  de  beaucoup  de  Gentilshommes  qui  les  ac- 
compagnoient,  & fous  la  liberté  deiqucls,pLilicurs  pages,  jeu. 
nés  Icruiteurs  Sc  laquais,  commençoient  à faire  des  infolenccs, 
qui  appoiteroient  en  fin  fcandalcau  peuple,  s'iln’y  cftoitpour- 
ueu  de  bonne  heure.  Outre  ce  remonftra,  que  les  iufnes,  priè- 
res, SC  abfHnences,eftoicnt  fort  requLfes,  &c  que  quant  aux  prie- 
Tes  l’ony  auoit  pourueu,  mais  que  poiu'  les  jufnes,  fi  on  ne  les 
voLiloit  fiurc,  que  l’on  otaft  ( pour  le  moins  ) la  fuperfltiitc  de 
viures,  fumptuofité  Sc  grand  nombre  de  gens  aux  banquets: 

Cela  fait , il  propofa  que  pour  bien  traitter  de  la  reformation,  il 
cftoit  expédient  d’aduifer  premièrement  li  on  vouloir  faire  la- 
dite reformation  par  conftitutions  ou  decrets  nouueaux,  & fi. 
l’afiemblce  en  vouloir  faire,  fçauoir  fi  elle  en  auoit  la  puiflance. 
Secondement,  fi  on  fe  vouloir  arrefter  au  Concile  de  Trente,&: 
en  demander  la  publication , pour  faire  la  reformation  fuiuant 
les  articles  d’iceluy.  Tiercemenr,)fi  on  fe  vouloir  contenter  de 
ce  qui  auoit  eficpropolc  aux  articles  des  Eftats  de  Blois,  fon- 
dez tant  fur  la  parole  de  Dieu  que  furies  anciens  Sc  modernes 
Conciles  Sc  fainûs  Decrets , Sc  mefune  fur  ledit  Concile  de 
Trente. 

Cela  ainfi  propofé  ^.ie  me Icuay  Sc  deraanday  audience,qui 
m’efiant  accordée  par  Mcflîeurs  les  Prefidens,  icremonftray 
que  le  morde  R formation  eftoit  fort  beau  &fpecieux,  ôc  di- 
gne ( à la  vérité)  de  courir  parles  bouches  d’v  ne  fi  célébré  af- 
femblée:  mais  que  d’autant  qu’il  eftoit  general  Sc  s’eftendoic 
fort  loing , i’euflcTîien  defiré  que  particulièrement  on  euft  dé- 
claré que  c’eft  que  l’on  vouloir  reformer.  Par  ce  que  fi  en  la  re- 
formation l’on  vouloir  toucher  les  exemptions  Sc  en  priuer 
ceux  qui  en  jouïlTcnt , iefupplierois  tres-humblement  la  com- 
pagnie de  s’en  abfienir , 8c confiderer  que  pour  beaucoup  de 
bonnes  Sc  grandes  raifons , lefdites  exemptions  ont  efté  don- 
nées aux  Chapitres,  qui  pour  certain  ont  durant  l’abfencc  ou 
négligence  des  ^efques) fait  vn  incroyable  deuoir  de  foufte- 
■u^dcfcndrelTgliîe,aucc  telle  diligence , foin  Sc  courage 
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qu’ils  pouuoientjuftement  dire  qu’ils  auoient  porté  totum pon- 
dus dtei  értcfiusi  &L  de  leur  ofter  aujourd’huy  pour  recompenfe 
d’auoir  bien  faitles  priuileges  qu’ils  auoient , il  n’y  aur,oit  point 
d’apparence.  Qu’au  cas  toutesfois  que  quelques- vns  de  Mef- 
ficurs  les  PrelaWjOU  ofFcnfez  par  leurs  Chanoiries , ou  mal  af- 
frétez à iceuXjVOululTent  par  tous  moyens  tendre  à annuller 
Icfdites  exemptions  ; iefuppliois  la  compagnie  de  conliderer 
que  le  temps  d’gujourd’huy  n’y  eftoit  pas  propre,  auquel  cha- 
cun pouuoit  voir oculairement  quels  abus  fc  commettoient  en 
la  prouillon  des  Euefehez  que  l’on  fçauoit  ellre  donnez  à per- 
Tonnes  du  tout  indignes  , comme  eftans  les  vns  Genfd’armes, 
les  autres  d’vneautre  qualité  laïque , & les  autres  femmes , qui 
cous  fe  feruoient  de  Cultodinos  pour  jouir  dcfdits  £uerchez,&; 
autres  Bénéfices  dependans  de  la  nomination  du  Roy.  Defa- 
' çon  que  fi  on  vouloit  aujourd’huy  ofter  les  exemptions  aux 
Chapitres  Sc  aftlibiettir  les  Chanoines  ( félon. le  Concile  de 
Trente;  à la  jurifdiétion  derEucfque,il  faudroit  dire  que  ce  ne 
feroic  pas  derEuefque  en  plufieurs  lieux , mais  de  Monfieur  le 
Cuftodinos, Procureur  & Receueur  de  Monfieur  ou  de  Mada- 
moifelle  tel,  ou  telle  : à quoy  iefuppliois  la  Compagnie  auoir 
efgard.  De  telle  façon  que  cepoinû-là  ne  fut  point  touché  ny 
compris  en  ladite  reformation,  finonieproteftoisde  prendre 
confeil  tel  que  plufieurs  de  noftre  Ordre  m’auoient  confeillé- 
Et  fur  ce  finiffant  mon  propos, iefuppliay  particulièrement 
Môfieur  deLyôfefouuenir  de  ce  qu’il  auoit  promis  à Blois,  de  * 
ne  trauailler  jamais  fonChapitre  pour  tefdites  exemptions;que 
Monfieur  de  Paris  en  auoit  autant  dit,  5c  Monfieur  d’Eureux, 
combien  qu’il  euft procès  contre  fcsChaneincs,  auoit  faiepa- 
^ reillcprotcftation.  leconcluois  donc  qu’ils  fe  fouuinlTent  de 
tout  ccla,&  qu-’ils  fe  rcmilTent  deuant  les  yeux,  que  Dormienti^  , v 
hus  ^Sinosperpetmin  txcubùs  fuem^nus.  Mon  dire  fut  fort  bien 
ieceu,pieu  mercy  ,&  n’eus  pluftoft  achcué  ce  propos,qucMon- 
fieur  de  Lyonnecommcnçaftvnc  belle  harangue  fur  ce  fupeu 
Monfieur  de  Bazas,Meftrieurs  de  Neuers  & Noyon, entremet-  • 
tant  chacun  au  bouc  de  ce  dtfcoursce  qui  leur  fembloit  de  ladi- 
te refornaatlon,  5c  concluans  que  félon  mon  dire,  il  nefaîioic 

point  inquiéter  les  Chapitres  en  leurs  priuileges,  mais  fcule> 

....  .....  ^ ^ 
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ment  requérir  la  reformation  félon  le  Concile  de  Trente,  qué 
l’on  deuoit  demander  eftrc publié, auec les  modifications  des 
libertez  de  l’Eglife  Gallicane.  > 

Mondit  lieur  de  Noyon  fut  fort  vehement  pour  moy, com- 
bien qu’il  ne  foit  pas  bien  d’accord  auec  fes  Chanoines  ; mais 
Monheur  de  Mircpoîx  délibérant  apres  luy,s’aigrit  li  fort  pour 
la  publication  limple  dudit  Concile , qu’il  maintint  quaû  fehif- 
matiquestous  ceux  qui  y trouuoient  quelque  chofe  à dire  , 8t 
qucquantàluy  iLiymeroit  mieux  mourir  que  de' ligner  quW 
le  demandaft  auec  aucune  modification.  le  meieuay  pouryre- 
fpondre;  mais  MelTieurs  ne  me  le  voulant  permettre , te  ne  luy 
peus  d ire  autre  chofe,  linon  que  tous  ceux  qui  le'  trouuoient  és 
grandes  afl'emblccs  aflubjettilToient  fie  captiuoient  leurs  vo- 
lontez  fous  laraifon  8c  le  iugement  des  autres , s’il  ne  le  vou- 
lüit  faire  ainfi,  ic  m’en  rapportois  à luy. 

Monlieur  de  Cifteaux lors  8c puis  Monlieur  nofire  Promo- 
teur & Moniteur  de  Lyon  melme , quali  confufément , luy  rc- 
monllrerent  qu’es  chofes  politiques  d’vn  Concile  l’on  y ad- 
joulloit  fouuent  des  modifications  Sc  déclarations, & que  pour 
cela  perfonne  n elloit  elHmé  fehifmatique  , melinement  en 
France,  où  iamais  Concile  pour  general  qu’il  fuftn’auoit-ellé 
publié  fans  fes  modifications , & allcguoyent  que  le  plus  ede* 
bre  Concile  qui  fut  oncques,eftoit  celuy  de  Nice , duquel  tou* 
, tesfois  l’on  auoit  retranché  plus  de  trente  ou  quarante  arti- 
cles. Ainli  concluoient  tous  qu’il  falloit  demander  la  publica- 
tion du  Concile  auec  les  modifications. 

Mais  il  faut  bien  noter  que  pendant  que  cela  fetraittoit , il  fe 
parloitaiifltdela  reformation,  St difpuroit-on  fion  pouuoit 
faire  decrets  nouueaux,8C  s’il  elloit  beloin  d’en  faire,quelques- 
vnsopinoient  que  l’on  en  pouuoit  faire  à l’exemple  des  Cha- 
pitres , qui  d’an  en  an  en  leurs  Chapitres  faifoicnc  quelques 
conftitucions  nouuclles.les  Eucfques  auflîen  leurs  Synodes  ,&! 
les  Chefs  d’Ordres  en  leurs  vifitations  SC  Chapitres  generaux 
faifoient  de  mefme. 

A plus  forte  raifon  donc  celle  alTemblée  teprefentant  toute 
VEglife  de  France  en  pouuoit  faire, fi  bon  luy  fembloit;  A quoy 
les  autres  rcfpondoient  qu’eftant  celle  afl’cmbiéc  vue  limplq 
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conuocaiion  du  Clergé  fai£tc  par  l’authorité  du  Roy  ,&:quafi 
plus  pour  chofes  temporelles  que  fpiritiiellcs,  elle  ne  pouuoic 
reprcleoter  vn  Concile  ny  prouincial , ny  nationnal , veu  inef- 
jncmcntquetouslcsEuefquesde  France  n’y  eftoient  appeliez 
par  Diocefe,ainliquel’on  aaccouftumé  faire  es  Conciles  pro- 
uinciaux  ou  nationnaux.  Il  fut  Cclon  celle  opinion  refolu  que 
l’on  ncpatlcroit  point  de  faire  decrets  nouueaux. 

Parmy  tous  ces  propos  il  fc  traittoit  de  fort  belles  chofes 
de  refornaation , en  laquelle  on  comprenoit  le  Roy  mefme , de 
refoluoit-on  qu'il  falloir  que  fi  (a  Majeflé  auoit(commc  elle  di- 
lbit)enuicdevoir  l’.Eglife  8c  tout  fon  Royaume  reforme,  il 
falloir  qu’elle  commençaft  à ellc-mefme,qu’elle  rcmift  les  efle- 
é^ons  au  deffus  -,  ou  fi  elle  eftoic  rcfolue  de  fe  les  vouloir  refer- 
ucr , 8c  en  jouir  comme  fes  predeceileurs  , qu’en  ce  cas  elle 
pourueuil de perfonnesdignes 8c capables,  8c  nondeperfon- 
nés  du  tout  indignes , comme  l’on  en  voyott  aujourd’liuy  vne  ' 
infinité  d’fiommes  8c  femmes  tenir  les  £uefchez,les  Abbayes,. 
lesPrieurez,  8c  jufques  aux  Cures  , qui  elloit  non  vnfimple 
abus  , mais  vn  fcandale,  8c  corruption  detellablc,  8c  durant  la- 
quelleilnefalloitpasefpcrerque  jamaisDieu  appaifallfonire 
enuers  nous.  Ce  que  confideré,  il  eiloit  neceiïaire  de  remon- 
trer ces  chofies  au  Roy  tout  franchement,  8c  aueclalibertéteb 
lequ’euilfaicvnfainâ:  Ambroife  àTheodofe  , 8c  dauantage, 
qu’il  y fialloit  adjouRer  Icscru^lesÂ:  damnables  Simonies  qu’il 
fouôroit , 8c  voyoii  tous  les  tours  de  fes  yeux  propres , dire 
comnaifes  par  ceux  qui  eûoienc  lé  plus  f^es  de  fadice  Majcllé,. 
jufques  à auoir  efté  dôné  vn  Arrefl  en  fon  Confeil  fur  les  fruits  • 
derEuefebé  d’Amiens, qui  ont  par  ledit  Arrêt  eilé  detinez-à 
payer  les  debtes  du  feu  Capitaine  Gaz  , Sc  vn  autre  Arrefi  fus 
vne  Abbajtc  donnée  à vn  Gentilfiommc,qui  eflanr  mort , 8c  la; 
vefue^éc  heritiers  d’iceluy  difputans  à qui  aurore  ladite  Ab- 
baye, a efte  jugé  enplem  Confeil  que  ladi  fe  vefite  y prendr oie  ; 
:ccncefcus,8clesenfanslerurplos  QuediraJapofieritédeceb 
te  abbomination  î.  Qt  il'fut  conclu  que  l’on  ne  ladifilmuleroic;  ^ 
point  au  Roy,  mais  au  contraire  qu’il  en  (èroit  viuement  repris.- 
8c  admoneûé  , aucccoutesfois  vne  modcllie  8c  prudence  telle; 
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qu’aduifcroicnc  les  Eucfques  qui  auroicnr  charge  de  luy  en' 
porter  la  parole. 

Il  fe  craictoit  .-uinî  parmy  ces  beaux  difeours  ie  ne  fçay  quoy  - 
contre  nortre  l’aind  Perc , qui  accordoit  fouuenc  beaucoup  de 
prouifions  , &:  princip.alement  de  penlions  Curies  bénéfices, 
Cans  y bien  penfer.  Enfurent  mifes  en  auanc  plufieurs,  & entre 
autres,  vne  d’vn  qui  pour  brider  Ton  CuIlodinos,en  luy  cedant 
fon bénéfice, fe reCeruoit  omnes  fruûus pro  pettfionei&cîmiccnx 
luy  donnoit  quatre  cens  efeus  pour  Ton  encretenement , le  Cu- 
ftodinos  C’y  accordoit, & le  Pape  l’admettoit.  Sur  cela  on  don- 
noit aduis  que  pour  obuicr  à ce  malheur  , & empefeher  que  le 
faind  Peren  y fut  furpris  , comme  il  eft  à preCumer  qu’il  eftoie 
fort  fouuenc , il  eftoit  expédient  que  quand  vn  Euefehé,  ou  au- 
tre gros  bénéfice  vacque , & que  l’on  découure  vne  future  pro- 
uifion  indigne, l’on  en  aduercilTe  fa  Samffcté  chacun  âi  fon  cn- 
efroit , 3c  félonies  Diocefes. 

Et  pour  reuenir  furie  propos  de  faire  Decrets  nouueauxt 
ceux  quienefloient  d'ad|^  > alleguoient  que  Nouis  morbisoc' 
carrent ibm  inotin  adhibe'nda  emnt  remedi/t  '•  comme  font  les  ab- 
bus  fufdics , mettoient  en  auanc  l’exemple  du  malade,  U difoict 
qu  en  l’EgUfe  de  France  n’y  auoit  point  de  fancé,  à pUtua  pedis 
v[qm  ad  vcrt'uem  : Mais  vn  Euefque  doâe  refpondoit  genti- 
ment,à cela  ; Qifencore  que  ladite  Egiife,&  toutes  celles  de 
l’Europe  fullenc  plus  malades  quelles  ne  font , il  y auroit  affez 
de  remedes  bons  &:  fdutaires  és  Apothicaireries  desanciens 
Dofteurs , voire  jufquesàenauoir  beaucoup  de  refte  i Qujl 
ne  falloic  que  les  appliquer. 

Et  vn  Euefque  reprenant  le  propos  des  fcandales  des  pro- 
uifions indignes , alleguoic  vne  ehofe  merueilleufe,qui  efl  qu  a 
ces  Pafques  dernieres  il  n’y  auoit  eu  en  tout  le  pays  de  Langue- 
doc, qui  contient  vingt-deux  Euefehez,  vnfcul  Euefque  qui 
cud  fait  le  faind  Crcfme , Sc  que  les  Diocefes  auoient  elle  con« 
craints  d’en  pnuoyer  quérir  jufques  en  Efpagnc  -,  laraifon  eftoit 
qu’il  n’y  auoit  quafi  point  d’Euefquestefidcns , mais  feulement 
des  occonomes.  Que  l’Archeuefchcmefme  de  Narbône  eftoit 
il  y a plus  de  trois  ans,regy  par  occonomat.Bren  eftoitvray  que 
Monfieur  dcNUrepoix  rciidoit , Sc  auoit  fait  tout  a6te  6c  oflicc 


Cligltized  by  Google 


DV  CLERGE’ DE  FRANCE.  Îtf5>- 

d«bonPafteur  à ces  Pafques  dernières  , prefehant  toute  la  fe- 
maine  iàinfte  par  fon  Diocefe  : mais  que  quant  au  Crefme  il  ne 
l’auoic  peu  faire  » par  faute  de  preftres  quiluy  affiftaflent  8c.ai- 
dalTent , eftans  tous  fes  Chanoines  8c  Curez  quali  fugitifs,  tant 
àcaufe  delà  guerre,  que  pour  n’auoir  quemanger  à la  maifon, 
chofe  fi  miferable  8c  fi  pitoyable  à ouïr , que  le  cœur  me  frémit 
en  oyant  tels  difeours  ; ledit  Euefque  toutesfois  les  ma  juré 
8c  affermé  efire  véritables , 8c  de  ma  part  ic,lcs  tiens  pour  tels, 
veu  la  grande  réputation  qu’il  a d’efire homme  de  vie  8c  doétri- 
neirreprehenfible. 

Voila  comment  chacun  difeouroit  celle  matince-là,qui  fut, 
deflinée  dit  tout  aux  premiers  projets  de  reformation,8c  pleine 
de  tantdeilifcoars , que  la  queftion  mefme  de  Authoritate  fum- 
mj  tontificis  ^ Concilÿ  oecnmenici  fut  touchée  ; d’autant  que 
quelques  vns  qui  ne.vouloient  pas  que  le  Concile  deTrentc 
fuft  publié , allegoicnt  qu’outre  qu’il  y a en  iceluy  pluficurs 
chofescontrelahbertéScancienne  policede  l’Eglile de  Fran- 
ce, contre  les  loix  8c  droiéls  delà  Couronne , il  y auoit  vn  par- 
ticulier defaut . d’attribuer  & affujettir  tout  au  fainélPere,8c 
refaire  en  cela  chef  par  deffus  le  Cbncile,quiefloic  contre  touc  • 

dfoiél,8c  contre  ladite  liberté  de  i’Eglifede  France,  qui  de  touc 
temps  difoit , In  r(bus  gmmlms  ad  futurum  Cencilium  prouoca- 
mus  : ce  qui  luy  feroit  aujourd’huy  interdit,  fi  ledit  Concile 
auoit  lieu.  A cclarefpôdoit  Monfieur  dé  Cifteaux, Qu’il  falloit 
voir  ce  qui  eft  oit  contre  lé  Roy  8c  les  droits  du  Royaume , 8C 
y faire  quelques  modifications  , commeaufil  contre  la  liberté  - 
del’Eglife. 

Et  quant  à ce  que  le  Papes’attribuoit  tout , dit  que  c’eftoic 
iauce  de  bien  entendre  les.  articles  : confefToit  qu’au  Concile 
J’on  auoit  voulu  mettre  la  queftion  precedente  en  auant, 8c  que 
Monfieur  Je  Cardinal  de  Lorraine  auec  plufieurs  autres  l’a- 
isoient  fagemcntempcfché,^craignans  qu’vn  fchifmc,  Ce  met- 
unt  pour  cela  entre  les  François  8c  les  Italiens  , laconclufion 
dudit  Concilçfuft  intcrrompuc.Sc  remifei  ( augrandprejudice 
de  la  Chreftienté  ) à vn  autre  temps . 

burquoy  Monfieur  de  Noyon  , qui  eftvn  gentil  8c  doélc 
Etefquc , dift , Quc  lgs  Italiens  ayans  femy  les  opinions  d’au- 
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cuns  do€tc5  Efpagnols  encUner  du  coftcdes  nôtres,  pour  faire 
que  le  Pape  fuft  fujet  au  Concile , ne  frrcnc  pas  grande  inüance 
defairevuider laqucllion,  neettm  lue HffpMÙca i»ci^ ' 

ierent  in  morhum  GalUcum- 

Tout  cela  ainfi  difputé, agité , 8c  débattu  parta'nt  dedoéle» 
hommes , fut  en  hn  prinfe  conclufion , que  fans^  plus  parler  de^ 
faire  decrets  nouueaux  iireroitprocedc  àlarcformation,relon 
les  articles  de  Bilois!,  aiifquels  on  ad)oufteroit  ce  quieftokfur- 
uenu  depuis  y comme  des  Confidences , Commandes , Anna- 
ies,&  pour  l'ereétion  de  l’Ordre  du  fainékEfprit  , érigé  le  pre- 
. xnier  iour  de  celle  année,  par  Le  Royr  Henry  III.  à prefem  ré- 
gnant , SC  autres  chofes-iroportames  au  bien  vniuerfei  de  toute  ^ 
l’Eglife.  Que  l’on  requerroit  la  publication  du  Concile , auec 
lefdites  modifications  -,  8c  que  l’on  n’erpargneroic  le  Roy  le 
premier  en  ladite  ceformation. 

Mais  il  nf>c  fouuient  que  fur  ce  que  l’on  difoit  que  la  Gourde 
Parlement  enapefehoit  ladite  publication  , auiii  bien  que  le 
Roy  ^pour  infinisarticles  contraires  ,•  comme  dit  eft , aux  loix 
de  France.  Il  fut  rcfpondu,quefi  famais  le  Concile  n’euft  caffiS 
* 8c  annullé  les  Induits  aufditsfieurs  de  la  Cbur>  te  Concile  fe- 
roit  déjà  publié  en  France , pourueu  toutesfois  que  fclon  l’an-* 
cienne  couflume,  le  Pape  en euft  requis  le  Roy  par  vn  Cardinal 
Légat  enuoyé  exprès  pour  c^  effet.  Voila  le  fruift  de  celle  ma- 
tinée, en  laquelle  il  fut  orikmné  qu’apres  difner  on  reuiandroie 
ipres  Vefprcs  , pour  nommer  perfortnes  qui  porteroient  céc 
aduis  8c  rcnaonllrancesau  Roy^Sc  dit  quefi  fa  Majcfténc  vou- 
loir prefter  l’oreille  à celle  reformation,  ils  n’eftoient  aucune- 
ment délibérez  de  toucher  aa  temporel  concernant  fonferui- 
cc,  n’cllant  raifonnablc  qu’vnc  telle  àficmbléc  f’occupall  ny 
meiü  la  main  iaucune  choie  , que  ieferuice  de  Dieu 8c  refor- 
mation  de  fon  Eglife  ne  precedall.  L’aprefdifnée  dudit  iour 
fut  employée  à deliberer  quelles  perfonnes  on  nommeroit , 8e 
■Tariancs  lesopinions  ,fiit  ordonné  quel’on  enreuiendroit  pré- 
paré le  lendenaain  fiûuantjà  l’heure  accoullumée. 

Le  à l’heure  de  feptdu  matin,MelTKur$  s’eftansaflem- 
blez,fut>  apres  pluûeurs  thfputes,  arrellé  que  Melheursles 
Euefqucs  de  Bazas,  de  N cueys,  âc  Noyon  ,aflUlc3^  dcMefllem& 
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de  CifteauXjK  les  Doyen  de  Sens,  Chantre  de  Rhodets,  Scie 
Doâeur  la  Bigne  iroient  vers  fa  Majefté , pour  luy  faire  enten- 
dre la  refolution  ftifdite  ,&c  que  pour  ne  faillir  en  leur  négocia* 
tion,  ils  drelTeroienc  mémoires,  defquels  les  principaux  points 
feroient  communiquez  à l’alTcmbléc  auit  que  d’en  dreflervnc 
harangue.  Item,  quel’on  apporteroitapresdifneclcs  Ellatsde 
Blois,  SC  que  l’on  les  confereroit  aucc  vne  refponfe  que  l’on  di- 
foitauoir  eûé  faite  puis  n’agueres  par  fa  Majellc  aux  articles 
defdits  Eftats,&  vne  autre  qui  auoit  cfté  prefentco  parle  Pro- 
cureur general  defaMajelfé,  lors  que  lefditsEUats  fe  tenoient 
d Blois,  pour  voir  û lefdites  refponfes  fe  conformoient,&  H on 
yadjoulleroit , ou  (1  on  prcndroitoccafion  d’amplifier  ou  ac- 
courfir  ladite  harangue } laquelle  cncot  auant  qu  eftre  pronon- 
cée feroit  communiquée  parceluy  qui  lacompoferoit  .à  Mef- 
^leursfes  condeputez,  fur  la  prudence  defquels  , comme  aufii 
fur  celle  du  compofiteur,ra8emWceferepofoit.  - 

Ledit  iour  apres  VefpresMonfieur  de  Bazas  qui  auoitpris 
charge defdits  mémoires  SC  confitrences,  monftra  qu’il  y auoic 
commencé , mais  non  acheué,5c  partant  eftant  lotié  & approu- 
tié  ce  qu’il  auoit  déjà  fait , le  furpUis  fut  remis  à la  première  af< 
femblce.  - 

' Lex8.  quieftoitleDimanéheàferuirDieu.  • ^ 
Lotp.’iourdcfeftcS.ÎHcrre^S.  Paoljidem.  ■ ’ ■ - - 

Le  dernier  iour  dudit  mois  de  luin,s’efians  Meflteurs  alTcm- 
blez  à l’heure  accbuftumée.feprefcnta  l’official  8c  Gr.-ind  Vi- 
caire de  Monfieurl’Euefque  dû  Eois  en  Aùvietgne,  auec  pVo- 
cucationde  fonDioccfe,cn  vertu  de  laquelle  il  demandoit  eftre 
iteceuenl’alïcmblée,ilrcmonftroit  pour  nous  induire  à cela, 
quefonEuefchén’eftfubiet  à aucune  Métropole,  6c  que  des 
4oO,ao$  ilauoitelbé’diftraitdfe -Boutées  ; à caiHcd’vn  voyage 
qu’Ems^dÈuefque  dudit  lieu  audis<&tt  aaec  Godefroy  de  Buïl- 
lorcen  laTerrc  Sainfte,cn‘reco^noiflahce  duquel,  le  Pape 
poür  Ibis  luy  auoit  donné  éxêmptkm  dudit  Archeuefehe  ,%c 
de<ccius  astres  i6c  en  aooîr  jouy^touftOors  dcpuii;Prouuoit  qu^ 
Rbrifté'ttiéfrric,  quâtvd  PAixhcuéfthé 

jdt<^Bé<éifgc$vron  rtiéléèfti  dÜ’Pais ,'  nraisy 

auou  au  droift  cfcric  cela,  pltiiictlts 
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foiiftenoienc  qu’il  ne  deuottefttctcceu , à caufe  que  bienqu’S 
fuft  exempt  de  iurifdiftionjfidcuoit-iltoutcsfois  fcfoufmettrc 
à ladite  Métropole,/»  /üiù  rebus  y ainfi  que  font  les  Abbez  fie 
Chapitres, qui,  combien  qu’ils  foient  exempts , obeliTent  tou- 
tesfois  aux  mandemens  des  Euefques  des  lieux  -,  Comme  pour 
fe  troûucr  aux  ProceflionsialTemblées  publiques  &c  autres  cho- 
fes  non  concernantes  le  faiâ  de  la  iurildiftion.  En  fintoutes- 
foisilfut  receu,  à la  charge  qu’il  s’aggregeroit  auecceux  delà 
fufdite  Métropole  de  Bourges,  pour  eftre  prefent  feulement  à 
ladite airemblce,8e  non  pour  y auoir  voix  deliberatiue. 

Monfieur  de  Bazas  prefenta  les  mémoires  pour  aller  au  Roy 
auec  MclEeurs  fss  Condeputez,’ils  furent  leus  Sc  approuuez  en 
tout,exccpté  qu’en  celuy  quifaifoit  mention  des  exemptions 
des  Chapitres,  s’eftant  trouué  qu’il  n’eftoit  aflez  exprès , il  fut 
ordonné  que  pour  nous  contenter,  l’article  du  cahier  deBlois 
feroit  pris  & extrait  dudit  cahier  tout  entier , Sc  inféré  auf* 
diismemoircs.  • s,  . • t 

Il  fut  dit  audi  qu’on  adjoufteroit  à iceuxclaufes  plus  expref- 
fes  pour  les  pauures  Curez, cotre  ceux  qui  les  mangent,pillent, 
8c  tiennent  les  Presbitaires  mefmes  par  force.  Idem , contre 
ceux  qui  ollent  le  nombre  accoutumé  des  Moynes , 8c  centre 
ceux  qui  pour  les  battr6Acoutrager,8c  refufer  viures,veIHercs 
les  contraignent  s’enfuir  des  Abbayes.  Idem , contreles  Sy- 
moniaques  8c  traÆqueursde  Bénéfices*.  Il  fut  aufifi  ordonné 
aufdits  lieurs  Députez  qu’ils  reptefenteroient  à fa  Majefté  tous 
les  Archeuefehez  8c  Euefehe^  de  fon  Royaume  tenus  en  con- 
fidence ou  (£conomat,8c  les. maux  incroyables  8c  intollerables 

Suiaduicnnentd’vnc  telle  illicite  polTefllon  8c  adminifiratioai 
e Befiefices.  Feroient  le  femblable  de  certaines  Abbayes, 
Prieurez  8c  Cures,  fans  toutes  fois  les  fpecifier , ny  par ticulati- 
fer  par  nom,  commefefdjts  Archeuefehez  Sc  Euefe^ez. , , ; 

L’aprefdifnécdudit>outfutcrapefchécà  fenuoyer  encoce 
8c  expulfer  de  l’alTembl^  le  Député  de  Condon,qui  fit  prefen- 
ter  certaines  proteftations,aùfquelles  la  compagnie  n'eutppinc 
d’efgard4>^n  luy  permift-eHe  de  venir  à l’allcniblécpquf  y (Ài- 
re  les.  temqqUrances  8c  dob^cesde  fon  Plpcefe,fi  «icunes  e^a 
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L'on  commença  amTi  à voir  les  contrats,  & fut  leu  celiiy  de 
PoifTi,pour  en  reuenir  le  lendemain  matin. 

Le  premier  iour  de  luillet  chacun  de  MefTieurs  fetrouuant 
au  lieu  accoutumé,  heure  d’entre  fept  & huift  du  matin,  fut  dit 
que  MclTieurs  les  Députez  pour  aller  au  Roy  eftoient  partis 
cematin.&furle  poinft  que  l’on  vouloir  examiner  le  contraft 
de  Poiffi , fe  prefenta  vn  Notaire  Apoftolique  de  Paris , lequel 
expofa  qu’il  eftoit  venu  là,  comme  enuoyé  de  la  parc  des  No- 
taires Apoftoliques  dudit  Paris,  pour  y prefentervn  cahier  de 
papier  qu’il  tenoit  en  fa  main,lequel  eftant  pris  par  Monfieurle 
Promoteur,il  fut  leu  tout  haut , & contenoit  en  fomme  les  en- 
treprifes  que  les  Notaires  Royaux  fontaujourd’huy  fur  les  ma- 
tières purement  Ecclefiaftiques.  Faifoit  cognoiftre  que  les  lu- 
ges feculiers  peu  à peu  feront  perdre  toute  la  )urifdi6tion  de 
l’Eglife , fi  Meflieurs  les  Prélats  d’icelle  n’y  mettent  remede. 
A quoy  lefdits  fleurs  ne  firent  pour  l’heurcautre  refpôfe , fino» 
qu’ils  prièrent  ledit  Notaire  de  faire  faire  vne  copie  dudit  ca- 
hier à chacune  prouince  pour  l’efplucher  parle  menu,  Sepuis 
en  aduifer.  Ce  qu’il  promifi faire , Sc  s’eftant  retiré,  le  contraét 
de  Poifii  fut  mis  fur  le  bureau,  8c  efianc  cucieufement  examiné, 
il  futiugéefire  comme  labafe&t  le  fondement  fur  lequel  cc 
grand  Colofie  de  tant  d’obligations  prétendues  folidiaires  efi) 
bafiy: Mais  quoy?  il  eft plein  d’vne  infinité  d’abfurditez.En  pre- 
mier lieu,  iln’eftpalféquepar  les  Députez  de  fept  Gouuerne- 
mens  de  France , combien  qu’il  y en  ait  douze  : Car  Champa- 
gne, Picardie,  Bourgongne,Brecaigne  8c  Proucnce  n’y  ont 
point  parlé.quiefi  vne  nullité  apparente.  Item,  le  Roy  promet 
par  iceluy  ne  rien  demander  à l’Eglife , durant  les  feize  années- 
que  deuoit  durer  ledit  contrait. 

Promet  aufli  que  ou  vn  Euefehé , Abbaye  ou  autre  benefica 
feroit  fpolié  de  biens,  foit  par  incurfion  des  ennemis  ou  autre-^ 
ment,ildéduiroit  fur  le  principal  dudit  concraâ:  ce  queledit 
Euefehé  ou  plufieurs  autres  Euefehez  ou  bénéfices  feroientta- 
xez,  8c  porteroic  fur  luy  celle  perte,  ce  qu’il  n’a  pas  fait , car  il  a 
vendu  lebienderEglifemefme,ficflil  n’aiamais  voulu  rien  rz’- 
baccre  pour  tant  de  bénéfices  pillez,  occupez  par  les  rebelles  8C 
Ipoliez  de  tous  biens.  Outr^  ce  qui  eft  grandement  remarqua<- 
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blcjlcconfentcment  du  Papcn’y  eftoit  interuenu , &fi  il  n’ap* 
paroiflbit  point  de  grande  necelTitcquieuftpcuémouuoir  le 
Clergé  à vnc  (i  grande  profufion  d'argent,  & partant  ledit  con- 
trat efl:  difpurablc  en  toutes  fortes. 

L’on  en  peut  dire  autant  des  deux  autres  fuiuans.l’vn  de  cin- 
quante mil  liures  tournois,  & l’autre  de  vingt  mille  de  rente 
conllitucefurrhoftelde  villedc  Paris.  Sauf  toutesfois  quelcf- 
dires  deux  conlUtutions  ont  efte  pour  trouuct  deniers  pour  ra- 
chepter  le  bien  du  Clergé  aliéné  à toute  outrance  en  l*an  i^6$- 
'SC  64.  Separ  ce  l’on  peut  dire  que  celle  lommeeft  tournée  au 
profit  du  Clergé. 

A quoy  aufii  faut  refpondre  que  ù le  Roy  n’euft  permis  celle 
fl  violente 5c furieufe alienation, il  n’eull  cllé  befoin dudit ra-« 
chape.  Etdauantage  lcRoy  pour  auoirplus  pris  des  biens  alié- 
nez de  l’Eglife  qu’il  n’auoic  promis  prendre  ,fetrouuercdeua.. 
ble  d’onze  cens  tant  de  mille liures.  Q^lbefoin  elloit-ildonc 
de  prendre  deniers  pour  les  fufdites  deux  conllitutions , Il  le 
Roy  en  deuoit, comme  encore  il  doit  dauantage? 

Voila  comment  lefdits  contraéls  de  PoilTi  ôc  les  deux  autres 
fuiuans  fe  debattoient  de  nullité,Sc  difoit-on  apertement  beau- 
coup de  chofes  contre  Mellîeurs  lesScindics , en  quoy  furent 
employez  deux  ou  trois  iours  ,auec  infinies  clameurs  5c  mef- 
contentemens. 

Depuis  l’on  tomba  fur  le  contraft  de  l’an  1567.  quiell  con- 
firmatif ôc  approbatif  detoutlepalTé,  car  par  iceluyceluy  de 
Poilfi  ôc  les  deux  autres  fuiuans  font  ratifiez.  Et  quant  à la  vali- 
dité ou  inualiditc  qui  y eft,il  cil  mal-aifé  de  l’impugner  d’inua- 
lidité,  d’autant  que  premièrement  la  nccelTité  du  Roy  clloit 
tres-grande,ôc  par  confequent  celle  de  rEllat,car  le  Roy  clloit 
alTicgéeltroittement  parles  heretiques  dans  Paris,  ville  capi- 
taledu  Royaume,  ôc  le  Clergé  auoiteflé  all'emblé  parles  pro- 
uinccs.  Etfurletiers  poinél, quiell d’auoirl’aduis  du  Pape  en 
tels  cas;  Ceux  de  P.vtis  à qui  le  Clergé  s’ell  obligé  par  ledit 
contraél,enauoient  fait  inltance  ,mais  Mcflieinsdel  Eglife  ne 
l’auoient  voulu,ôc  ticnt*on  que  ce  lut  ropimodcMaillrc  Mar- 
tin Roull'eau,  Chanoinedela  fainéle Chappelic  , fouftenant 
qu’il  n’clloit  beloin  d’aller  au  Pape  pour  cela,  ôcquerEglife 
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Gallicane  poiiuoic  en  femblables  cas  s’aider  de  fes  biens,  fans 
en  aller  demander  perminion  à noftreS.  Pere , &:  partant  ledit 
contrat  peutfubfilter  fansdoute,  joind  que  depuis  il  a cllé 
confirme  Sc  .approuuc  par  procurations  particulières  des  Dio- 
cefes,quc  lelditsde  Paris,  pour  faire  leurs  atîiiircs  plus  feu  re- 
nient ont  enuoyc  quérir  par  tout. Or  par  ce  contrafl  le  Clergé 
eft  indubitablement  oblige  aufdits  de  Paris  de  fept  millions 
cinq  cens  tant  demil  liu.  portans  rente  de  fix  ces  trente  mil  lin, 
par  chacun  an, laquelle  rente  déduite  fur  treize  cens  tant  de  mil- 
le liures  que  le  Clergéauoit  accordé  au  Roy  par  chacun  an,  en 
forme  de  trois  décimés , reftoitfepe  cens  tant  de  mille  liures, 
que  le  Clergépenfoit  deuoirellre  employée  en  l’acquit  du  fort 
priftcipàl  des  fnfdiis  fept  millions  tant  de  mille  liures  ,8c  ainli 
petit  à petit  fe  deliurer  dedans  dix  ans  de  lafufdite  debte,  la- 
quelle elf  oit  faite  Sc  créée  en  vertu  du  contraélde  Poifri,pour 
renieccre  le  Roy  en  la  jouïlfance  de  fes  Gabelles,  hypothé- 
quées à la  ville  deParis,defqueIles  dés  ladite  année  1567. le  Roy 
rut  remis  en  pleine  jouïlïànce,parce  que  le  Clergé  pour  luy  fai- 
re feruice,s’cn  fit  debteur  enuers  ladite  ville,nioycnnant  la  fuf* 
dite  fomme  de  fepr  millions  cinq  cens  tant  de  mille  liures, mais, 
il  ell  au  contraire  aduenu,  pour  le  grand  malheur  Sc  ruine  dit 
Clergé,  que  le  Roy  a pris  le  fufdit  lurplus  des  treize  cens  raille 
liures,  duquel  on  penfoit  efteindre  le  principal , 8c  l’a  peu  à pea 
vendu  ou  fait  vendre  parles  Scindics  generaux  à ladite  ville, 
pour  en  tirer  deniers  à fouhait , faifant  realifer  ledit  furplus  fut 
le  ClergCj,  comme  lic’eufteftévnechofe  qu’il  euft  deuë  pouc. 
tout  jamais.Qui  plus  cRlefdits  Scindics  en  vertu  des  procura- 
tions obtenues  tellement  queilemenc,pacrufes  8c  furprifes, 
ont  fait  obliger  ledit  Clergé  folidairement,  8c  delà  eft  venue 
l’origine  de  nos  maux:  Car  au  lieu  d’eftre  quitte  au  bout  de  dix 
ans,comme  chacun  penfoit, on  trouue  que  le  fort  principal  e» 
vertu  des  realizations  eft  doublé  Sc  monté  à la  fomme  de  qua-^ 
corze  millions  tant  de  mille  liures.  V oila  en  quoy  l’on  a cfté 
empefehé  quaft.tout  le  furplus  du  temps  à difeuter , aduifer,  6c 
confulterlespiperiesquel’onafaitaupauure  Clergé,  8c troiî- 
uer  les  moyens  de  s en  fauuer , qui  pourra,8c  deliuer  l’Eglife  d& 
ccfteHmirerable  feruitude,  ' . 
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Mais  d’autant  qu’il  fcroit  impoiïlble  de  mettre  toutes  les' 
difputes&aduis  de  celle  matière  par  cfcrit  : l’efpere  en  faire 
extrait  particulier  ailleursjauflî  bien  rien  nes’eft  débattu  en  ce- 
la que  par  conférences  confufes , en  attendant  le  retour  de 
MelTieurs  qui  elloient  allez  vers  le  R oy  pour  le  fpiritucl. 

Le  6,  luillet  Meflicurs  le  Doyen  de  Sens  & vn  Chanoine 
de  Bazas  vindrent  à l’aflcmbléc  du  matin, y cRans  enuoyez  par 
Mellîeurs  qui  eftoient  près  du  Roy  , pour  reraonftrer  qu’ils 
auoient,  fuiuant  leur  commi/non,parlc  à fa  Majefté , & fait  en- 
tendre tout  ce  qui  leur  auoit  eflé  donné  en  charge  ; Ce  que  fa 
MajeRc  n’auoit  trouué  que  bon , Sc  auoit  gracieufemêt  reQ^on-» 
du  à tous  les  points  : Et  premièrement  pour  la  publication  du 
Concile  , il  s’eRoit  exeufé  fur  la  mifere  du  temps  qui  neluy 
auoit  permis  ; Et  auflî  fur  pluticurs  articles  qui  eRoient  contrai- 
res,8cprejudiciablesàfaCouronne,loix  de  laFrance,  Sc  pri- 
uilegesdeTEglife  Gallicane  : defquels  toutesfois  il  les  prioic 
de  conférer  aucc  McRieurs  de  la  Cour,pour  apres  auoir  eu  leur 
aduis,  refoudre  ce  que  l’on  feroit  de  ladite  publication.  Et  quâc 
aux  prouifions  indignes, Sc  (Imonies,  dit  qu'il  ne  penfoit  pour- 
uoir  que  gens  de  bien , Sc  que  fi  quelquefois  il  donnoit  vn  bé- 
néfice à vn  Prince  ou  Gentilhomme  qui  luy  euR  fait  feruice, 
c’eRoit  en  intention  qu’il  en  fiRreueRir  quelque  homme  de 
bien  ; Mais  que  ceux  de  l’Eglife  mefmc  faifoient  les  fimonies-, 
car  ilsalloient  acheter  les  bénéfices  de  ceux  à qui  il  les  don- 
noit : Toutesfois  qu’à  l’aduenir  il  ne  donneroit  plus  d’occafion 
de  s’en  plaindre  , voulant  jouir  plainement  des  nominations 
Sc  elleélions  comme  auoient  fait  fes  predecefleurs.  Et  pour  le 
regard  des  Annates , pour  fonder  l’ordre  nouueau  , ilprioitle 
Cierge  n’empefeher  point  la  fondation  dudit  ordre  pourfi  peu 
de  chofe  : car  il  prendroit  lefditcs  Annates  fur  les  gros  benefi- 
ciers , Sc  fi  doucement  que  perfonne  ne  f’en  fentiroit  greué. 
Voila  à peu  près  ce  que  les  fufdits  rapportèrent  de  la  rcfponfe 
du  Roy.  Et  d’autant  qu’ils  faifoient  mention  de  la  Conferen-^ 
ceauec  MelTieurs  de  la  Cour  fur  la  publication  du  Concile  ,8c. 
rapportoient  que  Icfdits  fieurs  apres  plulieurs  difputes  , leur 
auoient  dit  par  l’organe  de  Môlieiir  le  premier  prelident,  qu’ils 
rrouueroicni  bon  quele  ConcilefiiR public, fous  les  modifica- 
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tiens  des  droits  du  Roy , des  priuileges  ôdibertezde  l’Egfifc 
Gallicane , & des  authorité  & Arrefts  de  la  Cour  de  Parlcmcc. 

A quoy  mefditsfieurs  n’auoient  voulu  prefter  aucun  confen- 
temenc  ny  diflèmement  fans  en  auoir  l’aduis  de  1 ’alTemblce , ôc 
les  enuoyent  icy  pour  en  auoir  ledit  aduis.  Surquoy  on  refolut 
d’en  reuenir  apres  difner,  pour  en  eftre  mieux  préparé  chacun 
en  Ton  endroit. 

Apres  difner  fur  les  deux  heures,  la  compagnie  alTembléc, 
refolut  que  mefdits  ûeurs  qui  eftoient  à Paris  perliftcroientà 
demander  fimplement  la  publication  du  Concile,  fous*les  rao- 
dificatiôs  portées  parles  articles  du  Cahier  de  Blois,  fans  f’em- 
pefeher  aucunement  des  droits  du  Roy  ,ny  Arrells  de  la  Cour; 
Cefte  refolution  eftoit  fondée  fur  ce  que  fi  le  Concile  fepu- 
blioit  fous  les  fufdites  modifications  des  authorité  & Arrefis 
delaCour,ilenaduiendroitdixmilkabfurditez;  & entre  au- 
tres,ceferoic  vne  approbation  tacite  de  la  religion  prétendue 
reformée  , d’autant  qu’elle  cft  rceeuc  & approuuée  par  ladite 
Cour  3c  fes  Arrefts.  Quant  aux  efleétiohs.ladite  aftcmblée  ori 
donna  que  lefdits  fleurs  les  réquereroient  toufioufs;  & pour  le 
regard  defdites  annates  , endemanderoientviuement  l’entie- 
re abolition  : Auec  fes  ordonnances,lefdits  Doyen  de  Sens  8c 
Chanoine  de  Bazas  furent  renuoyez  à Meftîeurs  qui  eftoienti 
Paris  près  du  Roy. 

Le  7.  iour  dudit  mois  on  pourfuiuit  l’examen  des  contraéfs 
le  matin, & fut  aduifé  que  pour  ne  perdre  temps,l’on  commen- 
ceroit  déformais  à vacquer  l’aprcfdifncc  à ouïr  les  comptes  que 
Mpnficur  l’A  bbé  de  fainét  Vincent  de  Loan;  8c  vn  autre  Abbé 
commendataire  nommé  Trizay,f’eftoicnt  chargez  faire  venir 
de  Paris, ce  quhls  auoient  fait-:  Et  pour  procéder  àladiteaudi'- 
tion,au,ec  moins  de  Gonfuû.on,ftir  ordonné  que  ledit  iour  apres 
difner  on  nommeroit  de  chacune  Prouin'cevn  homme  pour 
ladite  audition  ; non  toutesfois  que  l’on  defendift  à perfonne 
def’y  trouuerpour  ouïr  : mais  ce  fuft  à condition  que  ceux  qui 
fy  voudroient(ttouuer  ' , _.outrç  les  nommez  des  Prouince's,  . 
ccouteroient  feulement  ',  fans  aucun-  controollcracnt , par  cc 
que  cela  appartenoit  aux  nommez , 8c  non  autres , à condition 
auili  quc|ieldits  nommez  rappotteroient  à la  compagnie  le  len- 
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demain  matin  toutes  les  difficultez  qu’ils  auroient  trouuées  ef* 
dits  comptes , &c  non  encores  pour  en  juger  par  ladite  compa- 
gnie: Car  tous  jugemens  &c  décidons  importantes  eftoientre- 
l'cruces  au  retour  de  MelTieurs  qui  eftoient  près  du  Roy.  Mais 
pour  faire  mettre  par  articles  &c  ejaregiftrer  lefdites  difficultez, 
qui  feroient  jugées  puis  apres  quand  le  corps  entier  de  ladite 
afl'cmbléc  feroit  rcüny  & retourné  enl'emWe. 

Le  i^.Iuillet  Mefficurs  l’ Archeuefque  de  Lyon,&:  Euefqucs 
deBazas  8c  Noyon , auec  Meffieurs  les  Abbez  deÇifteaux8c 
fainft  Pierre , &c  Meffieurs  de  Martinbault,Cliauaignac,PugiU 
lon, Doyen  de  fainft  Quentin,  8c  Maugin, partirent  pourallcr 
en  Cour  pourfuiurc encor  larefponfede  fa  Majefté , touchant 
le  fpirituel  , 8c  apres  icelle,entrer  en  quelque  conférence  da 
temporel, auec  Meffieurs  de  l’Hoftcl  de  ville  de  Paris. 

Leldits  Pugillon  , Maugin  8c  moy,auions  chacun  fix  voix 
en  celle  deputation,8c  partant  fallut  reuenir  aux  fécondés  deli- 
berations, efquellcs  aduint  qu’ils  eurent  l’auantage  des  voix 
qui  leur  defailloicnt,  qui  eRoit  chacun  vne  pour  me  palTer , de- 
quoy  ie  fus  tres-aife  en  mon  coeur , à caufe  que  ie  n’auois  aucu- 
ne efperance  qu’on  peuR  rien  obtenir  du  Roy , ny  qu’on  peuR 
vaincre  Meffieurs  de  la  ville  par  raifpns  , veu  qu’vn  d’emr’eux 
nommé  Baudart,fçauani  Aduocat  8c  Elcheuin,m’auoit  conRf- 
fé  que  le  Roy  feroit  valoir  les  contraûs,encor  qu’il  n’y  euR  au- 
cune validité  en  iceux , par  ce , difoit-il , que  fafoy  y eR  obli- 
gée , 8c  faut  que  le  Clergé  nonobRant  toutes  fesraifons  l’en 
xlefoblige.  le  ne  voulus  pas  luy  répliquer  ce  que  ie  penfois  de  fa 
conclufîon,mais  bien  foufpirantcnmoy-mefme,ie  jugeay  que 
tout  eRoit  perdu:  Et  l’ayant  rapporté  à toute  l’alTemblée,  cha- 
cun s’eRonna  , 8c  fc  conuertit  i prier  Dieu  qu’il  euR  pitié  de 
nous , en  amoliÛant  le  coeur  du  Roy,  8c  luy  faifant  cognoiRre 
la  vérité defdits  contraéls. 

Cedit  iour  ie  fus  deputéauecl’Official  de  Tours  , celuy  de 
T oloze,  d’ Aix , 8c  deux  autres,pour  examiner  le  compte  de  la 
première  alienation  des  cinquante  mil  efeus , faite  l’anijé^. 
fous  Marcel  Rcccueur,conliRant  ledit  compte  en  dix  gros  vo- 
lûmes  de  parchemin. 

Ix  iour  de  deuam  ^oicm  venuës  ietues  du  Roy, que  Mqnr 
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fieiir  deBcllieureprerentaàraflcmblcc,&  portoient  defcrfes 
à tous  nous  autres  Députez  de  n’aller  plus  à Paris  pour  nos  af- 
faires, nypour  autre  occafion.  Sur  ces  defenles  furent  foits 
beaucoup  de  difeours , & mefme  l'on  douta  d’cnuoyer  Mef- 
ficurs  lesDeputez  cy  deflus  jenfin  toutesfois  il  fut  conclu  qu’ils 
iroienc  à tous  hazards. 

Lc3o.  iour  fc  prefenta à rafTembléeMonfieur  l’Euefque  de 
Nifmes  apportant  bonne  procuration  de  fa  députation,  auec 
lettresdeMonfieurle  Cardinal, &de  Monücurde  Damuille, 
pour  fes  exeufes  de  n’eftre  venu  des  premiers , eu  efgard  auf- 
quellcs  ,il  fit  le  ferment,  &c  fut receu , il eft  lacobin , porte 
l’habit. 

Cedit  iour  fut  aduifé  que  pour  ne  perdre  point  temps  du- 
rant l’abfence  de  Meflieurs  qui  cftoient  en  Cour , l’on  cômen- 
ceroitàveoir  les  doléances  de  toutes  les  prouinccs , pour  en 
drelTer  vn  cahier  gcneral.Q^ l’on  reuerroitaufli  le  cahier  pre-» 
fentéà  Blois,  pourveoir  fi  lefdites  ddleahcesy  auroient  efté 
touchéesounon;àcequefiellesl’auoient  elle  l’on  ne  les  repe- 
taftpoint.Qucronacheueroitdcvoirles'comptcs  de  Caftille,  ’ 
6c mefme  ce  qu’il  auoit  receu  és  années  1578.  Se  i575>-  fans  tou- 
tesfois lesapoftilter  ny  refoudre  aucunement , pour  ne  l’ap- 
prouuer  point  Receueur,  8c  ne  faire  chofe  qui  peufi  préjudicier 
aux  propofitions  8c  refolutions  faites  contre  les  contraéls. 

Le  5t.  dudit  mois  fut  employé  à lire  plufieurs  lettres  pa- 
tentes,Edits  8c  Ordonnances  faites  par  le  R oy  Charles, 8c  con- 
firmées par  le  Roy  quieftàprefent,pourle  payement  des  dix- 
mes,  exemptions  de  charges  publiques,  8c  autres  chofes  con- 
cernans  le  bien  8c  vtilité  des  Eccleliaftiqucs’,  Sc  ce  afin  qu’au 
•cahier  que  l’on  deuoic  drefler,  l’on  n’inferall  point  ce  qui  auoit 
jaefié  accordé  par  les  Rois. 

Sur  celle  Ictlurc  le  tailoient  ouucrtures  de  beaucoup  de  pro- 
pos, critr’iuK  le  lé  Député  de  Narbonnejnommé  TAHier,  Allé- 
gua fut laprefomption deMeiTiculsde  lalultice,qui  veulent 
auoir  les  premiers  lieux  au  chccur  des  Eglifes  Cathédrales  6C 
CoUegi.iles. 

ceux  dudit  Narbonne,  comme  les  Confuls,Viguicr  88 
auttes  au^ientpaTArrcftdtlcur  P.'uiem'chC  Obtenu  contireleÀ 
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Chanoines  la  plus  apparente feance  audit  Chœur,  iufques  à 
faire  defplacer  lefdits  Chanoines , quand  ils  arriuent. 

L’Euefque  de  Nifmes  propofa  que  le  PailementdeThou- 
louze  auoit  par  vn  Arrcft  condamne  tous  les  Ecclcfiaftiques  à 
payer  la  fixiefme  partie  de  leurreuenu  pour  la  nourriture  des 
pauurcs,&  toutesfbis  par  vne  ordonnance  du  R.oy  lefdites  au- 
lïiofnesfontlaiffées  à la  liberté  6c  félon  lepouuoir  defdits  Ec- 
clehaftiques  , ôedefenfes  aux  luges  8c  tous  autres  de  les  con- 
traindre à plus  que  cela , attendu  le  grand  fecours  qu’ils  font  à 
fa  Majefté,8c  au  public  de  tous  leurs  biens,  8c  le  peu  quileurre- 
fte  pour  leur  viure  8c  entretenir. 

Tous  les  Députez  de  Languedoc  Scieurs  voifîns,  firent  de 
grandes  cUimeurs  contre  l’Edit  de  l’ereûion  des  Receueurs  des 
décimés, 8c  protefterent  de  n’y  auoir  jamais  confenty  ny  obey, 
8c  qu’cncores  à prefent  ils  n’y  vouloient  confentir  ny  obéir, 
ains  demandoient  1 entière  caiTation  8c  abolifi'emét  dudit  Edit, 
8c  de  tous  lefdits  Receueurs  : chofe  de  laquelle  il  fut  dit  qu’on 
parleroitplus  amplement  ,8c  fur  laquelle  il  falloir  bien  aduifer 
quelle  refolution  on  deuoic  prendre. 

Le  premier  iour  d’ Aouft,  à caufe  qu’au  Diocefe  de  Sens  Pon 
ne  folemnife  point  la  fefie  de  fainâ  Pierre  aux  liens  , fut  tenue 
afiemblée  à l’heure  accoutumée  ; 11  n’y  fut  toutesfois  traitté 
autre  chofe  que  de  ce  qui  auoit  etc  mis  en  auant  le  iour  de  dé- 
liant , pour  dreter  le  cahier  general.  Furent  leuës  plufieurs  let- 
tres des  immunitez  de  l’Eglife,  confirmées  tant  par  le  défunt 
Roy  Charles,  que  par  Henry  à prefent  régnant,  defquelles  on 
vouloir  tirer  vne  concluûon  telle.  Que  «luy  8c  fon  feu  frère 
pour  les  raifons  mentionnées  efdites  lettres  , auoient  tant  eu 
d’égard  aux  franchifes  8c  libertez  de  l’Eglife , que  de  la  confer- 
uerSc maintenir  toufiours en  icelles,  il  luy  pleut aujourd’huy 
non  feulement  les  approuuer  encore , mais  au/It  les  confirmer 
plus  folemnellement  que  jamais , y appofant  peines  plus  gran- 
des que  par  le  pafré,conrreceux  qui  les  corromproienc  : Et  fai- 
fant  pater  le  tout  par  Edit  ou  Edits  irreuoeables.  Furent  autî 
efleués  8c  nommées  fix  perfonnes  pour  drelfer  ledit  cahier , à 
ftaupir  Metieurs  les  Euefques  d’Auraehes  8c  de  Neuers,Mon- 
^ur  l’Abbé  de  fainél^nigne,  Me/fieurs  l’Official  de  Tours, 

^ Doyen 
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Poven  de  Mont-rcal  6c  moy  • 6c  fut  oïdonné  que  cous  les  Dc- 
putez  des  Piouinccs  nous apporteioicm  leuis  caliîcis  pJiciC::-  - • 
liers  : Le  Député  deCondon  fe  picfenc.i  pour  l.itieicefois  à 
l’aircmbléepouryelkereceu,  Sc  pour  la  cia  cc  fois  en  fut  dé- 
bouté. 

Lei.  Aouft  qui  eftoit  le  Dimanche, à feruir  Dieu. 

Lc5.iourdcfeftefainélEfticnne,  Idem. 

Le  4.  Aouft  ne  fut  fait  autre  chofe  que  oüir  les  fleurs  delà 
SaufTaye&de  Vaiennes  , qui  dil'oient  cftre  du  nombre  des 
Sindics  generaux  de  Paris , 8c  fe  dil'oient  ejhe  enuoyez  de  leur 
part , pour  entendre  de  la  Compagnie  ce  qu’elle  auoir  enuie  de 
direaufdits  fleurs  Députez  , qui  auoient  ellé  mandez  aupara- 
uant,pour  entendre  d’eux  plulieurs  diflîcultez  meués  furies 
contrafts  Se  comptes  du  Clergé,  Se  toutesfois  auoient  fait  re- 
fus d’y  venir.  Ceux-cy  donc  cftoientà  vn  fécond  mandemenc 
de  ladite  Compagnie  venus,  tant  pour  ce  que  delfus , que  pour 
exeufer  les  autres  fur  leur  vieillefle,  maladie,  affaires, Sec.  Sur- 
quoy  fut  débattu  premièrement  la  qualité  que  lefdits  de  Sauf- 
fayeSede  Varénesprenoientdef’appeller  Sindics  : carie  Cler- 
gé ne  les  ayant  commis , ne  les  vouloit  aduoüer  pour  tels . En 
fécond  lieu  on  débattit  infiniement  telles  exeufes  des  autres^  / 
letouttoutesfoisfortfobrementSefagement,  Se  en  l’abfencc 
des  fufnommez,  qui  ayans  fait  leur  prepofition  l’efloicnt  reti- 
rez : Et  dura  tant  cefte  difpute,que  l’on  fut  contraint  en  remet- 
tre la  decifion  apres  difner,  eftant  ordonné  que  lefdits  feroienc 
oüis  plus  particulièrement  apres  difner  chez  Monfieurl’Ar- 
cheucfque  de  Bordeaux , par  Meflieurs  les  Euefques  de  fainél: 
Brieu,d’Auranches,8edeNeuers,  Se  Mefficurs  de  faînft  Béni- 
gne, Doûeur  la  Bigne,Dodeur  Sibeic  Se  moy,cn  preftnee  du- 
dit Archeuefque  : Nous  eftans  tous  trouuez  audit  lieu, il  fut  re- 
folu  qu’il  falloir  que  lefdits  fieurs  Sindics  vinffent  tous  en  per- 
fonne,ou  à tout  le  moins  les  plus  apparens  Se  mieux  verfez  aux: 
affaires.  Se  que  pour  cét  effet  leur  feroiteferit  parles  Greffier», 
defaffemblée. 

Ce  mefme  iour  me  fut  donné  congé  par  la  Compagnie  pour 
m’en  aller  à Troyes  donner  ordre  à quelques  affaires  q^ui  me 
preffbient  i Se  par  ce  ^ue  j’eflois  chargc(comme  dit  eff)de  dre^ 
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ferle  cahieigeneral  de  doleâce  de  tout  lcClcrgé,aucc  Ids  ficurs 
fufnommez , le  Samcdy  precedent , iceux  fieurs  me  firent  tous 
cet  honneur  de  promettre  pour  moy  à ladite  compagnie, qu’ils 
fupplceroient  en  celalc  défiant  de  mon  abfencc. 

_ Le  5.  iour  ie  party  de  la  ville  de  Melun , fuiuant  le  congé  & 
pctmiflion  qui  m’en  auoit  efté  donnée  le  iour  precedent , Sc  ne 
retournay  point  audit  lieu  que  jufques  au  15.  dudit  mois.  Or 
reuenant  ieprins  mon  chemin  de  TroyesàParis  , ainfiqueie 
l’auois  promis  à Monfieur  rArchcuefque  de  Lyon,  pourfça- 
uoir  en  quel  efiat  efipient  les  afiaires,  6c  fi  j’y  pourrois  feruir  de 
quelque  chofe.  Ledit  fieur  doneques , à qui  ic  fis  la  reuerence 
le  premier, me  die  5c  conta  comme  les  afiaires  alloient  en  gran- 
de longueur,  tantoft  à caufe  de  l’abfenccduRoy , quialloitSc 
venou  l'üuuent  de  Paris  à fainél  Germain  en  Laye  , ou  à Do- 
lainuille , ou  à Fontenay  en  Bric,  durant  lefquclles  allées  6c  ve- 
nues le  Confeil  de  fa  Majeftc  nerefoudoit  rien  , tantoft  aufli 
pour  les  difficultez  quefaifoit  ledit  Confeil  d’entrer  à bon  cf- 
cient  en  cognoiflanccdecaufe,&  faire  bonne  jufticc  àTEglifc, 
à caufe  des  clameurs  que  faifoit  l’Hoftel  de  ville  contre  ladjte 
Eglife  , voulans  toufiours  fouftenir  les  contrats  eftre  bons  & 
valables  ; Pour  lequel  effet  les  feigneurs  Chancelier,  Belliéure, 
6c  Procureur  general  auoient  premièrement  harangué , 6c  puis 
Meflîeurs  deNeuers,  Marefchal  de  Rets,  Monfieur  de  Paris, 
Chiuerny , 6c  autres  grands  Seigneurs  auoient  fuiuy  6c  confir- 
mé le  mieux  qu’ils  auoient  peu  les  opinions  des  fufdits. 

Aux  argumens  6c  raifonsde  tous  lefquels,  Meflîeurs  de’ 
Lyon,  de  Bazas, 8c Noyon auoient  fort  dextremcntrcfpon- 
du  ; de  façon  que  le  Confeil  ne  pouuant  rien  obtenir  contre 
eux , vfoit  de  dix  mille  rufes,  fubterfuges , 6c  dilations , 6c  puis 
faifoientquefaMajeftéinterpofoit  de  telle  forte  fonauthori- 
tc,  qu’elle  vouloit  6c  commandoit  que  lefdits  fieurs  de  l’Eglife 
adiufalTent  de  terminer  eux-mcfmes  tous  ces  differents  par 
quelques  offres  qu’on  luyferoit  de  contenter  lefdits  de  Paris; 
ce  que  lefdits  fieurs  de  l’Eglife  n’auoient  garde  de  faire  : car 
Icurpouuoir  ne  s’eftendoitpas  jufques  là  de  faire  aucunes  of- 
fres fans  en  aduertir  le  corps  de  rafl'emblcc  qui  eftoitàMelun. 

A ce  moyen  le  Roy  voulut  qu’ils  vinflent audit  Melun,  8c 
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■qu'ils  perfuadaflent  à ladite  aflemblée  que  pour  le  repos  de 
tout  le  Clergé, & pour  vfer  d’vne  bonne  enuers 

l’Hoftel  de  ville  de  Paris,&auflipour  l’exprès  feruice  de  fa  Ma- 
jeftéjil  eftoit  expédient  de  vuider  tous  ces  differents  , Sefatis- 
faire  audit  Hollelde  ville,  ôc  défait  ilsyvindrent:  mais  tant 
f’en  faut  que  ladite  affemblceprçftaft  l’oreille  à telles  remon- 
ftrances,  qu’au  contraire  elle  perfifta  à les  renuoyerauec  leur 
premier  pouuoir  feulement , quieftoit  de  fupplierle  Roy  de 
faire  décharger  le  Clergé , purement  ôc  fimplement  de  toutes 
les  obligations , tant  folidiaires , qu’autres  prétendues  par  la 
ville  de  Paris  contre  ledit  Clergé,  ôc  que  lors  iccluy  Clergé  ad- 
uiferoit  félon  fa  fidelité  ôc  bonne  volonté  ancienne , à luy  faire 
quelques  offres  de  fecours  en  la  neceflfué  de  fes  affaires , eftans  * 

extrêmement  marris  tous  les  fufdits  de  l’affemblécjdequoy  fa 
Majefté  durant  lesdifputes  fufditesauoit  refolu  de  ne  rien  ac- 
corder au  Clergé  pour  le  fait  dulpirituel,que  cesdift'erents  fuf- 
dits du  temporel  nefullènt  vuidez  : car  ce  poinél  leurauoit  efte 
rapporté  entre  les  autres  chofes  , &ordonnans  que  où  le  Roy 
ne  voudroitconfentiràla  lufditecaffation , onluy  demandafl: 
juftice  : Et  fur  ce  Icfdirs  fleurs  furent  renuoyczfansimpctrcr 
autre  chofe  deladiteaffemblée,  finon  que  pour  ce  qu’ils  feplai- 
gnoient  d’auoir  beaucoup  de  peine  ôc  d’affiires  en  li  petit  nom- 
bre qu’ils  eftoient  , on  leur  adjoufta  en  leur  premier  nombre 
cncocescinqouflxdeMeilîeucsde  l’affemblce  , comme  Mef- 
fleurs  les  Euefques  de  Lagres,&:  Mirepoix.ôc  autres  des  Chap- 
pitres  , pour  leur  aider  à faire  les  pourfuittcs-Sc  vifltarionsen- 
uersles  grands  Seigneurs  que  l’on  penfoit  nous  pouuoir  fauo- 
riferen  vnefl  juftecaufe.  • ' 

Or  il  faut  noter  que  le  Roy  auoit  quelquesfois'de  bonnes 
infpirations , ôc  nous  efeoutoit  d’vne  fort  humaine  attention, 
promettant  quafl  nous  defeharger  des  obligations  de  la  mai- 
fondé  ville  de  Paris  ,&  prendre  furfoyle  debt  qu’elle  preten- 
doit  contre  nous:  mais  il  enefloicauffi  toftdiuerty  par  quel- 
ques-vns  de  fon  Confeil,  qui  nous  eftoient  mal-aftcftionnezv 
fie  luy  donnoient  à entendre  que  foudain  qu’il  nous  auroit  def- 
chargé  nous  romprions  noftreaffemblée,  Sene  luy  ferions  le; 

£ecours  que  nous  luy  promettions.  Le  Preuoft  des  Marchands;. 

Z.  i.i 
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ô£  les  Efcheuins  vfoient  de  femblablcs  pcrfuafions,  &c  perfi- 
ftoien:  toufiours  que  nous  leur  dlions  redeuablès , félon  la  te- 
neur des  contrants  qu’ils  fourtcnoicnc  à cor  &à  cry  dire  vala- 
bles, âllcguans  par  vne  raifon  inuincible  que  nous  les  auions 
approiuiez  par  les  payemens  faits  &continucz  par  nous  de  ter- 
me en  termc.Mettoicnt  en  allant  vne  loy  qui  dit  que  ftfalfut 
procumior  c:r,cnt  a^rum  : que  cduy  pour  qui  il  l’a  acheté  en- 

tre en  paycment.il  approuue  l’adiapt  : nous  pour  vne  telle  rai- 
fon ayans  entré  en  payement  de  ce  que  nos  procureurs  ( cnco- 
res  qu’ils  fulTent  faux  ) auoient  fait  pour  nous,  auons  approuué 
ce  qu’ils  ont  fait , Frgo  nous  fomnies  debteurs  par  leurs  avions 
&:  promdTc.  A quoy  Monfieur  de  Lyon  refpondoit  fort  doûe- 
ment,  ( &:  fans  toutes  fois  iaraais  vouloir  contcfter,ains  prote- 
ftant  toufiours, fufl  deuant  le  Roy  ou  ailleurs , qu’il  ne  vouloir 
entrer  en  aucune  iurifdiélion  contentieufe  .d’autant  que  ny  luy 
ny  fes  compagnons  n’en  auoient  charge  de  l’alTemblée  )mais 
feulement  par  forme  de  liraple  conférence,  que  les  payemens 
par  nous  faits  n’elloient  point  in  'vimà.zs  contraéls  Screalifa- 
tions  faites  depuis  l’an  1567.  mais/wTv'w  du  contraftpafle  en 
Septembre  audit  an.par  lequel  nos  deniers  dloient  deftinez  à 
acquitter  le  fort  principal  des  fept  millions  mentionnez  audit 
con  traéljôc  au  payement  de  la  rente  de  ladite  fomme,  montant 
ladite  rente  à fix  cens  trente  mil  liures,&  non  ailleurs  : & que  fi 
nos  deniers  auoient  eftédiuertis  8c  employez  ailleurs,  ç’auoic 
die  fait  fans  noftrcfceuScadueu. 

En  tous  cuenemens  les  ayans  payéde  bonne  foy,nous  en  dé- 
nions dire  quittes. Outre  ce,  nous  pouuions  alléguer  erreur  de 
noflre  parc,  par  lequel  il  nous  elloit  loiliblc  àccojtàiccre  in- 
tenter aûion  félon  la  loy  , qui  dit , fi  qut's  'vJums  dtbere fie  credens 
folueritypro  (orteprincipaU  condicere  pctcfl. 

Et  quamàlapropoficiondufaux  procurcur.il  remonflroit 
que  c’elloit  vne chofe  toute  diflemblable , parce  qu’en  l’vn  il  y 
^uo\x.  commodum  pour  celuy  pour  qui  le  faux  procureur  al/quid 
emtt:S>Ccnnoi\ic(i\(ki\y  tidamnii^n  , parce  que  nos  procureurs 
nobis  ont  non  feulement  lai ffe  diueriir  nos  deniers,  mais 

encornons  ont  denoiuicau  obligez, 8c  fouff'err  que  ce  qui  nous 
deuoit  acquitter , nous  ait  par  rcalization  doublement  eiideb- 
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té.  Casraifons  confondoientaifcment&leConfeildu  Roy, 
& les  Efcheuins,8c  le  fentoienc  bierijmais  ce  n eftoit  pas  là  leur 
maladie*,  car  ce  qui  les  faifoit  tant  crier  de  importuner  le  Roy 
qu’il  ne  nous  defehargeaft  point,  eftoit  qu’ils  ne  le  vouloient 
point  auoir  pour  dcbteur,&  ne  vouloient  foufFi  ir  qu’il  fe  char- 
geaft  pour  defeharger  l’Eglife,  à caufe  qu’ils  eftimoienc  que 
leurs  rentes  feroient  mal  alFeurées  fur  la  bourfe  du  Roy,&  au- 
tant  en  faifoient  tous  les  grands  Seigneurs  eftansdu  Confeil, 
ScautrespresdefaMajefté,  de  façon  qu’il  eftoit  impofllble  à 
Meflleurs  de  l’Eglife  combattre  8e  furmotjter  par  raifons , pour 
bonnes  qu’elles  fuftent , l’auarç  opiniaftretc  de  tant  de  gens , Sc 
leur  eftoit  force  de  venir  aux  derniers  moyens, qui  eftoit  de  de- 
mander luftice,  8c maintenir  lefdits  contr^ûs  eftre  nuis.  Or 
m’eftantaducnuvn  petit  affaire  à Paris  ,Scm’eftant  aduiféque 
le  13.8c  14. dudit  mois  eftoient  iours  de  fefte,efquels  Meflleurs 
ne  feroient  pas  beaucoup  à Melun,ieparty  le  ii.  8c  ayant  fait 
le  13.  ce  que  i’auois  àfaire,iemetrouuay  ledit  z4.iouraux  Au- 
guftins  où  Meilleurs  eftoient  aflemblez , fur  les  huit  heures  du 
matin,  lefquels,encores  que  ie  ne  fuffe  Député  auec  eux , me  fi-  ' 
Tcnt  ceft  honneur  de  me  faire  entrer  en  leur  confeil,auf quels  ils 
eftoient  en  grande  perplexité  pour  vncnouuelle  que  l’on  leur 
auoit  dite.  Que  le  Roy  eftant  vaincu  par  les  clameurs  de  ceux 
de  l’hoftel  de  ville  8c  autres  près  de  faperfonne,  8c  s’ennuyant 
delà  longueur  de  ceftaffaire , vouloir  luy-mefme  eftre  luge  de 
ce  different, 8c  le  terminer  parpuiflanceabfoluc.  Ilsaduifoient 
donc  enfemblc  ce  qu’il  falloir  faire  pour  décliner  ce  jugement 
qu’ils  craignoient  fort . Et  me  fouuient  que  quatre  chofes  fc  de- 
battoienten  cela.La première,  quec’eft  qu’on  feroit , fi  le  Roy 
auoit  volonté  de  juger. La  fécondé, comment  onparleroitpoiu: 
inualider  les  contràéfs , 8c  fi  on  vferoit  du  mot  de  defadueu , ou 
d’vn  plus  doux,à  caufe  de  la  qualité  de  MeflTieurs  les  Cardinaux 
quilesauoient  fiiits , defquels  quelqucs-vns  viuoient  encore 
mcotforcylcs  autres viuoicnt/«w>;* WeiwwjCommeMeflTxeurs 
les  Cardinaux  de  Lorraine  8c  de  Guy  fe,  qui  fefentiroient  of- 
fenfez  par  ce  mot , 8c  s’efloigneroienten  ce  temps  que  nous 
auions  fort  affaire  de  leur  faueur  8c  bien-vueillance.Latroificf- 
v;  ..'.'v'  • Z ïl)  ‘ '2' 
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me,  fl  on  demanderoie  luges;  Scia  (^uatricfme , en  quels  Par^ 
lemens. 

Sur  le  premier  poin£t,  on  difolt  que  le  Roy  ne  pouuoic 
cftrerecufé  ,8c  eftoicvne  folie  de  le  penfer  faire,  il  falloir  donc 
fubir  fon  jugement:  mais  auant  que  ce  faire,  il  le  falloir  fupplier 
qu’il  confideraftqu’encoie  que  Dieu  l’euft  doué  de  beaucoup 
de  grâces, comme  de  grande  fagefle , expérience  8c  éloquence, 
lieft-ce qu’il fentoitbienenluy-mefmcqueDieu  ne  luyauoic 
pas  donné  la  fcicnce  des  loix, pour  juger  entre  le  vray  Sc  le  faux, 
entre  le  jufte  8c  l'in-jufte,  qui  eftoien  t chofes  referuées  aux  fça- 
uans hommes  defon  Royaumeplcins  delà  cognoilTance  des 
loix  8c  expérimentez  à la  decilion  des  differents  de  fes  fubieéts. 
En  quoy  combien  que  le  fçauoir,le  grand  aage, 8c  la  longue  ex-» 
perience  ne  leur  dcfaillilVent  point,  ûfc  trouuoient-ils  tou- 
tesfois  fouuent  fort  empefehez  à vuider  pluficurs  procès  de 
fon  Royaume,  8c  fpccialemcnc  des  grandes  familles  Sc  cora- 
munautez  .efquelsils  eftoient  quelquesfois  contraints aflem- 
bler,non feulement  toutes  les  Chambres  d’vn  Parlement, mais 
encor  appellcr  da  Confeil  des  autres  Parlemens  de  fondit 
Royaume. 

Sc  recognoilTant  donc  n’auoirencclalacognoiflancequi 
de  faut  à tant  d’autre  s,  il  luy  pleuft  appcUer  auecluy  quelques 
gens  de  bien,  doftes  8c  expérimentez  en  la  decifion  des  grands 
procès, 8c  qui  ne  nous  fufl'ent  point  fufpcéts.  Et  dauantage  qu’il 
l'efouuint(s’illuy  plaifoit)  qu’il  eftoit  partie  en  quelques-vns 
defditscontraéts,commcs’eftaat obligé  fubfidiairemêt  à ceux 
de  la  ville  pour  certaine  garantie , pour  Li quelle  caufe  il  fede- 
porteroit  ( s’il  luy  plaifoit)  d’en  juger. 

Qi^nt  au  fécond  poinét  concernant  le  defadueu , il  fut  dis 
qu’il  n’elloit  befoin  de  mettre  ce  mot  en  auant , par  ce  qu’il  ne 
falloir  point  defaduouer  ceux  que  l’ô  n’auoit  pas  mis  en  befon- 
gne,  mais  qu'il  falloit  dire  firaplcment  qucmefdits  heurs  les 
Cardinaux, ou  morts  ouvifs,n’auoientnon  plus  que  les  autres 
qui  parloientauec  eux , aucune  puilTancedc  ftipulcr  8c  d’obli- 
ger le  Clergé  par  lefdits  contra^fs , Sc  principalement  les  der- 
niers, faifans  mention  des  realizations  auec  fol idité , d’autant 
qu’ils  n’en  ont  jamais  eu  aucuneprocuration  (ufHlante.. 
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Ces  deux  premiers  poinds  ainfi  conclus  par  lefdits  Sieurs 
il  falloir  venir  au  troiliefme,  qui  eftoit  de  demander  hardi- 
ment de  bons  luges. 

Et  puis  au  quatriefmc  qui  emportoit  les  Parlemens,  où  ils  fe 
deuoient  prendre. 

Sur  lequel  voyant  les  premières  opinions  diuerfes,iemeha- 
zarday  de  leur  dire , que  par  les  Ehatsde  Blois  les  Parlemens 
non  fufpeâ:s,eftoient  dcfignez , Sc  qu’il  me  fembloit  que  ce  fe- 
roit  faire  tort  à l’afleniblée  fi  notable  dudit  Blois,  de  ne  fuiurc 
en  cela  fon  opinion,  Ce  que  lefdits  fleurs  trouucrent  bon,  &: 
ainflfe  termina  ladite  aflemblée  de  ce  jour  là  ; A laquelle  ayant 
fait  entendre  que  ie  m’en  rcuenois  à Melun,  ils  me  prièrent  & 
chargèrent  tous  de  faire  entendre  à Meflieurs  qui  eftoicnt  au- 
dit Melun,cc  que  i’auoisveu6couy,auec  leurs  recommanda- 
tions aux  bonnes  grâces  de  la  compagnie,  des  prières  de  la- 
quelle ils  deflroient  eflre  continuellement  foulagez  &c  aidez 
enuers  Dieu. 

Leprcraieriour  de  Septembre  1579.  fur  la  clameur  que  ie  fis 
contre  Meflieurs  les  Euefques  qui  laiflent  perdre  leurs  iurifdi- 
fbions,faute  de  fouflenir  leurs  Promoteurs  6c  fournir  aux  frais. 
Et  qui  aufll  donnent  les  Bénéfices  à leurs  feruiteurs  6c  autres 
perfonnes  incapables , 6c  par  ce  moyen  font  caufe  que  le  mon- 
de ne  fait  plus  eftudier  les  en  fans , parce  qu’il  cognoift  qu ’aufli 
bic  ne  ferôt- ils  jamais  pourueus:  Me  fus  dit  pour  toute  refpôTc 
par  Monfieur  l’Euefque  d’ Auranches  ,Prelat  à la  vérité  fort  do- 
éle , vertueux  8c  honefte , 8c  de  qui  ie  fuis  infiniment  feruiteur, 
-Que  quand  ie  ferois  Euefque  ie  ne  ferois  pas  mieux  que  les 
autres. 

Ce rnefmeiour  ledit  fleur,  Meflieurs  de  Martinbault,l’Offi- 
cial  de  Tours  8c  moy,trauaillafmes  toute  l’aprefdifnée  à drefler 
8c  reformer  les  deux  articles  du  cahier  qui  elloient , fçauoir  le 
premier , contre  les  Gentilshommes, 8c  autres  vfurpateurs  des 
biens  Ecclefiafliques , 8c  le  fécond  pour  le  faiét  des  Efcholes, 
lefquels  deux  articles  ont  fort  tourmenté  la  compagnib,  à cau- 
fe de  la  grande  diuerfité  d’opinions  qui  eftoit  fur  l'vn  8c  fur  l’au- 
tre. . ' . 

Prières  ordonnées  du  tiominenon  ficrndim  duraml’efleua^ 
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tion , apres  le  fafeheux  rapport  de  MefTieurs  les  Députez. 

Les  1. 3. 4.  Se  3.  iours  dudit  mois  diuerfité  d’opinions  furie 
C.ilûer  Se  affaires  vrgents  du  Clergé  , comme  denominatioa 
de  Députez  pour  aller  au  Roy  luy  faire  offres  diuerfes. 

Ledit  5.  iour  débat  entre  Caftille  Se  les  Henris  de  Lyon, 
pour  preffer  de  l’argent  au  Clergé  affcmblé  à M^lun  ; diueifitc 
d’opinions  fur  cela,  Caftille  eft  choili. 

Ledit  5.  iour  nomination  fut  faite  des  fieurs  Archeuefquc 
de  Lyon  , Euefques  de  Langres , Bazas  Se  Noyon  , Abbez  de 
fainâ  Benigne  Se  fainél  Vincent , Doyen  de  Troyes , Dofteur 
Chauaignac , fainét  Loup,  Maugin , l’Ailier,  l’Englade , Mar- 
mas, Fieruille  Se  Monofque.pouraller  faire  offres. 

Propos  tirez  de  la  bouche  du  fieur  de  CKiuerny  pour  ne 
point  rompre  auec  le  Roy,  Se  des  grands  dangers  qui  en  dé- 
pendent. 

Le  19.  iour  dudit  mois,eftant  accordé  que  l’on  feroit  répli- 
qué à r Arreft , Se  la  fignification  de  ne  rien  vouloir  payer  à l’ad- 
ueniràccuxde  la  ville,  futrefolu  apres  difner  que  l’on  proce- 
deroità  nouuelleoffreau  Roy. 

Difpute  entre  Monfieur  de  Noyon  Se  moy  ,pour  le  rapport 
fait  par  moy  de  l’opinion  de  noftre  Prouince  , àcaufedumot 
que  j’auois  dit,  que  nous  ferions  ce  que  nous  deurions . 

Lezo.  quieftoitleDimanche,à  feruir  Dieu. 

Le  II.  iour  de  fefte  fainél  Mathieu,  feruir  Dieu  le  matin.  Se 
l’aprefdifnce  de  l’affaire  de  faire  offre  remis  pour  le  dernier. 

Belle  difpute  pour  les  Conciles  Prouinciaux. 

Qu’il  fe  trouue  en  Eufebe , que  les  Prélats  de  l’Eglife  ayans 
tenu  Se  célébré  le  Concile  , ilslcprefentoientàConftantinle 
grand,  pour  le  faire  authorifer , ôc  commander  que  les  articles- 
cn  fuffent  obferuez.  Et  ainfi  en  faudra  faire  des  Conciles  Pro- 
uinciaux, autrement  ils  ne  feront  jamais  obferuez , par  ce  que 
l’on  pourra  toufioursappeller  de  quelque  article  d’iceux  com- 
me d’abus,  auquel  abus  les  Cours  de  parlements  auront  égard, 
lilefditS  Conciles  ne  font  omologuez  par  elles. 

Sur  ce  propos  le  Roy  Charles  a improuuclc  Concile  de 
Reims,  fait  par  le  feu  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  & deffen- 
• du  d’obferucrles articles  d’iccluy»  Scoutre ce , ((Ubr^do^ 
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rtun  Cofuiliorum  Frouincialittm  »hyt  fer  imuri/tmK^rchiefifcofo-^^ 
mm  in  defcietudinem. 

Le  iz.lour  dudit  mois  fut  faite  nomination  des  deuxAgents 
qui  deuoient  manier  les  affaires  du  Clergé  comme  faifoient  les 
Sindics  generaux,  excepté  la  )urifdiâion  & audition  de  com- 
ptes , laquelle  jurifdiéfioneif  par  ceffe  afTemblce  déiîoluëaux 
Diocefes,  & par  appel aux  Prouinces  : reiiscn  ceftenomina- 
tion  quatre  voix,&  eulfe  effé  efleu , fans  la  priere  que  /en  auois 
faite  à plulieurs  de  mesamis , preuoyant  bien  plufieurs  chofes 
en  celle  charge , & parcicuUeremenc  me  remettant  deuanr  les 
yeux , la  peine  qu’il  y a de  contenter  vn  public , 8c  le  peu  de  rc-' 
uierciement  qu’en  ont  eu  lefdits  Sindics  generaux^  Laraifon 
pourquoy  iln’y  ena  quedeux,rres  faciuntCoüegium  t 8c  puis  la 
)alouüe  qui  ordinairement  fe  mec  encre  plulieurs. 

Sainâ;  Loup  8c  TiSault  nommez  pourdeux  ans  feulement. 

L’ordre  que  l’on  tücndra  cy  apres  en  la  nomination  des 
Agents  >eccéeau  fort  ; Sens  8c  Auxerre  font  enfemblc  in  quint» 
odifie- 

Confeil  eftably  pour  accorder  les  Prouînees , au  cas  qu’ei- 
ks  euflent  quelques  dilFcrens  cnfemble. 

Apres difner  la  demiffiondefdits  Sindics  generaux rcceuc 
deuant  Notaices>ordonné  que  l’on  la  leur  lignifiera. 

Ordre  mis  pour  la  conl'eruation  des  papiers  & bons  til- 
tres  du  Clergé  .Monlieur  d’Auranches  vk  Ekyen  de  Troyes,. 
k Doyen  de  Monreal,  Maugin^Monofque  8c  Marnas, auec  les- 
deux  Agents  commis  pour  faire  quatorze  inuenuircsdeldics 
papiers, à l^uoir  vn  pour  chacune  Prouince. 

• ^ La  proteftatton  de  Blois  leuë,pour  ellre  jurée  par  ceux  qu» 
n’elloieiu  audit  Blois. 

Difficulté  fur  l’article  des  excommuniements  qu’ilconuiens 
faire  contre  les  R.eceueurs  qui  demanderont,  de  l’argent  aux: 
Diocefi;s,8c  pour  icelles  le  fctmcnifuuir  remis  à demain. 

Le  zj.  dudit  mois  difpuce  des  Taxes , à caufe  que  quelques! 
vnselloient  foupçonnezd’auoir  pluspris  qu’ils  n’auoict  coin»- 
pofe  auec  leurs  Prouinecs  v Les  autres  maintenoiencvouloiir 
auoir  la  taxe  de  Blois,.  8c  ne  fie  vouloir  à l'exemple  de  ceu»dc 
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Sens  ireduire  à quelque  plus  modérée  taxe;  Tout  cela  remisé 
lafindelaflcmblée. 

En  apres  fut  aduifé  que  l’on  fupplieroit  le  Roy,  (commeau- 
parâuant)  d’accorder  la  publication  du  Concilejfic  pour  entrer 
en  quelque  rcformation,faire  defcnfc  à tous  fes  Officiers  d’em- 
pefeher  l’execution  de  ce  qui  feroit  refolu  par  lesConcilcs  pro-i 
uinciaux  , qu’il  commandcro.it  aux  Eucfquescelcbrer  dedans, 
lîx  mois  prochains,&  puis  apres  de  trois  ans  en  troisans;  Que 
l'on  fupplieroit  auffi  le  Roy  remettre  toutes  les  clleûions  à l’E- 
glife,  félon  quelles  luy  appartiennent,  de  iure  Diuino , & fans  fc 
reftraindrçaux  Archeuelchcz,Euefche2,&  quelques  Abbayes, 
comme  quelques  vns,  & mcfmemoy,eflions  d’aduis,  craignâs' 
que  les  Edats  demandans  celle  eüeâion  à l’aduenir,  fulTen;  re-* 
fufez  par  celle  rellriélion , Sc  auffi  qu’icelle  donnoit  lieu  à tou- 
tes les'Com'^fnandes  des  Abbayes  , difant,ou  ppuuantdirele 
Roy  de  fa  part , que  l’alTembléc  de  Melun  s’eftant  rcllrainte  à 
quelques  Abbayes  feulement,luy  auoit  accorde  la  nominatioa 
de  toutes  les  autres  tacitement. 

. Fut  aduifé  auffi  qu’auant.qucpartirdcdeuant  le  Roy, l’on 
Iiiy  feroit  vnc  forte  & viuc  rcmonftrancc , prife  de  U Parole  de 
Dieu  contre  tous  ceux  qui  vfurpent 

fur  le  fait  defdites  elleéltons  on  remarquoit  quelles  appartien- 
nent à l’Eglife  tare  thuinc  ; Et  qucquand'leRoy  Françoi'.les 
obtint  du  Pape  contre  les  Pragmatiques, Si  contre  tout  droiél, 
le  Clergé  s’y  oppofa,  la  Cour  de  Parlement  auffi  ne  voulut  ja- 
mais les  entériner , linon  de  exfirefipmo  Regü  m/mdnto , nion- 
llrantpar  ccmotque  cen’elloit  pas  fon  aduis  qu’elles  eulTcnt 
lieu.  Et  dauantage,  il  ell  ordonné  au  Rcgillre  fecret  de  ladite 
Cour  que  d’an  en  an,&  à toutes  occafions  extraordinaires,l’oi> 
en  feratemonftranccs  àfa  Majefté,  quali  comme  pour  luy  fai- 
re en  tendre  que  ce  qu’elle preiend  fur  Icfdites  elleûiôscllvno 
violente  vfurpanon  du  droiél  Ectleli-Uliquc,'  d^jaqiielle  dé- 
pend la  ruine  5c  entière  fubuerfion  du  Clergé. 

Apres  difner  beaucoup  de  beaux  & graues  difeours  contre 
les  Confidentaires  & Symoniaques  , pour  lefqucls  cmpelcher 
qu’ils  ne  paruicnent  plus  aux  Bénéfice^  futordonéquenoHre 


DV  CLERGE'  DE  FRANCE.  187 

fain£t  Pere  feroit  requis  d’en  faire  mention  informa  iuramenti, 

& queles  Archeuelques  ôc  Euefques  fcroienc  déformais  en  fe 
f-ifanrreceuotr , Icierment  in  manitus  capituli,^c.  n’auoir  eu 
leurs  Bénéfices,  rerfimoniam  > neque  m l’im  pcnjîonts  laïca  , ny 
au/Ti  les  tenir  in  confidentiam.  Et  les  Abbez  tant  benifts  que 
Commendatairës  le  feroient  in  manihus  I rioris  Conuentus. 
Monfieur  de  Cifleauxdift  fur  ce  propos,  que  les  Commenda- 
taircsn’eftoientàDieunyauDIable,parcequ’ilsne  vouloient  ^ 
obeïrnyàl'Eucfqueny  au  Supérieur  de  l’ordre,  s’exemptans 
finement  de  la  iurifdiétipn  de  l’vn  & de  l’autre.  Fût  aulTi  ordon- 
né, ce  qûieftà  remarquer,  qu’en  faifant  aulieu  de  Paris  offreç^ 
au  Roy, ou  il  ne  les  acccptcroit , Iny  feront  demandez  luges, 8C 
puis  congé,  fans  plus  haranguer  ny  parler. 

Le  14.  dudit  mois  fut  le  matin  mis  caauant  qu’il  falloir  de- 
ihanderreuifion  des  comptes  de  Marcel , Marteau , Vigny , 5c 
autres.  Nous  de  laProuincede  Sens,  comme  pluficurs,dilions 
auair  charge  de  la  demander.  Ce  ncantmoins  pour  beaucoup» 
deraifons,  Sc  particulièrement  pour  ce  que  de  ladite  reuifion 
dépendoit  vn  confcmemenc  des  contrats  fur  lefquels  lefidits- 
comptes  efloient  fondez,  que  pour  rien  nous  ne  voulions  ap- 
prouuer  lefdits  contrats, fut  remife  ladite  reuifion  à quand 
nousaurions  veu  le  Roy,  5e  entendu  particulièrement  ce  que 
noüs  deurioRS  faire  aucc  fa  Majefté.  Le  procès  de  Madame  de 
Nemours  fut  mis  fur  le  bureau,  8c  ne  fe  peut  vuider  fur  le  ch.âp,. 
à caufe  des  grandes  difficultez  qui  s’y  trouuerent,pour  lefqucl- 
Irs  il  fut  ordonné  queMclTieurs  les  Scindics  reuoquez  8c  Mon- 
fieur Marcel  feroient  ouïs  à Paris  auant  qu’en  rien  refoudre. 

Idemiairfli  des  comptes  de  Mîifîeau  pourvu  million  5c  de- 
my  de  Hures  : Outre;  lesquelles  il  cft  note  d’auoir  pris  deux  cens* 
tant  demille  Hures  (^’ilconuient  répéter  fur  luy.  ' 

Monfieur  de  Gifteaux  prié  de  parler  à vn  nommé  Monfieur 
Gelée,Maiftredes  Compies,pour  fçauoirdes  nouuclles  decc- 
fte  entreprife,8c  par  qui  8c  pourquoy  elle  a cfté  faite  de  fomme’ 
fi  notable  de  deux  cens  tant  de  mil  Hures. 

" E’aprefdifftce  employée  àooïrlesdifcoiirsde  cenainspro-' 
c«s  dé  Monfieur  de  Nemours,  d’vn  nommé  le  Clerc , de  Mon-  , 
ficur  l’Euefque  de  Laon,  de  Monfieur  l’Abbé  de  S.  V’'inccnc 

A.a  iy. 


l 


■giiized  by  Google 


iSS  MEMOIRES  DES  AFFAIRES 

dudit  Laon, de  Meflîcurs  du  Chapitre  de  Noyon , & des  Eucf- 
chez  de  Ciûeron  Sc  de  Gapt  : Tous  lefquels  furent  remis  à Pa- 
ris,&:  ordonné  que  l’on  oyrroit’Mcflieurs  les  Scindics 
furlefdits  procès , comme  aufil  Marcel  auant  que  d’en  déci- 
der quelque  chofe  pour  les  ta- 

xes , efqucls  Monficur  le  Doyen  de  Prouins  par  l'exhibition 
d’vnefueillc,  montra  que  nous  de  la  prouince  de  Senseftions 
non  feulement  modérez  de  la  taxe  de  Blois , mais  encor  n’a- 
uions  prelTé  Cadille  de  nous  payer  ce  qui  nous  eftoit  deu  par  la 
taxe  à nous  faite  icy  à Melun. 

Le  25.  jour  la  protellation  de  Blois(de  laquelle eft  faite  men- 
tion cy  ddrus)fut  jurée  par  toute  celle  alTemblée,  apres  plu- 
lleurs  difputes , fur  ces  mots^  hefoi»  efi-  Apres  lefquelles  dif- 
putcs.futrefolu  queces  moxs , Ji hefoi»  eftt  n’apportoient  telle 
nccelTité,  qu’ils  ne  fulTent  remis  à la  prudence  2cconfcience  de 
i’Euefquc,Â4^/>o  ingr^uibus  fieri folet)C»pituU  Confilio» 

& ce  pour  fa  defeharge. 

Fut  aulTt  difputé  de  l’inconuenient  que  portent  ces  mots 
fous  le  ho»  plaijir  de  »oflre  S-  Pere»  à caufe  que  le  temps  pour- 
roit  amener  des  Papes  qui  ellans  ennemis  oc  nos  Rois,  com- 
me ont  elléBonifacius  8.  Iules  a. fie  3.  neconfentiroient  jamais 

3u’ils  fulTent  fecourus  des  biens  de  TEglife.A  quoy  fut  refpon- 
u,  que  fuiuant  vne  Sy  luellrine , c’eftoitalTez  àcpetere  ilUm  ve- 
M»m,etiamji  Ho»coacederefur,  Se  que  TEglife  Gallicane  en  auoit 
roulioursainü  vfé. 

Ces  difficultezfolucs,  fie  ladite  pi  otcftation  jurée  de  nou- 
ueau  par  nous  qui  Tauions  déjà  jurécà  Blois , fie  par  ceux  qui  ne 
l’auoient  encore  jurée,  ilfut  ordonné  qu’elle  feroit  imprimée 
à Paris,  fie  baillée  ou  enuoyée  à chacun  Diocefc , pour  la  jurer 
fie  publier.  Item  que  Toriginald’icellcfoit  ligne  de  nous  tous, 
& mis  aux  Arcliiues  du  Qergé.  Itcm.qu’elie  feroit  reïterée  és 
Synodes  Dioccfains,8e  aux  Conciles  prouincuux , fie  en  toutes 
ajTemblécs  notables  dudit  Clergé. 

Cepoifiél  vuidé,  qui  fcmbloitcllre le  dernier  du  fpiritue!,. 
furent  faites  ouuertures  pour  venir  au  temporel,  fieaduifer  de 
faire  offics  au  Roy  , delquclles  il  fe  peuft  contenter , ou  bien 
f’j:n  aller  apres  luyauoir  fait  la  réplique  fur  lepretendu  Arrcll, 
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& la  rcmonftrancc  qui  fc  drefToit  cependant  par  Monficur  l’E  - 
uefque  de  lainâ  Bricu.  Moniteur  de  Lyon  trauailla  infiniem  cc 
pour  faire  quelques  offres  telles  qu’il  appartenoit  fur  ce  fujet,& 
mérité  vne  grande  loüange,  voire  immorteHe>de  la  peine  qu’il 
en  prenoit.Monfieur  de  Bazas  aufTi  auec  Ton  gentil  Sc  vif  efpric 
tendouàmeünebut:-Mais  , b Dieu  i celle  tnaffe  d'affembiéc 
tuminant  Sc  confiderant  l’importance  de  ce  fait,  Sc  le  joug  que 
l’on  mettoit  fur  le  Clergé,  eftoit  comme  le  malade  qui  dégoûté 
ne  prend  plaifir  àchofequel’on  luyprcfente  ; l’vn  mettoit  en 
auant  vne  difficulté, l’autre  vne  autre,£c  en  fin  petfonne  ne  s’ac- 
cordoit,  en  fin  le  tout  fut  remis  apres  difner. 

Orpour  dtfcourirfurces  confiderations , efi  à noter  que  les 
vnsvouloient  offrir  ou  peu  ou rien,& celle  opinion  venoitdes 
plusloingtains , defques  nous  plus  proches  Sc  voifins  de  Paris, 
âcdeia  Cour, nous  aurons  vne  grande  défiance  , ’preuoyans, 
comme  il  efl  dit  cy  deffus  , que  fi  on  faifoit  offre  impeninentc, 
comme  celle  du  million  par  chacun  an , durant  fix  ans,&  qu’on 
fenallafi  fans  rien  faire  , ficlcRoyoffenfécontrenous,  nous 
porterions  le  faix  de  toute  celle  cholere  Sc  indignation , & ex- 
pofez  à la  fureur, rage  Sc  cruauté  impitoyable  des  Receueurs  Sc 
Sergens. 

Si  auffi  nous  offrions  beaucoup,^:  reduiiîons  l’Eglife  en  fer- 
uitude,  Sc  au  lieu  de  la  décharger,comme  il  nous  elloic  enchar- 
ché  par  nos  Prouinccs,nous  la  foullions  dauantage , b Dieu  J Sc 
quelle  anxiété  d’efprit.  Et  qui  efl  l’homme,  pour  prudent  qu’il 
^it,qui  puiffefe  refoudre  lut  chofes  fi  diuerfes  âc  contraires} 

11  falloir  touresfois  paffer  pat  là  : Sc  pour  ce  rerournans  tous  i’a- 
prefdifaéc , nous  entrafmes  en  forte  deliberation  par  Prouin-*  < 
ces,  de  laquelle,  apres  plufieurs  raifons  Sc  difeours  agitez  de 
part  & d’autre,  larefolution  fut  , Que  pourueu  qu’il  plcuftau 
Rçy  nous  dcfobligcr  de  tout  ce  que  la  Maifonde  ville  preten- 
doit  contre  nous , SC  promctire.de  ne  nous  trauailler  plus  d’au- 
cune fubuention  à l’aduenir,  nous  rentrerions  volontiers  par 
contraéf  nouueau  en  l'elbit  que  nous  elUons  en  l’an  1567.  par 
lequel  nous  promifmcs.à  fa  Méfié  payer  pourelle  par  chacun 
an  à l’Hofiel  de  villcila  fommedefixeens  trente milleiiurc^ 
d'vhc  part  1 Sc  puis  pour  deux  autres  obligations , i’vne  de  cin^ 
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quante-huid  mille, 8c  l’autre  de  rcur- 

nans  toutes  les  trois  à fepc  cens  trente  trois  ou  trente  quatre 
mille  liures  de  rente  que  luy  oftVions  encore.  Et  outre  ce  la: 
lomme  de  foixante  fix  ou  Soixante  fept  mille  liures  pour  les 
jnon-valcurs  ,taifans  cnfemblc  huiû  cens  mille  liures.  A char- 
ge toutesfois  qu’il  n’y  aiiroic  de  racheptable  que  la  première 
iomme  de  fept  cens  trente  quatre  mille  liures  , ficceau  denier' 
douze , 8c  à nollre  commodité,  Sc  non  autrement.  Voila  no- 
ftre  offre.  Dieu  par  fa  falnde  grâce  vucillc  quelle  foitreccucr 
‘ Mais  deux  Pcouinccs,fçauoir  Rlieims  Sc  la  noflre,efloient  d'a- 
uis  qu’au  cas  qu’elle  fuft  refufee  , l’on  offrift  tout  fur  le  champ- 
douze  cens  mille  liures  dix  ans  durât,pour  toutes  chofes  i Que 
nouse(timions,felonraduis  de  ceux  qui  enauoient  fenty  quel- 
que chofc  en  Cour,deuoir  eftre  acceptées  par  le  R oypluftoft 
que  l’autre  offre  : mais  pas  vne  des  autres  Prouincesne  fuiuit 
nofe ce  opinion.  Cela  fait, on  difputa  quelque  peu  fi  on  deman- 
deroit  don  des  reftes;  il  fut  conclu  que  l’on  n’en  parlcroit  point 
du  tout  pour  ceffe  heure , fi  ce  n’efloit  que  le  Roy  en  fît  ouuer- 
turc , fut  laquelle  on  luy  feroit  infeance  priere  de  décharger, 
ceux  qui  n’auroient  >oûy.  , - 

Ces  chofes  ainft  terminées  , on  aduifa  quencreftantplus 
rien  àtraitter  à Mcfaan  hyjpour  lc  fpiriciicl  jyy  pour  le  temporel, 
il  faüoit  f allccprcfcntcr  au  Roy  félon  fon  ordonnance, luy  fai- 
re les  rcmonfttanccsdudit  fpirituel,  comme  il  eû  porté  cy  def- 
fus,auec  ladite  oâre  ; 8c  en  cas  de  refus , luy  demander  luges  8c 
congé.  Et  d’autant  que  l'on  prcfumoitqueplufieursclenbus 
f^eniroient  enleurs  maifons,  ennuyez,  de  leur  long  fejour  par« 
deçadt  fut  ordonné  que  pas  vn  ne  partiff  auant  ladiffolution 
entière  de  l’affemblée,  à peine  d’efbre  priué  de  fa^taxe, 8c  mulâé 
fielonl’aduis  de  la  compagnie,  Et  fur  ce  il  fut  enjoinâàchacum 
d’eferededansMardyaiiToicàParis  , 8c  le  Mercredy  heure  de 
iept  heures  fe  trouuér  tous  aux  Auguftin^  de  ladite  ville.  Mais 
il  ne  faut  oublier  qu’il  fut  p>ar  monaduis  parlé  de  la  reduâion 
des  rentes  8c  des  grands  proâtsquauoient  faits  les  preftcursi 
Iteoidesluxes  8c  oitiuetéprouenans  de  ce  gainexcefTifiquirta^ 
Ccticen  partie celTei  le  trafic  de  marchamlife  : Maisllsttompa-- 
g.aiGreiecta  moaopimoû,  alléguant  qu’en  premier  lieuUccn- 
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te  de  huiû  cens  railleliurcs,  conîlituée  en  130*1^67.  ne  fe  pou- 
uoic  contreroollerny  reuoqucren  doute, fie  de  touchcrà  celics- 
du depuis,  {croit  irriter  contretious  laplufpart  des  grands  Sci- 
gneursdelaCour , deParis;  join£t(  qui  piseft)  que  le  Roy 
auoitluy-mefmeemiie  défaire  ladite  réduction  , & en  tira* le 
profit.  .IJ  . ;..  . 

Il  ne  me  fouuenoit  pas  aufll  qu’en  faifant  ladite  offre  de  huit' 
cens  mille liures,  comme  dit  eft.la  clameur  duRcgallement  des 
décimés  fe  leua  fi  grande  ducofté  de  Monfieur  de  Lyon,&  fept 
ouhuitprouinces  Méridionales,  que  ieveis  l’heure  .que  tout 
cftoit  quafi  rompu.  Car  il  y en  auoit  qui  protcJloicnt  n’offric 
rien  qu’à  charge  que  nouueau  departement  feroit  fait, &;  ne  fui- 
uroit  l’on  plus  l’ancien  quife  prenoi't  fur  celuy  des  décimés.  En 
fin  celapriOifin  parvne  menaeeque  fir  Monfieur  de  Lyon  de 
le  faire  faite  par  le  Roy , a«C  nous  au  contraire , protelVarmes  de 
le  hien  empefeher.  ' - ■ 

La  plus  forte  raifon  qù’allcguoient  les  Méridionaux  eftoic, 
qu’ils  feroient  plus  hardis  à oftfiraii.Roy,ûleditregallemenc 
fefaifoit.-  ' - - ' '■  ' \ 

Le  26.  iour  dudit  mois  fut  pour  toute  la  matinée,  fignécla 
proteffation  de  Blois. 

Ordonne  auiTi  que  fi  vn  Prélat  ,«ufon  Vicaire,  ou  vn  Cha- 
f hre fecU  t>/*o*»ft-,refufoit  de  fignèr  les  departemens  qui  luy  fe- 
roient prefcncez  par  lesReceueurs,&eftoit  pour  cela  faifijcn 
cecasle  Diocefeporteroit  les  frais  & interefts  du  faifi;  mais 
que  fi  quelqu’vn  elloit  faifi  pour  n’auoirou  ne  Vouloir  payer, 
chacun  pour  ce  regard  porteroitfon  fardeau , d’autant  qne  le 
premier  regardele  public,  de  le  fécond  ne  touche  que  le  parti- 
culier. -J  . • , 

L’aprerdifncc  fut  employée  à faire  aumofnes  aux  Carmes  qui 
nous  auoient  recéüs,8c  dit  tous  les  ioufs'Mefle*de  Noftrc  Da- 
me,pour  le  luminaire  , MufiqUe  6c  fo'nneriedés  felfes. 8i  prof- 
ceffionsgeneralés.  i ...  ‘ 

Les  ty.  18  5c  l'p.  dudit  mois  defplacement&departenicht 
de Mclunpou'r  Venir  à Pafh.  vn-  U , ■ ^ - -g 
iLc  dernier  idùcdii  dit  liidHi-,  tdüs^elEcdri  'fgracès  a DtetrI 
fe  troiiuerent  en  bonnefantéàPârisv  "2' • îi*-  ^ 
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Et  d’autant  que  le  Roy  faifant  le  lendemain  de  la  S.  Michel 
occupoitles  Auguftins,mefditsficursfe  rendirem  en  lagran- 
de  ChappcUede  Sainâ  Geirmain  des  Prez , oh  apres  auoir  oüy 
MeffejUsfe  mirent  aux  affaires  en  ladite  Chapelle  mefmc,  qui- 
leur  eftoit  préparée  pour  ceft  cffcél,  d’autanu^ue  Ton  auoit 
uifélelieude  S.  Germain  eftre  plus  eortimode  que  les  Augu- 
ftinsjà  caufe  du  grand  Confeil  qui  fe  tenoir  aux  Augullins  >*  8c 
que  les  Pages  8c  Laquais  des  Ecclcûaftiques  ne  feroient  que 
quereller  8c  tumultuer  auec  les  Pages  8c  Laquais  de  ceux  qui 
ont  affaire  audit  Grand  C onfeil. 

Meflreurs  donc  s’elVans  là  tous  reünis, excepte  MonfTeur  de 
fainét  B rieu  qui  n eftoit  encore  arriuede  MclurK,  Monficur  de: 
Noyon  fit  lecture  de  la  R eqücfte  qu’il  auoit  dreflee  pour  le  fpi- 
ritucl,8c  Monfieur  de  Lyon  celle  du  ccmporeI>  félon  qu’ils  s’en 
cftoiem  chargez  audit  Melon»  8c  rapportèrent  beaucoup  de 
loüanges  de  les  auoit  il  doétement  8c  librement  eompol'ées^ 
l’eus  vne  petite difpute  contre ledic  fteur  deNoyon,  pour  la 
puiftàncc  que  tacitement  ilattribuoit  au  Roy  fuprs  omnempe- 
V te/atemhw»/tna.my&c  luy  remonftrant  qu’cncores  que  lutgr  dr 
nulicontm  effet  htt  Oy>/îw£»,  Si  eft-ce  que  EccUjia  aliter  fenuthat- 
Surquoypour  mécontenter,  il  ad  j^oufta  le  mot  de  precendrcv 
mettant  au  Lieu  de  ce  mot  Les  Rois  c*ff,celuy  àe.  Prétendent  auoir. 
leremonftray  aufii  audit  licur  de  Lyon, qu’en  parlant  desdeb* 
ces,  il  eftoit  expédient  de  faite  mention  des  rentes  malconfti- 
cuces, comme  celles  du  temps  du  MarefchaldcCoffsy  8c do 
Granuille , qui  pour  trouuer  plus  aifémenc  argent , baiiloiens 
rencedefachapcdesoftices , pouiueuque  l’on  prefkft  autanc 
qu’auoienc  coufté  Icfdits  oiftees  : Mais  8c  luy  Sc  ledit  fleur  de 
Noyon  me  refpundicent  qu’il  nen  falloit  point  parler, puis  que 
noftre  offre  de  huit  cens  mille  Hures  remar-quoic  af&z  8c  tef- 
mbignoit  que  nous  n\:ftions  tenus  defdices  nuuuaifes  debtes> 
furquqyla  côpagnieapprouifant  leur  refponfe  cotre  moy, ils 
furent  remerciez  de  la  peine  qu’ils  auoient  pelle  à dieffer  Jerdi> 
tes  requcftcs,8c  jugeant  queLafurditeChappelk  cftoir  trop  hu- 
mide pour  y eftre  ü longuenaent  que  nous  auions  accouftumé» 
Ufm  aduifé  que  l’on prendrpit  4uclqu  autre  gr^de  làdc> 

dahs',pour  y reuenir  i’aprefdifhéc. 
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. Ce  qui  fut  fait-,8d  nous  tctrouvuns  ladite  apiefdifnéc,  ne  fut 
traitté  autre  chofc  que  de  faire  vn  Agent, en  la  place  de  Tifîaut» 
qui  s’exeufa  de  celle  charge  fur  la  mort  de  fa  mcre.de  laquelle  il 
auoitefteaduerty  depuis  qu’il  auoit  prisladite  charge,  Lengla- 
de  fut  efleu  en  fa  place.  L’Official  de  Tours  moy  eufmes 
charge  d aller  fçauoir  fi  Monfieur  de  S.  Brieu  eftoit  venu,  & s’il 
cftoit  prefi  de  fon  oraifon  > nous  trouuafmes  qu’ouy , 8c  que  le 
lendemain  il  £e  trouueroit  à l’alTembléc. 

. Le  premier  ioür  cTOftobte  ledit  fieur  de  S.  Brieu  vint  à l’af- 
femblée,  & pria  la  compagnie  luy  donner  tout  ledit  >our&  le 
lendemain  ^our  bien  efludicr  fa  harangue  par  cœur,cela  luy  fut 
accordé. 

Monfieur  de  Noy  on  Député  pour  aller  à Monfieur  de  Chi- 
uerny  Sc  demander  audience  à Samedy  prochain. 

Le  fécond  iour  fut  appointé  qu’en  la  proteftation  qui  fe  de- 
uoir  fignerpar  Mcflîeurs,Monfieur  de  Lyon  feroitinferit  & li- 
gné le  premier»  nonobllantque  Monfieur  de  Bordeaux  full 
Prefident  comme  luy  5c  plus  ancien  Accheucfque,  cela  fe  fit  à 
caufequeledit fieur  dcLyon  elloic  enfii  Primace  » 6c  que  fi  vn 
autre eullfigné  & efténommédcuantluy,celaeuftpeu  preju/- 
dicier  à la  prééminence  de  fon  Egide. 

. Monfieur  le  Doyen  de  Sens  demandaaéle  d' vne  rcquellc 
qu^üauoit  prefemée  àMelun  pour  Meffieurs  du  Chapitre  de 
Paris,  tendant  à cftre  rembourfez  de  certaine  fomme  de  de- 
niers à eux  deue,  pour  la  venditionde  leurs  Reliques  enl’an*- 
néc  Monfieur  de  Ncuers  en  fit  auunr  pour  fon  Egli- 

Ic. Monfieur  Charpentier  pour  Chartres,  8c  Monfieur  de  Mar- 
cimbollpouc  Rouen.  Demoy),’ay  opinion  que  tout  cecy  fe  fit 
moyablenc,8cncl’ay  feeu  queparlareleâ:urcdiiRegiftrc,fiii- 
iuntlaquelle,iepratefie  faire  femblablerequelle  pour  le  Cha- 
pitre de  Troyesjà  qui  ilcfi  deu  pour  mefme  cholè  1 a fbnune  de 
ïept  mil  tant  de  hures. 

Monfieur  de  Noy  on  Député  le  iour  precedent  aucc  quel- 
ques autres  pour  aller  demander  audience  à Monfieur  de  Chi- 
uerny,afairrappoct  quekdit  fieur  l’auok  remis  apres  difncr,  to 
que  cependant  ilparleroit  au  Roy.  Les  lieurs  oc  Ficruillc  Sa 
Maugjiin jtcommis  pour  aller  fçauoir  apres  difher  dudit  fieur  1» 
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volonté  dit  Roy, le  (leur  de  Martimboft  député  pour  veoir  les 
papiers  de  Qiombert.L'Eucrque  de  Rode  exilé  & chaÆféd’Ef- 
colfe  par  les  hcretiques  requiert  que  rafiemblée  le  recomman- 
de auRoy,5t  luyelt  accordé.  Le  Dcputéd’Ambrunfeprefen- 
tcdcrechcfàraffcmbléepour  y eftrereceu  , 8c  derechef  il  en 
ed  exclus , faute  de  pouuoir  AidUant.  Les  heurs  Fiéruille  Sc 
Mauguin  rapportent  que  nous  aurons  le  lendemain  audience 
de  fa  Majedé. 

Le  5.  iour  MonlîeurdefainâBrieu  fait  fa  haranguedeuanc 
le  Roy , aulH  doâement  Sc  grauemenc qu’il  ed  poflîble,  ne  dif- 
(îmule  rien  à fa  Ma^edé  , du  tort  qu’elle  fe  faifoit  de  refufer  la 
publication  du  Concile , les  efledions , 8c  autres  chofes  qui  ja 
par  tant  de  requedes  luyauoient  edé  propofées , pour  la  refor- 
mation du  fpirituel , luy  dit  franchement  que  Ton  ame  en  ed  ^ 
chargée  deuant  Dieu  , 8c  quetod  ou  tard  il  rcfpondra  de  tant 
< depauurcsames  qui  perilTent  à faute  de  bons  Fadeurs.  Touche 
infinis  abus  és  nominations  faitepar  le  Roy  , entre  autres  il 
auoit  charge  de  parler  de  la  prouidon  de  l’Euefché  dePafmiers» 
donnée  il  n‘y  auoit  que  deux  ou  trois  iours  au  Capitaine  Luf- 
fan,  mais  il  l'oublia,ou  bien  n’en  voulut  parler, à caufe  qui!  par- 
la d’alfez  d’autres.  Et  quant  au  temporel , la  rcquede  qui  en 
edoit  dreffeefut  prefentéepar  Monueur  de  Bordeaux,  apres 
que  ledit  üeur  del'ainâ  Brieu  eutacheué,quiau  redeeiuforc 
bonne  grâce  en  prononçant  fi  hardiment  îaharangucauecfa 
blanche  vieilleflc , fa  veue  fort  bafle  8c  courte , fa  parole  ferme, 
ne  fentant  point  fon  Aduocat  fardé, ny  fa  langue  venale  ny  af- 
fettée  : mais  fentant  du  tout  fon  bon  Padeur,lon  homme  veri- 
trblc,fon  Orateur  alTairé;  En  fomme  il  fit  8c  dit  merueilleufe- 
ment  bien  au  contentement  8c  du  Roy  ,8c  de  toute  l’aflîdance. 

Il  ed  vray  qu’on  dit  que  le  Roy  dit  quand  nous  fortifmes, 
Ilfemblcàcebonhommc-là  8c  à tous  ces  Mcflicurs,quenous 
foyons  encorcs  au  temps  des  Apodres , 8c  ne  conliderenc  rien 
des  calamitcz  Sc  defordres  qu’a  apporté  ccmiferablc  temps,  8c 
les  guerres  du  paffé.  V oila  ce  qui  fe  palTa  pour  tout  ce  iour-là, 
qui  ne  fut  pas  peu  : Car  fi  le  Prince  eud  efté  auflTi  bon  auditeur, 
8c  que  fon  Confcil  eud  aufll  bien  prede  l’oreille  à telles  remon- 
drances  qu’il  deuoit , receuam  icelles  de  rocfmea&âioo  que 
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rEglife  les  luy  prefontoit,  noftre  affemblccpouuoic  dés  lors 
jeccuoîF  vnC  bonne  rdponfe  , 5c  fcdiflbudreauccvn  certain 
cootenteinent,  qui  euft  cempty  toute  l’Eglilc  de  France  d’vne 
joye  incroyable. 

Mais  il  y auoit  trop  non  feulement  de  fourdes  aiireillcs  pour 
oiiyr  nos  jolies  plaintes,  mais  aulTveiop  de  volonrei  ennemies 
à noftre  Eftat  pourperfuader  Scconfeiller  au  Roy  dcreccuoir 
nos  otfres  , pour  raifonnablés  qu  elles  fuftent  ; partant  nous 
BOUS  rctirafmes  duConfeil,fans  autre  chofc^in on  que  le  Roy 
promift  voir  noftre  reqi>eftc,8c  nous  y.faircrefponfc. 

Le  4.iour  qui  eftoit  le  Dimanche, à feruir  Dieu  tout  Fe  iour. 

Le  f . Melfieûrs  dedans  tous  retrouuez  cnfcmble  à fainét 
Germain  des  prez  , oiviU  auoient  rcfoiu  de  tenir  tous  les  ioors 
leurs  alTemblccs , le  bon  homme  Monfîeur  de  làinâ:  Brien  fut 
hautement  remercié,  r-w  omnium  ore  & ^nimorum  confenfu,SC 
cela  faitjordonnéqu’en  attendant  la  refponfe  du  Roy, l’on  f'oc- 
cuperoit,  (pour  ne  perdre  temps)  à rechercher  tous  les  Edits,» 
Patemcs,ôc  Arrefts  donnez  enfaueur  du  Clergé , pour  les  faire, 
deliurcr-  à l’Imprimeur  Nicolas  Chefncau,  qui  les  inférera  au: 
Tolunredes  Ordonnances  Royaux  qu’il  fait  imprimer. 

- Pour  faire  celle  recherche  l^t  députez  le  Doyen  de  Mont- 
real & Lenglade , ledit  Doyen  en  auoit  déjà  cx^bcplulieurs,. 
déslors  que  nouseftionsà  Melun. 

MojTÛeur  l’Eucfque  de  Neuers  ell  requis  daller  faire  re- 
inonftrance  au  Roy,  de  la  prouilion  indignement  faits  de  L’E- 
uefebé  de  Pafmicrs  au  Capitaine  Luflan. 

Ceux  qui  auoient  eu  charge  de  vifucr  MelTreurs  les  Cardi- 
naux, Nonce  du  Pape,  & autres  grands  perfonnages  du  Con- 
fcil } pour  IcsTupplicr  d’aider  au' Clergé  en  vnenegoriaiion  fti 
importànte  particulieremant  à obtenir  vne  bonne  refpon- 

fedcfaMajefté,  font  leur  rapport  fie  alTcurent  qu’ils  ont.  eu  de.'  , 
bonnes  promeifes. 

Monfîeur ’de  Neuers  & moy  auions  charge  de  vifucr-M  on- 
fieur  leGrand  Aumoftiier  Euefque  d’Auxerre,nommc  Amior,. 
duquel  nous  ne  pouuions  cfperer  que  tout  fccours*,  pour  le 
grand  zcle  8c  affeélion  qu’il  a touliours  porté  au  bien  Ecclclia- 
ftiquc,mais  c’eftoic  pour  rendre  à tous  feigneurs  tous  hôneura. 
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Et  à la  vérité  cc(luy-là  meritoit  beaucoup, audî  ne  faillit-il  pas 
de  nous  alTeurer  qu’il fauorifcroit  de  toute  fa  puidance  nollre 
jufte  caufe,  &que  pour  mourir  il  ne  la  voudroit  abandonner, 
luy  cftant  membre  de  rEglife,&  ayant  ceft  heur  & honneur  d’y 
tenir  vn  lieu  fi  honorable.  Or  nous  fçauions  bien  qu’il  y elloic 
fiafiedionné,quepourcelailen  àuoit  receu  plufieuis  fois  de 
mauuais  vifage. 

Mefiicurs  les  EuefquesdeBazas,  Auranches  & Noyon fu- 
rent commis  pour  viûtcr  Monfieur  le  Procureur  General  du 
Roy , 8c  conférer  auec  luy  de  la  refponfe  du  çahier  des  Eftats  de 
Blois. 

Puis  Monfieur  deNoyon  cft  prié  de  veoir  Monfieur  de  Chi- 
uerny , 8c  le  fupplier  de  nous  fake  aueir  nofire  reiponfe.  Le 
Chantre  de  R hodez.  Promoteur  & Lenglade  font  Députez 
pour  fignifieraux  Scindics  generaux  que  l’alTemblée  defireles 
veoir  8c  parlera  eux  en  pleine  compagnie  audit  lieu  de  S.Ger- 
main  des  Prez. 

Le  6.  nous  commençons  à nous  ennuyer  de  ce  que  le  Roy 
nenousfaifoit  refponfe , plufieurs  bruits  nous  trauaillenc  Te- 
fprit.  Monfieur  l'Euefque  deNeuersexcufele  Roy  en  lapro- 
uifion  de  rafmicrs,  difant  que  fa  Majeflié  luy  auoit  dit>qu’il  n’a- 
uoit  donné  ledit  Euefehé  qu’à  vn  homme  de  bien  , tant  en 
moeurs  que  littérature , dequoy  il  s’offre  fubir  examen  deuanc 
qui  on  voudraïQu’il  efi  neueu  duCapitaine  Luffan,8c  que  pour 
cela  l’Euefchéqui  'eilenpays  d’ennemis  n’en  fera  que  mieux 
conferuépar  lcaitdeLufian,quieftfort  bon  homme  de  guer- 
re,8cqui  n’endurera  pas  que  les  huguenots  entreprennent  queL 
que  chofe  fur  ledit  Eueuhé.C’cftoit  l’excufe  du  Roy  : mais  on 
repliquoit  tacitement , que  ledit  LuÛan  n’auoit  aucun  neueu, 
tant  s’en  faut  qu’il  en  euftvn  qui  fuft  doâe  de  de  qualité  fuffi- 
fanteàeftrc  Euefque.  L’on  commence  à délibérer  ce  que  l’on 
aura  à faire  fur  la  refponfe  du  Roy  ,8t  cfi  aduifé  que  s’il  refpond 
pareferit  l’on  demandera  temps  d’y  pouuoir  repliquer,s’il  rc- 
fpomiverbalemcnc,la  réplique  que  l’on  luy  deura  faire  efi  rc- 
mife  à le  prudence  de  Mcflîeurs  de  Lyon  8c  de  Bordeaux.  Le 
Promoteur  a rapporte  que  les  Scindics  efioient  prefisde  fe 
Uouuei  datant  la  compagnie,  toutes  8c  quantes  fois  qu’ils  au; 
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font  ccft honneur d y eftre  mandez. 

Le  7.  dudit  mois  le  R oy, apres  vne  longue  attente,  nous  fit 
àlafinappelicren  fon  Confeil  -,  auquel  efiantaflific  de  Mon> 
iteur  le  Cardinal  deBirague  Chancelier  de  France,  deMon« 
fieur  le  Cardinal  de  Guy  fe , de  Monlieur  de  Guyfe , de  Mon> 
ûeurleDuc  de  Mercccur , dci  Monfieur  le  Garde  des  féaux , de 
MeiTieurs  de  Matignon , Lenoncourc,  Amyoc  grand  Aumof- 
nier,  Beliéure,Motte-Fenelon,Ramboüillet,Maintenon,  Au- 
mbnt,  Roififi,  Gombaulc,  Beauuais  Nangis  aflfis , & autres  Sei^ 
gneurs  debout , il  nous  fit  vne  fort  longue  harangue , laquelle 
coutesfois  il  prononça  auec  vne  alTeurance  8c  grauité  verita^ 
blement  Royale  i Et  apres  auoir  tranché  tout  court  qu’il  ne 
vonloit  rien  toucherau  Concile  pour  celle  heure  , ficqu’ilen- 
tendoitjoüir  des  eÛeéllons  comme  Tes  prcdecelTcurs  , nous  fit 
rne  Ion guedéduâion  de  fes  mérités  enuers  le  Clergé  « lequel 
dés  Tes  jeunes  ans  il  auoit  foullenu  8c  défendu  , voire  auec  ha- 
zard  de  ùl  propre  vie  contre  tous  les  rebelles  , ennemis  de  la 
fainéle  £glife,&  Religion  Catholique, Apollolique  8c  Romai- 
nes celle  mefme volonté  âedeuotion  luy  duroit  &;dure- 

roit  j^ues  au  dernier  foufpir  de  fa  vie  ; Qu^il  elloit  marry  que 
au  lieu  des  liberalitez  8c  magnificences  Royales  qu'il  deuroic 
faire  à l’Eglife  à l’exemple  de  Tes  anceilres  , il  ell  contraint  luy 
demander  du  fien  ; 11  Dieu  luy  fait  la  grâce  de  luy  allonger 

fes  iours,  il  a bonne  enuiederecognoillrelebien  8c  fecours 
que  l’on  luy  fera  en  fes  11  vrgenies  nccelIltez;Que  ny  luy  ny  feu 
lesfrcresicpercn’auoient  employez  les  fiexccfllues  fommes 
qui  fe  trouuoicnt  dépendues  en  leurs  plaifirs  , mais  au  foulle- 
nement  des  guerres  , 8c  3.  appaifer  les  mifcrables  troubles  du 
palTé.  Concluant  qu’il  requeroit  8c  vouloit  qu’en  conferuantla 
foy  deluy  âedefes  predecelTeurs  donnéeàl’Hollclde  ville  de 
Paris , l’on  eull  à acquitter  les  rentesqueleditHollelpreten- 
doitfur  leClergé,montant  à douze  cens  deux  mille  liures  par 
chacun  an  i &:  que  11  le  Clergé  ne  luy  faifoit  ce  fecours  , 8c  qu’il 
full  contraint  le  prendre  fur  fes  finances , il  ne  luy  relleroit  pas 
.pour  viure  lix  mois  l’année , ny  de  foullenir  fon  Eflat.  T elle,à 
peu  près  fut  la  harangue  , à bquelle  on  fe  difpofa  l'aprefdilhée 
.de  faire  répliqué  pour  le  lendemain  : Mais  faut  noter  qu’ilfe 
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difoit  par  le  Louurc , que  fi  rEucfque  de  fainft  Bricu  auoit  bien 
dit  de  belles  paroles  au  R.oy  > TaMa/eflé  luy  auoit  biemendu 
fon  change. 

Le  8.  f’eftans  trouuez  Meflieurs  de  fon  bon  matin  à fainâ 
Germain  de  l’Auxerrois  , Mcflieuts  de  Lyon  8c  de  Noyon 
nous  donnèrent  charge  à Monfieur  de  Fietuillc  ic  à moy  d’al- 
ler trouuer  le  (leur  de  Bellicure  > &luy  dire  que  l’aiTemblées’aU 
loit  mettre  en  affaires , pour  voir  li  elle  fe  pourroit  refondre  fut 
la  demande  faite  hier  par  fa  Majefté , 8r  fçauoir  fi  au  cas  queia.. 
diteafiemblcefe  peufi  refoudre,  il  plairoit  àfadite  Ma^efidluy 
donner  audience.  A quoy  ledit  fieur  nous  fit  refponfe  ^que  fa* 
dite  Majefténous  orroit  volontiers  fur  les  huift  ou  neuf  heu- 
res , nous  admonefta  de  traitter  cét  a&ire  auec  pruderKC,prcn« 
dre  patience  fur  l’vrgenteneceflité  des  affaires  du  Roy,  noua 
vfant  de  ce  mot , /»  patientiave/hit  Po^idebitü  tt,nim*svefirM. 
Meflîeurs  ( nous  difoit- il  ) le  Roy  efl  t>on  de  ion  naturel , mais- 
efiant  encore  jeune  , U ne  peut  pas  faire  tout  le  bien  qu’il  défi- 
rcroit  ; Les  jeunes  hommes  reffemblentaux  jeunes  cheuaux, 
qui  ne  peuuent  bien  faire  jufques  à ce  qu’ils  ay  ent  l’aage  ; No- 
Itre  bon  Roy  venant  à maturité,  fera  8c  rendra  à l’Egliôîplus 
de  bien  que  n’ont  fait  fes  prcdecefieurs  Ilenalavolonté,ie 
vous  fupplie,Meffieurs, 8c  tous  Meflîeurs  de  vofire  compagnie 
la  luy  entretenir, 8c  le  fecourir  de  ce  qu’il  vous  demande. 

Nous  fifmes  ce  rapport  de  mot  à mot,  qui  fut  caufe  que  tout, 
prenâs  place , fe  mirent  à penfer  aux  aôaices  : Mais  perfonno 
n’ouurant  la  bouche, finon  par  petits  nurrmureStUm’aduinc  de 
^ire,  nous  deuions  nousfouuenir  d^vne  maxime  refolue  à 

•Melun,  qui  efioitde  fiiire  tous  ifo»  efforts  pour  nous  en  allée 
•auec  bonne  grâce  du  Roy.  Or  te  tenois  ce  propos,  par  ce  qu’il 
iedccouuroit  aifémem  que  les  Prouinces  pour  la  plufpartne 
^ouloient  rien  adjouffer  à l’offre  des  huiâ  cens  mille  francs, 
combien  que  le  Roy  euil  affez  déclaré  qu’il  en  vouloir  auoic 
douze  cens:  Ayant  donc  tenu  ce  langage, Monfieur  de  Noyon 
médit  : £tbien,  Monfieur  le  Doyen,  faites  nous  quelque  ou* 
uerture , qu’elles  vous  d’aduis  que  nous  lacions  ? leiuy  refpoit.- 
dis  , Monfieur, fi  j-’ofois  dire  ce  que  j’en  penfs,  ic  le  dirois  librc- 
wqt , 8c  félon  ma.coni'cience  : maisie  f^ay  bien  que  l'ouoertu .. 
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reque  ie  fcray  reradefagrcable  à pIufieurs.Non,non(dic  Mon^ 
üeur  de  Lyon)  ne  laidez  de  palTer  outre, il  ne  s’en  feruira  qui  ne 
voudra.  Lors  ic  leur  die , que  fuiuant  la  rufdite  Maxime , de  la- 
quelle ie  lailTois  à la  compagnie  juger  l’importance , mon  opi- 
nion feroit  que  pourl’euidenc  profit  & repos  de  l’Eglife,  ofirir 
au  Roy  vn  million  de  liures,  pourueu  qu’il  cafiafi  toutes  les 
' obligations  prétendues  par  la  ville  contre  nous, & qu'il  fe  char- 
geai de  toutes  lesnon-valleurs:  Etau  cas  que  laMajcûcnere 
contentai  dudit  million  , que  l’on  paiai  julques  aux  douze 
cens  mille  liures , fous  les  conditions  iufdites  i &:  pourueu  auü 
qu’iinedemandaiautrechoreàrEgUrc.  juTques  à ce  que  l’of- 
fre feroit  racheptée  , & ledit  rachapt  toutesfoisremisànoire 
commodité,  Ceie  opinion  auoitbicnde  l'aparence  » & tou- 
cesfois  elle  ne  fut  rcceué  , quifutcaufe  qu’il  fallut  opiner  par 
Prouinces , 8c  fut  concluà  la  pluralité  des  voix, que  l’on  fe  tien- 
drok  à i’oife  de  huid  cens  mille  liures.  La  Prouince  de  Sens  8c 
celle  d'Arles  approuuerentmon  opinion,  Lyon  n’eui  point  de 
voix, a caufe  que  de  quatre  qu’ils  cioient , deux  furent  de  mon 
aduisdes  deux  autres  non, 8c  ainfi  furent  partis  6c  fans  voix. 

Oc  il  aduint  vn  malheur  qui  nous  cuida  bien  troubler,c’efl: 
que  durant  que  l’on  opinoit  MôfieurdeLyon  vit  Bc  oüitqucl- 
ques-vns  qui  difoient  queluy  &Monfieur  de  Cifieaux  efloi'enc 
fufpeûs.Dequoy  fe  plaignant  à la  compagnie , 6c  vaincu  de  de- 
fpk  qu’il auoicd’eflre calomnié,  apres  tant  de  bons  oHîces  6c 
feruices  faits  au  Clergé,apresauoir  tant  trauaillé  iour8c  nuit, 
luy  tombans  les  larmes  des  yeux,  il  fe  retira  de  ralTcmblcc , 
proteftaden’yreuenirplus:maisil  fut  fuiuypar  Meflieurs  de 
Bordeaux.de  Langres,deNoyon,  de  S.  Bénigne,  deplufieurs 
des  nofires 8c de  moy,iufques dedans rEglife,où  pleUrant en- 
core, il  fut  en  finappaifé  parinfinies  remonftrances  que  luy 
faifoient  lefdits  ficurs:de  forte  qu’ayant  cfTuyé  fes  yeux , il  re- 
uim,nous  ayant  dit  qu’il  n’auoit  pas  mérité  cela  des  prouinces 
de  Narbonne,Thouloufe, 8c  Auchs,il  aceufoit  ces  trois  là , 8c  ” 
8cmefai£bitbienpenferque  c’cftque  feruir  vn  public:  car  il 
faut  luy  donner  cefi  honneur  8c  louange  que  fans  luy , (ans  Qx 
peine  8c  diligence , j’cllime  que  jamais  aflcmblée  ne  prift  plus 
miferablefinqu’cufl  fait  la  nokee  , faifàntplus  quaüluy  fciU,  ' 
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quetou^  tant  que  nous'cftions.Eftant  donc  rcucnu 
Monfieur  de  Cifteaux  qui  àJa  vérité  racrite  beaucoup , pour  la 
grande  prudence  8c  expérience  qui  eft  en  luy,  ayant  feeu  qu’il 
edoit  taxé , comme  iuy  > did  qu’il  ne  s’en  foucioit  pas,  8c  qu’il 
auoiclaconfcience  libonne8ênctte,qu'ilnefairoic  compte  de 
telles  calomnies , s’eftimantauiTi  homme  de  bien, 8c  d’vne  con- 
fcience  moins  cauterifée  que  tous  ceux  qui  6aifans  desThcolo- 
giensjcalomnioient  les  aérions  louables  des  gens  de  bien.  £c 
fur  cela, toute  la  compagnie  fuppliât  l’vn  l’autre  d’oublier  tout 
cela,  elle  pria  'vna  ore,  ledit  Ikur  de  Lyon  de  porter  la  parole 
au  Roy  •,  ce  qu’il  ne  vouloit  faire, s’exeufant  fur  la  commotion 
d'cfpric  oii  il  eftoit  : mais  en  fin  il  fc  vainquit  foy-tiKfinc,8c  ac- 
quiefça  aux  prières  de  ladite  eompagnie , qui  le  requift  de  dire 
au  Roy , auant  qu’entrer  au  temporel  > Qifclle  portoit  vn  mer- 
ueilleux  regret  de  n auoir  peu  par  trois  fi  infiantes  &c  affeûueu- 
fes  requefies  obtenir  de  ^ Majefié  aucune  chofe  du  fpirituel; 
8c  qu’auec  vne  incroyable  douleur  de  ce  refiis,nous  efiiôs  con^* 
traintsluy  déclarer  que  nous,  déchargions  nos  âmes  , 8c  char*- 
gions  la  tienne  de  cous  les  maux  quLaiduiendroicnc  cy  apres  pa« 
les  mauuaiiës  prouifions  des  bcneficesi  £c  que  trous  piotcfiiôs, 
puis  que  fadice  Majefié  promectoit  de  ne  nommer  que  gens 
biencapabies , qu’au  cas  qu’il  apparufi  du  contraire , fermer  les 
portes  des  Eglifcs  àcous  Symonuques>.Confidcnuircs,  hcrc- 
tiques,8c  infufïifânspar  ignorance,  ou  autre  defeduofué  nota«- 
, blés  8c  remarquables  : le  fiippliant  encore  vn  coup  ne  crouuer 
ceficnofirerefolutioncfirange  , veu  qu’elle  cfioicpourla  dé- 
charge de  nosconCciences  8c  de  la  tienne,  qulàlafin  cognoir 
firoicdequelzelerEglife  proccdoit  en  celles  cemonfirances» 
pertifiaos  cous  en  la  demande  des  Conciles  prouinciaux,  à fim* 
te  du  General.  £t  pour  le  regard  du  Temporel  il  n!y  auoit 
qu‘vn  nvot , fçauoir  que  nous  ne  pouuions.  patier  outre 
l’ofiVedes  huit  cens  nulle  liures,  actenda  l’appauuritiemcnc 
du  Clergé,  8c  la  ruine  de  plus  de  cinq  cens  mille  que  Cu»- 
rez  qu’autres  Bencficiez,quin'auoientplusraoyen  de  fournir 
aux  decimes,8c  qu’ilfaudroic  quelesaucresà  qpi  il  refic  rneoe 
quelque  moyen , pour  petit  qu’il  fufi , porcalfent  leurs  cottes» 
Cdaefiaot  aiafircfolu.>  nous  allafiaes.  Monticur  Mauguin  8c 
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iTïoy  vers  Montieurde  Bellicure  par  ordonnance  de  l’aflem- 
blée , fçauoi V fi  le  R oy  cftoit  preft  de  nous  ouïr , & ayans  rap- 
porté que  fa  Majcftc  nous  attendoiti  nous  partifmes  cous  en- 
fcmbieSc  entrafmes  au  Confcil,  où  il  faut  que  ie  die  qu’il  eft 
impoflible  de  croire  aucc  quelle  dcxtcrité  d’efprit,  auec  quelle 
grâce  8c  éloquence  Monûeur  de  Lyon  fit  ces  remonftrances. 
le  puis  atFermer,Scauec  vérité  que  cefte  harangue  qu’il  fit  lors, 
auecvnefpritqui  iuftement  deuoit  eftrcvn  peu  troublé , tant 
de  la  pointure  que  l’on  luy  auoit  faite,qu’au(Ti  pour  ce  que  l’of- 
frequel’on  faifoic  n’cftoic  alTez  grande  à fon  gré,  mefemble 
nacriterplus  d’ébahilTement , de  louange  fie  aétion  de  grâces 
qu’autres  qu’il  euft  fait  auparauant,  C’eft  certainement  vn  grad 
perfonnage.  Mais  ilfe  faut  aiilîî  émerueillcrdy,  Roy , qui  fans 
perdre  vn  fcul poind  de  ce  qu’auoit  touché  ledit  fieur  de  Lyon, 
luyrefpondit  quafi  mot  pour  mot  à toutes  fes  propolitions, 
tant  honellement  fie  auec  termes  fi  exquis,  fi  propres  fie  bien 
choilis  ,queienecognois  aujoiird’huy  homme  pour  doéVe  fie 
grand  Rhetoi  icicn  qu’il  foit,  qui  pculît  faire  le  femblable.  Rc- 
monRra.la  bonne  affeftion  qu’il  auoit  de  faire  publier  le  Con- 
cilej  mais  que  les  mefmes  raifons  quiauoient  démeu  feu  fon 
frère  de  ce  faire  duroientcncore,fie  queDieu  permettroit  quel- 
que jour  que  cela  fe  fift  auec  plus  de  commodité,  fie  que  lors  on 
verroit  qu'il  n’auoit  point  enuie  dé  faire  autrement  qu’vn  Roy 
Tres-Chreftien.  Ne  voul-ut  démordre  les  élevions  pour  les 
raifons  par  luy  alléguées  auparauant,qui  eftoient  les  deux  prin- 
cipalcsi  Q^fes  prcdeccffcursenauoient  jouy  , aufquels  il  ne 
. cedoiten  rien  enpictéjfie  qu’en  icelles  quand  l’LgUle  lesauoir, 
il  fefaifoit  dixmillcmefcliancctez  ,prometcoit  denenommer 
plus  que  gens  debicn.ficneferoitmarry  qu’au  cas  qu’il  en  nom- 
maft  delà  qualité  touchée  par  ledit  fieur  de  Lyon , on  ncles  re- 
ceullpoint,fie  leur  fermaft- on  les  portes  lors  qu’ils  feroient  co- 
gneus  tels.  . - , 

Accorda  les  Conciles  prouinciaux  de  trois  ans  en  trois  ans* 
à commencer  à faire  le  premier  dedans  (ix  mois  . 

, Et  quantâutcmpotel,perfiflaànous  prier,  &r  puis  nous  en- 
joignit qu’eufiions  à payer  par  chacun  an  les  douze  cens  mill« 
liurcsàlhofteldevilic,  nous  conjurant  pour  concluüon  que 
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nous  miflîons  fin  à cdl  affaire.  Et  pourcc  que  Môfieur  de  Lyon  ' 
liiy  auoit  par  ordonnance  de  la  compagnie  demandé  conge  de 
nous  retirer  en  nos  Prouinces , s’il  ne  vouloir  accepter  -les  huit 
cens  mille  liures.il  ne  le  nom  voulut  pas  donner,  au  contraire, 
nous  défendit  de  partir  quenous  n’euffions  donne  ordre  au- 
dit payement  de  1 hoftel  de  ville , Scainfi  partifmes  du  Confeil. 
L’aprerdifnce  le  Preuoft  des  Marchands  veint  où  nous  eftions 
à S.  Germain  des  Prcz,nousfit  fes  plaintes  accoufiiimées  ,Sc  y 
adjoulta  menaces  d’executions  rigoureufes.  Monficurde  Bel- 
iieure  vint  apres  de  lapart  du  Roy,  nous  donna  miel  ôcfiel,& 
tout  remis  au  lendemain  du  9.  Oétobre  : li  nous  auions  efté  le 
iour  precedent  bien  trauaillez  en  affaires , ayans  efté  dés  les  fix 
heures 3c  dcmicyul'qiies  apresmidyà  S.  Germain  de  Lauxer-;' 
rois  SC  .îu  Louiirc, 8c  depuis  les  deux  heures  jufques  à près  defix 
à (ainct  Germ.iin  des  Prez  à débattre  contre  lefdits  fieurs  Pre- 
uolf  des  Marchands  8c  Belliéure , nous  ne  le  fufmcs  pas  moins 
ledit  jour,lequel , combien  qu’il  fuft  fefte  dédiée  à S.  Denys,  Sc 
■ que  noftre  coufiume  ncfuft  pas  de  vaquer  és  fefires  à aurre  cho- 
fe  qu’au  lcruicc  de  Dieu,  nous  l’employahncs  pour  la  neceffité 
tout  entier  aux  afi'aires,  iufques  à elire  midy  Tonné  quand  nous 
fortifmes  de  la  Meffe , 8c  le  tout  pour  nous  refoudre  fur  la  de- 
mande duRoy.Ily  eutdixmillcdifputcs,dixmillepicques,dix 
mille  difficultcz  Et  en  fin  huiét  Prouinces  accordèrent  que 
pour  deux  ans  l’on  donneroit  les  douze  cens  mille  liâtes  au 
Roy,par  pi  oteftatiô  que  ce  n’eftoit  en  vertu  d’aucun  contraét, 
deqiioy  fa  Majcllé  commanderoit  nous  eftre  dcliuré  aéfe , 8c 
que  defadueu  feroit  fait  de  tous  Ics-contrafts  à l’hoftcl  de  ville. 
Que  le  Roy  auffi  durât  lefdits  deux  ans,8c  auât  quils  fuffen t ex- 
pirez,feroit  côuoquer  fes  Efiats,cômc  il  en  auoit  dôné  quelque 
cfperance  le  jour  précédât,  pour  aduifer  à l’acquit  de  fes  debtes 
cfqueiles  debtes  feroict  mifes  les  sômes  que  nous  auriôspayces 
durant  lefdits  deux  ans  , pour  eftre  djfchargez  d’autant  fur  ce, 
que  nous  pourrions  porter  pour  noftre  part  dcfdires  debtes:  8c 
à charge  que  le  Roy  le  chargeroit , en  prenant  ladite  fomme  de 
douze  cens  mille  liures.dc  toutes  les  non  valleiirs.  Cinq  Pro-. 
uinccs  s’oppofcient  .à  cela , ne  leurrent  toutesfois  leur  oppoli- 
xion:mais:ptx>ccfterent  ne  vouloir  8c  ne  pomioir  payer  leur  part 
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Jcfdics  douze  cens  mille  liurcs,  mais  feulement  leur  cotte- part 
des  huid  cens  raille  offertes  &c  artcftces  à Melun , là  dellùs  dix 
mille  clameurs.  * 

Caftille  vint  fignifier  apres  difncr  de  la  part  deMonfieur  de 
Bcllicure,que  le  Roy  nous  mandoit  que  nous  cuflions  à termi- 
ner nos  affaires , & luy  donner  le  contentement  qu’il  cfperoit 
de  nous,  le  lendemain  matin.  Nous  eftions  tous  émeus  les  vns 
contre  les  autres, &particulierement  pour  vnealternatiue  d’of- 
fre qui  cftoit  venue  entre  les  huid  Ptouinces  qui  offroient 
douze  cens  niilleiiures , par  ce  que  trois  dcfditcs  Prouinces  ne 
vouloient  faire  ladite  alternatiue, Et  au  cas  que  les  cinq  autres  y 
voulufTentperfifter,proteftoicnt  fe  ranger  auec  les  cinq  Pro- 
uinces qui  ne  prefentoient  que  huid  cens  mille  Hures.  Et  mon 
Dieu  quelle  peine,  8c  quel  rompement  de  telle!  car  cela  eftoit 
vn  chemin  pour  irriter  le  Roy  contre  nous  , Sc  nous  mettre 
tous  en  proyc,dequoy  les  Prouinccsloingtaines  ne  fe  foucioict 
pas.  Il  falut  en  fn  ofler  ladite  alternatiue  pour  réunir  lefdi- 
tes  huid  Prouinces,  8c  f^tire  que  ledit  offre  de  douze  cens  mil- 
le Hures, demeurafl  auec  les  conditions  fufdites. 

Parmy  tant  de  difHcultcz  fe  vint  encore  mettre  en  auant  vn 
propos  des  refies  des  arrerages, lequel  empefeha  que  nous  ne 
conclufmes  rien  ce  jour-là  que  ledit  offre.  Et  pour  celle  occa- 
üon  fut  prié  Monfieurde  Langres  8c  le  Promoteur,  aller  prier 
MonficurdeChiuerny  defaireenfortequcle  Roy  netrouuafl 
mauuais,fi  pour  le  lendemain  matin  l’on  ne  luy  faifott  encore 
rcfponfe,  8c  que  nos  grandes  diflScultez  en  cfloitcaufe. 

Or  cela  elloit  mal- aife  à obtenir,  carie  Roy  ( comme  .l’on 
difoit)auoitenuie  d’aller  prendre  de  l’air  à D.ampierre,majfon 
appartenante  à Monfieurde  Guy  fe , 8c  n’attendoit  que  la  refü- 
lution  de  nous  autres,fc  fafehant  au  poffible  qu’il  y auoit  >a  t roi^ 
jours  qu’il  efloit  en  celle  peine. 

Le  lo.  tour  Monfieur  de  Langres  rapporta  le  matin  à la 
compagnie,  que  fuiuant  la  commiflîon  à luy  donnée,  il  auoit 
cflc  hier  au  foir,  eftant  accompagne  de  l’Abbé  de  faind  Pierre, 

8c d’vn  nommé  Almeran,  chercher  Monfieur  de  Chîucrny, 
pour  le  prier  nous  faire  donner  le  delay  que  nous  demandions, 
pour  nous  rcfoudtc  i Et  qu'ayant  fccu  qu’il  efloit  aux  champs. 

Ce  i) 
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il  auoic  pris  la  hardiefle  d’aller  parler  au  Roy  inefmc , Qui  l’au- 
loitimroduic  humainement  en  fon  Cabinet  auec  les  fufnom-> 
mcz , ôc  accordé  ledit  delay  jufques  au  Lundy  prochain  , le 
priant  de  faire  encore  entendreà  l’airemblcc  le  défit  qu’il  auoit 
que  tout  le  monde  creuft  que  c’eftoit  à fon  grand  regret  qu’il, 
fuft  contraint  de  demander  ce  fecours  à l’Eglifc  j Qu^il  ne  pre- 
noit  pas  plaifir.de  fon  naturel, à trauailler  perfonneiQujl  aime- 
roit  beaucoup  mieux  donner  des  biens  à lEglife,  Sc  l’enrichir  à 
l’exemple  defes  predecefîeurs.quede  ladépoüiller  de  ce  qu’el- 
le auoit.  Et  en  fomme , qu’il  priai!  de  rechef  en  fon  nom  tous 
les  Députez  de  bien  conliderer  faneceflitc , & ne  luy  refufer  le 
payement  dcfdits  douze  cens  mille  hures  à l’Hoftel  de  ville.  Ce 
rapport  fait, Meilleurs fe  remettent  en  deliberation.pcnfcnt  de 
prés  .aux  inconueniens  qu’il  y auoit  de  mécontenter  le  Roy,  fe 
meure  par  ce  moyen  en  proye  de  leurs  ennemis,  qui  n’efpioicc 
que  l heure  deleur  courir  fus  , s’ils  les  voyoient  tant  foit  peu 
clloignezdelabonnegrace^u  Roy,  ôc  defemparez  de  fa  pro- 
tection ; & en  fin  perdre  leurs  priuileges , fondez  pour  la  pluf- 
part  fur  la  contribution  des  décimés  6c  iubuentions  accordées 
au  Roy. 

Sur  ces  confiderations.les  huiCt  prouinces  reuiennenc  qua- 
fi  toutes  enfemble  à l’alternatifue de  laquelle elt  faitemention 
cy  deflus , 8c  qui  fcmbloit  à la  vérité  deuoir  eftre  plus  agréable 
au  Roy  ; Et  efioit  telle,  queau  cas  quele  Roy  ne  voulut  lefdits 
.douze  cens  mille liures  offertes  comme  deifus,  on  luy  offroit  à 
fon  choix  fept  cens  trente  trois  mille;  liures  de  rente,  racheta- 
bles  au  denier  douze, à la  commodité  du  Clergé  : 6c  outre  icel- 
les , quatre  cens  foixantc  fept  mille  liures  par  chacun  an  , trois 
ans  durant  feulement  i Allant  Icfquels  expirez,  le  Roy  s’obli- 
geroit  faire  alTemblerfesEfiats  pouraduifer  à l’acquittement 
de  fes  debtes  , aufquellcs  s’il  efioit  irouué  que  ledit  Clergé 
deuft  contribuer  ladite  fomme  de  fept  cens  trente  trois  millc- 
liures  de  rente  , reuenant  en  principal  .ineuf  millions  tant  de 
mille  liures , elle  fei  oit  précomptée  8c  déduite  fur  la  part  que 
ponerbit  ledit  Clergé  en  l’acquittement  defdites  debtes . V oi- 
laroffrc  , qui  toutesfois  efi  accompagné  de  trois  conditions 
formelles,  fans  lefqucllcs  il  ne  fe  fait  point.  La  première,  cft 
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que  le  Roy  fera  cafTer  tous  contrats  precedens,&  par  nouueau 
contrat  le  Clergé  s’obligera  à fa  Majefté  de  la  fufdite  fomme, 
racheptable  comme  dit  eft.  La  fécondé, que  vn  Diocefc  ny  vn 
Bénéfice  ne  fera  tenu  de  payer  l’vn  pour  l’autre.  La  tierce,  que 
le Royprendra fur foy  toutes  les  non-valleurs.  Etpourauoir 
moyen  de  les  porter  plus  aifément , on  luy  propofoit  deux  ex- 
pédients : fçaucûr , de  faire diftraélion  déroutes  lesmauuaifcs 
debtes , 6c  puis  réduire  toutes  les  rentes  au  denier  quinze  ; lef- 
quels  expédients  eftoient  touchez  SMequis  parles  Cahiers  des 
trois  Efiats  tenus  à Blois.  Il  y a bien  aulTi  vne  quatricfme  con- 
dition pour  lier  le  Roy  à ce  qu’il  ne  demande  autre  chofe  audit 
Clergé  durant  le  fufdit  temps  de  trois  ans , lequel  expiré , fi  le 
Roy  ne  fait  conuoquer  lefditsEftats  , ledit  Clergé  ne  payera 
plus  ladite  foitime  de  quatre  cens  foixante  fept  mille  liures  : Et 
où  il|voudroit  contraindre  ledit  Clergé  de  luy  fournir  autre 
chofe,  il  il  y a proteftation  que  ceferacndéduftiondefdites 
douze  cens  fix  mille  liures,6c  non  autrement.  T elle  fut  la  refo- 
lutiondefdites  huiét  prouinces,  les  autres  cinq  demeurent  opi- 
niaftres,eûeuent  des  clameurs,  nous  aceufent  de  ruiner  l’Eglife 
faifansvn  oftVc  fi  exceiTif,  perfiilcnt  à ne  vouloir  donne»que 
huiâ:  cens  mille  liures , combien  que  le  Roy  les  eufi  déjà  refu- 
fées  : Ettoucesfois  par  vne  certaine  rufe  quelques  vnes  vieixnct 
àdire qu’elles  eftoient  contentes  d’entrer  au  party  des  douze 
cens  fix  miHe liures,  pourueu  qu’on  déchargeait  les  furcharger 
& les  affligez , pretendans  finement  venir  à vneregalization. 
LàddTus,  voila  Monficur  deLyon  en  allarme, maintient  que 
celaefiraifonnable  , âc  que  de  fa  part  il  protclte  vouloir  eltre 
déchargé,  encore  qu’il  ne  foitde  l’opinion  des  cinq  prouinces 
pour  l’offre  i Monfieur  de  Cifteaux  luy  fait  viucment  tefteirvn 
protefte  d’aller  au  Roy, l’autre  n’en  fait  pas  moins. Monfieurde 
Neuers  femet  en  campagne  pour  mefme  effet , 6c  moy  contre 
luy  .Monfieur  de  Cifteaux  allcguoit  contre  Monfieur  de  Lyon 
que  la  coctede  l’an  151^.  auoit  cité  faite  par  authoritédu  Roy, 
auec  cognoiffance  de  caufe  , que  les  Cours  de  Parlemens  l’a- 
uoicncomologuéc , qu’infinis  Arrefts  eftoient  aduenus  félon 
Ladite  cotte  , 8c  que  partant  il  eftoic  impoftible  d’enfaireau- 
•jourd’huyfanslamefipc  cognoiffance  de  caufe  > veumefraé- 
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ment  que  nous  n’auions  point  de  charge  dç  ce  faire.  Monficut 
deLyonrepliquoit  quenonobftantlcschofes  fufdites.lcs  fiib- 
uentions  &c  alienatiôs  faites  depuis  par  les  alTemblées  du  Cler- 
gé, regardant  dçpliisprcsàrequitc,  n’auoient  efté  faites  fui- 
uant  ladite  cotte,  alleguolt  lesdcpartemensd’vn  certain  mil- 
lion , &c  celuy  de  la  décime  &c  demie,  faite  pour  les  quatre  mille 
hommes  de  pied  à Blois  , lefquels  departemens  eUoient  faits 
par  equité,le  fort  portant  le  foible,  Sc  non  conformément  à U 
fufdiic  cotte  de  1516.  Et  p<^r  le  regard  de  la  charge , difoit  l’a-. 
uoirde  trois  Diocefes  defaprouince  ; la  difputc  fut  fi  grande 
entre-cuxdeux,  que  à toute  peine  pouuois-jeauoir  audience: 
Et  faut  noter  que  MoniieurdeCifteaux  cft  delà  prouincede 
Lyon,Sc  à celle  occafion  MonlicurdeLangres,6c  Monfieur  de 
fainél  Benigne  le  fecôdoient  contre  ledit  fleur  de  Lyon.  Mon- 
fleur  de  Neuers  au/fl  cil  de  la  prouincede  Sens,  fie  toutesfois 
mes  compagnons  fie  moy  luy  eflions  contraires.  Sept  ou  huiéb 
prouinces  confufement  dônoient  leurs  fuffrages  aufdirs  fleurs 
de  Lyon  fie  de  Neuers  , contre  quatre  prouinces  entières  que 
nous  eflions.  En  fin  ayant  impetré  parn\y  ce  grand  bruit  au- 
dicnce,ic  dis  tout  haut  : MelTicurs , j’ay  opinion  que  Meflîeurs 
de  Lyon  fie  de  Neuers  fe  contenteront  aifément,  s’il  leur  plaifl, 
que  ie  die  trois  petits  mots  ; Ce  n’efl  point  de  cefle  heure,Mef^ 
fleurs , que  l'on  fe  plaint  de  l’inégalité  des  taxes , les  calamitez 
aducnuescnnoflrepauureDioccledeTroyes,  le  contraigni- 
rent de  m’enuoycr  en  l’alTembléedc  l’an  1567.16006  à'Paris, 
pourentr’autres  chofes  requérir  vne  reformatioh  fie  rcgalifa- 
tion  des  taxes.  Monfleur  l'Archeuefque  de  Sens  à quif  auois 
charge  d’en  parler  le  premier , ne  m’eut  plufloft  ouy , qu’il  me 
renuoya  de  telle  façon  , que  l’on  feroit  vn  excommunie, 
me  demandant  fi  Mcflîeurs  de  Troyes  auoient  enuie  de 
' perdre  fie  ruiner  pour  le  mal  qu’ils  fouflfoient  lors  , tout  le 
Clergé  de  France,  mifl  la  main  à la  plume,  en  efcriuit  aufdits 
fleurs  dcTroycs,me  défendit  de  n’en  ouurir  jamais  la  bouche, 
fur  peine  qu’il  me  tinfl  pour  anathème.  En  cetcmps-là,Mef- 
_ fleursç,  nous  eflions  en  grande  affliélion , fie  vous  en  vne  bcati- 
tude.Et  toutesfois  nous  aymafmes  mieux  fouffrir  patiemment 
^nos  miferes,qucdc  vous  fupplier  par  vne  fi  dangereufe  ouuer- 
ÿire  ^nous  lecourir  fie  en  porter  voflie  part.  Mais  encore,  fl 
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VOS  infortunes  cftoienc  telles  que  ce  que  vous  appeliez  aujouc- 
d’huy  noftre  félicité,  noftre  aife  & noftre  richeffe  deuft  eftre 
employée  par  tcllévoye  à voftre  foulagemcnt;  Quelle  puifîan- 
ce  auons-nous  d’y  entrer  ? Monficur  de  Lyon  me  pardonnera, 
fl  ie  dis  tout  haut  qu’il  ne  peut  nous  prelTcr  de  ce  faire , fans  fai- 
re tort  au  lieu  qu’il  tient, & à nous  auec:  Car  en  premier  lieu,  le 
Roy  n’en  a rien  commandé  par  fes  lettres,  les  Archcuefqucs 
aulîi en  conuoquant leurs  Diocefes  n’en  ont  rien  eferit  ny  liv 
gnifié.  S’ils  l’cuflent  fait , les  Députez  en  culTent  reccu  charge 
Ce  mémoires  pourconfentirou  dilTentir.Ildit  qu'il  a trois  pro- 
' curations  de  trois  Diocefes  : à fçauoir  fi  ces  trois  procurations 
font  fufHfantes  pour  nous  faire  entrer  en  ce  Traittc,veu  mef- 
me  queceuxdefaProuinceluy  répugnent  : Monlieur  de  Ne- 
uers  en  dit  autant, 8c  nous  le  defaduouons  tous.  Mais  ie  veux 
qu’il  y air  apparence, cela  fe  peut-il  faireîlc  dy  que  non;  car  auïîi 
toft  que  l’on  auroit  ouuert  la  porte  à vne  Regalifation , il  n’y  a 
BeneficicqnFrancequali  qui  ne  fe  plaignift  d’eftre  trop  chargé. 
Comment  fatisferiez  vous  à quatre  ou  cinq  mille  Curez , qui 
difent  qu’ils  nepeuuentricn  porter  du  tout?  En  combien  de 
temps  auriez- vous  informé  de  la  valeur  de  centoufixvingts 
£uefchez,âcdedeuxoutrois  mille  qu’ Abbayes  que  Prieurez 
de  ceRoyrume  ? Six  ans  ne  fufHroient  pas  à cela.  Et  quand 
vous  l’auriez  fait, Comment  rendriez- vous  compte  à Dieu  de 
la  playe  qu’auriez  faite  au  Clergé.dcclarant  par  fi  deteftable  re- 
cherche ce  que  ledit  Clergé  a toufiours  defiré  eftre  caché  , Ce 
qui  ne  peut  eftre  découucrt  fans  Ibnéuidente  Sc  tres-certaine 
Tuine.  Non,non,Meftîeurs,ie  ne  penfc  point  que  vous  ayez  le 
cœur  fi  mal  affeétc  à la  commune  mere  de  nous  tous, qui  défor- 
mais trauaille  afi’cz  à nous  nourrir,  fans  que  nous  l’affligions 
cncoreparnosdiuiftons  8c  partialitez  ; C^i  me  fait  vous  fup- 
plicr,  Mefllcurs,  nepenfer  plus  à ceremuèment  demefnage, 
ou  du  moins  le  remettre  à quand  nous  aurons  légitimés  pou- 
uoirs  d’en  parler.  R efte  encor  vn  petit  mot  couchant  les  dt~ 
partemens  cy  defius  mentionnez , lefquels  Monlieur  de  Lyon 
veut  tirer>en  confequence,Sc  liberté  de  pouuoir  faire  vne  rega- 
lization  ; Qua'nt  à celuy  du  million  , Meilleurs , fauf  fa  corre- 
ction, jamais  n’a  cfté  fait  en  aflemblécunais  feulement  par  quel- 
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cjues  particuliers  Coutcifans  pour  la  plufpart,  qui  l’ont  fait  ât 
leur  fanutûe  ; Et  quant  à ccluy  des  quatre  mille  hommes  de 
pied,  voila,  MelTieurs, que  c’eft  que  de  bien  faire  : le  Royna- 
uoit  peu  par  les  légations  de  Monfieur  de  Moruillicrs,deMon- 
fleur  de  Cofley , de  Monfeigneur  fon  fi^e  nieftpe  impetrer  de 
nous  aucun  fecours  ; Les  harangues , les  plaintes  » les  pricies  &c 
larmes  de  Monfieur  d’Ambrum  & de  Môfieur  de  Nifmes,  non 
feulement  nous  vainquirent  : mais  encores  nous  firent,  pour  la 
compadlon  que  nous  auions  dclcursmiferes , Sc  l’dperancc  de 
les  en  tirer,  exceder  nos  pouuoirs,&  offrir  au  Roy  la  folde  def- 
dits  quatre  mille  hommes  de  pied  &c  mille  chauux  ; Au  depar- 
tement de  laquclle,cncore  furent-ils  tellement  foulagez,qu’ils 
ne  portèrent  qu’à  raifond’vnedccimc,  & nous  vne  Sc  demie: 
Monfieur  de  Lyon  mcfme , combien  que  loing  des  coups , fui  ' 
fauorile  de  pareille  grâce  j Scaujourd’huy  ils  vcullcnt  tirer  cela 
en  telle  confcqucnce , qu’ils  veulent  que  nous  portions  encore 
à double  d'eux  :1e  flaire  cela  de  loing  , &vous  fiiqplie  en  fain 
jugement  juger  fi  celacfl  raifonnable  : ce  fut  vne  chofe faite 
pour  leur  deliurancc , Et  pro  ratione  prefentû  ^vr^entU  ntcef  't- 
tatis-  Et  autour  d’iiuy  ils  veulent  quelle  nous  aflubjctti(ïc,8£ 
nous  face  porter  le  fardeau,  Meffieurs,nousnc  le  fouffrirons 
pas , nous  fçauons  que c’eft  des'oppofer  ic  de  protefter  , nous 
Içauons  le  chemin  du  Louure  & du  trefor  des  grâces-,  & fi  nous 
oppreflans  par  multitude  plus  que  par  raifon , vous  attentez  de 
palfcr  outre  , nous  nous  pouruoirons  comme  nous  deurons: 
Penfons  tous  à faire  noftrc  offre, telle  qu’elle  puifTe,fans  blcffer 
nos  confcienccs,  contenter  le  Roy,&  le  furplus  ic  vous  fupplie 
tous  le  remettre  à vnautre  temps. 

Ayant  acheué  de  parler , Monfieur  de  Lyon  auec  vn  vifage 
colérique,  fedifpofoit  de  mcrefpondre,  & fc fafeher contre 
moy  : Mais  Monfieur  de  Langres  le  pria  de  remettre  cet  affaire 
à vn  autre  io-Lir,join£l  qu’il  ellpitquafimidy.  Et  pour  ce  ledit 
fieur  de  Lyon  s’arrclla  à faire  mettre  noftrc  oflre  de  douze  cens 
fix  milleliurcsau  nec,auec  fes  conditions , & puis  le  prononça 
tout  haut,  permettant  aux  cinqProuincesde  protefter  toutes 
qu’elles  voudroient  dcuantle  Roy. 

.■  Apres  difner  nous  retournafmcs  des  vne  heure  apres  midy 
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ac  ne  traittafmes  toutesfois  d’autre  chofc  que  des  rcftes  & arre- 
rages : mais  ce  fut âuec  telle  confiilion , quciamais  icn’enpeus 
rapporter  vn  feulmot , ûnon  que  par  l’aduis  de  Moniteur  de 
Bordeaux  les  Prouinces  qui  deuoient  des  relies  s’aflcmble- 
roient  le  lendemain,  pour  aduifer  entre-elles  ce  qu’elles  vou- 
loient  offrir  pour  lefdits  relies  pour  fatisfaire  aux  arrerages 
deusàlaville. 

Le  II.  qui  elloit  le  Dimanche , à feruir  Dieu  tout  le  iour , 8c 
faut  noter  qu’il  couroit  parmy  plufieurs  d’entre  nous  vne  opi- 
nion, que  les  grandes  fafcherics  8c  difputes  que  nous  auions  eu 
le  Vendredy  precedent , proccdoient  den’auoir  folemniféla 
feftedcfainaDcnysprcmier  Apollredes  François , auquel  li 
on  cull  rendu  l’honneur  qui  luy  appartenoit,l’cfprit  de  diuifion 
n’euft  agité  8c  troublé  celle  côpagnie  cômeilfitlors.  Toutes- 
fois la  neceflité  desaffiiires  nous  prefla  de  ce  faire, pour  Tardent 
dcfir  qu’vn  achacun  auoit  de  voir  nollre  négociation  acheucc, 
joint  que  le  Roy  nous  contraignoit  de  luy  faire  refponfe. 

Le  II.  Melficurs  des  Prouinces  affligées  fc retirèrent  en  vnc 
Chappelle  defainél  Germain,  apres  que  nous  eiifmes  oüyla 
MelTc,  Seau  lieu  de  venir  auec  nous  .à  l’alfemblcc , ils  furent 
quelque  temps  a conférer  entt’eux  de  leurs  affaires  ,8c  fçauoir 
s’ils  deuoient  s’accorder  auec  nous  pour  l'oftre  des  douze  cens 
lîx  mille  Hures, 8c  auec  quelles  conditions. 

Durant  cetemps, Madame  de  Nemours,qui  elloit  en  ladi- 
te Eglifc  de  faind  Germain , fe  difpofoit  de  venir  en  nollre  af- 
fcmblce, 8c par Torganc de  TAduocat  Verforis  nous  faire  en- 
tendre comme  jullement  la  Comme  de  fix  vingts  tant  de  mHlc 
liures  ou  elle  demandoit  au  Clergé  luy  eftok  deue, ledit  Verfo- 
ris en  ht  vne  belle  8c  longue  haranguc,remonôrant  la  fource  8c 
origine  decedebt , creéfur  le  Roy , premièrement  par  loyal 
prcll,  8c  puispour  dot  de  mariage, pcnlions,  8c  recompenfes  de 
Ceruicesjtant  dcMonlieur  de  Nemours  „ que  de  la  pollei  kc  de 
ladite  Dame,  entendant  Sc  rcmarquanrparcclle  pollcrité  Mei- 
lleurs fes.enfans  les  DucsdeGuylc&de  Mayenne  , 8c  depuis. 
a/Tignccfur  le  Clergé  par  bonscontraéls , de%uels  il  faifoit  ap- 
paroir, palfez  par  les  Scindics.8c  tournez,  m nm  CUni  , Ayanc 
dcduitcclarichcmcni,  commeilell  grand  Orateur-  Monficur 
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<ie  Lyon  s ’adrefla  à ladite  Dame  , qui  comme  petite  fille  dVri 
K oy  de  France,  elloit  alftze  entre  luy  6c  Môfieur  de  Bordeaux, 
lieu  le  plus  éminent  de  la  compagnie,  & luy  dit  que  la  Compa> 
gnie  efioit  marrie  de  ce  qu’elle  auoit  pris  la  peine  de  venir  là,  Bc 
qu’il  euft  fuffi  que  Monfieur  ^^erforis  y fufi  venu , & qu’incon- 
tinent que  l’on  auroit  mis  fin  aux  atfaires  que  l’on  auou  à trait- 
ter  auec  fa  Ma)  cfié , l’on  luy  feroit  refponfe , 6c  toute  raifon  6c 
juftice. 

Cela  fait  6c  s’eftant  retirée  ladite  Dame , Meflfieurs  defdites 
Prouinces  qui  cfioicnt  entrez  auant  ladite  Damescommencent 
à mettre  leurs  doléances  fur  le  bureau,  6c  apres  en  auoir  fait 
longue  dédudion  par  l’organe  de  Monfieur  de  Bazas , conclu- 
rent qu’ils  efioient  bien  d’aduis  d’entrer  au  meline  offre  que 
nous,&s*clloigner  de  toutes  partialitez  peu  conuenables  à vn 
corps  Ecclcfialhque , qui  neprefchoit  6c  ne  deuoit  montrer 
que  toute  vnion:mais  qu’il  falloir  qu’en  faifantle  depanemcnc 
delalfommc,  ils  fuffent  foulagez  en  leurs  taxes  , 6c  qu’elles 
ne  fuffent  plus  prinfes  ny  reiglées  félon  l’ancien  depar- 
tement des  dec'unes  : ce  que  ne  leur  voulans  accorder, ‘ils 
fe  pouruoiroicnt  deuant  le  Roy , auquel  (quoy  qu’il  endeuft 
aduenir)  ils  demanderoient  reiglement  des  coctes,fuft  par  Re- 
galifation  ou  autrement.  Sur  cela  Monfieur  de  Bordeaux  de-> 
clara  que  combien  que  fa  Prouince  eufi  eflé  de  l’offre  des  dou- 
ze cens  lix  mille  liures,fiefi-ce  qu’elle  auoit  entendu  à condi- 
tion qu’elle  fufifoulagée,&;  fi  on  ne  la  vouloit  foulager  com- 
me delTus, elle  fe  depàrtiroit  de  l’offre  ,Sc  reuiendroit  auec  les 
autres  de  huiét  cens  mille  liures.  Monfieur  de  Neuers  luy  ré- 
pliqua fort  gentiment  que  les  intentions  fe  deuoient  déclarer 
auant  les  chofes  concluës,6c  non  apres.  Et  Monfieur  de  Lyon 
craignant  que  d’autres  Prouinces  en  vouluffent  faire  autant, 
protefta  qu’il  n’elloit  plus  temps  de  feretraéfer:  6c  que  ledit  of- 
fre tiendroit,faufà  ceux  qui  comme  luy  fe  plaignoient  de  fur- 
charge, fepourueoir  par  requefle  à la  compagnie,  ou  au  Roy, 
pour  eftre  foulagez  aux  cottes.  Monfieur  de  Mirepoixquijuf- 
ques-làs’cfioit  tenu  des  plus  affligez,  fit  lors  vne  déclaration 
que  luy  ny  fçs  Comprouinciaux  ne  fe  vouloient  plus  prcualoir 
du  mot  d’affliéf  ion,  mais  que  feulement  ils  requeroient  qu’on 
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icgardaftlcur  bien  &:reuenu,&qu  on  les  taxaft  félon  iccluy  en 
équité.  Monfieur  de  Lyon  fuiuit  &c  s’efforça  fort  de  faire  fuiure 
ceft  aduis.  Monfieur  de  Noy  on  fit  tout  de  mcfme,  mais  ic  me 
Icuay  lors, Scaddreffant  ma  parole  audit  fieur  de  Mirepoix,  ic 
luy  dis,  Monfieur,  puis  que  vous  quittez  le  mot  d’affliâion  , Sc 
ne  vous  en  voulez  plus  couurir , prenant  pour  toute  voftre  de- 
fenfe  celuy  de  furcharge,  ie  dis  fauue  voflre  correétien que 
vous  eftes  mal  fondé , Sc  qu’en  tous  euenemens  il  n’eft  pas  tep» 
d’en  parler:  Car  en  l’an  1515.  vous  fuftesôe  nous  tous  aufll  ta- 
xez,felô  la  valeur  de  nos  biés,du  moins  on  ne  s’e  plaignitpoinr. 
Celle  taxe  faite  lors  fut  confirmée  en  l’an  1^45.  où  vous  n’inter- 
uintes  point  ^ Sc  ne  verhum  ^idem  de  plaintes  de  voftre  cofté. 
Depuis  fe  font  tenues  les  aüembléesde  Poiffi  15^1.  & celle  de  * 
Paris  1567.  efquelles  non  plus  qu’és  precedentes  vous  n’auez. 
fait  aucune  inftance.  le  conclus  donc  qu'il  n’eft  pas  temps  que 
vouslafafliezàcefteheurejQuefivous  m’obieftez  qu’en  l’an< 
ly/j.&enl’an  1576.  fetenans  les  Eftats  à Blois  vous  auez  for- 
mé de  grandes  complaintes:  levons  refpondray que  pour  le 
regard  de  foixante  Sc  treizc,ce  ne  fut  point  aftemWée  generale,, 
mais  feulement  de  quelques  particuliers  conuoquez  par  le 
mandement  du  Roy  fans  le  feeu  du  Clergé.  Et  quant. aux 

Eftats, ie  vous  accorde  bien  que  Monfieur  de  Lyon  Sc  le  Dépu- 
té de  Neuers  ,auec  quelque  peu  d’autres  de  voftre  Région,  fe 
plaignirent, mais  plus  par  crainte  fccrette  que  publique,&  auf- 
li  ils  obeindrent  quelque  grâce  enfecret.  levou&accorde  bién< 
aufli  que  pourle  general  de  tous  les  affligcz,pour  lots  ceux  qui^ 
faifoient  les  dcparcemens  de  la  folde  des  quatre  mille  hommes, 
de  pied  ô£  de  mille  cheuaux , les  foulagercnr  quafi  de  demie  de- 
cime  qu’ils  chargèrent  fur  nous  autres.  Mais  ic  fouftiens  que- 
ce  faiéi particulier, qui  ne  concerne  qu’vne  neceflîté  Sc  vn  mal- 
heur ptefent  nous  doyue  faire  porter  pour  toufiours  la  defehan.- 
ge  de  vos  necefïitcz  Sc  malheurs,  non  plus  que  vous  n’auez  pas» 
porté  les  noftres  de  Champagne  depuis  l’an  1544.  que  nous» 
auonscontinucllement  eu  la  guerre  fur  les  bras.  Ic  dy  dauanta- . 
gc,  que  fi  la  grâce  quivousaefté  faiéle  fur  ledit  departement: 
des  quatre  mille  hommes  de  pied  cftoit  bien  débattue,  ilfe: 
uouucroit  paraduanture  qu’elle  feroit  nulle , Sc  fe  deuroit  rag- 
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porter  au  profit  du  Clergé , car  elle  efl  faite  fans  pouuoir  8c  au^ 
* thorité  d’iceluy,8c  partant,  M.ie  vous  fupplie  vous  côtentcr  8c 
ne  remuer  plus  cefte  pierre, laquelle  iene  permettray  pas  tom- 
ber fur  nos  telles, tant  que  bonnes  oppofitions  auront  lieu,&: 
pardonnez  moy , s’il  vous  plaid,  üj’enparled’afFeélion,le  fen- 
timentde  nos  miferes  pad'ces  8c  les  menaces  des  futures  me 
font  vferdecelangage.  Se  préparant  ledit  fieurpour  me  répli- 
quer,Monfieur  de  Lyon  prid  la  parole,&  me  did  tout  court  en 
cholcre.Voiladebeauxdil'coursôcde  belles  raifonsque  vous 
nous  alléguez  Monfieur  leDoyen.  Et  qui  vous  a dit  que  nous 
nefommespointinteruenus  CS  ademblées  que  vous  dites  î le 
dis  que  fi,  moy , 8c  que  de  tout  teps  nous  nous  foromes  plaints: 

• Mais  vousauezedé  d endurcis,  que  vous  nous  auez  toufiours 
remis  d’afTemblée  à autre, fans  iamais  nous  faire  droit.  Mon- 
ficur , dis-je  lors , pardonnez  moy  s’il  vous  plaid,  ce  que  vous 
dites  fait  contre  vous:  car  fi  vous  ne  vousedes  point  plaints, 
vous  edes  en  tort,  edant  bien  à prefuraer  que  tjuuif  confen- 

ftt,  8c  fi  vous  l’auez  fait, vous  auez  ede  refufez , non  par  endur- 
ciffement , mais  parce  qu’il  n’edoit  raifonnable  que  l’on  vous 
predad  raurcille;&  outre  ce,mondrcz.moy  vn  feul  a£lc  de  vos 
plaintes,^  par  lequel  vous  puifTiez  prouuer  que  l'on  vous  a re- 
mis d’aflemblce  en  aflemblée;  Monfieur  ,ie  vous  fupplie  laif- 
fons  les  chofes  comme  elles  font.  Sur  ces  propos , qui  cdoic 
pour  moy, qui  edoit  contre,  8c  là  defTusde  grandes  clameurs 
s’efleudient , pour  lefquelles  appaifer,  Monfieur  de  Lyon  re- 
prenant la  parole,dit,Medieurs  de  Sens,  & autres  qui  ne  vous 
fentez  point  furchargez,ie  vous  dis  que  nous  qui  le  lommes  ne 
roulôs  pas  chercher  vne  regalization  de  décimés , ny  faire  cet- 
te pl.iye  au  Clergé  que  d’en  faire  pourfuitte  : mais  nous  vous 
fupplions  auoir  doucement  égard  à nos  furchargesSc  afflidios, 
& protedons  que  où  vous  ne  le  voudrez  faire , le  dcfefpoir  au- 
quel vous  nous  mettrez  , nous  fera  penfer  des  chofes  qui  vous 
apporteront  8c  à nous  auffi  vn  perpétué!  regret  8c  repentir.  L.i 
deflus  , Mcdicursde  Bazas  5c  de  Mirepoix,  accompagnez  des 
voix  confufes  de  Monfieur  de  Nifmes  8c  autres  leurs  compro- 
uinciauXjCrioient  qu’il  en  falloir  aduertir  le  Roy  6c  l’cn  faire  lu- 
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gc.  Nous  au  contraire,  proteftions  d’empefeher  que  le  Roy 
nous  chargeai  pour  eux.  £n  foinme,rien  ne  fe  conclut  pour  ce 
' tour  là. 

Le  I) . les  cœurs  Sc  voloncez  s’aigrifTans  dauantage , Sc  neTe 
parlans  que  de  piques  Sc  fafeheries  les  vns  contre  les  autres,  j’a- 
uois  opinion  que  nous  allions  tomber  en  vn  vray  fchifme , tant 
àcaufedeces  mots  de  furcharges  , que  des  relies  & arrerages 
quife  traittoient  parmy  cesdifputes,  n’ellant  pas  plulloU  agité 
vn  propos  de  furtaxe,quc  celuy  de  relie  ne  vint  apres, crians  les 
futtaxez  qu’il  elloit  impoUîble  qu’ils  peuflent  payer  leurs  re- 
HeSjfull  pour  ralienation,full  pour  les  fubuentions  : Les  autres 
difoient  qu’ils  n’en  deuoient  ny  vouloient  payer  pour  les  an- 
nées 1Ç78. 1575.  Le  Roy  ne  vouloir  rien  perdre,  la  ville  de  Pa- 
ris non  plus  , il  fevoyoit  donc  tacitement  que  lefdits  crians 
vouloient  qu’encores  payalTions  nous  lefdits  relies , de  quel- 
quenature  qu’ils  fulTent.par  ce  quelaplufpart  elloient  alTignez 
ou  à ladite  ville,ou  à des  particuliers,  Sc  toucesfois  cela  elloit  li 
injulle  que  rien  plus.  Monfieur  de  Lyon  mefme, encore  qu’il 
fuH  cotre nous,côme  furchargé,ne  vouloir  côfentir  à vne  celle 
iniquité  : mais  il  difoic  que  pour  le  regard  des  relies  des  aliéna- 
tions, ceux  qui  les  deuoiét  les  deuoient  payer,vcndans  ou  en- 
gageans  ce  qu’ils  pourroiét,  félon  l'Edit  du  Roy,  fie  permilTion 
de  nollre  lainâ  Pece*  Et  quant  au  relie  des  fubuentions,  il  fe- 
toit  aifé  d’y  donner  ordre,  pourueu  qu’on  f’entendiH: car  11  lef- 
dits relies  venoient  de  non-jouïflànce  , il  falloir  les  quitter: 
mais  li  elles  venoient  de  n’auoir  payé , ou  ne  vouloir  payer  les 
fufdites  années  dc78. 8C79.  il  y falloir  fatisfaire, fie  fe  rendre  en 
celaobeïdansàlacaifon,  lans  fe  faire  de  meilleure  condition 
que  ceux  qui  auoient  payé  pourlefdites  années,  fie  que  par  ce 
moyen  il  y auroitad'ez  dequoy  faire  raifon  à l’Hollel  de  ville  fie 
à tous  les  autres , voire  fie  qu’il  demeureroit  encore  plus  de  fept 
ou  huit  cens  mille  liures  de  relie,  que  l’on  pourroit  donner  auk 
affligez.  : 

Le  compte  fie  fupputacion  de  cecy  fera  amplement  déduil, 
ou  cy  apres ,li  ic  puis, ou  par  le  procès  verbal  de  l’alTemblée.Ces 
ouuertures,encores quelles fulfenc  bien  apparentes,  fi  cll-cfe 
qu’elles  n’appaifoieni  pas  nos  diiScrens:  car  elles  ne  coucliQieric 
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que  lesrcftes  qui  nenous  trauaiIIoientguercs,nous  autres  qui 
n'en deuions point, ainfi nos  difputes  fe  renuoyent  touûours 
pour  l’ofFre  qu’il  falloir  faire. 

Le  mot  d’afflifbion  aufli  fc  remift  ce  jour  là  en  auant  par 
l’Abbé  deTriz,qui  s’en  vouloir  aidcr.pourn’oftnr  pas  tant:  ie 
luy  difois  qu’il  n’y  eûoic  plus  receuable,  &que  par  la  bouche 
de  Monûeur  de  Mirepoix  ils  auoient  quitté  ledit  mot,  âcpour 
ce  qu’ils  ne  s’en  pouuoient  plus  aider.  Toutesfois  l'inftancc 
que  i’en  fis  ne  fut  pas  grande, li  eft-  ce  que  tout  ce  jour  là , com- 
me le  precedent  fepafl'a  fans  rien  refoudre , finon  que  fi  nous, 
perfiftions  en  fi  grande  oft're,  eux  affligez  pcrliftoicnt  aufli  au 
leur, 8c  proteftoient  de  faire  parler  au  Roy  feparénrent.  Or  c’e- 
floit  le  lendemain  que  nous  deuions  eiire  oüis  par  fa  Majefic, 
nous-nous  en  alKlfines  doneques  en  grand  trouble, 8c  puis  bien 
alTeurer  que  le  repos  de  la  nui£t  ne  fut  pas  grand  pour  quel- 
ques-vns  qui  préuoy oient  de  celle  diuifionlaruineeniierede 
toute l’Eglife:  cardemapartieprefumois qu’en  moinsd’vn au 
ou  deux,l’on  nous  ferok , comme  aux  plus  proches , porter  le 
faix  de  tout,  8c  quant  à eux,  ne  feroient  trauaillez  durant  ce 
temps  : mais  icetuypafTé,  l’onles  feroitdanfer,  comme  nous 
aurions  fait.  Les  pauures  Curez  cependant  feroient  contraints 
par  impuiflance  de  payer, abandôner  leurs  trouppeaux,  efquels 
ou  ratheifmc , ou  l’hcrefie  fe  logeroient  aiunt  peu  de  temps: 
NonobUant  toutes  ces  belles  confiderations  les  animofitez 
elloient  telles  8c  les  efprits  fi  bandez  les  vns  contre  les  autres», 
que  les  vns  perfeuérans  en  vne  opinion,  les  autres  en  autre, l'oa 
ne  fit  encore  rien  pour  tout  ce  jour-  là. 

Le  14.  femblant  rraflre  conciliation  ou  appointement  eftr& 
du  tout  délporé,Monfieur  de  Lyon,  encore  qu'il  fuft  des  conor- 
plaignans  de  furcharge,monllraauoirvn  grand  regret  de  ccâe 
diuilion , 8c  fit  vne  petite  harangue  pour  exhorter  lesautres  à 
fuiurenoflre exemple, veu  qucneusles-pafllons  ennombre,8c 
que  nous  promettions  de  lesfoulagerde  quelque  chofe  aude- 
partemet  decefkefommededouze  cens  (ix  mille  liuros.Mon- 
. lieur  de  Neuers  quieftoit  en  pareille  qualité  8c  comme  l’on  dit, 
damnation  ,fukiit  ledit  fieur  de  Lyon  par  vne  plus  longueha- 
^gue  de  laquelle  U conclullon  fiit , qu’il  eftpit  raifonnable 
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vn  chacun  fe  defpouïllant  de  toute  opiniâtreté , l’on  Te  hat 
en  nospromelTeSjConmicdefapart  il  s’y  fioitj&s’aireuroit  que 
pour  rien  nous  ne  voudrions  manquer  de  parole  en  vne  chofe 
oùlachariré  Sc  amitié  fraternelle  nous  admonetoit  alTez  de 
notre  deuoir.  Tout  cela  ne  les  émeut  point,  au  contraire,  vn 
nommé  l’Ailier  Député  de  Narbonne  prenant  la  parole  voulut 
contre-haranguer,&s’etant  piqué  du  mot  d’opiniâtreté,  ré- 
pliqua tout  haut  auec  vne  rude  fa(on,que  ce  n'etoit  point  opi. 
niatreté, mais  pauureté&  faute  de  moyens  qui  les  tenoit  ref- 
ferrez.Q^c’ctoit  vne  grade  honte  à nous  de  nous  etrcellar- 
gis  jufques-Ià:  Qu’il  y auoit  de  l'injuticeàles  vouloir  faire 
porter  leurs  taxes , félon  les  cottes  anciennes  ; Qifil  ctoit  à 
craindre  qu  apres  l’offre  faite  chacun  s'en  allat  & femocquaft 
des  promefes  faites.  Difant  ces  chofes.  Monteur  de  Nifmes 
les  approuuoit  6c  cinq  ou  tx  autres  qui  deçà  qui  delà.  Mon  teur 
deNeuers  vouloir  répliquée, ledit  l'Ailier  cfchauffé,&:brutanc 
de  cholerevaproferer  ces  mots.  Vous  autres  voulez  acheter  La 
bonne  grâce  du  Roy  à quelque  prix  que  ce  foit.  Ledit  teur  de 
Neuers  repricaigrement  cemoc,encorcpis  Monteur  deLy  on, 
d’autres  Prcbts  en  cas  pareil.  Tous  nousautres  commençons 
d crier  contre  ledit  l’Allier.Q^lques  Prélats  l’appellerent  pre- 
fomptueux.  Ledit  teur  de  Lyon  demande  réparation  de  l’in- 
jure faite  à luy  8c  à toute  la  compagnie,  en  laquelle  il  y auoic 
tant  de  gens  de  bien  qui  auoient  la  confcience  meilleure  que 
luy, 8c qui aymeroient mieux  mourir  que  d’auoir  préféré  au- 
cune grâce  du  Roy  au  deuoir  qu’ils  auoient  à l’Eglife  8c  confer- 
uation  d’iceile.  Les  Comprouinciaux  dudit  l’Ailier  8c  tous 
ceux  de  ce  party  lelaifTcm,  8c  defaduoüent  cefte  parole  trop 
témérairement  prononcée  contre  l’honneur  de  tous  ^elTieurs 
tant  Prélats  qu’autres,  ledit  l’Ailier  s’en  va  confus,  8cfort  de 
rairemblée,eilant  pourfuiuy  de  pluteurs  menaces  dudit  teur 
de  Lyon, qu’il  reparcroit  bien-toft  cefte  faute , en  quelque  for- 
te que  ce  fuft.  Et  fur  ce  poinéb , chacun  faifoit  contenance  de 
s’en  aller  autTi,mefme  ledit  teur  de  Lyon  8c  Monteur  de  Bor-  ^ 
deauxeftoientleuez,  8c  difoient  qu’il  falloit  aller  au  Louure, 
8c  que  là  vn  chacun  feroit  entendre  fes  offres  au  Roy , prote- 
ftoit  quat  la  larme  à l’œil  qu’il  auoit  intny  8c  incroyable  re- 
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grec  de  cefte  diuifion.mais  que  c’eftoit  Dieu  qui  iudement  irri- 
té de  nos  pechez,permettoit  quVntel  fcandale  aduint  fur  le 
période  auquel  il  falloir  qu’il  y eull  le  plus  de  paix , d’vnion,  8c 
defraternitéaii  Clergé  ;C^jl  n’y  auoittemede , que  ccn’eftoic 
pas  fa  faute, & autres  telles  paroles  pleines  d’affedion  &c  com- 
pafîion  de  nos  miferes. 

Nousdonquesainfieftonnez  &:  difpofezpour  nous  en  al- 
ler , voicy  vn  Huiflier  de  chez  le  Roy  qui  demande  audience, 
luy  introduit,  apres  qu’eufines  repris  nos  places,  il  fit  entendre 
que  le  Roy  s’eftant  vn  peu  mal  trouué  la  nuit,  ne  pouuoit  nous 
oüyr  ce  ce  matin  là,  & nous  ordonnoit  que  ce  fuft  pour  le  len- 
demain heyrede  huit  heure  prccifément  :nc  voulant  dire  autre 
chofe,ilfe  retira. 

Et  foudain  Monfieur  de  Lyon  prenant  la  parole , dit  tout 
haut  8c  d’vne  fort  bonne  grâce , Or  fus,Meir»eurs,voicy  encoc 
vn  iour  de  delay,c’eft  Dieu  qui  le  nous  donne pour«)us  accor- 
• der  ; Hé: pour  l’honneur  de  Dieu  faifons  quelque  chofe  de 
bon , appointons  nous  , faifons  mentir  ceux  quionc  dit  que’ 
nous  eftions  diuifez  pour  le  Concile,  & qui  le  diront  encore 
plus  quejamais,  pour  cét  offre;  Monûrons,ie  vous  fupplic,quc 
nous  fommes  enfans  de  Dieu , que  fon  Efprit  fainft  nous  con- 
duit 8c  gouuerne  : oftons  nos  aigreurs  8c  fancaftique^afllons, 
Vous,Mdî»curs  les  affligez , n’ayez  opinion  que  Meilleurs  qui 
ne  le  font  tant  que  vous,  vous  veulent  tromper,  fiez  vous  en 
leurs  promellès.  Or  ça,rentrons  tous  en  quelque  bonne  deli- 
beration qui  nous  concilie  les  vnsauec  les  autres  , 8c  nousen- 
femble  d’vn  lien  indi(Toluble,  pour  le  profit  8c  manutention  de 
noftre  mere  vniucrfellc  l’Efpoufc  de  Icfus-Chrift.  Cela  dir> 
chacun  vaentrer  en  deliberation  > 8c  fur  l’heure  , comme  par 
vray&  indubitable  miracle  de  Dieu  , il  feva  mettre  vne  opi- 
nion en  auant , qui  eff  ant  fuiuie  Sc  approuuée  de  cous,nous  mit 
tous  d’accord. 

Celle  heureufe  8c  tant  fouhaittée  opinion  fut,que  tous  cn- 
‘ fcmble  ferions  lefufdit  offre  de  douze  censfixmilleliurcsàfa. 

Majcfté , 8c  qu’au  departement  d’icelle  il  en.feFoic  impofé  feu- 
lement fur  tout  le  Clergé  la  fomme  d’vn  million  cinquâce  mil- 
leliures  au  pied  éc  fur  delà  decyme>  le  lurplus  montancàcenc 
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cinquante  fix  mille  francs  feroit  jetté  fur  tout  le  Clergé  aufli 
par  huift  pcrfonnes  qui  feroient  nommées  de  l’aflfemblée , en 
déchargeant  toutesfois  dcladite  fomme  les  Diocefes  aifligcz 
ou  furchargez , 6c  feroit  par  lefditcs  huift  perfonncs  dit  qui 
feroient  les  Diocefes  affligez  8c  furchargez, & pour  quelle  por- 
tion ils  le  feroient,  fans  tireràl’aduenir  ladite  taxe  en  aucune 
confequencc  : cela  fut  aggreé&approuué  de  toutes  les  Pro- 
uinces,exccpté  que  ceux  deTholoze,Narbonne,  Auchs, Bour- 
ges 5c  Vienne,  dirent, que  pourueu  que  l’execution  s'en  enfui- 
uiftjils  le  confentoient,  autrement  ne  pouuoient  agréer  l’ofFre, 
chofequi  comme  raifonnable  n’erapefehe  point  cefte  fibônc 
refolution  : Ainfi  chacun  fe  retira  jufques  apres  difner,que  l’on 
reuint  pour  relire  SC  confirmer  le  tout , 5c  aufTipour  voirfi  on 
procederoit  à la  nomination  des  huit  pcrfonnes  fufdites  rmais 
on  s’aduifa  qu’il  n y falloir  point  toucher  que  le  Roy  n’euft  ac- 
cepté ou  refufé  ledit  offre,aucc  les  condiciôs  appofées  en  la  re- 
queft e que  l’on  luy  en  deuoit  faire  le  lendemain  par  eferit. 

Le  15.  iôurapresauoiroüy  laMefTcquc  Monheur  deNeuers 
- fut  requis  dire  deuant  toute  la  compagnie  aulicu  de  fainélGcr- 
main  de  l’ Auxerrois , nous  allafmes  tous  au  Louurc , oîi  eftans 
admis  au  Confcil,leRoy  y eflant,Monlicur  de  Bordeaux  por- 
ta la  parole  6c  dift  à faMaj.efté  ; Quele  Clergé  délirant  facisfairc 
à*fa  volonté  félon  le  peu  de  moyens  qui  luy  relloient  apres, 
tant  de  ruines  6c  de  mifeces,6c  pour  mon  ftrer  bon  exemple  aux 
autres  Eftats  de  fecourir  leur  Prince  en  fanccelTité.luy  faifoit 
offre  de  ce  qui  effoit  porté  au  papier  qu’îHuy  prcfcntoit,la  fup-‘ 
pliant  tces-flumhlenoent  de  s’en  contenter, par  proteftatié  que 
c’eftoit  tout  Vtffort  dudit  Clergé,  6C  que  fadice  Wajeûé  ne» 
pouttoitpas  efpererdauantage.  Ce  difant  ,kiy  bailla  fep.ipier 
portant  laditCTcquelfe^s’inclkiant  fort  bas, 6c  nous  tous  auHi  àt 
fon  exeraple.Le  Roy  l’ayant  pris  ,.rqus  fit  figne  que  nous  nous-: 
tetiullions  en  l’antichambre  dudit  Confcil,  poury  attendre  fai 
tcfponfc.  i..  ’ . : 

Enuiron  Vnc  bonne,  heure  apres,  nous  fiifmc».r’appeUc2? 
tous,6t  commença  le  Roy  à nous  remonftrcrplus  fort  que  ja- 
nwi-s fes  neceflitez , £à  bonncivolontéenuers  le  Clergé , I clpe- 
(ancc.  qu’il  en  auQjft  tpuüpurs.cu  li'chaiuU'ementL  qu  ilauoit  de. 
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prefent  de  voir,  qu’à  Ton  aduis,nouS' nous  départions  de  ccde 
bonne  affe^ionsQuc  ce  qu’il  nous  demandoit  conccrnoit  plus 
l’EiUc  de  la  France  que  l'on  particulier  de  luy  : d’autant  qu'à 
faute  de  ce  fecours  il  luy  eftoit  impoHible  d’empefcher  que  l’E- 
Hat  ne  le  perdiH,  te  que  de  fa  perte  la  noHre  dépendoit  infailli- 
blement,nous  remettoitdeuant  les  ycuxoùils’eüoit  mis  plu- 
llcurs  fuis  pour  laconferuation  de  l’Eglife.  Principalement  il 
mettoit  en  auant  la  foy  Royale  donnée  à la  ville  de  Paris , i’in- 
conuenieni  qu’il  y auroitli  elle  eHoit  violée,  8c  H par  ce  défaut 
il  pecdoit  le  crédit  te  le  moyen  de  recouurer  promptementar-* 
gent  en  telles  & lî  vrgentes  occalîons , que  celles  qui  par  cy- 
deuanc  auoient  failiy  de  perdre  celle  Monarchie,  te.  particuliè- 
rement l’EHat  EedeliaHique;  Qu’il  n’y  auoit  pas  faute  de  per- 
fonnes  qui  auoient  encores  les  âmes  pleines  de  celles  8c  li  per- 
xiicieufesentreprifes,aurquellesli  la  bride  elloic  tant  foie  pe^ 
lafchée,nous  ferions  bien-toH  defpouïllez  denosbiens  8c  pof- 
fedlons.  Ces  choies  donc  bien  conliderées,aucc  pluHeurs  au- 
tres raifons  qu’il  amenoic,  (^comme  il  ell  l’vn  des  plus  éloquens, 
ie  ne  dis.  pas  Princes  , mais  ie  dis  hommes  qui  fe  puilTenc  crou- 
uer  ) il  concluoit  qu’il  vouloic  eûre  fecouru  de  nous , tout  ainlî 
qu’ilPauoit  déjà  déclaré,  8c  que  de  romprelescontraâs , il  ne 
. pouuoit  en  contraindre  l’HoHel  de  ville, veu  quefa  foy  8c  cel- 
le de  feu  fon  frere  y eftoit  interuenuc  : Et  partant  que  nous  euf« 
fions  à y aduifer,8cpuis  nous  retirer  chacun  en  nos  EgUfes,fai- 
renoftre  deuoir,  & déclarer  partout  combien  il  eftoit  zélé  8c 
alfedionné  au  feruice  de  Dieu  , 8c  manutention  de  l’Eglife: 
Ayant  acheué,quaft  prollernez  en  terre  (ans  luy  fonner  vn  feul 
mot,  partifmcs  Tvn  apres  l’autre  dédouane  là  Majéfté. 

Or  ii  conuient  noter  pluûeurs  chofes.  Premièrement  toute 
la  harangue  fufdite  fut  prononcée  auec  cholere,8c  pluûeurs  ré- 
pétitions , eeque  le  Roy  n’auoicpas  accouftuméde  faire  : mais 
la  eau  fe  de  ce  eft  fondée  fur  vn  mocou  deux  de  noftrc  requefte, 
touchant  les  non- valleurs,  8c  le  mot  d’Eftats  ; Qu^t  aufdites 
non-  vaileurs  ilne  les  vouloit  point  porter,  mais  cela  ne  le  met- 
toic  pas  en  cholere,c’eftoit  le  mot  de  la  conuocation  des  Eftacs, 
de  laquelle  il  ne  vouloit  point  ouïr  parler  : Â la  veriré  Mon- 
sieur de  Lyon^quand  on  dcdTaladiterequefte  » remonûra  que 
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ce  mot  feroit  odieux  , &qu'vn  grand  perfonnageduConfeil 
Juy auoitdii en  particulier,  ceftoit  Monficurde  Lcnoncourc 
aurrestois  Euefque  d’Auxcrce,  qui  auoitinuité  le  iour  prece- 
dent la  plufpart  de  MefTieurs  nos  Prélats  à vt»  banquet, & auoic 
donné  céc  aduertifTement  : mais  il  ne  fut  pas  fuiuy  d’autant  que 
nous  difions  que  nous  ne  demandions  lefdits  Edàts  que  par  re- 
quefte  6c  fupplication , & que  le  Roy  en  fa  precedente  haran- 
gue auoic  touché  quelque  mot  défaire  bien  coif  donner  ordre 
aux  grands  aftures  du  Royaume  par  vne  grande  & célébré  af- 
femblée, laquelle  nous cotqeéfurionseilre des  Eftats  , Etqufe 
quand  il  n’en  auroit  fait  ouuerture,  ii  eft-ce  que  nous  repreien-^ 
tans  le  premier  Eftat  de  fon  Royaume, 5:  afpirans  d’vn  bon  zè- 
le au  bien  public,  nepouuions  6c  ne  deuiom  faillira  demander 
ladite  conuocation,vcu  mcfmement  que  c’eftoit  le  feul  moyen 
de  remédier  aux  defordres  app.arents  qui  regnoient  par  tout, fie 
obuier  à la  fubueriion  entière  de  la  Monarchie.  Nous  conhde- 
lions  dauamage , quece  n’eftoit  pas  tant  le  Roy  qui  trouuoic 
mauuaifeladite<6uocation,comme  ceux  duCabinet,en  proye 
defquels  il  eiloit,  qui  trembloicnt  de  la  peur  qu’ils  auoient  d’e- 
Ure  reformez  par  lefdits  Eûats  ; Acclfeoccaiion  lemotenfut 
inféré  en  ladite  requeile  contre  l’aduis  dudit  ficur  de  Ly  on , fie 
d’iceluy  vint  la  iufdite  cholece,  imprimée  au  coeur  du  Prince 
aurïî  toft  que  lefdits  du  Cabinet  eurent  découuert  que  nous  eni 
voulions  vfer.  En  quoy  faut  noter  que  toufîours  nos  affaires, 
ont  efté  tenues  peu  fecrettes  : car  dés  Melun  mefme,nonobftât. 
cous  nos  ferments  tout  fe  fçauoit  à Paris  , ôcaitribuoit^oncc: 
defaut  à la  perfidie  de  quelques- vns  d’entre  nous , ou  à la  lege- 
reté  de  langues , ou  bien  aux  écoutes  de  quelques-  vns , qui-ca-? 
chez  en  quelques  lieux  de  dehors  ou  de  dedans  , oyoiem  nos> 
difeours,  raifons,  conférences,  difputes  & conclufions- 

Pour  reuenir  donc  à mon  propos,lc  Roy  poffedé  par  lesfuf- 
dits,  nous  parla  en  telle  cholcrc  que  luy-mefme  nepenfa  pas^ 
nous  donner  congé , comme  il  auoit  fait , fit  le  confefia  depuis, 
quand  nous  effans  fortis  de  deuant  luy,le  fufdit  ficur  deLcnon— 
court  (qui  comme  tenant  de  grands  biens  de  L'Eglife  fe  mon— 
droit  fort  affeété  aux  affaires-dû  Clergé)  fe  Icua,  ficaucclefieup 
de  Bcüicure  remonûraii  fa  Mafcfté  que  puis  que  neos  cftiojir. 

Ec  i), 
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parcis  fans  ouurir  la  bouche  &:  fans  faire  autre  chofe  quV- 
ne  (impie  reuerence,  c’eftoit  figne  que  nous  elUmions  auoir 
noftre  congé , & qu’il  eftoit  aifé  a juger  par  nos  vifages  & con- 
tenances que  nous  n’eftions  pas  fort  contents , à quoy  il  eftoit 
tref-necclTaire  de  remédier  pour  les  grands  inconueniens 
qui  en  pourroient  aduenir,  il  nous  retournions  en  nos  mai- 
fons  de  cefte  façon. 

Le  Roy  prefta  roreillc à ccfteRcmonftrance,&dift, que 
quanta  luy  il  n’entendoit  Scne  penfoit  pas  nous  auoir  donné 
congé,  6c  par  ce  il  Ht  commandement  auditiieur  de Belliéure 
devenir  apres  nous:  mais  nouseftans  déjà  feparez,  il  ne  nous 
trouua plus, fut toutesfois  aduerty  par  quelques-vns des  no- 
.ftres  qu’il  trouua  fortuitement  que  l’aprefdifnée  nous  deuions 
nous  trouuer  tous  à fainét  Germain  des  Prez , lieu  accouftumé 
de  nos  a(Tcmblées  , pour  nous  entredire  Adieu , Sc  partir  dés  le 
lendemain.  Cela  l’eftonna  fort , car  le  Roy  ne  vouloir  pas  que 
nous  partilTions  en  confullon  -,  Nous  auftl  auions  juré  dene 
rien  plus  adjoufter  on  diminuer  à ce  qui  eftoit  dit.  Voila  pour- 
quoy  nous  ne  pendons  plus  qu’à  nous  retirer,  dequoy  ilalla 
promptemét  aduertir  faMajefté  qui  de  (a  part  s’en  ébahit  au(E, 
&luy  donna  charge  de  venir  audit  lieu  de  (ainâ  Germain,  Sc 
nous  remonftrer  ce  qu’il  luy  dift  pour  lors.  Et  c’eft  ce  qui  eft: 
fccondement  à noter , que  la  façon  de  laquelle  nous  fortifmcs 
du  Confeilauec  les  vifages  triftes  6c  fans  parler,  émeut  plus  le 
Roy  6c  toutfonConfeilque  n’auoient  fait  toutes  les  belles  6c 
doéies  harangues  des  féigncurs  de  Bazas , de  Lyon  6c  de  fainéb 
Brieu:  Car  l’intention  du  Roy  eftoit  de  venir  à tous  fes  poinfts 
par  noftre  confentement , 6c  voyant  que  nous  ne  luy  auions 
rien  accordé,  6c  au  contraire  que  nous  eftimions  auoir  congé, 
5c  voulions  partir  dés  le  lendemain,  il  en  auoUvn  grand  def- 
plaidr.Or  voila  ce  qui  fe  palToit  au  Louure  6c  à la  Cour,  pendât 
que  de  noftre  codé  il  n’y  auoitpas  à rire  pour  cous:  car  nous 
autres  qui  préuoyons  les  éuenemens  des  chofes , nous  tenions 
pour  tous  alfcurez  que  les  premières  flèches  de  l’indignation 
du  Prince  acerçcs  par  les  mains  de  ceux  de  Paris , feroient  dé- 
cochées fur  nos  pauures  Diücefes,  6c  qu’au  lieu  de  leur  rappor- 
ter quelque  fruidd’vne  fl  longue  négociation  6c  tant  de  def- 
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pens,  nous  leur  attirerions  les  Sergens,  Sc  peut  cftrepis.  Ec 
pour  ce  nous  foufpirions&  déplorions  noftrcmauuaife  fortu- 
ne,ne  penfans  point  à ce  qui  fe  faifoit  au  Louure.  Les  Meri- 
dionnaux  au  contraire  qui  n’auoient  jamais  rien  tant  defirc  que 
de  s’en  aller  fans  rien  faire,  eftimans  que  la  dillance  des  lieux 
leur  donneroit  beaucoup  de  rclafche,ôc  peut  eftre  les  fauucroit 
à la  longue  de  ne  plus  rien  payer , eftoient  pleins  de  j oye  & de 
contentement , Sc  ne  fçaehans  non  plus  que  nous  ce  qui  fc  fai- 
foit au  Louure,  faifoienteftat  dedeQogcr  des  le  lendemain.  En 
ces  entrefaites  courant  mclancholie  d’vn  cofté  ôc  joye  de  l’au- 
tre nous  reuinfmes  tous  apres  difner  audit  fainâ;  Germain , où 
Monlieur  de  Lyon  ayant  déclaré  que  le  fieur  de  Bellicure  luy 
auoit  mandé  qu’il  viendroic  de  la  part  du  Roy  dire  quelque 

■ chofe  à la  compagnie,  fc  Icua  foudain  vn  murmure  j C^e  l’on 
-auoit  conge  ; Qi^l  s’en  falloir  aller  ;Que  fans  la  promelî'e  faite 
à Melun  de  ne  partir  point  que  par  vn  commun  confentemenc 

rfous  les  peines  indicés,  l’on  euft  déjà  monté  à cheual  -,  c’e- 

ftoitalTez  harangué  -.  Que  tant  de  menées  n’eftoient  que  pour 
< nous  attraper,  il  fut  toutesfois  refolu  que  l’on  attendroit  ledit 
Heur,  auant  que  de  délibérer  d’autre  chofe.  Sur  les  quatre  heu- 

■ res  il  arriua,  Sc  nous  ayant  fait  vn  long  difeours , quafi  tout 
conforme  aux  fiens  precedens,Sc  à ceux  du  Roy  y entremeflât 
. tacites  menaces  que  il  le  Roy  vouloir  fuiure  beaucoup  de  mau- 

uaifes  impreflîons  que  f on  luy  pourroit  mettre  en  la  tehe,  il  ne 
' fe  contenteroit  pas  à fi  bon  marché:  Mais  que  le  bon  Princene 
demandoit  que  ce  que  fa  necefl!îtélecontraighoit,&remon- 
Rrant  le  danger  des  failles  futures,  qui  nepouuoient  engendrer 
que  de  gran^  animolltez,&:  puis  despartialitez  & affemblées, 
quiàlalonguenousrameneroientà  des  guerres  pires  que  les 
.premières.  Concluant  que  pour  obuier  à tant  de  malheurs,  i4 
elf  oit  befoin  de  donner  quelque  contentement  au  Piince  : Ce 
•qui  fe  pourroit  fairc,fi  on  s’entr’entendoit  bien  les  vns  auec  les 
autres, & que  pour  cellclfeâ;,  ileftoit  befoin  d’entrer  en  quel- 
que conférence  auec  le  Confeil  du  Roy  Sc^ier  Holicl  de  ville: 
dequoy  il  choit  venu  aduertir  la  compagnie  délirant  luy  faire 
tout  le  feruice  qui  luy  feroit  polüble:  T elle  ou  à peu  près  fut  fa 
iucanguc/iartiEcieUé  toiuesfois  que  jamais  il  ne  fe-dccl^yralrè* 
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(bluctnenc  fur  aucun  poinâdenoflr<i:e<|uefte.  11  ne  toucha  vr 
feul  mocdclacanaciondcs  comradsjilne&c  mention  aucune 
des  non-valeui's,ny  des  reftes,ny  ducongé,mais  rculemenc  dift 
en  termes  generaux  ce  que  delTus.  Et  apres  ce.  fuioanr  ce  qui 
auoit  efté  aduifé  auaiit  fa  venuëi  il  fut  reqws  d aller  au  jardin  de 
r Abbaye^actendant  que  tacompagnie  euft  délibéré  lur  la  pro- 
poficion,  ce  qu'il  fit.  Et  nous  entrans  en  deliberation  fur  tous 
les  termes  generaux  ,il  fut  promptement  conclu  que  l'onluf 
refpondroU  de  mefme.luy  touchant  nos  bonnes  volontez,nos 
petits moyens.nosjuHesdoleances  J nofbre  bon  droiéf  furies 
prétendus  contrats, âc  dix  mille  autres  chofes  dites  Sc  redits 
cent  fois^y  ad  joudans  feulement»  que  quand  nous  ferions  de 
retourennosEglifes,  nous  ne  faudrions  de  faire  entendre  ùl 
tout  le  peuple  la  bonté  du  Roy , Ton  grand  zele  ôcfatnâes  in- 
tentions à la  conferuation  de  la  Rdigion  & Egliiè  Cathdlif^ 
que. 

Luy  r’appdléjw  quelques  Prélats  qui  raccoropagaoknt 
coufiours  entrant  & fortant,ron  le  iuy  fit  entendre  » & n’y  ré- 
pliqua autre  chofeifinoii  que  le  Roy  n’entendoit  point  nous 
auoir  donné  Congé»  6(  que  nmt  oAenferions  fa  MajeRé  de 
partir  d’tcy  fans  latflêrvn  meilleur  ordre  aux  afEiireSiC^’il  l’ad- 
ueitiroit  de  toutes  nos  votonccf  êcaduifer oit  entre  cy  & îc  len- 
demaineequiferoie  expédient  de  Etire  poux  concilier  toutes 
chofes  » SC  U deflus  il  s’en  dla  : la  compagnie  aufTi  fe  fêpara» 
eflant  ja  plus  de  cinq  heures:  Mais  nous  enaUans  » je  m’atta- 
quay  à Meffieurs  de  Lyon  sc  de  Bazas  » leur  difint  ces  mots: 
C’eA  vn  grand  eas»  Meflteurs  » que  jamais  ce  Moniteur  là  ne 
parleappertement»  U ne  va  que  par  ambages,  ne  touche  & no 
vient  jamais  au  potnâ»  ie  m’ébahis  que  vous  ne  kiy  dites  ; à 
; quoy  ils  me  refpoAdirent  » mon  amy  » c’eit  vn  habile  homme», 
il  n’a  garde  de  Ce  coupen  C’eft  ainfi  que  l’on  hiy  commande  de 
faire»  pour  tirer  des  autres  ce  qu’ils  ont  aucccur>.Sc  neiede- 
slarcrpoincrOnnegocieaujourd’huyainheatcelesfins.Dites- 
vous»dis-ie»ScpsurDiettAj’auoisàluyafrairemoy  ieut»ie  luy 
ferois  bien  tout  fin  qu’il  eft  perdre  fon  eferime  Sc  les  iaults:  car 
^ielemeneroisE  rudement  de  poinâ  en  poinét  > qu’il  fàudroic 
fl^réqu’U  eoeufiqu’Upûftdes  coiu;li^oii^  Vous  y feriez 
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tien  cmpcfché  (mcrcfpondirent-ilscnriant)  il  eft  trop  fin*. 
Jl  velpone.  Surqnoy  k kur  doimay  k bon-foir.  V oila  cc  qui  fc 
palTa  cejour-ià. 

Le  iour  s’cftans  Meflteurs  r’aûemblcz  du  matin  » Mon- 
fiiur  Mauguin  & moy  fufmes  députez  pour  aller  voir  fi  ledit 
fieur  de  Belliéureauoit  parlé  au  Roy  > âcàceuxderHoftelde 
ville, s’il auoit quelque chofeàmâdet à Meilleurs  delà  com- 
pagnie, ainfiqu’il  loir^uoit  promis  kiour  precedent.  Il  nous 
dit  que  oüy  , & que  le  Roy  luy  auoit  dit  qu’il  trouuetoit  bon 
que  quelques-vns  de  Meflletsrs  les  Prélats  ac autres  Députez  Te 
trouuaficnt  au  Louure  fur  les  deux  heures  apres  midy  , auec 
quelques  notables  perfonnages  du  Confed , pour  aduifer  à pa- 
cifier tous  ces  differents  , pourcefiecaufe  qu’il  prioic  mefdita 
fieurs  d’en  députer,  s’offrât  toufiours  de  nous  faire  tout  le  plai- 
fir&feruicequiluy  fetoit  poilibk,  & nous  priant  d’exhorter 
tous  nos  condeputez  à contenter  le  Roy  par  tes  raifons  accou- 
ilumées , nous  fadànt  auifi  cét  honneur  de  nous  conduire  juf- 
ques  àkpottedefamaifoa^ùieluy  dis  qnenous  auions  gran- 
de efperan>:e  en  ion  amitié  Sc  bien-vueillance  , Referions  vo- 
ionciers  toutes  chofes  bonnes:  mais  qu’à  la  vérité  ^rdebamm 
defidme  JJemm  ; Ce  que  ic  ^fpis  pour  luy  donna:  vn  aig;uiUon 
de  nous  faire  bien  toft  «xpedia  : carie  fçauois  bien  qu'il  crai- 
gnoic  que  noos  nous  en  allaifiôns , & à cefte  c«ifeilmerefpon- 
dit  J Que  c’effoitbien  fait  dedefirer  fa  maifon,mais  qu’iifalloie 
encore  plus  defirer  d’y  poteex  la  pane,  laquelle  il  côucnoit  pren- 
drcàParispourlap€»cerlà.  ? <^vij  - v»:;.  - ' 

- Nous  amfi  fcparez  de  ky , stomufmes  vn  peu  apres  k Pw- 
uoft  des  Marchands  par  les  rues,  qui  nous  falüafcuiemenrdk 
deiliis  fon  mulkc,6cncmsluy,{ans  dire  autre  chofe:  mais  efians 
deuant  le  Palais,  nous  ^tfines  tout  ébahis  que  ledit  ficuteftoit  à. 
nos  talons  , de  nousabocdant  nous  tint  ces  propos:  ; £t  bien," 
MefHcurs,  vous  nous faitesbiencoiu^rpffyavnan  quefinous 
cullions  fait  cc  que  nous  deuionsde  pouuions , nohs  ne  ferions 
pas  maintenant  en  Ispeine  oànous  fommes  : maisie  voy  bicni 
qu  il.n  en  faut  plus  endurerai  faut  joüèr  à bander  & à racler-  - 

- - Tool  beaUÿMonfieur,ti»y  di$<^  |cd  de  céfieheurd 

que  vous  auez  enuie  de  nous  faite  beaucoup  d&j^uix  : matsâ 


. Google 


Ï14  MEMOIRES  DES.  APFAIRES  ' 

Dieu  & le  Roy  nous  permettent  d’aiioir  quelque  îour  juftice, 
nous  ne  vous  craignons,  gueres  , Se  principalement  pour  les 
derniers  contrats , pafTez  depuis  l’an  1567.  pour  Idquels  vous 
auriez  pluftoft  noftrc  chemife  8c  noftrc  peau>que  d’en  auoir  re-  ' 
cognu  vnfcul  : lem’ébakis  cdmment.vous  ne  faites  point  de 
confcicnce  de  nous  les  demander  , veuqu’vn  (impie  luge  de 
village  jugeroit  bien  l’inualiditc  ôc  nullité  dcfdits  contraélsy 
tant  elle  eft  cuidentc  8c  oculaire  : mais  prenez  garde  à vne  cho- 
fe,que  fi  pour  vn  an  feulement  vous  nous 'forcez  de  nantir , af- 
feurez-vous  que  l’an  d’ajlrcs  vous  n’aurez  que  faire  d’y  rcuenir: 
car  vous  trouuerez  vifage  de  bois  par  tout, fie  peut  eftrc  lesEgli- 
fesmefmcs  fermées  j ôc  lorson  verra  quel  profir  l’Hoficl  de 
ville  de  Paris  aura  faità  toute  la  Ghrcfiienté , ayant  plus  chafic 
de  pauures  Curez,  fie  autres  Ecclefiaftiquesen  vnan  oudeux, 
que  les  huguenots  n’ont  fait  en  dixhuiéb:  Et  que  ne  vousadref- 
fez-vous  au  Roy , lequel  vous  fçauez  auoir  pris  vos  deniers? 
Ha  : dit-il,le  Roy  n’apoint  de  moyennes  deniersfont  tournez, 
,àvoftrc  profit  pour  vousconfcruecî  iem’ébahis  qu’il  né  vous, 
en  demande  encore,  dauatuage.  Et  'moy  ie  m’ébahis  ençore. 
plus, dis- je,  de  ccque  tant  de  gens  ofent  dôner  de  fi  pernicieux 
confeils  au  Ray  : Mais  f’cfperc  que  par  lagracede  Dieu  ilou- 
urira  quelque  iour  les, y eux  » Sc  verra  ccuï  qui  l’auront  induit  à 
tant  charger  la  panure  EglifCs  Qéie  lUy; difob  hardiment  eous. 
CCS  propos, par  ce  que  dé|aiemeflois  exercé  eù  telle  luitte  con- 
treluy  sc  i’Aduocat  Eaudart  Efeheuin , eux  eftans  à Mdun , fie 
durèrent  ces  petits  difeours  depuis  le  Palais  .iufques  fur  ie  quayb 
des  Auguflms , où  fe  menant  en.  vne  tnaifon'.»  ;noiis  donna  le 
bônjour,ficnQusàiuy,„  ■ , i •'  ".L  ^ 

Et  reuenans  faire  noftrc  refponfe  à MefIîcurs,no«s  trbu- 
uafmes  que  Moiieur  Le  Procureur  general  du  Roy  leur  en  auoic 
ja  efté  dire  autant  que  nous anions  charge  de  Icutdire  de  la  part' 
dudit  fieurdcBelUéurei  fie  fuiuantee  ils  auoienten  noftreab- 
fcnce  procédé  à la  nomination  de  neuf  perfonnes  pour  aller  ■ 
L’aprefdifiiée  à ladite  Conférence:  fçauoir,  Meflieurs  de  Lyon, 
Laogres«Bazas,Noyon»MirepQix,&d'Abbé  de  Cifteaux , auec 
les  fieurs  Mar cimboft  > Puyÿilk>&,^  fie  Tiftault qui  ne  failliren  t 
l^f^.-tromicrj^  , jïj/.î  pr.t»"  ..m 


DV  CLERGE'  DE.  FRANCE.’  zi€ 

r*  ^ 

'Le  17  iüur  Monficur  de  Lyor.-fic  rapport  à la  Compagnie 
du  traicté'de  ladite  Conférence  , qui  n’citoit  autre  chofe  que  ce 
quiauoiteftedit  fie  redit  tant  dcfoisparMcfîieursde'Chiucr- 
ny  8c  Bellicure,  tendans  touliours  à nous  perfuader  delaiflèr 
lesconrra£b  en  leur  force,  8c  nous  charger  dcs^non-valleiirs, 
■parlèrent  d’vne  certaine  Déclaration  que  k Confeil  difoit  que 
le  Roy  feroit  pour  noftre  feuretc  à faduenir,alleguercnt  queie 
Prelident  de  Morfan  vn  deceux  auec  qui  ils  conferoient,auoic 
dit  tout  haut,  queie  Roy  alfembleroit  les  Ellats  douant  trois 
ans,  nous  priant  que  durant  iceux  nous  prinfTions  patience  ; Ils 
adjoufterent  aulTi  que  Monlieur  le  Procureur  general  ertoic 
tres-affeftionne  à noftre  party, 8c  nePenlormaliloit  pas  moins- 
qu’il  euft  fait  pour  fon  fait  propre.  Au  refte,les  longs  dÜ'cours 
deftlits  ficucsdcCliiuemy  fie  Belliéureauoient  tant  duré, qu’il s- 
auoient  cfté  corvtraintsde  fc  l'eparer  fans  rien  conclurre,  de  for- 
teqifil  y falloir  encore  retourner  l’aprefdifncc.  Ccqifcftant 
mis  en  deliberation  , il  feitrouua  quclques-vns  dcsMcridio- 
■ r.aux  qui  opinèrent  qifil  ne  falloir  plus  y retourner, fie  qu’ilf’ea 
. falloitaller  : MaisàlapluralitedeS  voix,iltur  vclolu  que  n’eftit. 
pas  chofe  jufte  de  donner  la  loy  au  Roy  qui  nous  appelloit  à la- 
dite Conférence,  il  y falloit  retourner, par  proteftarion  toutes- 
. foisde  n’y  rien  conclurre aupi'ejudice de  la  compagnie;,  fua 
peine  d’cfttcdcfaduoücv  8c  ainfi  ils  y retournèrent  , Sc  ce  pen- 
pendantnous  autres  ne  nous  aftemblions  point.  Cedit  pur 
Monfieut  le  Doyen  de  Langrcs  cftantguery  de  fa  longueAia- 
la  Jie,rcuint  à la  Compagnie, la  remerciades  prières  5c  confola- 
lions  qu'il  en  auoitrcccu,  proreftade  s’eraployertouliours  de 
plus  en  plus  pour  le  feruice  de  Dieu  8c  de  fon  Egide. 

LciRiourquieftoitleDimanchc,à  prier  Dieu , Monficnr 
deLyon  nous-ditlaMcflcà  ùinét  Gennaln  des prez  , 8c  déli- 
rions tousquetourainû  qu’au  commencement  de  ctfteaffcm- 
blcc  il  auoit  le  premier  dit  la  Meftc  , celle  auÜi  qu’il  difoit  ce 
uxir  làjfuft  la  dernière  d’^elleaircmblée,8c  que  nous  peuftions^ 
iafemame  fuiuante  reprendre  le  chemin  denos  maifons. 

Le  rp^.iour  dudit  mois, ledit  lictir  daLyon  fr  trapport  delà; 
Conférence  du  Samedy  precedent , eftans  preicn’s  en  l'aflenj- 
bice  Mcflicursdu.Viuier , de  Ham , dePiles , de  Varannc,illai 
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SaufTayeScindicsanciens.y  ayans  efté mandez  pat  laCompa« 
gnie,pour  cftreouïs  furies  diifercs  de  Madame  de  Nemours, 
du  Clerc , de  Rambure , de  Gondy , de  rEuefquede  Laon , du 
Chapitre  de  Noyon,dc  l'Abbé  de  lainét  Vincent, & du  Dioce- 
fe  de  CiRcron  : âcpacticulierement  pour  ouïr  ledit  rapport,  &: 
auoir  fur  iceluy  comme  fur  les  points  fufditsleuraduis.  Ledit 
rapport  fut  quali  conforme  au  precedent,excepté  qu’en  ceder> 
nier,  U dit  que  les  heurs  de  Chiuerny  ,Belliéurc , Procureur  ge> 
neral,  Prehdent  de  Morfan,Aduocat  deThou,  &c  le  Procureur 
de  l’Hohel  de  ville  s’ehoient  plus  appertement  déclarez  qu’au- 
parauanr,  ayans  fait  apres  leurs  raifons  8c  difeours  accoulhi* 
mez  clairement  entendre  que  le  Roy  ne  vouloit,  nyne  pou> 
uoit  fe  charger  des  non-)  ouïlTances.  A quoy  luy  auroit  ver- 
tueufement  répliqué  que  le  Roy  le  deuoit.  Premicicment  par- 
ce que  nous  ehans  fes  fubjets , il  choit  tenu  de  nous  maintenir 
enlajouilTance  denos  biens  , comme  lesaurresàqui  il  deuoit 
toute  protection.  Secondement,par  ce  qu’il  choit  obligé  par  le 
contraét  de  Poihi , confirmé  par  le  conttaâ  de  6y.  de  prendre 
fur  foy  les  non-valieurs  dcfdites  non-jouïlIànces.Tiercement, 
d’autant  que  nousn’ehans  point  de  pire  condition  que  les  ro> 
turicrs,ne  deuions  ehre  moins  foulagez  8c  fupportez  en  nos  af- 
hiCtions  qu’eux  aux  leurs.  Or  eh-il  que  fi  vn  pauure  homme, 
ou  village,ou  bourg  taillable,a  vne  mauuaife  fortune,  de  guer- 
re, de  feu , de  pche,de  grcflc.ou  de  hcrilité , il  eh  du  rapport  des 
Elleus  déchargé  de  la  taille  au  prorata  de  fa  mifere  fie  perte: 
Pourquoy  donc  ne  le  feront  Icspauures  bénéficiez  en  leurs  de- 
, cimes,quand  telles  fortunes  leur  font  enuoyées  de  Dieu  ? Au- 
.roit  adjouhé  ( comme  il  ch  fort  éloquët  &c  d’vn  efprit  vif)  qu’il 
feroic  du  tout  impoffible  au  Clergé  de  côtraindtc  tant  de  Gcn- 
tils'hommesayansbenefices,  fie  autres  grandes  raifons  fur  ce 
fujcr,pour  lefquellcs  lefdits  heurs  de  Chiuerny  fie  autres  fc  fen- 
tansàdemy  conuaincus,  fienefepouuansplus  dequoy  couurir 
que  de  celle  ncceflltc  tant  de  fois  alléguée  fie  repetée , le  prierct 
de  monter  luy-mefme  auec  eux  vers  lcJl.oy , fie  luy  faire  la  dé- 
duction des  chofes  fufdites:  Ce  qu'ayant  chétrouué  bon  par 
Meflîcurs  les  Euefques  fie  autres  fes  condeputez,  il  y monta,  fit 
le  mefmc  difeours  à fa  Manche , fie  la  fupplia  le  confiderer , fie  y 
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auoir  tel  égard  que  l’on  auoit  toufîours  efpcré  de  fa  bonté  & ju- 
fticc.  Mais  fadite  Majefté  au  contraire  luy  commença  à remet- 
tre celle  nccelTitc  en  auant  ; & quand  ce  vint  à touchervifue- 
ment  le  poinél,  dit  refoluënicnt  qu’il  nepouuoitSc  ncvouloic 
fe  charger  defdites  non-valleurSjpour  deux  raifons:La  premiè- 
re, qu’il  n’auoit  où  les  remplacer  & reprendre  : La  feconde,que 
Il  bien  il  s’en  vouloir  charger , fi  ne  le  deuoit-il  pas  faire , d’au- 
tant que  tous  les  Gentils-hommes  & Grands  tenans  1er  béné- 
fices aujourd’hny  ,ne  ceiTeroient  de  luy  alléguer  des  non-)ouïf- 
Tances, & par  importunité  fe  feroient  tenir  quittes  de  leurs  de- 
cimes.  À quoy  ledit  fieur  de  Lyon  auoit  aifément  refpondu» 

Sue  fa  Majellé  auoit  affez  dequoy  remplacer  lefdites  nô-;ouïf- 
mces,ou  fur  le  fel,ou  fur  les  autres  GabellesjSc  qu’en  tous  éue- 
nemens,  s’il  fe  trouuoit  que  tout  fiift  engagé  fit  hipothequé'l  le 
Roy  ne  l’auoit  peu  faire  au  préjudice  des.  fufdits  coBtraâsde 
PoiiII,&:  Paris  en  67.parlefquels  tout  le  Domaine  8c  Gabelles 
font  obligez  &htpotbequez  à lagarandiedes  chofes  y conte- 
nues. 

.Le  Roy  répliqua  que  pour  le  regard  du  fel , tant  s’en  falloir 
qu’il  y peuft  prendre  quelque  chofe, qu’au  contraire, U luy  auoit 
efté  force  de  fen  faireaduancer  trois  ans,  pour  viure,&  qu’il  fe- 
roit  contraint  de  s’en  faire  encore aduancer  autant  au  bout  de 
l’année jprefeme, pour  pafièr  celle  qui  venoir.  Et  quant  aux  au- 
tres Gabelles  , k necefiTné  8c  mifere  du  temps  auoit  efté  caufe 
des  engagemens  & hypotheques  qui  en  eftoient  faites.  Pour 
conclufion,priüit  6c  reprioit  redoublcmët  ledit  fieur  de  Lyon> 
de  faire  que  le  Clergé  outre  la  fomme  des  douze  cens  fix  mille 
iiures , fechargeaft  encore  defdites  non- valleurs , luy  permet- 
tant d impofer  outre  icelle  la  fomme  de  deux  cens  mille  liures> 

Il  bon  luy  fembloit,  pourlesmefnager,  ouen  l’acquit  defidites- 
non- valleurs, ou  en  l’acquit  du  principal,  s’il  n’y  en  auoit  point 
&naduenoit  point  de  non- valleurs.  Voila  à peupreslefom- 
maire  dudit  rapport,  we  le  Roy  auoit  prié  ledit  fieur  nous  fai- 
re. Auquel  fut  adjoufte  parvndcscondcputez  dudit  fieur ^que 
quelques -vns  du  Louure  auoient  dit , C^enous  eftions  trop» 
gras,6c  que  c ’eftoit  trop  capitulé  aucc  fon  Roy  .Ce  qui  fat  trou- 
uéfortmauuaispar  la  compagnie  , parce  que  le  Clergé  ne  fut 
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depuis^entansinoinsgras,  ny  moins  pompeux  qu’il  clL  . Ec^ 
quant  à la  capitulation,  il  ne  falloit  pas  vfer  d'vn  tel  mot, quanti^ 
vn  Clergé  auec  toute  humilité  demandoit  juilice:  maisbieii . 
quand  des  Rebelles  auec  impudence  , & les  armes  en  ma^. 
auoient  extorqué  des  Edits  &:  libertez  contre  Dieu  & l’Eft;^. 
Et  pour  reuenir  à mon  propos , Monlieur  de  Lyon  acheuanc 
fonr^^pporr,  nousalTeura  qu’il  auoit  dit  au  Roy , Qujl  ncpen- 
foit  point  que  le  Clergé  deu/l  prefterl’Qrçilleà  faMjqellétd’au-- 
c^tjuqu’ilfçauoit  bienqu'ellenefeiroit  trouucejull&  j < ^ * 

. Nous  di(aunr>  que  coiçbien  que  Meilleurs  le  Procureurge* 
oeral  Sc  de  B^lliéure  Te  monftralient  aucunement  à nollrecau- 
re,foit  pQpr  ce.'  qqe  l’vn^  l’autre  qntdebonsbeneficçs , foie 
pour  ce  qu’çlle  leur  Çemblc  équitable  quils  nepeuuenten 
leurs  confcicnces  y contredire  > liell-ce  qu’ils  Te  monllroient  11 
timides  deuaqt  fa  Majellé , qu’ils  n’ofoient  quaft  ouurir  la  bou> 
chcpqurdlrcau  Roy  laverité  des  çbofes ,reujiei9çnt ils  luy  di> 
l'cnc  qu’àla  vérité  ileiloiç  obligé  déporter  les  non-jouïflànçes: 
mais  toutaudlcoll  ils  r’amenoient  celle  belle'necellitéen  jeu, 
& eulTent  volonticrsdit , que  iimtm  emt  ilia  a£Ho  ^uamimpia 
credttorü  eludtt.  Toutes  ces  chofes  ellans  auill  rapportées , le 
Scindic  de  Ham,à  qui  ledit  fieur,  ( comme  il  auoit  eilé  ordon- 
néRendit  le  premier  Conaduis  , ayant  toutesfois premis  quel- 
ques exeufes  des  aSaircs  pallées  pour  luy&  fes  Confcindics, 
defquclles  il  remiftles  mauuais  éuenemens  lur  b calamité  des 
guerres , fie  l’authpritédeçeuxqui  les  auoieru  contraints  de 
Elire  beaucoup  de  chofes  contre  leurs  volontez.  Tour  cela  fut 
dit  en  bons  termes,  fie  b i iefuement  , fie  de  mcfme  U donna  fpn 
aduis  fur  tout  cequ'auoit  dit  ledirlicurde  Lyon  ; concluant 
qu’il  choit  glandcment  a louer  Sc  remercier , fie  que  luiuant  ces 
beaux difeours  fie raifons  il  lalloic  que  le  Roy  le  contentaft;  au- 
tant en  dit  le  bon  homme  du  Viuicr,  , adjouftant  qu’cncorc- 
<ftoit-ce  beaucoup  d’aupir  ohert  lefdiics  douze  cens  lix  mille 
liures.  Cela  fait,  ledit  de  Hâm  rendit  quelque  raifpn  des  difte- 
rents  hildits  ;fic  quantaux  autres  Sçindics  ils  n’opinerct  point:  - 
NousaulTi  n’opinafmcs  point  ce  matin  là  , d’autant  que  nous 
ne  voulions  pas  opiner  deuant  Icfdiis  Scindics,  Qui,comrae^ 
B^iyMspoint fait  de  ferment^  pourroicxit,  ( übonleur  feqj- 
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îiloit)  reuderaos  opinions.  Cela  auoic  ainfi  efté  ordonné 
auam  qu’ils  entraifenc  ; ôc  partant  la  compagnie  Ce  leua  pour  en 
reuenir  le  lendemain , eClantfort  eClonnce  & Ccandalizce  de  la 
demande  du  Roy  ; veu  meCmement  qu’en  lafailânt , il  ne  pro- 
mettoit  point  de  càiTot  les  contrats, ny  meCmc  de  porter  Icfdi- 
tes  non-valeurs  en  nous  faiiânt  payer  deux  cens  mille  francs 
plus  qu'il  n’auoit  demandé. 

Il  me  vint  dés  lors  en  penlee  vne  chofe , de  laquelle  te  fup* 
plie  Dieu  détoiarnec  l’éuenemenc  : mais  fi  mes  fillogifmes  font 
nuCli  concluans  queieleseftime , toutes  ces  menées  Sc  diâîcul- 
tez  procédantes  de  la  part  étendantes  à nous  faire  charger 
des  non -valeurs, prafagilToient  vne  manifelte  ruine  du  Clergé, 
tant  par  les  diuiûons  que  cela  eud  engendré  entre  les  £ccle« 
fialUques,que  par  l’impuiiranccd’y  pouuoir  Catisfaire. 

Le  ao.  jourauant  que  l’on  femiftàdelibcrer  furie  rapport 
faitparleditfieurdeLyon  le  jour  precedent,Monûeur  le  Pro- 
moteur Doyen  de  Langrespournous  induire  à penferde  plus 
près  à nos  araires,  fit  vne  gentille  8c  dode  exhortation,  par 
laquelle  il  remontra  que  nodre  offre  eftoit  vn  fymbole  gra- 
tuitement conferé,duquelle  Roy  fe  deuoit  par  raifon  conttfn- 
ter,  veu  qu’en  iceluy  nous  auions  élargy  le  cheurotin  de  nos 
bourfes , 6c  le  parchemin  dé  nos  procurations , autanré  plus 
quenousnepouuions,dequoy  nous  pourrions ellre  blafmez 
par  ceint  qui  n’emendroiettt  pas  les  judes  oocafions  qui  nous 
auoient  meuz  de  ce  faire.Ct  pour  ce  qn’iln’eftoit  pas  expédient 
d’efiendre  ledit  offre,niaisplulloff  qu’il  fc  falloir  retirer  au  cas 
que  le  Roy  ne  lacccptaft , failans  autrement,  nous  laifferions 
vne  mémoire damnable  de  nous  à la  pofterité , & ferions  tenus 
pourûaeeurs  du  Prince,  deferteurs  denodre  cauCe,  6c  prodl-t*^ 
leurs  d e nofire  ordre, é de  tout  le  ClergéiQifilfilloittoutes- 
fois  prendre congéde  luy  honncüemcnt , &c  le  tres-humble- 
mêt  fupplier  qu’il  fcmôftiaft  touIiotirsbôTheodofiuscnucrs 
Qous,ainfi qu’il  nous  irouucroit  touiiours  bons  Ambroifes  en- 
uers  luy  .^oiU  qui  venoic  a conlidei  er  d’vn  coité , mais  de  l’au* 
treil  cftoità  croire  que  li  nous  partions  d’auec  lé  Roy  en  fa 
rn3legra:e,nous  perdions  le  feuid  de  toute  noftee  affembléc^ 
nous  np.repcÿcàons  aucun  XotiUgemeiu  ny  conroUcUm  à nos 
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Dloccfes,  apres  tant  de  peines  & de  defpens,  au  contraire  nous 
leur  rapportions  plus  grands  troubles.  D'ailleurs  nous  met' 
tiens  tout  en  confulion , n'eftant  à prefumer  que  le  Roy  nous 
accordai!  rien  de  toutes  les  demandes  portées  par  nos  cahiers. 
Qui  pis  eft  nous  perdions,  peut-eftre , ce  qu’il  nous  auoit  )a  ac  - , 
cordederabolition des  AnnateSjdenevouloir  point  prendre 
d’Abbayes  pour  rcftablilTement  de  l’Ordre  du  fainû  Efpric. 
Idem  des  Conciles  prouinciaux  defquels  il  pourruit  reuoquer 
la  permilTion.  Outre  tout  cela, nous  encourions  toutes  fortes 
de  vexations  de  gens  de  guerre,de  Sergens,  de  luges,  Sc  autres 
peu  fauorifans  l’Eglifc,  les  Gentilshommes  flde  peuple  ne  vou< 
droient  plus  payer  leurs  dixmes , nos  priuileges  s’en ’all oient  à 
val  l’eau.enlomme  nous  ruinions  le  Clergé,  qui  à la  vérité  ne 
pouuoit  fubllller  en  ce  temps  û calamiteux , fans  la  proteéüon 
& bien-vueillance  d’vn  Roy.  Qu|en  tous  éuenemens  les  biens 
temporels  del’Eglifenepouuoientpas  mieux  eftreemployez,^ 
qu’à  en  laifler  aller  vne  partie  pour  fauuer  le  furplus.  Ce  font  à 
peu  près  les  raifons  qu’il  allégua, pour  perfuader  doucement 
que  s’il  ne  tenoit  qu’à  quelque  peu  de  chofe  dauanta^e , que  le 
Rdy  ne  full content, il fefalloit  lailTer  aller,  8c  qiien  toutes 
fortes  encores  n’aurions-nous  pas  peu  fait  de  gaigner  deux  cés 
ou  trois  cens  mille  Hures  fur  le  payement  ordinaire  des  feize 
cens  cinquante  mille  Hures  que  l’on  faifoit  payer  tous  les  ans. 
Cela  feroit  alTez  pour  faire  contenter  nos  Diocefes,  8c  bien 
payer  nollre  efeot.  Il  repoullà  aulli  l’opinion  d’vn  Doâeur 
qui  auoit  dit  qu’il  falloir  tenir  bon,  alléguant  les  exemples  de 
S.  Laurent  8c  de  S.  Thomas  de  Cantorbie,quiauoient  mufière 
martyre  pour  fauuer  les  threfors  de  l’Eglife  , 8c  difant  que 
‘■HoniiumvfyueAd  fun^uintm  rejht(mmHS  \ \ quoy  il  dillque  non 
fotn» Jed  caufn  facUtnt  martyres 1 8c  que  toutes  chofes  ne  ferap- 
portoient  pas  bien  à ces  exemples , ny  pour  le  temps,  ny  pour 
les  Princes  à qui  lefdits  Martyrs  8c  nous  auions  aEaire.  Son 
propos  acheué,  il  fallut  venir  aux  deliberations , lefquelles  à 
la  pluralité  des  voix  conclurent , que  fans  plus  haranguer  ny 
conferer,ilfalloit  aller  dire  à Moniieur  de  Chiuerny,  qu’apres 
auoir  entendu  par  le  rappon  du  fieur  Archcuefque  de  Lyon, 
& autres  fesCondeputez  aux^onfcrences  fufdites,  que  le  Roy 
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ne  voulok  accepter  nos  offres,  pour  juftes  qu’elles  fuffent,  ny 
fe  charger  des  non-valleurs , 5c  que  de  noftre  part  nous  ne 
voulions  faire  plus  grandes  offres,  ny  diminuer  aucune  des 
conditions  y appoices,  nous  le  fupplions  d’eferire  au  Roy  que 
fon  bon  plaifir  fuft  nous  donner  congé  d’aller  en  nos  Béné- 
fices , veu  mefraementla  fefte  de  ToulIain£ls  qui  nous  con- 
uloità  cefaire-.McffieurslesEuefquesdcLangresSc  deChaa- 
lons  furent  députez  pour  ce  faire,5c  deux  ou  trois  & moy,pouc  . 
dller  porteries  paroles  fufdites  audit  fieur  de  Chiuerny,  & y al- 
lafines  apres  difner:  mais  ne  le  trouuans  point , nous  remifmes 
noffre  légation  au  lendemain  matin. 

Le  ZI.  s’ellant  Monfieur  de  Langrcs  exeufe  de  pouuoir  ve- 
nir à la  légation  fufdite , Monfieur  de  Poiébiers  fut  fubrogéen 
fon  lieu , &c  alUrmes  trouuer  ledit  fieur , qui  ayant  entendu  par 
l’organe  de  Monfieur  de  Chaalons  nofire  commiffion , s’en 
trouuaefionné,8c  coupant  la  parole  en  la  bouche  dudit  fieur, 
luy  difiauecaffezmauuaisvifage;  Q^cen’efioitàluy  àqui  U 
falloit  tenir  ce  langageiQu’il  n’eftoit  pas  Roy;  Que  ce  ne  feroit 
fait  en  honnelles  hommes  ny  en  bons  fubjeâsdes’en  aller  de 
cefte  façon  ; Que  le  Roy  n* eftoit  pas  loing , qu’il  reuiendroit 
dedans  vn  j our  ou  deux,5c  que  nous  ne  pouuions  de  moins  fai- 
re que  de  l’attendre, 5duy  demander  nous-meûnes  noftre  con- 
gé,veu  mcfmcment  que  nous  auions  autresfois  affez  pafle  d’au- 
tres bonnes  Feftes  fanseftreà  nos  Bénéfices.  Cefte  refponfc 
ouïe,en  nous  recirans  il  appclla  l’Abbé  de  S.  Pierre,  auprès  du- 
quel )e  me  tins,&luydift  fort  afprement:  le  ne  fçay  que  vous 
wites , ny  quelles  phantafies  vous  auez , mais  vous  gaftez  tout, 
vous  perdez  tout.  Vous  mettez(en  vous  feparans  ainfi  du  Roy) 
le  Clergé  au  plus  raiferablc  eftat  qu’il  fut  oncqucs.Nous  auons 
affez  de  peine  à empefeher  les  menées  ôedeffeins  de  ceux  qui 
nafpirent  qu’à  la  ruine  d’iccluy  ; Auant  qu’il  foit  fixans  vous 
verrez  que  le  fold  que  refufez  vous  en  couftera  dix  : l’autre  luy 
. répliqué , Monfieur , voulez- vous  que  ie  le  rapporte  à la  com-'^ 
pagnic?  î4on  (dit-il)  ce  que  ie  vous  en  dy.n’eft  que  comme  de 
moy-gaefme,  ainfi  nous  le  laiftàfmes  6c  vinfmes  rapporter  à 
l’affemblée  ce  qu’il  nous  auoit  dit , fans  toutesfois  que  ledit 
fieur  de  fainél  Pierre  touchaft  que  fort  doucement  les  derniers 
proposjcraignant  qu’à caufe qu’ils  cftoienc  de  grands  poix,  il 
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iti’en  fut  eftimé  corne  l’autheuriSc  comme  parla  trop  fâûorifatn 
le  party  du  Roy ,8c  intimidant  la  côpagnie  pour  la  faire  conde»- 
fcendre  à adjoufter  quelque  chofe  à noftrc  offre. La  compagnie 
'ayant  ouy  noftrc  rapport, pcrftfta  qu’elle  auoit  bieRfàit,8c  tou- 
tesfois  qu’il  cftoit  neceftàirc  d’attendre  le  retour  du  Roy.  Et 
quant  aux  fufdits  derniers  propos,ic  ne  fus  pas  fî  timide  que  le- 
dit fleur  de  fainâ  Pierre  : Car  confiderant  de  quelle  importan- 
ce ils  eftqient , j’en  aduertis  Monfîcurdc  Lyon,  Monfieur  cfe 
BazasSc  autres  pour  les  y fairepcnfcr  ,eftimant  qu’vn  liicnce* 
en  tel  cas,pourroit  perdre  tout  vn  Eftat  ; Que  fr  la  compagnie 
( en  cftant  aduertie  par  lel'dits  fleurs  ) n’en  tenoit  compte , i’ea 
auois  du  moins  acquitté  ma  confcience,8c  ne  pouuois  au  pis  al- 
ler faillir  d’eftre  enfeucly  en  la  commune  ruine  de  tout  noftre 
Ordre.'  Cedit  jour  on  aduifa  fur  tes  affaires  &c  comptes  de 
' Caftille.  . 

' Le  11.  la  compagnie  preuoyant  que  noftre  congé  ne  pou- 
uoitcftrcplus  gucres  différé,  8c  confiderant  qu’en  quelque  for- 
te qu'il  nous  falluft  partird’auecleRoy , il  eftoit  Bcceffaire 
de  luy  demander  honneftement , 8c  par  quelque  courte  haran- 
■guequiluyfiftfentir  le  regret  que  nous  auions  de  n’auoir  peu. 
latisfairc  à toutes  fes  volontcz , 8c  auflfide  n’auoit  peu  obtenir 
de  luy  ce  qu’aùec  tant  d’inftance  nous  luy  auions  demâdé  pour 
le  fpirituel.Monfieur  de  Lyon  fut  requis  des’apprcfterdeladi- 
te  harangue,  ce  qu’il promift  faire.  Âpres  cela  fut  aduifé  des. 
'moyens  que  l'on  pourroit  tenir  à payer  Madame  de  Nemours,. 

■ 8c  McflâeursrEuefque  de  Laonjl’Àbbé  de  S.  Vincent,  le  Cha- 

' pitre  deNoyon  8c  autres.  Et  parce  que  l’on  propofoit  de  les. 
jetter  furlesrcftcs,  8c  enfemble  tous  les  dcfpénsde  Meflîeurs 
les  Députez , 8c  que  Monfîeur  de  Bazas  ne  ccouua  cefte  voye- 
^ bonne,  8c difputa fort  longuement  au  contraire,  fouftenant. 
qu’il  ne  fallait  tant  charger  ceux  qui  deuoient  Icfdits  reftas^ 
’ cftans  aftez  affligez  8c  tourmentez  d’ailleurs, comme  par  le 
Roy  dcNauirre  8c  autres , qui  les  contraignoient  à paycr,non 

■ feulement  autant  de  décimes  qu’au  Roy  , mais*  encore  leur 

• fournir  plufteurs  autres  fubfldes.  Ceftafiaire  futreqiisau  lert- 
" demain , cependant  Monfleur  d’Aurancbcs  8c  autres  Députez. 

• ^ commencement  desin- 

' f'".!  r >•  . ucntaite 
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ucniaircs  ,noiisayanscrtédchurécsIes  clefs  du  trefordu  Cler- 
gé par  MefTicurs  de  Ham  &:  Matiau,  lefquellcs  toucesfois  nous 
laiirafmcs  és  mains  dudit  Mariau  jufques  au  lendemain.  Ce 
mermeiourfuc  aduifé  de  différer  la  iignifîcacion  du  defadueu 
des  contrats  à ceux  de  l’Hoftel  devillé  , jufqucs  àceqi^fon 
euft  eu  la  refponfe  finale  du  Roy.  . ^ 

Le  13.  Peftant  Morificur  de  Lyon  exeufe  fur  quelques  af- 
faires de  la  charge  de  faire  laharangue  denoilre  Adieu  auRoy, 
Monfieur  l’Eue^ae  de  Néuers  fut  prié  de  la  faire  en  fon  lieu,  Sc 
en  acceptà  laciiacge.  Cefle  façon  de  faire  dudit  fleur  de  Lyon 
fit  penfer  beaucoup  de  chofes  à plufieurs;Quant  à moy ,j’inter- 
prctay  cela  comme  s’il  eufieu  quelques  mauuaifes  nouuelles 
de  la  réfolutiqn  du  Roy , 8c  que  pour  cefte  occafion  ilcraignift 
d’encourir  fa  niaLgràce , s’il  faifiih  encore  cefte’derniere  orai- 
fon  ; D’autres  eftimerenc  qü’il  preuoy  oit  que  ce  ne  feroit  pas  la 
derniere  » 6c  que  fous  vn  bruit  qui  couroit  de  la  venue  de  la 
Roync  mere  du  Roy  , ilpenfoitquelcRoy  «eferefoudroit 
point  du  tout  que  ladite  Dame  ne  fiift  venue  , fiepartant  lcdic 
fieur  fercferuoitpour  cefte  occafion.  Q^y  qu’il  en  foie , cela, 
ne  nous  fîgnifioit  rien  de  bon  : parce  que  le  Roy  ne  vouloir  ny 
accepter  nos  oftres>  ny  nous  licencier , penfant  tonfîours  nous 
matter  par  la  longueur  du  tempsi,&  faire  condefccndrc  à fa  vo- 
lonté. AufE  dâ  lors  ■ 1 ’ehnuy  & la  trrftefte  commença  à feifir 
plufieursid’encxenbusySt'déslorrcDmmencereoc  àhnguir  nos 
afiemblées, fe méfiant vrregKmde froidure  parmy,  quieftoit 
caufe  que  nous  n’entrions  efditesaflcmblées  qu  à neuf  heures, 
6c  enfortions  enoredix  6c  onze,Py  cûant  traitté  de  peude  cho  - 
fes,&  l'aprefdifhée  point,  finon  que  nous  autres  vacquinnsauX 
inuenuires,  en  lamaifonoû  feeenoit  le  Greffier  du  Pas  , luy 
eftant  abfenc,Sc  pour  fonabfence  fe  trouuat  beaucoup  de  con-» 
confuilon  & d’cmbtouillemens  és  papiers  qu’Ufalioïc  inaeti>< 
torier ...  ' . f , f > ; . c . I > • . . . . ' ■ . . r : . ■ ■c*  t 


Le  1^.  Monfieur  de  Noyon, te  fieurdePierutlIeâ:  moy  ftif- 
mes  Députez  pour  aller  encore  le  lendemain  parler  àM  onfieur 
de  Chiuerny,&  le  fuppUer  de  fçauoir  defaMajefté , qui  deuoie 
reuenirdes  champs  ce  iour  là  * s’il  luy.plaifoii  pas  nous  donner 

cang.é,Scaous pet^mettre de  luyaUerdirc  Adieu. . .En  apres  le 

--  - . - „ - .. 
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payemeht  de  Madame  de  Nemours  fut  mis  fur  le  Bureau  > &; 
débattu  auec  grandes  diHlicuUe£,tes  vns  voulâs  que  ledit  payent 
ment  fe  fit  furies  reftes , les  autres,qu’il  fefit  fur  tout  le  Clergé, 
fuiuaacvn  contrat  pafie  par  Memeurs  les.  Cardinaux  en  l’aa 
157  3.  au  profit  de  ladite  Dame,  par  lequel^:»  defaut  de  pouuoir. 
prédre  fes  deniers  fur  ralienatioti.,  Üinfi  qu’elle  y efisoit  a(figné& 
premièrement  , âc  en  confidécation  quelleauoit  fait  rabattre  ' 
qiucorze  mil  efeus  de  vendition  des  biens  Ecclefialliques  fur 
ralienation  des  cinqéancc  milcfcusdc<5^  » pourleû|ttcls  n’en 
auroit  eÔé  rendu  qiiecceneeifiK>mii,elle'autt>ic  eâé  aingnée  fur 
tout  le  Clergé  de  la  fommic  qa’clic  pferebdott  luyeftredeuc, 
montant  enprincipai  à iixVingcs  tant  de  imllcHures  , Scledi^c 
coatraârauthorifc  parnolbefamA  Pere  : En fin,par  lés  delibe- 
rations j,  fepC.Proutn  ces  conclurent  que  ledit  payement  fefe- 
coit  fur  toutjlc  Clergé  ; contre  léfqucllesfix  autres:,  fçauoir,^ 
SénS  i Rheiras , Roilen , Tours,  A.Ü  ôc.  Arles  ,pcrfiftcrcnt  qu’il 
fe  deuoii  faire  fur  lefdits  tcâes,ficf’<^poferenr  àccqu’ilfm  jet- 
téidf  coutjoiCtergé,  pour  les  raiâonsquts/enfiiiuenc.  Premie- 
cetnenf  ,.  que  ledit  payementauoic  eéléa/Ilgnéen  premier  lieu 
fur  l’alicfiatioa,  à laquelle  les  Curez  n’eftoient  compris,âc  par-' 
tâc  ce  fcroitchofe  inique  deleurfiâre  anjourd’huy  porter  por- 
tion dudit  pay  em  ent.  Secondement, que  nos  procures  ne  por- 
tdient. point  que  nous  fifTions  nouuel  unpoft  fur  nous.  .Ticcce- 
menc»  quodous  ne  vouhonsappcouiier  ledit  contcaébde  157  5. 
encore  que  la  ratification  de  nofhre  fainéf-Pere  y fiiifinterue- 
nué  i par  ce  que  celas’aftoit  fait  >un  vocAta  Chem , qui  toiutesfois 
audit  grand  interefi  à l’interuSttonde  telle  nature  de  deniers. 
Orpour  leregardtdefdits  Cunszt^ies  £<^  ProuiriCes  opinetent 
bicii,8c  conclurent  que  ledit  paÿfemétfejcttaiHin:  tout  le  Cler- 
gé contribuable  à l’alicnadon  ■ , ac  non  fur  les  Curez,  finon  en 
cas  que  leur  reuenn  excédai  la  fomme  de  trois  cens  Uares:muis 
nonobftant  tout  cela  , nous  dcmeurafmes  arreftez  en  noftie 
oppofitionâcen  detfiahdaünesaâ;es,fouileaansotltreles  cho- 
fes  fufdites,qucles  fept  Prouinces  qui  nous eftoicnc  contraires 
ne  dcuoicni  opiner  de  cét  aÆiitc, d’autant  qu’ils  y auoicnc  intc- 
reft,  eftans  pouclaplufpartchaigcz'dddiis.reftcsiècnedeman-. 
dons  pu  mieux  fûàôn  que  nQus;Les.acquiuâûiqnscnpaitie  de 
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laJlc&ronuQC'.  <üc  que  l’oivadUiferoic  fur  ces  dcinc  pqintSi 

fçauoir,  s’ils  en  dcuoient  opiner,  Sc  ü nous  aûriôs  aûéslc  Lim-r 
tiy  fuiuant.  Ce  pcndanc  Monlicur  de  Lyon  s’efForçoit  de  nous 
•appointer, 6c  concilier  ce  different  ; Nous  adjouflions  qu’au 
fort  aller  il  y «uoic  vn  préjugé  porté  par  la, rcqueftepr<rfentcc 
au  Roy4>ar  lequclilcftüitprocQis  que  ledit  payemèntfepren- 
‘droitûirlesrettes.  . , - 

Le  aé.  Monûeur  de  Mirepoix  auec  deux  d’éntre-nous , fut 
député  pour  jretouxner  vers  ledit  ü.eor  de  Chiuerny  à l’intenL 
tionquedeffus.  Monfieuc  de  Giffeaux  fait  ledore  de  ce  qu'il 
auott  drelle  pour  la  reformacion  de  tous  Monafteres  , tanc 
d’Jiommes  que  fcmmes.Le  Doâeur  Sibert  fait  le  femblable  de 
ce  que  quelques  Euefques  6c  luyauoknt  compilé  pour  les  vili^ 
rations  des  Accbcttef^es,  £ttefques,&: autres  , où  il  Eic  fait  de 
beaux  difeours -de  pluÊeuis  abus  > qui  le  conuneteeneen  l'EglU 
fe  , 6c  particulièrement  d’vn  qui  fecomnxet  quaü  par  tout  en 
radœiniffmcion  du  Sacrement  de  Confirmation , auquel  il  fut 
-conclu  qia’ily  auroit  déformais  Cx>nfirmaruU , vn  pac- 

tain , ce  queie  ne  vey  jamais  peatiqueren  Cliarapagnejôc ne  fc 
pcatiqueauili  ailleurs  :6c  toutesfois  il  eff  ordonnépar  les  faihâs 
Dccras,  6c  confirmé  par  Le  Concile  de  Trente.  Oril  fe  prati- 
queen  Langucd.oc , aux  enfeignes  quechacun  parrain-donne  à 
. fon  Confii^cn  la  ville  de  Carcaffbnncvnfold , 6c  de  là  vieqc 
vn  abus  incroyable  : car  chaque  petit  gueux  pour  la  friaiuliie 
de  ce  foldfeiair  confirmer , 6c  par  diuers  parrains,  deux , trois, 
quatre 6c  cinq  fois  , pour  à quoy  obukr,fiit  ordonné  que  l’on 
• ofieroic  celle  coullume  en  Languedoc , ou  bien  que  l’on  em> 
ployeloii  leibld  ailleurs  qu’au  confirmé.  Fut  touché  l’abus 
contre  Meflieurs  les  Euefques , qui  ne  veulent plus  adminiffrer 
ladite  Coirfirmaiion  aux  ma£es  faùs  la  Tonfure,par  ce  qu’ils 
n’auroienr  argent  d’icdlç  Confirmation , 6c  ils  en  ont  de  l^iie 
- T onfiire.  - Eut  fait  vn  beaudtfcours  kieila  Tonùue  du  Roy  Pe-^ 
pin,  à fçauoir  fi  c’cÛoit  la  T onfirre  d’aujourd’huydu  non,  > 

: ' comme  C^fraiiie  ou  confédération 

Plufieurs  autres  belles  ordonnances  furent  toucbécf> 

tantfiit  cefujet,  queXur les.vifitations-des.Ârchidiacres  6cau> 

--  - . .. 
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très  ,lc6]aelles<  par  ce  qu'elles  feront  couchées  en  vn  Cahier) 
ie  n’ay  voulu  eferire  icy  par  le  menu. 

Monficur  l’Euefque  de  Neuers  auoit  le  Vendre  Jy  precedent 
fait  leéture  du  cahier  qu’il  auoit  fait  pourla  Reformation  de 
tout  InClergé  en  general.  Ainû  s’occupoit-  on  toujours  a faire 
quelque  chofe  loüable  , pendant  que  le  Roy  Sc  fon  Confcil 
s’occupoient  à nous  marcyrifer  de  delayemens  ôc  derufeSjpour 
nous  faire  changer  nolVrerefolution  derniere,  &nevouloitfa  - 
Majeilcnousdonncrcongé,  combien  que  nous  le  pourfuiuif- 
fions  en  toute  dtligeoce  8c  auec  toutes  les  importunitez  du 
mopde,n'alleguans  plus  autre  chofe  àMonûeur  de  Chiuerny 
fie  aux  autres  auec  qui  nous-nous  rencontrions,  ûnon,ou  acce- 
ptez nos  offres, ou  nous  baillez  congé. 

De  là  procedoient  tant  de  députations,  aufquelles  on  ne  fat- 
foit  que  refponfes  fimulées  artificieufement  pour  nous  matter 
de  longueur  de  temps  .d’impatience,  fie  de  defpenfe.  Monfieur 
de  Mirepoix  ht  fon  rapport  apres  difner , fie  diH  que  Monfieur 
de  Chiuerny  luy  auoit  dit,qu’il  nouspourroit  bien  faire  enten- 
dre fa  volonté  le  lendemain , fie  qu’il  falloitenuoyervers  luy 
de  bon  matin  pour  en  fçauoir  la  vérité.  Voila  pourquoy  Mon- 
heur  deNoyon  fie  Mauguin  furent  commis  pour  aller  le  lende- 
main dés  fept  heures  du  matin  audit  fleur  de  Chiuerny , fie  ap- 
jprendre  de  luy  celle  tant  fouhaittée  vérité.  Nous  cependant 
députez  pour  l’inuentaire , vacquions  outre  les  affcmblées  or- 
dinaires deux  heures  apres  difner  à faire  difeution  des  papiers 
. qui  eiloient  encre  les  mains  de  Dupas,  lequel  s’efloit  fi  bien  ab- 
fenté  que  l’on  le  tenoit  pour  perdu,ou  par  defefpoir,ou  par  ma- 
ladie occulte,Dupour  crainte  de  quelques  ennemis  qui  le  cher- 
.chafTcnt  pour  le  tuer.  • • 

Le  17.  MefTieurs  de  Noyon  fie  Mauguin  firent  rapport  que 
. Môfieur  de  Chiuerny  leur  auoit  dit  que  le  Roy  luy  auoit  com- 
mande nous  dire  quefur  les  quatre  heures  apres  inidy  fa  Ma- 
jeflé  nous  feroit  entendre  favolonté,'fic  que  pour  en  rcceuoir 
la  déclaration  nous  cufTtons  à en  enuoyer  quatre  de  nollrc  C6- 
gregation  feulement  : Pour  ceft  côcft  donc  furent  députez 
MefTieurs  déLyojh,Mircpoix,Ahbéde  fûnél  Bqnigoe,fiaTif* 
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ïàult,  ayfqucis  le  pouuoir  fut  limité  en  telle  forte  qu’ils  ne  pou- 
iioient  s’eilargir  à aucunes  nouuellcs  offres, mais  dire  feulcmét 
à fadite  Majeffé  qu’ils  effoient  allez  là  par  fon  commandement 
& ordonnance  de  la  compagnie.pour  Içauoir  s’il  ne  luy  plaifoic 
pasde  receuoirnos  offres  auec  leurs  conditions,ou  bien  nous 
donner  congé , ils  le  firent,  8c  toutainfi  qu'ils  n’auoient  char- 
ge que  de  dire  ces  trois  mots  là  âc  ne  s’effendre  cnaucuire  ha- 
rangue, le  Roy  leur  refpondit  tout  de  mcfme  ; Qifil  cftoit 
fort  preffé  d’affaires  , 8c  particulièrement  d’vn  voyage  qu’il 
vouloit  faire  au  deuant  de  l'a  Mere,  auquel  il  pourroit  emploier 
douze  ou  quinze  jours,  durant  Icfquels  il  nous  prioit  l’atten- 
dre en  cefteville.Et  parce  que  Monlieurdc  Lyon  luy  voulut 
répliquer  vn  petit  mot  de  la  longueurdu  temps  qu’il  y auoit 
que  nous  cftionsicy  , & de  la  grande  derpenfcqiic  nous  y fai- 
sions, il  luy  coupa  la  parole  tout  court,&  luy  diff.  le  vous  com- 
mande, 8c  veux  que  pour  l’amour  de  moy  vous  ne  partiez  d'icy 
durant  le  temps,  lequel  vous  nepouuez  de  moins  que  de  m’ac- 
<order,puis  que  ie  vous  en  prie}  Vous  ne  ferez  pas  marris  tous 
de  voir  la  Roy  ne  ma  Mcre,&  ainli  les  renuoy  a.  Or  il  auoit  eff  é 
ordonné  que  combien  qu’il  fuft  fefte  le  lendemain  , fi  eff -ce 
que  l’on  s’afTembleroit  au  lieu  accouffumépour  ouïr  laMeffe, 

6c  icelle  ouielefdits  fieur  de  Lyon  8c  Condeputez  feroient  en- 
tendre à la  compagnie  ce  qu’ils  auroicne  appris  du  Roy.,  fc 
mourant  vn  chacun  d’auoir  ceftcrefolution  fle  congé  que  l’on 
cfpcroit. 

. Le  z8.  à feruirDiein  mais  fuiuant  l’ordonnance  du  iour  pre- 
cedent , apres  la  Mefle ouïe, l’on s’affcmbla  au  lieu  accouffume 
pour  entendre  ce  qu’auezouy  cy  deffus,  3c  l’ayant  ouy  par  l’oc- 
gane  dudit  fieur  de  Lyon , la  compagnie  fut  mcrueilleuferaent 
clmeucdVn  tel  commandement,  car  nous  cognoiflions  tous 
que  tclleremifc  ne  pcuiuoit  cendre  à bonne  fin , d’autant  que  le 
.Roy  nous  eiiff  bien  dit  fans  attcndrefamece,  s’il  auoit  enuie 
d’accepter  nos  offres  ou  non , 8c  qu’il  cftoit  éuident  que  celle 
-menée  n’eftoit  que  pour  ( par  nouucaux  artifices  ptoeedans  de 
ladite  Mere,  ) nouslaireJiaufl'cr  nofdites  offres,  y.  eftamappo- 
féc 3c  jointe  i’authorité  de  Monfithiir  le  Cardinal  de  Bourbon 
.qui  yfcnoit  auec  cllc»3c.comaic  Député  qu’iLcftoit  de  laPjtouia- 
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cc  de  Rouèn,piefidcroit  indubitablement  en  nôftre  alTcniblééj, 
Cela  nous  eftoit  tout  notoire, Scpour  ce  nous  edions  fort  trou- 
blcz  & menacez  des  éucnemcns  liniftres  que  nous  prelagifroit 
cefte  dilation , caufe  pour  laquelle  f ans  perdre  aucunement  le 
coeur  , l’on  va  penfer  à ce  qui  eiloic  à faite.  Et  lors  Monlieur 
l’Euclquc  de  Neuers  va  propofer,  que  fi  on  le  vouloir  croire» 
l’on  retourneroit  promptement  vers  le  Roy , 5cluy  feroit-on 
entendre  en  paroles  dii'ertes&  Tonnantes  iQ^e  pour  le  zeleâc 
afteftion  grande  que  nous  auions  au  bien  de  l'oa  feruicc  & afr 
faire,  nous  luy  auions  fait  vnç  offre  ceUe  qu’elle  cxccdoit  no» 
pouuoirs  SC  petits  moyens  que  Dieu  nous  auoit  lailTc  popx  vi- 
ure  8c  nous  entretenif  au  feruicc  Diuin;Qujl  ne  falloir  pas  que 
fa  Majedcpenfaflquepourlavenuë delaRoincvOU  autre  oo 
cafion  (pour grande  qu’elle  ftift  ) cefte  offre  fe  peuteroiftre, 
n’eftanc  pas  croyable  que  nous  fifRons  pour  vn  autre  ce  que 
nous  nefaifions  pour  luy , que  nous  recognoiftions  Sc  aymiô»  . 
commenoftrevray  Roy  8c  Prince  naturel.  Ce  conilderé,  qu’il 
luy  pleuft  fe  refondre  fur  ouy  ounon,  6c  nous  licencier.  Ce- 
fte opinion  fut  trouuécfon  bonne,  8c  incontinent  fut  fuiuie 
d’vne  autre , qui  vint  de  medio  turke  -,  que  s’il  ne  nous  vouloit  li- 
cencier à pur  8c  à plein,  du  moins  qu’ilnouslicenciaft  pour  fix 
mois  ,poiir  aller  conférer  plusamplemencauecjiiO&Prouiiices» 
faireanaplifier , fibefoin  eftoit,  nos  procures, 8c au  boutddfdics 
ÜK  mois  reaenic,ourenuoyer  d'autres  Députez  pour  conclure 
cefte  (I  fafeheufe  négociation.  A cefte  fécondé  opinion  en  fut- 
umtvne tierce;  C^e  pour  obuierà  cous  les  fonpçonsqueles 
Prouincespourcoienc  auoir  contrenous , pour  vac  il  longue 
-demeure:  il  pleuft  à faMafefté  aucas quelle  ne vouluft nous 
accorder  ny  le  congé  abrohu,ny  le  congéde  fix  mois  ,nous 
«lonner  lettres  à cous  les  Diocefes,  par  lefqucUcs  ils  fuflène  ad- 
•uercis  que  nous  eftions retenus  par  deçà, par  foncomman da- 
mait exprès , Senonde  nos  libres  voloncez.  Cefte  dcmiece 
opinion  vint  de  Monfieur  deLyon,8c  cftant  mife  en  delibera- 
tion auec  les  deux  precedent  es,  elles  furent  toutes  trois  ap- 
-prouu^,  8c  refblu  que  Monfieur  de  Neuers , 8c  auec  luy  les 
Doâeurs  Ghauaignac,  la  Bigne,  Semoy , irions  roue  à l’heure 
^ faûnréqucfte  au  Roy  des  trois  ebofes  fu£diccs>rvne  toufe^ois 
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apres  l’autre  pardif-junftiucs  interpofccs.  Nousy  fufmcs,&: 
arriuans  comme  il  difnoit  en  fon  cabinet , Monfieur  le  Duc  de 
Mercocur,beau-freredc  fa  Majeftcjluy  alla  demander  s’il  luy 
plaifoit  que  nous  entraHÊons , pour  luy  dire  vn  petit  mot.  11 
nous  admift , efeiouta  ledit  (leur  de  Neuers  fort  humainement, 
Sc  puis  auec  vn  fort  bon  & gracieux  vifage , fe  tournant  tantoft 
àrvn,tantolf  à l’autre  de  nous  quatre,  il  nous  dill  fimplement 
qu’il  auoit  refolu  auec  Monfieur  de  Lyon  &c  les  Députez  du 
four  precedent,  que  nous  l'attendrions  icy  auec  fa  Mere  -,  Q^l 
ne  fiiloit  rien  changer  de  cefte  refolution,  prioit  de  rechef  to\i'< 
te  la  compagnie  1a  trouuer  bonite,  5c  croire  que  dedans  douze 
ou  qainzejoursilferoitderetour;  Quenous  nepouuions  luy 
refufer  fipeu  dcteropsquecclapour  faire  fon  voyage.  Enfom- 
lue  il  ne  nous  Youlur  accorder  aucune  chofe  des  deux  premie-^ 
ces:8cquantàla4âerce,il'nous  difl  que  fi'dcdans  le  terme  qu’il 
prenoit, il  ne  reuenoit,il  nous  donneroit  teUes  lettres  que  nous 
voudrions  par  nos  exeufes  enuers  les  Diocefes.  . 

'lay  vouhi  cfciireccdifcourstoutaulong&àlaverité,à ce 
qu'vn  chacun  tant  des  prefens  que  de  ceuxàaduenir,cognoil!è 
qireft  cefte  tant  hcmorable  Congregatfona  fait  vne  trop  lon- 
gue demeure  Sc  trop  grande  defpenfc  au  traidfc  des  chofes  fî 
fafeheufes , neluy  en  doit  cftre  imputé  aucun  blafme:  Car  pour 
certain  elle  a fait  tout  ce  quelle  a peu  pour  en  fortiràia  def« 
charge  de  l'Eglife  3c  del'aconfcience  : mais  les  Confeds*  dek 
Rois  font  terribles,  5c  leurauthorité  mal-aifce  à fuir.~Tendans 
Sc  rvnâd’autreaucantàropprcfllon  & foule  des  pauures-' Ec'« 
clefIaftiques,comme  ladite  aîrcmblée  tendoit  fie  afpiToic  de  fbh 
coftéàleut^oulagementfiedefcharge.  > . ' ' 

'Lca5-  Monfieur  de  Neuers  fie  nousfifincs  le  rapport«i'quc 
dctlus , auquel  la  compagnie  ne  peut  faire  autre  chofe,  linon 
qu’en  déplorant  la  calamité  du  Clergé,  bailTerla  tefte  foubs  la 
la  nece/lttodcs  commandemens  de  Ion  Prince.  Et  d’autant qtte 
noureftrons  fort  prochesde  lafolennité  dcTouflainélS)  ^ qite 
•plufiettrs  en  dcfiioicnt  faire  la  telle  en’ leurs  Euefehez  : lacord- 
pagniepermiftà  ceux  qui  auoient  leurs  Eglifes  plus'voifines, 
s’y  en  poiiuoif  aller  ,po«ri huit-  jours  IcHlcmcnr , au  Jjout  dcf- 
xjueis'  il  fut  cajoixtt-«teiS’cn  Mtcpiiucr  ehfecti'bfc 
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dedans  le  DimAncheh'.ilLkicfmc  du  mois  prochain,  au  Heu  des 
Bernardins;  cefaifantcc  changement  de  lieu  à caul'edc  la  ve- 
nue de  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  à qui  appartenoic 
l’Abbaycde  S.  Germain  des  Prei, où nous-nous  aRemblions, 

& quand  il  eftoit  en  cefte  ville  il  s'y  logedic.  Pour  doncn’cftrc 
au  bruit  de  tant  de  feruiceurs, pages  6c  La-quats  qui  font  à la  fui- 
te, nous  aduifafmes  de  prendre  les  Bernardins  pour  le  futur 
paracheuemenc  de  nolfre  négociation.  Cela  conclu:,  il  fur  mis 
en  auanc  qu'ilferoit  bon  d’aller  au  deuanc  de  la  Rotne,  mais  la: 
compagnie  ne l’approuua pas,  8c  fut  dit  qu’à  fonarriuée  Mon- 
iteur de  Lyon , accompagne  de  dix  ou  douze , tan;  Euefques 
qu’autres,  luy  ftd  la  reuerence  feulement  ,8c  puis  que  deux  ou 
trois  jours  apresl’onretournaft  vers  elle,  fie  luyfift-on  enten- 
dre les  afSiiPcions  du  Clergé,  fie  leprogrez  des  adàires  pailez> 
la  fuppliant  de  fecourir  les  Eccleuaftiques , fie  moyenner  que 
le  Roy  fecontenudl  de  Leurs  oâresauec  les  conditions  y ap- 
pofccs, 

MelTieurs  de  Bazas  Sc  d Auranches  difputerent  fort  doéLe- 
ment  i»  vtr*mq>  p/tnem  l’aiFairc  de  MelEeucs  l’Euefque  do 
Laon,  Abbé  de  fainft  Vincent  fie  Chanoines  de  Noyon , pre- 
tendans  leur  eftre  deu  beaucoup  de  deniers  parle  Clergé,à  fau- 
te d’auoir  efté  rachetez  auITi  toll  que  les  autres , combien  qu'ils 
culTcnt  de  leur  part  fourny  à la  contribution  vniuerfelle  des  ' 
jach^qttsde  tout  le  temporel  de  l’Eglife  , alienéen  l’an  1563. 
mais  par  ce  que  le  different  eff  oit  grand , effant  mefléen  iceluy 
feu  Moniteur  le  Prince  de  Condé,  ^ui  pervim  mMÎortm  auoit 
long  temps  occupe  les  terres  des  complaignans,  fie  que  les  Ad- 
uocats  Montelon  8c  Canayeayans  effé  par  ordonnance  de  l’af- 
femblée  appeliez  au  Confeil  pour  cét  affaire,  difoient  que  le 
Clergé  ne  pouuoit  eff  re  tenu  de  rendre  les  fruiéls  defdites  ter- 
res non  rachetées  , par  ce  que  ledit  Prince  les  auoit  occupées: 
mais  feulement  effoic  tenu  des  intereffs  des  deniers  que  lefdits 
complaignans  auoient  fournis  à ladite  contribution, 8c  ce  pour 
Ictemps  de  lanon  ^ouïflance  defdites  terres.  Lefdits  ûeuis  de 
Bazas , d'Auranches  fie  Monilcur  Martimboff  qui  auoient  co- 
gneu  du  procès , furent  priez  deliquider  doucement  lefdits  in- 
wee  les  parties , dcfquels  puis  apres  s’ils  en  acceptoicnr 
- hCom- 
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la Compagnicpourlugcs , l’onfcroit  quclquecottc mal-tail- 
lée, Sccompofition  amiable-,  & ce  par  voyefecrcitc , de  peur 
que  celle  ouuerture  ne  fuft  caiife  de  faire  venir  pluficurs  autres 
complaignans  m fimtU  caufm  ; Sur  ce  propos  furent  bien  notez 
quelques  Bénéficiez,  qui  combien  qu’ils  ne  fuflent  rachetez, 
n’auoient  garde  de  fe  plaindre  , par  ce  qu’ils  auoient  pris  de 
grâds  deniers  des  acquereurs  de  leurs  biens, & aimoienc  mieux 
fouffrir  méchamment  l'entiere  alienation  d’iceux,que  de  fe  fai- 
re racheter  en  rendant  lefdits  deniers  : Mefifieurs  leLangres, 
d’Auranches,  Abbé  de  Trizay  & moy  font  priez  de  vacquer 
durant  l’abfence  des  autres  h.  l’audition  des  derniers  comptes 
deCallille  , fous  les  protellations  toutesfois  ordonnées  ellre 
faites  j Derechef  ledit  fieur  d’Auranches  & autres  fes  conde- 
putez  5c  moy,  de  vacquer  à laconfeéliondes  inuentaires , 
terjfolUth  'uicibus  à ce  que  tout  foit  acheuédeuant  la  venue  de 
la  Royne.  Mais  ne  faut  oublier  que  ce  iour  mefme  l’on  rappor- 
ta à l’aiTemblée , que  l’Imprimeur  qui  auoit  imprimé,5c  vouloit 
mettre  en  lumière  les  doâres  harangues  de  Meflieurs  les  Euef- 
ques  de  Bazas,  5c  de  fainâ  Brieu , auoit  efié  conflitué  prifon- 
nier  ; Ce  que  quelqucs-vns  attribuoient  à la  faute  d’aiioir  de- 
mande congc,les  autres  à la  mal- vueillance  que  l’Hoftel  de  vil- 
le, 8c  quelques  vns  des  plus  grands  de  Paris , 8c  peut-eftre  de  la 
Cour  portoient  au  Clergé,  8c  hcvouloient  fouffrir  queles  ju- 
ftes  plaimcsjraifons , aâtons  8c  demandes  dudit  Clergé  fulTent 
cogneuës , 8c  publiées  pat  le  monde  par  la  leélurc  dcfdiies  ha- 
rangues : Dieu  toutesfois  eftant  quelqiue  iour appaifé  8c  recon- 
cilié à funEglife  , par  laconueruon  8c  amendement  de  vie  de 
fes  minières,  permettra  que  tous  les  malheurs  8C  méchanceté^' 
de  ce  fiecle  viendront  enlumiere,8c  que  la  feule  deteftablc  aûitV 
rice  8c  ambition  a efté  caufe  qu’en  ce  temps  l’Ordre  Ecclefiafti-' 
quea  eRé  fi  miferablement  8C iniquement  recherché , pourfui- 
uy,8caffligéenfcsbiens,,terres8cpofle0îons.  Il  fut  aufiifaitei 
vne  clameur  contre  quelques  vns  , -qui  auoient  déjà  tire  des 
mains  du  Promoteur.quelques  vnesdes  protefiationsimpri- 
roées,8cfignéesdesGrefficrs,lefquelIesilsauoientdiuulguées: 
de  forte  que  l’on  craignoit  que  cela  irritaft  encore  dauan cage  8c 
ceux  de  la  ville,  ôc  IcRoy  mefme,  s’il  eruomboitquelqii  Vne 
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entre  Tes  mains»  comme  il  y a aflczde  diligcns  Officiers  pouf 
allumer  Ton  ire  & indignation  contre  nous  autres  : mais  ilnefe 
trouua  que  deux  ou  trois  de  noftre  Compagnie  qui  culTent  pris 
dudit  Promoteur  deCdites  prote{lations»&  encore  ils  jurèrent 
'•ne  les  auoir  communiquées  en  celle  ville  , mais  les  auoiren- 
uoyées  bien  empaquetées  en  leurs  Prouinccs»  villes»ou  Dioce- 
(cs  i Nonoblbnt  laquelle  exeufe  il  fut  défendu  lors  d’en  plus 
pretidrç»ny  de  les  publier  juiques  ànollrcpartemeot. 

Le30.  Mefficurs  de  Langres,d’Auranches»faia£lBenigne« 
autres  leurs  Condeputez&  moycommençafmes  à vouloir  en« 
crer  en  vne  fommaire  reuilion  des  comptes  de  Marcel  * 8c  nous 
éclaircir  de  quelques  articles  8c  acquits  que  l’on  nous  auoit  rap- 
porté dire  vn  peu  douteux , pour  plus  fubtilement  les  cognot- 
ilre,nous  appcllafmes  vn  Procureur  des  Comptes  » que  l’on  die 
eHrealTezbienverréentellesmatieres,  8c  ce  en  attendant  que 
nous  prinffions  ceux  de  Callille  , qui  n’eftoient  encore  en  for- 
me de  Comptes  > mais  de  (impie  Ellat.  Outre  ce  ledit  lieue 
d’ Auranches  » Mauguin  > Lenglade  8c  moy  vacafmes  à la  con- 
feélion  de  l’inuentaire  commencé  chez  du  Pas.  > 

Le  31.  poorlematin.  IdcmquclcVcndrcdy, 

Apres  dilner  chacun  à feruir  Dieu, pour  la  veille  de  la  Touf- 
fatndls.  Et  penduit  que  nous  vacquions  àtels  affaires , Mon- 
ficur  de  Lyon  de  Ton  codé,  auec  vn  des  Greffiers,  5c  autres  Dé- 
putez s’employoient  à drelTcr  8c  faire  meure  au  net  nos  ca- 
hicrs.tant  du  Spiritiiel  que  du  Temporel.  Ainû  chacun  mcitoic 
librement  8c  fort  volontiers  la  main  à la  befongne , pour  expé- 
dier les  affaires  auant  le  retour  de  leurs  Majedez , à ce  que  quâd 
elles  feroient  rcuenucs»  il  n’y  euft  plus  qu'à  leur  dire  qu'ils  nous 
rcceuffent  à nos  offres,  conditionnées , comme  dit  eü , ou  que 
l’on  nous  donnad  congé. 

Le  premier  jour  de  Nouembre  qui  edott  le  Dimànche  à 
prier  Dieu  potir  tout  le  jour. 

Le  Z.  Idem  pour  le  jour  des  Morts; 

hty  IdemipQurlafedeS.MarcelquifefolemnifeàParis*  : 

Le  4-  aux  Comptes  8c  Inucntaires. 

Le  5.  Idc. 

{.c  6.  Idcm,Maisledsc  jour  le  partis  aucc  Mefficurs  l’Arche-*  ^ 
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ncftjucdcLyon  Sc  Euefquc  d’Auranchcs  , pour  aller  prendre 
yn  peu  d’air  aux  champs,  en  vne  uiail'on  que  Monlieur  de  Ne- 
mours fait  baftir  à Vernueil  , laquelle  s’il  paracheue  félon  Tes 
delTeins  êc  modds . ce  fera  vne  des  plus  belles  maifons  de  l'£u> 
ropCf  tant  en  aiTiette  qu'archite£hire , 6c  aunes  hngulieres 
commoditez  qui  l'accompagnent  : comme  eaux  vifues,  vn 
parc  de  cinq  censarpens,einbeily  d’vne  infinité  de  belles  rout^ 
tes,  allées,  cabinets  ombrageux , jardins  beaux  &.  fpacieux , SC 
vneplainc  dVn  codé  s ’eflendant  deux  ou  crois  lieues  > le  tout  à 
la  vérité  admirable  i Mais  ledit  feigneur  de  Nemours  eft  enco- 
re plus  admirable  , en  ce  qu’il  femWe  qu’il  n’ignore  rien  des 
fciences  & langues  : car  il  parle  fort  aifément  £fpagnol,Italien, 
François,  Latin , £c  femblc  entendre  les  Mathématiques , l’A- 
griculture,!’Architcfturc,  les  fecrets  delà  Phifique,  les  Mine- 
rauxdcs  Métaux  & compoûtion  d’iceux  ; il  entend  la  Poéfie,  SC 
prend  plaifir  à compofer  pfufieurs  belles  chofes  8c  rares.  Bref, 
il  furpalTc  en  celapliifieurs  { non  feulcmét  Princes  comme  lny„ 
{cfquelsnes’adônentpasdcnofiretcmps  à autre  chofe  qu'aux 
armes  8c  à la  chalTe  ) mais  aufli  de  (xax  qui  font  profefTion  des 
lettres , 8c  femblables  fciences'.  Et  croy  que  s’il  met  iamais  fes 
eferits  en  lumière.  Us  ne  deucont  rien  à ceux  de  Mathieu  A qua< 
uiue  Prince  Ncapolicain  8c  Duc  d’Atri,ny  à ceux  des  Strozzes 
Florentins.  La  perfccution  qu’ii  a des  gouttes, (apres  auoifcfté 
vndes  plus  difpos  Friaccs  delà  Chreftienté  en  fa  jeunelFe  ) le 
contraignant  de  gardât  la  maifon,Sc  mener  vne  vie  fedenraire, 
luy  a donne  le  loifir  8c  commodité  de  comprendre  les  fciences 
fiifcUtes  ,'.aurquelles  pour  fe  rendre  coufiours  plus  excellear,  iL 
vacquciour£cnuit,li.cen’cftqu’vnbeau  temps  leconuied’al- 
!er  à la  chaflè  , où.iL  fie  fait  fort  fouuent  ]men«r  en  vne  littiere* 
découucrte , pour  auoit  le  plaifir  de  voir  courir  vn  ccrf»vnchc- 
ureuii,  vnlicure.vn  tenardi  ou  bien  de  voir  voler  vn  héron , 
canard,  vne  pie,  vncperdtix^  fuyant  laiuant  les  faife ns  toute; 
oifiueté  employant  ainfi  coin  fon  teropsou  .luxefiudes  dea^ 

lettres,  ou  à fes  baftimens  , ou.auxcxercices|bonnelfesdelni 
chalTe  : Ilellaureftefpcndideen  ladépenfe  8c  belleconduite 
defamaifon , n*y  ayant  rien  qui  ne  fente  fon  geand^Prince , 8c. 
quafiXonKo.y«  Ayaosdgftélàîdcuxioairs^mondit  fieurdc  Lyoa>  ^ 
/ , ' Hh 
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C’en  reuint  à Paris.  Et  quant  à Mon  (leur  d’Auranches  il  me  pria 
de  raccompagner  auec  vn  tien  frere  nommé  Montieur  de 
Neufchcllc,  jufques  en  vne  maifon  qu’ils  ont  présla  Fcrté 
Milon , ce  que  ie  fis  par  la  permitiîon  de  mondit  tieur  de  Lyon, 
&yreceus  de  l’humanité  de  ces  deux  Seigneurs, tout l’hon* 
neur  & bonne  chere  qu’il  cil  polTible , l’efpace  de  trois  ou  qua- 
tre iours,  au  bout  dcfquels  nous  reuinfmes  à Paris , &c  trouuaf- 
mes  que  l’on  auoit  vacqué. 

Le 7.  aux  comptes  Scinuentaires. 

Le  8.  qui  etioitlc  Dimanche,  à lcruir  Dieu. 

Les  9.&CIO.  és  petites  aticmblées,  où  l’on  parloir  de  ce  que 
l’on  trouuoit  à debatreaux  comptes. 

. Le  ti.  iour  de  fetie  fainâ  Martin,à  prier  Dieu. 

Le  ta.  l’aflemblée,  au'rapport  de  Meffieurs  de  Langrcs, Ab- 
bez  de  fainét  Bénigne  Sc  Trizay , qui  auoient  vacqué  aux  com- 
ptes en  l’abfence  de  Montieur  d’Auranches  & de  moy  , caiTa  la 
pentionde  MefTieursles  Cardinaux,  montant  à quarante  mille 
liures  par  an , 6c  ne  la  roulutalloüer  à Catiille,  reuoquaaulli  ea 
doute  la  remilTion  de  deux  mille  liures  faite  à Montieur  de 
Lyon  fur  Tes  décimes  en  l’an  1576.  mais  n’en  voulut  rien  con- 
clurre  que  ledit  tieur , qui  efloit  abfent , s’euil  eilé  oüy  lut  ce 
fait. 

Le  13.  Montieur  de  Lyon  aduerty  de  ce  que  l’on  auoit  fait 
contre  laremitiionde  deux  mille  liures  à luy  accordées  en  l’an 
1576.  remontira  que  ladite  remiilion  etioit  fondée  fur  ce  que 
les  bénéfices  de  fonDiocefeatils  en  Bretie,  qui  portoientan- 
ciennement  les  décimés  à l’equipolent  de  ladite  fomme,etioicc 
aujourd’huy  pour  vne  partie  en  la  puilTance  du  Duc  de  Sauoye, 
& luy  payoient  décimés , Sc  pour  l’autre  en  la  Principauté  de 
Dombes  appartenante  à Montieur  de  Montpentier , qui  ayant 
fait  quelques  fondations  6c  dotations  Eccletiaftiqucs  en  ladite 
Principauté , retient  auflfiies  décimés  des  bénéfices  qui  font  au 
dedans  d’icelle  : Et  partant  ce  feroit  vne  chofe  inique  de  con- 
traindre lefdits  bénéfices  de  payer  dccimcs  en  France , en  Sa- 
uoye 8c  en  Dombes  -,  A quoy  il  prioit  la  compagnie  d'auoir 
égard, 6c  le  laifléi  jouir  de  la  grâce  que  le  Roy  luy  auoit  faite  en 
endroit:  où  loutcsfoisia  compagnie  nek  vovjdcoit  faire,  il 
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r’efirapportoitàelle,  cftant  refolu  d’entiureraufllbienccdé- 
plaifir  qu’il  en  auoit  ja  endure  pliifieurs  autres.  Sur  cela  l’aflem- 
blce  aduifa  de  remettre  l’affaire  à vn  autre  iour. 

Et  fur  ce  qui  fut  propofe  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon deuoU  arriuer  ce  mefmc  jour  a Paris, l’on  députa  ledit  fleur 
de  Lyon,  Meflieurs  de  Langrcs,  de  Bazas , de  fainû  Bénigne, 
DoyendeSenSj&dcS.Qi^ntin,  pour  l'aller  faluer  de  la  part  * 
de  la  compagnie, ôcluy  faire  entendre  l’cftatdesaffairesjtantà 
à caufe  de  là  grandeur  que  pour  ce  qu’il  efloit  Archeuefqucfic 
Député  de  fa  Prouince  de  F ouên,&  comme  Cardinal  deuoit  à 
à laduenirprefider  en  noftre  Congrégation.  Cela  fut  exécuté: 
l’onauoitopinion  qu’il  porteroit  impatiemment  le  retranche- 
ment de  vingt  mille  liures  qu’il  prenoit  par  chacun  an  fur  les 
quarante  mille  liures, dont  eft  fait  mention  cy  dcll'u$,8cnefçait 
on  encore  comme  il  s’y  comportera. 

Le  14.  point  d’affemblée,  à caufe  de  la  venue  du  Roy  & de  U. 

Roine  fa  Mere,à  laquelle  il  effoit  ordonné  que  nous  irions 
faire Jarcuerence  en  corps, & que  Monfieur  de  Lyon  porte-' 
roit  la  parole,  pour  luy  faire  entendre  l’cff  at  des  affaires,  fie  ina-- 
plorcr  en  iceux  fa  faueur  & fecours.  1 

Le  15.  nous  nous  trouuafmes  tous  fur  les  huit  heures  du  ma-  ' 
tin  à S.  Germain  de  l’Auxcrrois , où  Monfieur  de  Bazas  nous 
diftla  Melfe, apres  laquelle  nous  aüafmes  tous  au  Louure  ,fui-; 
uant  l’aduertiffement  que  Monflcui  le  Cardinal  de  Bourbon 
nous  auoit  fait  faire  par  Monfieur  de  Martimboft,  que  la  Roy- 
nc  nous  oy roit  volôtiers  cefte  matinée  là,  & attendifmes  quel- 
que temps  fa  Majeftéenfalalle,  auec  Mcffieurs  delà  Cour  de 
Parlement,quieftoient*là  pour  mefmc  effedf  que  nous.  Elle 
donc  fortant  d'vn  cabinet  Icfdits  fleurs  de  la  Cour  qui  s’eftoiéc 
auancez  les  premiers  parlèrent  à elle  les  premiers  auec  peu  de 
langage.  A quoy  auffi  elle  refpondit  de  mefmcî  de  de  là  s’auan- 
çant  ledit  fleur  de  Lyon,  s’eftant  incliné  fort  bas , comme.auflt  > 
nous  tous,  luy  fit  vne  fort  belle  fie  doéfe harangue,  non  toutes- 
fois  auec  longs  difeours , mais  en  paroles  choifies , nerueufes^ 
mouclleufes,difertes,  5c  telles  qu’il  a accoullumé:  luy  décla- 
rant au  commencement  lajoye  que  receuoit  le  Clergé  de  lare-- 
uoir  enbonne  lanté,apres  vu  fllong  ôc  penibk  voyage  que'  cc** 

Hh  iij  " 
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luy  quelle  vcnoic  de  fûre,[>our  le  bien  de  toute  la  France.  La 
loüa  de  fon  zele,qui  ouure  la  portée  de  fon  aage  liiy  faifoic 
prendrctanc  de  peines  y luy  toucha  doucement  l’afteftion  que 
de  tout  temps  elle  auoit  porte  au  Clergé , fie  la  compa/Kon  qui 
luy  auoit  touliours  piqué  le  cœur  en  Tes  aüUâions  fie  milères. 
De  là  il  entra  en  la  déclaration  du  progrez  de  toute  noftrc  ne- 
• gociation,  fie  fans  en  oublier  vn  iota,  luy  fit  toucher  comme 
au  doigt  tout  ce  qu'on  auoit  requis  au  Roy,  tant  pour  le  Spiri-* 
tuelque  Temporel,  lafiippliant encore  elle  meiine de  confia 
derer  que  le  feul  moyen  de  remettre  l’Eghfc  fie  tout  ce  Royau- 
me en  fon  ancienne  fplendeur,efioit  la  Reformation  que  nous 
auions  requife,  par  la  publication  du  Concile  fie  relliiution  des 
Elevions  à 1 Efiat  Ecclefiallique.  Laquelle  Reformation  nous 
ne  cefTerions  jamais  de  demander  Se  pourfuiurc,  voire  auec  im« 
portunité,  nonobllant  lesexcures,defenfes  fieremifes  dcfquel» 
les  le  Roy  vfoit  en  cefte  part. 

Cela  touché  fort  grauement  fie  éloquemment,  il  fitlemef» 
sneduTemporel , déduifanc  par  le  menn  toutes  les  jullcsrai« 
fons  que  nous  auions  de  nous  plaindre  des  mauuais  contrats, 
fiedeny  pouuoir  ny  vouloir  fatisfiiire,  fit  entendre  le  mérité 
Se  qualité  de  nofire  dernier  offre, lequel  cfloit tel , que  pour 
monfirer  l’affeâion  que  nous  auions  de  ne  mefeomenter  fa 
Majefié,  nous  auions  en  iceluy  excedénos  procurations.  Se 
partant  que  nous  fuppliôs  d’eftre  receus  audit  offre  condition» 
né,  comme  il  cfioit,fans  aucune  efpcrance  de  le  croiRre , chan» 
ger,ou  diminuer  en  forte  que  ce  foit,  en  quoy  nous  luy  faifions. 
tous  tres-humble  Requefte  de  prendre  noRre  caufeen  main, fie 
comme  elle  eRoit  tres-juRefc  tres-equiiablc  nous  y aider  fie 
fecourir , pour  en  obtenir  du  Roy  le  fruiâ  tel  que  nous  auions 
toufiours  efperé  de  fa  bôté.  Voila  en  fomme  le  fujet  de  ceRe  ha- 
rangue, à laquelle  elle  nous  dôna  tout'plein  de  belles  paroles  fie 
promdTcsimais  elle  ne  Ce  peut  tenir  de  parler  des  non-valleurs, 
fur  lefqucllcs  elle  diR  que  nous-nous  arrcRions  trop,  fie  que 
c*eRoit  fl  peu  de  chofe,  tps’ilne  fiiiloit  pc^  cela  laiRèr  de  paiïêci 
outre.  A quoy  ledit  fieur  répliqua  tout  court , que  le  Clergé  ne 
s'en  chargeroitiamais,  8c  que  cela  eRoit  tout  rcfolu,  perfiRanc  - 
à £t  aci^pter  ^cR 
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bien  quelle  nous  licenciai,  car  il  auoit  charge  de  dire  ceîa.ElIe 
donc  continuant  fes  bonnes  promeiTes  qui  eftoient  ; Qu’elle 
nous  aideroit  de  tout  ce  qu’eHepourroitfe  retira,  ^nous  auflt 
eflans  tousauiîî  contens  defacisfaits  de  ce  que  ledit  heur  auoic 
fi  bienfait,  comme  fafehez  de  ce  que  nous  auions  efte  ouys 
auccfipcudcrefpc£lr,envnefallepleined’vne  infinité  de  per- 
fonnesfcmrelefquellesnouseftions  confufcnicnt  foulez,pref- 
fez,&enteldcfordrequileftoit  impoffibleque  laRoinepcuft 
veoirny  remarquer  la  moitié,non  pas  le  quart  de  noüre  com* 
pagnie. 

Au  partir  delà  nous  allafines  chez  le  Curé  dudit  S.  Gcmiaini 
0c arreftafmes  que  le  lendemain  nous-nous  trotiuerions  tous 
auxBernatdins,quicftoitlelicuoùon  auoit  aduiféde  tenir  les 
alTerablccs , depuis  qu’on  feeut  que  Monfieur  le  Cardinal  de 
Bourbon  venoit,qui  occuperoitïàinél  Germain  des  Prez,  d’où 
il  eftoit  Abbé. 

Le  i6.  l’aiTemblée  fc  tenant  du  matin  aux  Bernardins  fut  mis 
en  deliberation  fi  on  enuoyeroit  vers  Monfieur  de  Chiuerny,  , 
pour  le  (up  plier  faire  que  le  Roy  nous  fifi  entendre  fa  volonté 
fur  nos  oft'res,  attendu  que  la  Roineeft  venue , 0cquefaMaje> 

(lé  ne  nous  auoit  demandé  autre  delay  pour  nous  ^ire  rcfpon' 
fe  quela  venue  de  ladite  Roine:  Surquoy  fut  conclu  que  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Bourbon  eftant  en  cefieville  8c que  com- 
me Député  il  auoit  propofé  fe  trouuercn  la  Congrégation,  i( 
eftoit  railonnable  d’auoir  fon  aduis  fur  ce  propos,  8c  pour  ceft 
effcél  que  l’on  fctrouueroit  apres  dilnerenfon  logisde  fainét 
Germain  des  Prez.  Apres  cela  on  miften  auant  l Edit  de  la 
Création  des  Preiidens  des  Elleus , quLefioit  fort  prejudicia- 
ble à l’Eghfe, entant  que  par  iceluy , jurifdiélion  eftoit  attribuée 
aufdits  PrclidcnsScEÜtusd'oüir  tous  les  comptes  des  Fabri* 
quesEccldiaftiques,  chofequincfe  pouuoit  faire  qu’auec  dô 
«grands  frais,  queparauenture  ils  excederoient  en  beaucoup 
de  lieux  le  rcucnudefdites  Fabriques  : car  il  falloir  que  lefdits 
Prefidens  8c  Eilcus  ( qui  fonteinq  ennôhrcpour  kmoins)s’y 
trûuuaffent,  8c  auec  eux  vn  Greffier  8c  vnCôntrooIleur;  fal- 
loit  auffi  qu’outre  les  comptables , il  vint  quelque  nombre  de 
gens  notables  dssParreiâeSjqui  paf  teijpace  dedeux.^ 
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2uatre,  cinq  fie  Gx  jours  vcfquiflent  en  vnc  ville  auxdefpchi 
efdites  Fabriques, depuis quecousceux-là  tant  luges  qu’aux 
très,  fulTent  falariez  des  deniers  d’icelles,  qui  viendroient  à vnc 
foramc  telle  qu’il  n’y  auroit  point  d’apparence.  Veu  mefmes 
quelefdits  comptes  fepouuoient  félon  la  couftume  du  temps 
paffé,  ouït  fur  les  lieux  par  vn  petit  nombre  des  habitas,  en  pre- 
îence  ou  par  ordonnance  d’vn  Official,  d’vn Grand-Vicaire 
d’Euefque,  d’vn  Archidiacre,  faifant  fa  vifitation , ou  d’vn  Cu- 
ré,8e  auec  fort  petits  frais -,  Pour  ces  confiderations  futrefolu 
que  l’on  fupplieroit  Monfieur  le  ProcureurGeneral  de  faire-re- 
former  ou  reuoquer  du  tout  ledit  Edit:  joinfb  que  jamais  la 
Cour  ne  l’auoit  voulu  vérifier.  Pour  ceft  effeû  fut  prié  Moa- 
GeurdeNoyon  deluyen  aller  parler  ,appeller  auec  luyqui  il 
luy  plairoit  pour  luy  faire  comp-agnic. 

L’apres-difnce  fumant  la  conclufioA  du  matin , nous-nous 
trouuafmes  tous  à S.  Germain  des  Prez,  Où  Monfieur  le  Car- 
dinal apres  auoir  par  vne  longue  harangue  loiié  le  zele , la  pru- 
dence, le  bon  confeil,8c  laconilance  de  toute raflembléeien  co 
quelle  auoit  fi  virilement  de  courageulement  pourfuiuy  enuers 
fa  Majeficce  qui  efioit  pour  l’honneur  de  Dieu,  en  Spirituel» 
de  pour  le  bien  vniuerfel  de  toute  l’Eglife , au  fait  du.Temporel» 
il  protefia  la  vouloir  féconder  ,affifier,  de  fauorifer  de  tous  Tes 
moyens , voire  jufqucs  à fa  propre  vie , s’eftimant  bien- heu- 
reux d’en  eftre  vu  des  membres , voire  le  moindre  de  tous , de . 
proteftant  entr’autres  chofes,  que  s’il  luy  eftoit  poffiblc , il  bai- 
feroit  la  terre  par  où  ladite  aiTemblcemarchoit,  tant  ilia  reue- 
roitdeadmiroit,dc  n’auoir  rien  diffimulé  en  la Keformation 
desmocurs,auxEle6lions,de  toutes  autres  chofes  concernan- 
tes ledit  Spirituel  dt  Temporel.  Et  de  là  tombant  fur  ce  qui 
eftoit  propofe  d’enuoyer  vers  Monfieur  de  Chiuerny,  le  trou- 
ua  bqn,depource  fut  commis  Monfieur  de  Noyon  auec  les 
deux  A gens. 

Le  17.  le  matin  aux  Bernardin$,en attendant  la  refponfedu 
^Roy  , fut  piopofc  par  l’Officialde  Tours  vn  grand  abus  que 
commettoit  vn  Confeiller,delaCour  de  Parlement  de  Paris 
nommé  Poiûe,  au  pays  de  Touraine,  voulant  contraindre,dc 
^nuaigiunt  défait  par  faific  de  autres  voyes  totales  B enefi- 
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ciez  dudit  pays  à bailler  par  déclaration  leurs  terres  8c  feigncu- 
ries,  8c  leur  en  faire  payer  les  profits,  en  forme  de  francs  fiefs  8c 
nouueaux  acquefls  , au  profit  de^Monfieur  freredu  Roy  Sei- 
gneur dudit  pays,  Anjou  8c  le  Maine , efquels  ledit  Poifle  vou- 
loit  faire  le  femblable  , en  vertu  d’vnecertaine  commiflion 
qu’il  difoit  en  auoir.  Surquoy  futaduifé  qu’attendu  que  tout 
cela  efioit  formellement  contre  les  franchifes  8c  immunitez  de 
rEglife,pour  la  conferuation  defquels  il  y auoit  plulieurs  Edits 
du  Roy,  8c  mefme  vn  dôné  en  Septembre  ou  Oftobre  dernier» 
qui  toutesfois  n’eftoit  encore  vérifie  à la  Cour,  il  feroit  prefen- 
térequeRe  à ladite  Cour,  tant  pour  la  fupplier  vérifier  ledit 
Edit,  que  faire  inhibition  8c  defenfe  audit  Poifle  de  ne  plus  ve- 
xer le  Clergé  defdites  Prouinccs  Touraine,  Anjou  8c  le  Maine 
de  telle  forte , déclarant  nul  8r.  de  nul  effet  tout  ce  qu’il  y fera  au 
contraire  de  ladite  defenfe.  Ce  poinft  vuidé/ut  nais  par  Mon- 
fieurl’EuefqucdePoiftiersvn  excraiét  d’vn  Arrcft  des  grands 
jours  dudit  Poiéfiers,  par  lequel  ilefloit  ordonné  entre  autres* 
chofes , cjue  certaines  vifitations  fe  feroknt  par  totu  le  Diocc- 
f;  dudit  Poiûiers , 8c  refforts  defdits  Grands  jours , pour  faire 
reftablir  Le  (cruice  Diuin  par  tout , 8c  reparer  les  maifons  8c  ba- 
ftimens  desEcclefiaftiques;  8c  queiefditesvifitations  fc  feroier 
par  l’Euefque,fcs  Vicairesou  deputez,auec  quelques  Commif- 
faires  députez  de  ladite  Cour,auxdefpens  du  Clergé,8cc»  Lc- 
q jel  Arrcft  fut  trouué  affez  bon  : excepté  que  la  Compagnie 
découurit  que  cette  adjonéllon  de  Commiflaires  pouuoitti-, 
rci'  vne  grande  confequence  à l’adueiûr,  tant  pour  eeque  ce  fe- 
roit comme  vne  ouuerture,  8c  quafi  comme  vne  pofleflion  que 
prendroient  les  Magiftrats  laies, de  vouloirafiifteraradueniràt 
toutes  vifitations  Eccleûaftiquesî.Q^  pour  ce  aulTi  qu’ils  vou- . 
droient  prefider  8c  ordonner  aufditcs  vifitations ,,  ce  qu’il  ne 
fiilloit  tollcrer.  La  chofe  donc  eftant  roife  en  deliberation , il , 
fut  trouué  que  rafllfiance defdits  Commiflaires  nepouuoitdea 
b-^ucoup  nuire' pourucu  qu’ils  ne  prefidaflènt  ny  ordonnaf- 
feot  des  affaires:  mais  feulement  qifils  fiflent  exécuter  parleur 'J. 

authoricécequelesEueCques  ou  Vicairesprcfidentsefditcs  vi- 
fitations  aurpient  ordonné , foit  pour  Le  rertabliflement  du  fer-^f 
tti;e  Diuin  purement,  foitpowt  les  réparations  ou  autre  cliolet 
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concernant  le  bien  Ecclefiaftiquc  : Et  par  ce  qu’en  cefte  pre- 
mière vifitation  il  cftoit  à craindre  que  pour  rabfencede  l’E- 
uefque lefdics  Commiffaires vouluirentprefidcrjSc  s’acquérir 
vne  poflcinon  à l’aduenir  de  prefider  cfdites  viEtations , fut 
prié  ledit  fîeur  Euefquc  de  Poiûiers  de  s’en  aller  en  diligence 
enfon  Euefché,&:ne  fouffrir  point  que  telle  entreprife  fefiftxe 
qu’il  promit  faire  Bdelement  Sc  diligemment  ; & de  fait>il  par- 
tit dés  le  lendemain  pour  y aller  en  pofte. 

L’aprefdifnée  dudit  iour  nous  fuîmes  à fainél  Germain, 
pour  ouïr  en  la  prefence  de  Monficur  le  Cardinal  larefponfc 
du  Roy,  que  Monficur  de  Noyon  auoit  eu  charge  de  pnurfui- 
ure,par  l'entremife  de  Monfiîur  de  Chiuerny . Cefte  refponfc 
nous  fut  apportée  par  Meftieurs  de  Bellicure  Sc  Procureur  ge- 
neral du  Roy, qui  ne  fut  autre , finon  que  ledit  ûeur  de  Bellié- 
ure  nous  chanta  la  vieille  chanfon  des  bonnes  volôtez  du  Roy 
enuers  nous,  de  Tes  mérités  enuers  toute  l’Eglife , de  fes  grands 
affaires  & vrgente  neceftlté  : Et  que  cefte  neceflitéluy  eftoit 
vne  ordinaire  loy  de  nous  trauailler  8c  tourmenter,d’vne  chofe 
qu’il  voudroit  bien  n’eftre  contraint  de  faire  : Conclut  que 
fa  Majefténousrequeroit  deluy  bailler  encore  deux  cens  mil- 
le francs , pour  porter  partie  des  non-valeurs  ; nous  donna  ef- 
perance  que  fi  lefditcs  non-valeurs  excedoient  cefte  fomme,  le 
Roy  lesporteroit.  Adjoufta  àlon  direquelcRoy  entendoit 
que  nous  fatisBlTions  a Madame  de  Nemours, au  Clerc,  à Gon- 
dy  8c  autres , outre  ladite  fomme  ^ allégua  en  parlant  defdites 
non- valeurs , qu’on  fçauoit  bien  que,J/^ù>mus  ca,fm/tte  petiity 
il  falloir  bien  que  l’on  y eut  égard.  A quoy , s’eftant  leué  de  fon 
fiege,  ieluy  dy  que  ittmdudutn  vmuerfa  ferme  K^e^uitunia.  caf- 
mute  feriit , eodem  ferme  medo  , mindntur  K^fmoriex 

fÎMitettes  é'fortaf/i  Mijt,  & quel  ordre  y a-i’on  donné  f O,  me 
dit- il,  & le  Procureur  gcneralaufli,  il  faut  quele  Roy  y donne 
ordre. 

Sur  cela  ils  s’en  allcrcnti  8c  à l’heure  mcfme  fut  vKa  omw^m' 
voce,  conclu  que  nous  ne  paflerions  point  outre  les  douze  cens 
fix  mille  limes  , & prie  Monficur  le  Cardinal  de- le  faire  des  le 
lendemain  entendre  au  Roy  , aucc  McfTieursdcBordeatiXjdc 
Lyon,&  Abbé  de  Ciftea'uxx  -De  fortune  c’dtok  à npus  de  Seul 
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à opiner  les  premiers  ce  iourli,  8c  ayâns  opiné  deceftéfaçoni 
nous  fufmes  fuiuis  de  toutes  les  Prouinces  fans  aucune  contra- 
diébion. 

Lci8.  il  n’y  eut  point  d’affembléc  le  matin , par  ccquc  l’on 
attendoit  quelle  refponfe  Monfieur  le  Cardinal apporteroit  de 
fa  Majefté:  Apres  difnec  ledit  fieur  apporta  ladite  refponfe  à 
falnâ:  Germain  des  prez , ovi  nous  l’attendions  touscniafalle 
de  fon  logis.  Et  fut  ladite  refponfe,  que  le  Roy  auoit  receuvni 
fort  grand  mécontentement  de  nous  voir  fi  arreftez  en  nos 
opinions;  Que  ce  n’eftoit  pas  ce  qu’il  efpcroitdenous  ; Qujl 
fçauoit  bien  le  moyen  defe  faire  payer  ; Qinl  vouloir  fçauoir 
les  noms  5c  furnoms  de  nous  tous,  8c  qu’il  s’eftoitfortfafché 
contre  luy  en  fon  particulier , fc  prenant  à luy  detout  ce  refus: 
Concluant  en  fomme  qu’il  vouloir  auoir  les  deux  cens  mil 
francs  , 8c  que  moyennant  iceux  il  nous  déchargeroit  des  non- 
valeurs , 8c  que  qui  ne  les  luy  voudroit  accorder,que  l’on  ne  re- 
tournaftplus  vers  luy.  Or  nous  faifant  ce  rapport, il  entremefla 
vn  propos  que  ie  ne  fçay  s’il  venoit  de  la  bouche  du  Roy  ou  de 
fon  inuention,  njais  ileftoit  8ciafcheux  8c  dangereux:  car  il  dit 
qu’il  fembloit , en  nous  voyans  fi  fermes  en  nos  opinions-,  que 
nouseuflîôs  enuiedenous  lier  ou  accorder  auec  quelques  vns 
qui  nous  fauueroient  du  payemêt  des  décimes  ; comme  fi  nous 
euirvons  volonté  de  faire  quelque  rébellion  à noUre  Prince  : A 
quo  y , combien  que  jamais  nous  n’eulHons  penfc,{i  demeuraf- 
ines  nous  fort  troublez  de  ce  langage  ; Er  toutesfois  l’on  fut 
qua/I  fur  le  point  dcdir&tout  fur  le  champ  audit  heur  Cardinal, 
que  nous  ne  voulions  point  paiTer  outre  ; mais  cela  fut  empef- 
ché  par  quelques  vns  qui  remonftrerent  que  nous  elUons  an* 
plus  fort  de  nos  affaires  ; Qifyne  feule  faute  pourroit  faire  per» 
drele fruit  de  tanede  temps  8c  defpenfc  ;.Qu’il  valoitbeaucoup. 
mieux  faire  comme  nous  auions  accouftumé  in  rebus  urduisy. 
nous  retirer  à Dieu  toute  la  nuit  future,  luy  demander  confcil,. 
8c  implorer  le  lendemain  le  fecours  du  fainét  Efprit  en.vne 
M effe  que  Monfieur  de  Mirepoix  fur  requis  de  dire  à fon  tour, . 
auant  que  faire  refponfe  à vn  Roy  ainfi  ex  abrupto  : Veu  mef- 
jtnement  que  l’experience  nous  auoit  fait  apprendre  que  les  de- 
liberations &L  refolutions  d’apres  diihecn!dif  oient  fi.cranquilc&< 
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ny  modérées  que  celles  du  matin.  Cela  donc  fut  conclusse 
Le  lÿ.  ayant  ledit  (leur  de  Mirepoix  célébré  ladite  Melïè,' 
nous  entrafmes  tous  en  deliberation  en  prelence  dudit  licur 
Cardinal  fur  ce  qui  cftoit à faire:  Et  lors  on  fe  fouuint  bien  du 
propos  dangereux  mentionné  cy  deflus  du  iour  d’hier  îj  Sur  le- 
quel encore  l’on  apporta  vne  conllderation  merueilleufe  qui 
eftoit  telle , Que  les  bénéfices  de  ce  Royaume  eftans  aujour- 
d’huy  pofledez  par  plufieurs  faux  Catholiques,  fie  par  pluficurs 
faifans  profelTion  apperte  delà  religion  prétendue  reformée,  il 
elloit  fort  à craindre  que  fi  nous  nous  feparions  d’auecleRoy 
en  mauuais  mefnage  ,;les  rufdics  fe  meiifent  incontinent  en  ki 
proteéhon  des  huguenots  pour  fefauuer  du  payement  des  de- 
cimes,  fie  transferaflent  encore  ôc  le  rcuenu  fie  le  fonds  entier 
dcfdits  bénéfices  en  l’ytilité  fie  commodité  de  ladite  prétendue 
religion , aboliflans  par  tel  pernicieux  moyen  tout  le  feruice 
diuin,qui  peut-eftrenefepourroitiamalsrefiablir.  Aueccefte 
confideration , qui  importoit  à la  vérité  de  beaucoup  , furent 
propofez  tous  les  autres  inconueniens  quidépendoientdu  mé- 
contentement d’vn  Roy,lcfquels  font  fuffifamment  touchez 
en  plufieurs  endroits.  Et  pour  obuier  à iceux  fut  mis  vn  me* 
moire  fur  le  bureau,  fie  leu  tout  haut,  portant  celle  fubftancct 
tous  lefdits  incôueniens  bien  confiderez , il  ne  feroit  hors 
de  propos,  pour  les  fuir  fie  maintenir  la  iàinéle  Eglife  en  fon  en- 
tier , fie  ne  donner  lieu  aux  heretiques  de  fe  preualoir  des  biens 
d'icelle,  particulièrement  pour  nous  ofler  d’ vne  cruelle  vexa- 
tion nous  autres  Prouinces  voifines  de  Paris , offrirauRoyce 
qu’il  demandoit  , pourueu  que  l’HoftcI  de  ville  donnai!  fon 
confentement  fur  lefdites  non-valeurs,  acceptant  le  Roy  pour 
garend  d’icelles,  fie  promettant  par  contrat  n’en  demander  ia- 
mais  rien  aux  Eccleiialliques.  Et  par  ce  que  nous  deSensinfi- 
ftions  fort  fur  la  calTation  des  anciens  contraéls , l’on  nous  ref- 
pondoit;  Que  le  Roy  nousdonneroit  declararion  lufîilante, 
que  fi  elle  n’equipolloit  à vne  calErtion,ellc  pour  le  moins  n’ap- 
ptouueroit  non  plus,  ny  ne  rendroit  plus  valides  lefditscon- 
traéls  qu’ils  clloient  : fie  puis  qu’ils  ne  valoient  rien,  ils  feroient 
toufiours  auflfi  difputables  Se  caffables  qu’ils  clloient.  Toutes 
ces  chofcscllans  ainfi  agitées  fort  long  temps,  auec  beaux  fie 
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graues  difcours  de  Me/Tieurs  de  Lyon , de  Noyon  Sc  autres , il 
ftllut  en  délibérer  refolutiucmcnt  par  Prouinces  : Et  lorsfepe 
Prouinccs*fçauoir,  Arles,  Narbonne, Vienne, Bordeaux, Tho- 
loze,  Bourges  & Tours,  demeurèrent  immobiles,&:  ne  voulu- 
rent adjoufter,  diminuer, ou  changeraucune  chofe  àl’oftre  des 
douze  cens  fix  mille  Hures  conditionnées  côme  dit  eft:  Reims, 
Roüen&  Aix  furent  d’aduis  de  fuiure  le  mémoire,  Lyon  aufll 
en  fut  d’aduis  : mais  il  ne  vouloit  que  ce  fulf  pour  plus  de  trois 
ouquatreans  : Nous  de  Sens  condefcendionsauecRheims, 

Roüen  SC  Aix  : mais  nous  voulions  que  tous  contra-éls  anciens 
fulTeni  préalablement  calTez  , d’autant  que  nous  n’auions par 
noUre  procuration  pui/Iance  d’oftrir  aucune  chofe  queleldits 
contraûsnefulTent  calfcz , comme  nous  l’auionsdéjaprotefté 
en  faifant  l’offre  des  douze  cens  fix  mille  Hures  ; Ainfiparce 
que  perfonnen’auoit  parlé  de  ladite  caffacion  que  nous , noffre 
opinon  fut  finguliere  : La  Prouince  d’ Auchs  fut  my-p»rtie , 6c 
partantn’eut  point  devoix.  A ce  moyen  fut  larefolutionpro- 
noncéepar  ledit  Heur  Cardinal, que  l’on  ne  pafl'eroit  point  ou- 
treroffrepremier.  Et  par  ce  que  le  Roy  auoit  fait  dire  par  ledit 
Heur  Cardinal  ; qui  ne  luy  voudroit  donner  lefdites  deux 

cens  mille  Hures  qu’il  demandoir  par  deffus  ledit  offre,que  l’on 
neretournaffplus  vers  luy  : Meffieurs  les  Eucfques  de  Mire- 
poix  8c  Ncuers  furent  chargez  d’aller  faire  entendre  cefte  refo- 
iution  à Mondeur  de  Chiuerny  , l’affeurant  que  l’aflcmbléc 
eftoit  bien  marrie  de  n’auoir  peu  mieux  faire  pour  le  contente, 
uienide  fi  Majdlc  , mais  que  la  pauuretcSc  impuüTancedu 
Clergé  en  eftoit  caufe  , Et  pour  cefte  occaHon  qu’il  pleuft  au 
Roy  ne  trouuer  mauuais  H ladite  alfemblée  fe  retiroit,auec  vo- 
lonté toutesfois  de  faireentendreaux  Prouinces-ôcDiocefes  la 
dcmâde  de  fadire  Majefté,6c  leur  perfuader  tant  qu’elle  pourra 
de  la  contenter  j A quoy  fi  lefdites  Prouinces  preftent  l’oreille, 
l’on  ne  faudra  d’en  enuoyer  le  confentement  par  bonnes  pro- 
curations dedans  Hx  mois.  Cela  eftantrefolu,î’on  fe  donna  af- 
Hgnation  au  lendemain  matin  audit  fain£lCermain,pour  adui- 
fer  au  fuxplus  desaft'aires,  comme  au  departement  des  fraiz, 
arrefts  des  comptes  8c  autres.  Ledit  fieur  Cardinal  auoijt  erté 

requis  auaat  lefdits  fieurs  Euefqijcs  de  porter  cefte  refolutio^ 
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auRoy  : mais  il  fen  cxcufa,  & lcréfüfa  fort  ic  ferme , Alléguât, 
que  puis  quefaMajefte  s’eftoitfafclice  contre  liiy, il  ny  rctour- 
ncroit  plus;  Et  de  fait  il  partit  ce  iour  mefme  pour  s’e  aller  aucc 
la  Royne  à DrcuxCcommeTon  difoit)8c  de  là  en  fa  maifon. 

Leio.  ainfi  que  nous  attendions  tous  larefponfe  des  deux 
fufditsEuefqucSjK  que  chacun  fedifpofoit  déjà  de  prendre  le 
chemin  de  CaProuince,furuintl’Official  neNeuers  .quieftois 
vndes  Greffiers  de  noftre  afl'emblce,  lequel  nous  diftà  tous 
que  le  Roynousdemandoit,  Se  qu’il  fallou  aller  feprefenter  à 
luy  tous  en  corps  au  lieu  duLouure:  dequoy  il  n’y  cuilceluy 
qui  ne  fuft  fort  cftonné, s’imaginant  chacun  beaucoup  de  clio- 
fes  félon  fa  palTion  8c  phantailie:  mais  pour  bien  entendre  d’où 
venoit  ce  commandement  ,cft  à noter  que  lefdits  heurs  Euef* 
ques  mettans  à execution  la  charge  qui  leur  auoit  efté  donnée 
parlacompagnie,fetranfportercntlejour  mefme  vers  lefîeur 
de  Chiuetny  J lequel  apres  auoir  entendu  le  fommairede  leur 
Commiffion,  le  trouua  fort  effrange , s’en  attaqua  viuemcnt  à 
Monfieur  de  Mirepoix,  qui  (comme  le  plus  ancien)  portoit  la 
parole.  Le  Procureur  General  quieffoit  prefent , n’en  fit  pas 
moins, vfant  8c  l’vn  8c  l’autre  de  ces  paroles  : Comment , Mef- 
fieursderEglifc  voudroient  faire  cefte  faute;  Qifapres auoir 
tant  employé  de  temps  & d’argent  en  vne  fi  importante  négo- 
ciation,ils  s’enallaffent  en  confufion , 8c  la  laiffiiffcnt  indecife. 
O Dieu!  qu’ils  s’en  gardent  bien  j Quelque  chofe  que  vous  ayt 
dit  Monfieur  le  Cardinal,  le  Roy  ne  l’entend  pas  ainfi  ; Si  Mcf- 
fieurs  font  cela , ils  perdent  tout;  Et  quant  àmoy  j’en  aduerti- 
ray  le  Roy,  difoit  le  fieur  de  Chiuerny,  vems  priant  vous  deux, 
Meffieurs  me  renuoyer  demain  matin  quclqu’vn  des  voftres , à 

3ui  ie  feray  entendre  ce  que  faMajeffé  m’aura  dit.  Lefdits  fieurs 
onc  luy  enuoyerent  ledit  Official;à  qui  il  fit  entendre  le  fufdit 
commandement  ; Suiuant  lequel  , auec  noffre  effonnement, 
nous  allafmes  tous  ouyrla  Melle  à S.  Germain  del’Auxerrois, 
& de  là  au  Louure;  Où  eff ans  introduits  au  cabinet  de  fa  Maje- 
ftcjés  prefences  de  Monfieur  le  Duc  de  Mercœur,  de  Meffieurs 
de  CInuerny , Belliéure , Procureur  General,  Villcroy , 8c  fore 
peu  d’autres.  Sadite  Majeffé  nous  fit  vne  fort  belle  ôc  longue 
Wangue , nous  déduifant  ;«lli  bienlotiBiifi:  qu’euff  peu  faire; 
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vn  des  plus  fçauans  Aduocats  du  monde,  ic  tendant  refolu'. 
menc^cebuid’auoir  les  deux  cens  mille  francs  qu’il  deman- 
doit,  & par  ce  que  ces  premières  remonUrances  plufîeurs  fois 
répétées , tant  par  luy  que  par  fcs  Minières  ne  nous  auoienc 
- point  émeu, il  amena  à ce  coup  les  deux  Déciles  que  Thcmillo*- 
des  propofa  aux  Andriens  en  leur  demandant  de  l’argent  : fça* 
uoirSualion  ScForce.il  nous  donna  à la  vérité  toutes  les  Sua» 
lions  palTées  fondées  fur  la  nccellité  & mérites  enuers  le  Cler- 
gé: n’oublia  pas  de  dire  que  nous  n’eliions  pas  moins  obligez  ï 
luy  qu’àfes  ancellres  : d’autant  qu’eux  nous  auoient  donné  des 
biens , luy  nous  les  auoit  conferué , & s’il  ne  l’cuft  fait , & qu’il 
eult  tant  foitpeu  dilTimulé&;  baillé  de  bride  à nos  ennemis, 
nous  ne  ferions  pas  aujourd'huy  en  peine  defçauoirli  on  le 
deuroit  fecourir  de  ce  qu’il  demande , ou  non,  mais  nous  feriôs 
en  peine  nous-mcfmcs  d’en  chercher.  En  fomme  il  eftoit  R oy 
6c  Chreftien , requérant  Dieu  de  luy  enuoyer  la  mortplulloll 
qued’cllreautre,&  que  pour  celle  occafionilfalloit  que  luy 
rendiHions  toute  obeilTance  en  celle  qualité;  Veu  mcfme  que 
les  Canons  le  nous  permettoient , quand  lanecelTitéle  reque- 
roitîQ^  jamais  Roy  n’auoiteu  vne  telle  necelTitéquelalien» 
ne,  veu  que  le  viure  luy  defailloit;Quc  jufques  icy  il  auoit  touf- 
/ours  efperéj&elperoit encore, que  gracieufement  nous  luy 
accorderions  fa  demaudc:mais  que  finous-nous  rendions  trop 
opiniallres&reftifsencela,  nous  le  contraindrions  d’vfcr  des 
voyes  qu’il  auoit  toufiours  voulu  fuir  jQifil  fçauoit  bien  dire, 
difcourir&  demander  par  amitié  ce  qui  luyeftoit  necclTaire, 
comme  aulTi  fe  faire  obéir  quand  il  cognoill'oit  que  l’on  ne  dé» 
chilToit  point  fous  fes  commandemens:  luy  ayant  Dieu  mis  les 
forces  en  main, non  fcnlement  pour  la  conferuation.de fcs  fub- 
jets,mais  aufli  pour  fe  faire  obcir  en  touteschofesraifonnablcs, 
pour  ces  conlideriiions,quc  I on  aduifaft  à ne  le  point  fairevc- 
nir  là:  concluant  que  qui  ne  luy  voudioit  amiablcmcnt  accor- 
der ladite  fomme,  audi  bien  la  prendroit- il , par  ce  qu’il  ne  s’en 
pouiioirpalTer.  N’oublia  pas  de  mettre  en  auant  le  dangereux 
propos  que  Moniieur  le  Cardinal  nous  auoit  dit  du  foupçon 
q ue  qudqueS'Vns  luy  donneroient  de  Te  vouloir  aider  de  la 
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alTeuraquefi  qiiclqu’vn  cftoitfi  mal  naySc  peuaduifé  que  d’d 
rentrcprendrcjiln’aiioit  faute  de  moyens,  de  cœur  & de  force 
pour  l’en  bien  chafticr.  Ayant  fa  Majcfté  acheué,  Monlieiir  de 
Lyonluy refpondit fort fagemcm 8c doucement;  Qujlne  fal- 
loir point  que  fa  Majeftedoutaft  de  lafidclité  de  pas  rn  de  nous 
tous:  car  5c  nos  biens  8c  nos  vies  cfloient  du  tout  deftinées  i 
fon  feruice;Q^nousla  fupplions  toustres-humblement  d’o- 
fter  de  fa  fantaific  ce  dernier  foupçon,dauiarrt  que  perfonne 
duClergc  n’auoit  jamais  penfé  à chofe  fi  deteftable  que  de  nous 
diftraircdcfaproteflionpoiircn  chercher  vn  autre:  amplifia 
ce  propos, 8c  puis  virrt  à toucher  briefuement  les  difïicultez  oii 
nous  elHons  pour  la  ealfacion  des  contrants  , pour  les  non- val- 
leurs, pour  la  peur  d’efire  toufiours  chargez  8c  oppreflez.  Tou- 
cha l’impuilTancedaClcrgé, le  defaut  de  pouuoirpat  procura- 
tions , fut  fi  zclc  8c  hardy , qu’il  temift  deuant  les  yeux  du  Roy 
( auec  modcûie  coutesfois  ) que  les  promefles  de  luy  8c  de  fes 
predecefleurs, n atioienc efté gardées , encores quelles  ne £uf- 
fent  feulement  verbales, mais  fondées  en  contrat.  A quoy  le 
Roy  répliqua  fort  à propos,  promettant  toutes  telles  lettres 
que  l’on  voudroit  pour  les  non-valleurs , 8c  pour  afleurancc  de 
ne  nous  prendre  jamais  folidiairemcnc,mm  plus  qu’il  auoit  fait, 
ny  fouft'ert  faire  parlepaffc:  Promettoit  8c  juroit  de  ne  nous- 
rien  demander  fi  la  guerre  furuenante  ne  le  contrai  gnoit,Sc  en- 
core en  ce  cas  s’obligeroit  de  faire  afl’cmbler  generalemct  tout 
le  Clergé,  s’exeufa  des  promefles  non  gardées  fur  la  neceflité 
des  guerres , qui  auoient  corronvpu  , gafic  8c  peruetiy  toutes 
choies.  Bref,  il latisfit  à tcHjtcsces objcélions, 8c perfifta  en  fa 
conclufion  de  vouloir  auoir  en  quelque  forte  que  ce  fuft  fa  de- 
mande: Froccflaaufifide  nous  vouloir  maintenir,  fouflenir,  8c 
defendre  jufques  audernier  foufpir  de  fa  vie,  tant  en  general 
qu’en  particulier,Sc  ainfi  nous  fie  retirer.  Au  partir  de  là  nous 
.allafmcs  chez  le  Curé  dudit  S.  Germain , 8c  priofmcS'  aflîgna:- 
tionànousretrouueraprcs.difncr  à làinéb  Germain  des  Prez, 
pour  aduifer  fur  celle  (i  vrgentc  rcquefte.  Apres  difncr  cftan» 
x’aflcmblcz,fix  Proi  inccs,Natbjnne,  Auchs],  VicnnejThoui- 
louzejBordeaux  8c  Bourges,ne  voulurent  rien  adjoufleràl’of- 
douze  cens  fix  mille  Uurcs  ; Les  fept  autres  furent  (Lad- 
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uisquc  le  Roy  faifanc  tout  ce  qu’il  promettoit,&  principale- 
ment pour  la  folidiairetc  8c  non- valleurs  ,deuoiteftre  obey  Sc 
fecouru.  Toutcsfois  pour  plufieurs  clameurs  qui  s’ellcuerenr, 
fccftant  déjà  nuift, rien  ne  fut  conclu.  Bien  mift-onen  auanc 
qu’il  fcroit  bon,  8c  fe  falloir  efforcer  par  tous  moyens,  que  la 
ville  interuint  au  confentement  des  non-  valleurs,  & qu’elle  en 
print  lc.Roy  pour  garand.Le  tout  fut  remis  au  lendemain, pour 
lesraifons  fufdites. 

: Le  Z r.auant  que  reprendre  les  erres  de  la  deliberation  pre- 
cedente, furent  agitées  plufieurs  belles  confiderations,&en- 
tr’autres  principales . Lapremierc  defquellcseftoit  de  ne  rom- 
pre point  l’vnion  qui  deuoit  eûre  inuiolablemcnt  confeniée  en 
FEglife,  8c  toutcsfois  il  y auroit  grande  apparence  qu’elle  fc 
romproit  fi  chacun  vouloit  opiniaftrement  demeurer  en  fon 
opinion.La  fécondé  fut  d’vnaduis  que  moy-mefme  auoismi» 
en  auan  t plufieurs  foisjQu^il  fer  oit  bon  de  parler  vn  peu  à ceux 
de  l’Hoftel  de  ville,  8c  voir  fi  pour  la  defeharge  d«  pauures 
Diocefes,ils  voudroient  point  venir  à quelque  petite  modé- 
ration, tant  de  la  fufditefomme  de  quatorze  cens  mille  liures 
que  des  reftes  deubs , leur  remonfirant  qu’ils  auroientplus  de 
profit  à auoir  vn  peu  de  nous  bien  alfeuré , que  beaucoup  aucc 
regret,  dilputes, 8c  procès:  mais  ce  raiéaduis  fut  re;etté,d’autâc 
qu’il  cftoit  impofilble  de  rien  traitter  aucc  eux,  fans  tacitement 
approuuer  les  contraas.quieftoit  tout  ce  que  nous  craignions 
Et  d’ailleurs  ils  s’eftoient  toufiours  monftrez  fi  afprés  8c  rudes> 
que  ce  ne  ferait  que  chofe  perdue  de  les  penfer  fléchir,  fie  efpe- 
wr  quelque  chofe  d’eux;  veu  mefmementque  le  Roy  duquel: 
ils  fevantoientse  glorifiaient  auoir  la  foy,  cftoit  dii  tout  pour 
eux,  taiKpourneles  démouuoir  de  luy  fournir  argent  mignon 
en  fes  affaires,quc  pour  mefnage  8c  profit  qu’il  efperoit  tirer  di» 
retranchement  des  rentes  8c  compofitions  fecrettes  du  princi- 
pal de  d’aucuns  qui  voyans  les chofèsainfi.  troublées,  ne  de- 
mandoient  pas  mieux  que  d’en  quitter  vne  bonne  partie  pour 
auoir  lautre.Qu  bien  modérer  en  telle  forte  leurs  rentes , qu’ils- 
^ fuflent  aUburczi  toute  perpétuité.  Puis,  donc  que  cela  ne 
feruoit  de  rien.,  8c  quetoUtesfois  il  fallait  par  necellité  confer- 
vidoq.M,onlieur  dcNoyon  propofa  vn  bon  moyen,. 
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fpuoir  t que  puis  que  Meflieurs  les  aiHig€z  edoicnc  refolus^ 
nepafifer  point  les  douzeccnsfîz  mille  liures  y il  falloic  les  ac- 
compagner de  charité allans  auec  eux  au  Ro^ypour  luy  remon- 
trer que  de  notre  p^  nous-nous  etbxeehons  volonricrx  de  ' 
luy  fournir  ce  qu'il  demandoit , nuis  que  tx  prouinccs  celles  ic 
celles  s'exeufoient  de  ne  nous  pouuoir  fuiure  à caufe  de  leurs 
affligions  &impuiiTance.  Ce  queconfîderant  fa  Majeténous 
la  fupplions  cous  cres-humblemenc  remarquer  la  bonne  vo- 
lonté des  vns  & Timpuitancedes  autres  > 6c  balançant  les  deux 
enrembleyfe  contenter  de  ladite  fomme  de  douze  cens  Cx  mil- 
le liures^oinâ  que  s’il  maincenoic  > comme  il  promettoie , l’E- 
glifcen  (es  bics  & fon  Royaume  en  paix, U n’y  auoic  point  d’ap- 
parence qu’il  y deutauoir  des  non-valleurs.  Cete  opinion  de 
Monteur  de  Noyon  fut  fort  bien  rcceuc  : 6t  apres  icelle  fut 
mife  la  tierce  contderation  fur  le  bureau  » Qui  etoic  que  pour 
fie  nous  obliger  point  dé  nouueau,  ou  ucicemem»ouapperte- 
tnent,ilfalloit  que  le  Roy  fit  leuer( comme  parnotre  foufflran- 
cc)  les  quatorze  cens  mille  liures  qu’il  demandoit:  le  dy  au  cas 
qu’ilnereccutlafupplication  precedente  (comme  Un’y  auoic 
pas  grande efperance qu’il  ledeut  faire)  6c  qu’il  promit  que 
ce  ne  feroit  que  pour  trois  ans,  6c  fous  les  protetations  6c  con- 
ditions par  nous  toufiourspropofées:  mais  cet  aduis  fut  trou- 
uédetropdangereufe  confequence»  d’autant  qu’il  metcoit  le 
Roy  en  pleine  potefsion  6c  liberté  de  nous  manier  toufiours 
fous  vne  telle  foutrance. 

De  là  on  commence  à remuer  l’af&ire  plus  que  jamais,& 
cant  plus  l’on  f’etbrçoit  d’en  fortir  , tant  plus  on  fy  trouuoic 
empefehé  : Le  Roy  auoic  dit  abfolucmentyle  veux  cela;L’£gIi. 
fe  confideroit  que  c’etoitvnechofe  pernicieufe  & damnable 
de  l'accoutumer  8c  luy  6c  les  autres  Roys  à prendre  le  bien  de 
l’Eglife  fous  vn  fimple  vouloir  ; Que  les  Roys  (comme  dit  Xe- 
nophon  in  vits  C/>/  )rcircmblcnt  6c  doiuent  rclTcmblcrau  bon 
laboureur, qui  nourrit, entretient  6c  cngraifTe  fon  cheual  Sc  fon 
bœuf  pour  f en  feruir.  Le  Roy  au  contraire  nous  emmaigrir,  6c 
fait  mourir  de  faim  jépuifanc  toute  notrefubtance  : Enfom- 
me,qu’il  n’y  auoit  point  deraifonde  fc  laiiTcrainfifacilemeac 
aUer  à Tes  appétits  8c  volonté.  , 
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D’autre  cofté  reuenoient  en  jeu  les  incomicnicns  merueil- 
leux , qui  pourroient  venir  de  fon  courroux  fie  indignation  qui 
eftoitii  reformidable , que  d’elle  d^ndoit  la  ruine  entière  du 
Clergé  } £t  s’il  faut  dire  plus  outre*de  la  Religion  Catholique 
en  France , par  ce  qu’en  fomme  il  feroit  encore  pis  s’il  vouloijt; 
car  il  prendroitnon  fcuieBieQC  quatorze  cens  mille  liuresimats 
de  puiflance  abfoluë.en  fuiuant  les  pernicieux  confeils  queToii 
luy  donnoit , il  fc  jetteroit  à l’exemple  du  Roy  d‘ Angleterre 
dedans  tout  le  bien  de  l’Eglife  > fie  en  v lerok  à'  tort  fie  à trauers» 
quel  que  chofe  qui  en  deut  aduenk.  li  fallut  donc  apres  toute» 
ces  difpctes  > reuenir  à ce  poinâ  de  contenter  le  Roy  k mieux 

2u’on  pourroic , fit  luy  dire  que  pouroen  qu  il  nous  donnaft  les 
eclaratioafit  aflièuraace  telle  qu’il  nous  prometcoit  pour  l’ad> 

^ uenir,nous  rious  refoudrions  fur  fa  demande  des  quatorze  cen» 
snllk  Uurcs,St  non  pluHoft  , fit  pour  minuter  cefte  déclaration^ 
fit  alTeurance  t pour  puis  apres  en  obtenir  patentes  en  bonne 
forme, fit  vérification  de  la  Cour,fiir«cu;  priez  Meilleurs  d’Aix, 
de  Bazas>  Martimboilfit  Pufîllon,8t  couliours  par  proteftation- 
deluy  (ürepouc  les  afiiigez  ce  que  deilus  i Aquoy  s’ilnevou> 
loitauoir  égard  » nous  ferions  aui£  noftre  déclaration  de  ne 
vouloirfquoy  qu’il  en  deuft  aduenir}  porter  nous  fculs  non  at- 
fiigez  les  deux  cens  mille  liures  d’outre  plus  des  douze  cens- 
ihille  liures.  Cela  fe  fit  fit  paik  hi  madnée  dudit  iour  : apres  dif> 
ncr  chacun  alla  à V efpres  de  fainéte  CecUeaux  Auguilins  poux 
feruir  Dieu,  fit  donner  loifir  aufdits  fieurs  dedreikeiaditemi’* 
auce^pour  la  rapporter  le  lendemain  apres  la  Méfié. 

Le  zz.  qui  efioit  le  Dimanche,  encore  que  nous  n’euilionss 
pas  accoufiumé  de  vacquer  â autre  ckok  qu’àprier  Dieuj  fi  eft- 
cc  quepour  le  grand  dciir  que  chacun  aaoit  de  voirmettre  vne: 
fin  aux  affiùres  , nous  nous  afiembiafmes  apres  auoir  oüy  la 
Méfie  que  Monficur  d’ Auranches  cckbra;  Et  fiirent  apportées* 
ksminutesdes  ckofes  conclues  le  iour  precedent,  Icfquelles  il 
fut  ordonné  efire  communiquées  d Meilleurs  de  Cbiuerny,. 
BeMiéurefit  Procureur  general,  pourfçauoir  d’eux  fi  leRoy^ 
nous  les  voudroit  ainfi  accorder  , fit  nousen  pafièr  les  lettres* 
patentes  qu'il  nous  auoit  promis.  Ceux  quiauoient  drefié  lef> 
dites  minutes  fuxêt  chargez  auecMcifious  dcLyon,deNoyo& 
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, & Doyen  de  LSgres  d’en  faire  la  pourfuitte  entiers  lefdits  Heui^ 
de  Chiuerny,  Bcllicurc  & Procureur  general , &c  faire  le  lende- 
main leur  rapport  de  ce  qu’ils  en  auroient  fcnty . Quant  à moy, 
j’auois  ditàplufieurs  deMcflicurs  qu’il  me  fembloic  que  leRoy 
fcfafcheroit  de  ce  que  l’on  le  vouloir  contraindre  de  le  faire 
parler  & s’obliger  le  premier , mais  iene  fus  point  oüy  en  cefte 
remonftrance. 

Le  13.  Meilleurs  de  Lyon  & autres  fufnommez  firentleur 
' rapport , par  lequel  ils  afleurcrent  la  Compagnie  de  la  bonne 
volonté  qu’auoient  MclTicurs  de  Belliéure  Sc  Procureur  gene- 
ral à nous  faire  tout  le  plaillr  qu’ils  pourroient  enuers  le  Roy, 
pour  obtenir  les  patentes  félon  les  minutes  fufdites.  Quant  à 
Monfieur  de  Chiuerny,  ils  dirent  n’auoir  encore  parlé  à luy,  &c 
pour  ce  furent  encore  requis  lefdits  lieurs  de  Lyon,  Noyon  6c 
Pufillon,de  l’aller  de  rechef  trouuer  pour  cet  effet.  Monfieur 
Mauguin  apporta  le  Cahier  en  Latin  qu’il  auoir  dreffé  pour  les 
juffices  6cjurifdiâions  Ecclefiafliques  , lequel  fut  loiié  parla 
Compagnie  , 6c  ordonné  qu’il  feroit  mis  auec  celuy  qu’auoic 
compofe.  Monfieur  Sibert  Je  vitu  (jr  morihus  , 6c  celuy  de 
Monfieur  de  Cifieaux  pour  la  Reformation  des  Religions  8c 
MonaftcresjEt  que  Monfieur  l’Euefque  de  Neuers  qui  en  auoic 
aulTifait  vn  Je  cultu  Diurne  (ir  offeio  Epifeoporumi  compilcroit 
tous  lefdits  Cahiers  cnferablepouren  fairevn  volume , au  cô- 
mencement  duquel  il  feroit  vne  Préfacé  ou  Epiftre  liminaire 
félon  fa  prudence.  ^ 

Le  24.  continuation  d’ordonnance  pour  folliciter  Mcf- 
fieurs  de  Chiuerny, 8cc.  de  nous  expédier  fur  nos  demandes, ou 
bien  nous  faire  donner  congé  par  le  Roy  , qui  pour  lors  8c  de- 
puis quatreiours  eftoit  à fainét  Germain  en  Laye  , Monfieur 
î’Abbé  de  T rizay  6c  moy  apportafmes  fur  le  bureau  vn  Cahier 
de  fraiz  pris  fur  les  comptes  deCaftille, montant  à dixneuf  cens 
foweante  fix  efeus  tant  de  fols,  que  nous  ne  luy  auions  pas  vou- 
lu alloüer,  fans  en  auoir  l’^uis  8c  ordonnance  de  l'aflemblée, 
pour  les  diflîcultez  que  nous  y trouuions  ; Laquelle  aflembléc 
apres  en  auoir  oüy  les  trois  premiers  articles, remit  le  tout  à 
quand  nous  aurions  cheuy  auec  le  R oy  Le  Chanoine  de  Beau- 
Dais  nommé  le  Roux,  qui  auoit  gardé.  6c  tendu  fidèlement  les 
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papiers  du  Clergé , que  le  Greffier  du  Pas, fugitif,  luy  auoic  ' 
laifle  entre  fes  mains, fut  remercié:  Et  pour  ce  qu’il  allégua  que 
kdicduPas  luy  dcuoitplusdedeux  cens  liurcs,pour  lefquelles 
il  auoit  eu  quelque  volonté  de  luy  vendre  ( ou  à vn  praticien  de 
la  rue  des  Noyers  ) lefdits  papiers , fuppliant  Mefsieurs  qu’il  ne 
perdiftpas  toute  celle  fomme  ; join'ft  aufsique  pendant  que 
Monfieur  Mauguin,Lenglade  & moy  fai  fions  l’inuentaire  def- 
di ts  papiers  en  la  maifon  dudit  le  Roux,  il  nous  auoit  donne  de 
Ibn  bois  pour  nous  chauffer,  Mefsieurs  luy  ordonnèrent  vingt 
efeus , lefquels  toutesfois  ils  entendoient  ellre  rabatus  audit  du 
Pas  s’il  reuenoit. 

Le  a 5.  iour  de  faindc  Catherine, à feruir  Dicu,&  puis  à oüyr 
le  rapport  de  ceux  qui  auoient  follicité  Meffieurs  du  Confeil; 

Lequel  fut  qu’ils  prioient  trois  de  la  compagnie  de  fetrouuer 
auec  eux  trois,Chiuerny,Bclliéure,&  Procureur  general, pour  * 
aduifer  s’ils  pourroient  appointer  nos  demandes  auée  la  volon-' 
té  du  Roy  ,&  y vacquetdés  ce  iour  là , èc  inceffammen  t :Mef- 
£eursde Lyon,  Bazas & Noyon, furent  chargez  de  prendre 
eette  peine.  Cela  fait,on  parla  des  abus  de  1‘ V niuerfité  en  l’in- 
itution  de  la  )euneffe,qui  effoit  nourrie  en  trop  de  liberté,  qui 
ne  tenoit  plus  de  difeipline  és  Collcges,qui  ne  parle  plus  Latin,  - 
Q^elcs  penlions  font  fi  cxceffiucs  c^u’il  fera  déformais  impof- 
fiblcaux  hommes  de  baffe  8c  médiocre  condition, de  faire  ellu- 
dicr  leurs  enfans } Quehorfmisle  College  de  Montagu  8c  des 
Icfuites,  iln’y  auoit  plus  de  marque  de  l’ancicnnc  forme  des' 

Colleges  J Que  celuyde  Nauarremefme  s’en  alloit  perdu  par 
trop  de  liberté  , 8c  celuy  dudit  Montagu  ne  valloit  guercs 
mieux,  quelque  chofe  qu’il  y demeuraft  vn  peu  plus  d’apparen- 
ce de  College  qu’aux  autres.  En  fomme,qu’iI  effoit  bcfûin  de 
reformer  tout  cela.  Surquoy  la  compagnie  ne  fut  d’aduis  d’en- 
trer pour  ceffeheute  en  celle  reformation  : mais  bien  elle  pria 
Meffieurs  les  Doéleurs  Charpentier , Arnoul,  Sibert,  8c  la  Bi- 
gned’en  conférer  auec  Monfieur  Pelletier  grand  Maiftre  de  • 
Nauarre,  8c  quelques  autres  dcsplusapparcnsdcladiteVni- 
uerfité,  pour  apres  auoirouy  ce  qu’ils  diroient  ,en  aduifer  plus 
Amplement. 

Le  z6.  Meffieurs  de  Lyon,  Bazas  8c  Noyon  firent  rapport 
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quils  auoient  entré  en  bonne  8e  forte  conférence  sttieclefdici 
ficurs  de  Chiuerny,  BeUicure  St  Procureur  general, en  laquelle 
(Dieumetcy  ) ils  auoienifaitfi  dextremenc  examiner  l’équité 
SC  raifons  qui  eftoient  en  nos  articles, que  lefdits  fieurs  duCon- 
(cillesauoient  quafi  approuuées  pour  bienjuftes  , & promis 
d’en  Élire  tel  récit  au  Roy  à fon  retour , qui  deuoit  cûre  le  Sa- 
medy  fuiuant,  que  félon  leur  opinion, il  lesauroit  pour  bien 
agréables.  Ils  firent  quelque  inftance  fur  le  court  terme  des 
trois  ans,  durant  lefquels  feulement  nous  voulions  l’effet  de 
noftre  offre auoir  lieu  : Car(difoient-ils)fi  au  bout  defdits trois 
ans  les  Eftats  ne  vouloient  fe  charger  entièrement  d’acquitter* 
SC  vous  ne  luy  fifliez  plus  ce  £ecours,comment  aurok-il  moyen 
de  viure  ôc  f’acquitter  î A quoy  Monfieur  de  Noyon  refpôdie. 
Ou  le  Roy  fera  quitte, ou  non  i S’il  eftquitte,ilne  fcraplusdc 
befoin  de  nous  fouller  de  celle  fomme  i S’ilnereft , il  faudra 

3u’il  nous  face  r’affembler  pour  la  continuation  ou  diminution 
e noftre  payement  A quoy  ils  répliquèrent,  que  k Roy  ne 
prenoie  pas  plaifîr  à telles  alTemblées  generales  î te  decUrcreofi 
quafi  que  fi  la  noftre eftoit  à reÉiire,mal-aifcmentfa  Majefté  l’a 
nous  accorderoit.  Lors  ledit  fieur  de  Noyon  leur  dit , Ce  fera 
toutesfois  vne  chofe  ncccflàirc;  mais  parauanture  n’aurez  vous 
plus  d’Ecclefiaftiques  quiayentfi  mauuaife  tefte  que  nous.  Tel 
fut  le  rapport  defdits  fîeurs,lequeloüy,on  ordôna  que  les  deux 
Ag«ns  ne  ceficroient  d’aller  importuner  ledit  de  Chlucmy 
pour  faire  aduertir  le  Roy  que  nous  le  fupplioni  tous  fe  refou- 
dre 1 0c  où  il  ne  voudroit  le  faire, nous  donner  no^e  congé,n  y 
ayant  point  d’apparence  > comme  on  luy  auoir  dit  cent  fois,  de 
nous  faire  tant  perdre  deterops  St  dargent  pardeça.  Apres  ce 
propos  fut  ad)oufté  aux  plaintes  du  iour  precedent,  contre  les 
abusdcl’Vniiicrfîté.vncclamcurnouuclle  i Qui  eftoit  que  la 
plufpart  des  Regens  des  Colleges  auoient  aujourd’huy  des 
femmes  mariées, ou  des  garfes  dedans  les  Colleges  roclincs,  ce 
qui  eftoit  direélement  répugnant  aux  anciennes  conftitutiona 
te  ordonnances  derVniucrfitéi  Caufe  pour  laquelle  on  fe  rc- 
Colut  de  mettre  vifuement  la  main  à la  reformation  de  ladite 
Vniucrfité,  incontinent  que  nos  fcroicnr. 

terminées. 
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Le  17.  toute  la  matinée  fut  employée  à difputer  & débattre 
le  debt  de  lean  Baptiûe  Gondy >montant  à cent  cinquante  mil- 
le francs  > qu’il  pretendoit  luy  elhe  légitimement  deubs  par  le 
Clergé, pour  les  raifons  qu’vn  Aduocat  nommé  leMaiftreamc* 
né  par  luy  en  l’allcmblée  déduilit  amplement,  8e  faifoit  ledit 
iiebt  partie  des  neuf  cens  mille  francs  que  le  Roy  vouloit  que 
nous  payaflîons  à des  particuliers,  comme  Madame  de  Ne- 
mours,leClerc,Cefargros,leditGondy  êeautres.  Il  fe  trouua 
ceutesfois  tant  de  difficultez  en  iccluy , qu’il  fut  impolBble  de 
le  vuider,  8c  fallut  ordonner  que  Meflleurs  Martimboft,Mau- 
guin  8c  Pufillon  en  cômuniqueroient  à Monfieur  deMoreille» 
vn  des  anciens  S cindics, 8c  non  à Monfieur  Dreux , par  cequ’il 
efloit  Grâd- VitairedeMonfieur  de  Paris, parent  duditGendy. 
Les  ^ens  qui  auoient  eu  charge  de  pourfuiure  l’expedition  de 
nos  af»ircs  enuers  Monûcurdc  Chiuerny , firent  rapport  que 
ledit  fieur  leur  auoitafTcuré  que  le  Roy  uns  faillir  reuiendroit 
demain , 8c  qu’il  n'y  auroic  faute  que  nefu/üons  expediez , ou 
^ue  nous  n’euiTions  congé. 

Le  z8.  rien  que  difputer  defalBtirede  Goix , 8c  toutesfoic 
fans  aucune  refulution , finon  quetoutela  compagnie  eRoic 
èied’auis  qu’il  ne  luy  falloit  rien  payer  en  vertu  defon  contraét 
que  l’on  ne  pouuoit  allouer  ny  recognoiflre  pour  bôimaif  qu’il 
ne  luy  falloit  toutesfois  pas  dire  cefte  rcfponfe  fi  dure,craignSc 
qu'à  caufe  d’icellc  il  s’allafi  plaindre  au  Roy,  à la  Roine,  8c  au 
Confeil, 8c  les  irritafi  contre  nous , en  danger  de  nous  rompre 
tout  l’accord  que  nous  prétendions  faire  aucc  fil  Maiefté.  Ce 
mefme  jour  nous  fufines  aduertis  que  le  Roy  qui  auoit  promis 
rcuenir  ce  jour  là,auoit  remis  fa  venue  au  Lundy  fuiuant.  De- 
quoy  nous  fufmes  cous  fon  efionnez  8c  bien  marris , 8c  corn- 
mençafmes  à foupçonner  qu’on  nous  vouloit  macter  par  lon- 
gueur de  temps. 

Le  19-  qui  efioit  le  Dimanche,  à prier  Dieu,ordonné  toutes 
fois  qu’on  fc  trouueroit  à la  MelTede  l’afi'emblée  celebrée  par 
Monfieur  de  Marfeille , pour  veoir  fi  on  auroic  appris  quelque 
chofe  de  Monfieur  de  Chhicrny  que  les  Agens  auoient  charge 
defoIIiciccr,pouc  nous  faire  expedter. 

Le  30.  Idem  que  Icjour  precedent,  à la  fefte 
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André,Monficur  de  Lyon  rapporta  apres  la  Mefle  qu’il  auoitf 
le  jour  d’hier  parlé  àMonlicur  deChiiierny  x&luyauoitdis 
qu’il  ne  pouuoit  plus  retenir  Meflicurs  de  noftre  aflembléc,qut 
«’ennuy  oient  fort  de  tant  de  longueurs , & dcfquels  y en  auoit 
plus  de  vingt- cinq  ou  trente  qui  proteftoient  fe  retirer,  fi  le 
Roy  ne  nous  faifoit  expédier.  A quoy  ledit  fieur  auroit  fait  re- 
fponfe  que  fans  faillir  le  Roy  viendroit  le  lendemain  au  foir, 
ou  le  Mercredy  luiuant,&nousexpedicrait-,Qiie  fiaucuns  s’en 
ploient,  le  Roy  fçauoit  bien  ce  qu’il  auoit  à faire , & que  déjà  il 
cftoit  las  devenir  tant  de  petits  Chanoines  luy  faire  tefte,  8c 
entrer  en  tant  de  capitulations  auec  luy.  V oila  les  propres  mots 
que  nous  dift  ledit  fieur, lefquels  nous  cognoiflTions  bien  cftrc 
indices  dVn  mefeontentement  du  Roy,  queioutesfois  l’on 
vouloir  rejetter  furies  petits  de  noftre  compagnie, 8c tacite- 
ment les  menacer  pour  les  démouuoir  de  leurs  refolucions.  Le 
Député  d’ Ambrun  fc  prefenta  de  nouueau  par  requefte,  remô> 
ftrantques’iln’auoiteftéreceuau  commencement  de  l’afiem- 
blce,  pour  le  moins  qu’il  le  fuft  pour  entendre  les  refolutions 
quis’y  fcroientjàquoy  onnelc  voulut  admcttrc,à  caufe  qu’il 
n’auoit  fait  reformer  ny  amplifier  fon  pouuoir. 

Le  premier  jour  de  Deccmbrc,les  Agens  font  prier  de  fol- 
liciter  inceflamment  Monficur  de  Chiuerny  pour  les  caufes 
que  defliis.  Monfieur  le  Promoteur  met  en  auam  vnc  requefte 
d’rnpauure  Receueur  du  Diocefe  d’Apt , ruiné  quafi  du  tout 
pour  n'auoir  peueftre  payé  des  décimes  dudit  Diocefe  , à caufe 
que  quelques  Gentilshommes  qui  en  occupent  les  Beriefices, 
éc  particulièrement  vn  Baron  deCerefte.  Les  pièces  font  mifes 
ésmainsde  Monfieur  de  Martimboft , qui  en  feroit  rapport. 
Par  ce  rapport  il  fut  trouuc  qu’à  la  vérité  l’on  faifoit  vn  grand, 
tort  audit  Receueur,  8c  que  par  les  rapports  de  quelques  Scr- 
gens  ilapparoifibitafiez  de  la  violente  vfurpation  defditsGen- 
tilshommes, 8c fur  tous  dudit  Cerefte , qui  auroit  ( en  oyant 
pari  er  du  Roy)  dift  CCS  mots  à vn  Sergent,  Mon  amy>il  n’y  a, 
point  de  Roy  aujourd’huy  en  France , 8c  partant  U faut  que 
chacun  garde  ce  qu’ila.  T u feras  bien  de  ne  rcuenir  plus  icy  me 
rompre  la  tefte,aucremct  tu  t’en  trouueras  mal.  Sur  cc,la  com- 
pagnie ordoxmlque  lefdûes  pièces  feroient  mifes  és  mains  de 
' ■ ’ Monfieur 
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Monfieucle  Procureur  du  Roy  : & Monfîeur  de  Noyon  prié 
de luy  recommander  cellaâ^aire, auquel  coucesfois  la  compa- 
gnie ne  vouloir  encoré  toucher , non  plus  qua  vn  autre  quall 
pareil  pour  vn  Reccueur  d’Auxerre  : àcaufe  que  les  affaires, 
cflans  encore  indécis  auec  le  Roy , elle  ne  fevouloit  aucune- 
ment entremettre  d’aucune  jurifdiûion.  Ce  jour-là  mefme  le 
Roy  reuint  de  S.  Germain  à Paris.  Ce  jour  aufli  MefTieurs  les 
Meridionnaux  propoferent  que  pour  ne  perdre  point  temps,, 
il  efloit  expédient  de  commencer  à faire  le  deparrement  des. 
douze  cens  fix  mille liurcs , félon  qu’ilauoit  eftéaduife  8c  refo- 
lu  dés  le  trciziefmc  du  mois  d'Oâ^obre , 8c  que  pour  ceft  effeâ: 
iJ  falloir  nommer  les  huit  perfonnes  qui  par  la  refolution  fuf- 
dite  deuoient  faire  ledit  departement.  Ce  que  nous  ne  vouiuf- 
mes  confentir,fçachans  bien  que  ce  département  feroit  vn  pré- 
juge contre  nous , pour  nous  faire  porter  loufiours  quelque: 
chofe  dauantage  fur  les  deux  cens  mille  Iiures,s’iladueooit  que: 
le  Roy  les  vùulufl  refolument  auoir , à caufe  qu’au, departemcc. 
dont  eflquéflion,  ils  deuoient  eflre  foulagezenlafomme  de; 
cent  cinquante  fix  mille  liures>  fafliette  de  laquelle  n’cfloitpas. 
encore  bien  entendue  ny  comprife  en  la  phantaifie  d’ vn  cha- 
cun : à celle  occahon  > joinét  auHi  que  M'onfieurdeLyon,  ny 
plu/Icurs  autres  Prélats  n’efloient  à l’aflemblée , tout  celai, 
fut  remis  à quand  nous  aurions  fait  ou  faillyauec  le  Roy. 

Les  1. 8c  J.  rien  qu’allées  8c  venues  de.Mcfliicurs  de  Lyon  8c 
Mirepoix  premièrement, fle  puiS'de  Meflicurs de  Langres  Sc 
de  Ba^,&  puis  des  Promoteurs  ficAgensà-Morificur de  Chi- 
uernyjpour  pourfuiure  noflre  expédition , laquelle  ledit  fiéuE 
nous  promettoittoufioursdu  jour  au  lendemain,  s’exeufant 
tantoft  furvnempefchementduRoy,tantoftfurvnaatre.  Le 
plus  preignant  toutesfois  efloit  fondé,  fur  lanouuelle  qui  efloic 
venue  en  Cour,  que  Monfîeur  lePrincede  Coudé  ayant  pwflc 
luy  quatriefme  ou  cinquiefme  par  Paris  en  habit  difTimulé,  s’e- 
ftoit  allé  emparer  de  la  Fere  en  Picardie:  place  à la  vérité:  forte 
&c  de  grande  confequence , qui  ne  bailloit  pas  peu  de  fafeherie 
ny  de  penfement  au  Roy  ny  à fon  Conlêil.  Elle  appartient, 
toutesfois  au  ,Roy  de  Nauarreen  propriété,  maille  Roy 'nec 
prcnoitpaspbilir  que  ledit  Prince  l’eull  fàifîede  celle  façon*. 
' LL 
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vcu  mefmcs  qüele  bruit  couroit  déjà  que  plus  de  quatre  on 
ou  cinq  cens  chenaux  l’y  eftoient  allé  trouuer, 

' Le  4.  cefte  mcfme  nouuellc  Sc  cxcufè  reculant  noftre  expé- 
dition, nous  commençafmcs  fort  à nous  ennuyer  8c  menacer 
de  nous  retirer  : caufe  pour  laquelle  raprcf-difnéc  l’on  pria 
Mc/IîeursdcBazas, Auranches  Sc  Neuers,aller  le  lendemain 
fupplicr  le  Roy  ôc  la  Roinede  ne  nous  tenir  plus  en  cefte  lon- 
gueur,8c  ne  s’en  adrefter  plus  aufdics  ncursdeChiuerny,Bellic- 
urc,ny  autres, defquels  les dillimulations 8c dilayemeos  nous 
«ftoient  fort  rufpe<^. 

' Le  5.  point  d’aftemblée  le  matin,  en  attendant  que  iefdits 
(leurs  euftent^atléau  Roy  ; mais  cependant  félon  vneordon- 
nance  dei  apref-dirnée  precedente . chacune  Prouince  s’occu-' 
paà  drefterledcpartemant  de  Tes  frais  en  ce  voy âge , pour  en 
faire  puis  apres  arrefter  les  taxes  par  MelTieurs  les  Députez 
éleus  à Melun  pour  ccftelFeâ,  Scies  jetterfurles  Diocefes  au 
pro  rata  des  décimés  que  chaque  Diocefc  payoit.  L’apref-dif- 
née  leidits  fieurs  rapportèrent  qu’ils  n’auoient  parlé  au  Roy, 
mais  à Monfteur  deChiuerny  feulement,qui  leurauoit  dit,que 
pour  certain  le  Roy  nous  expedieroit  le  lendemain  matin,  8C 
qu’à  cefte  O ccafion  chacun  de  nousfe  trouuaftau  Louure  dés 
les  neuf  heures  du  matin. 

Le  6.  qui  eftoit  le  Dimanche,  fuiuant  ce  rapport,  nous  allaf- 
mes  tous  en  corps  ouïr  la  Melle  à fainél  Thomas  du  Louure, 
où  Monficur  l’Euefqucs  de  Nifmcsnousla  dift,  8c  penlionsà 
la  fin  d’icelle  nous  aller  prefenter  au  Roy  : mais  ceux  que  nous 
auions  enuoyé  au  logis  de  fa  Majcfté , pour  fçauoir  fi  elle  eftoit 
prefte  de  nous  ouïr,rapporterent  que  Monfieur  de  Lanflac  leur 
auoit  dit  de  la  part  dçla  Roine  Meredu  Roy , que  nous  euf- 
fions  encore  patience  jufques  au  lendemain  huit  heures  du  ma- 
tin.Dieu  fçait  li  CCS  remiles  8c  dilations  nous  eftoient  ennuyeu- 
fes, 8c  principalement  à Monficur  rEuefquc  de  Ncuers,  qui 
eftoit  chargé  de  prendre  congé  au  nom  de  la  compagnie,  SC, 
ruminant  en  Ion  el'prit  tant  8c  de  li  cfttanges  façons  defaire,nc 
fepouuoit  tenir  luy-mefmc  de  dire  qu’il  y cn  auoitquclques- 
yns  de  noftre  compagnie  qui  alloicnt  loir  8c  matin  troppriué- 
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Bcmcnt  au  logis  8c  chambre  du  Roy , & baillotcm peut-eftre» 
eiix-mefmes  le  confcil  de  telles  rem  ifes  5c  dilaycmens,  pour 
nous  affliger  par  longueur  de  temps , 8c  nous  faire  faire  plus 
par  ce  moyen  que  nos  procures  8c  nos  confcienccs  ne  nous 
permeitoient.  Aflez d’autres  en  murmuroientde  mefmes,  8c 
ery  oient  8c  menaçoient  de  s’en  aller  , ou  fans  congé  ou  auec 
congé,  ôcproieftoient  ne  s’en  foucier  plus.  Chacun  toutesfois. 
à la  fuaüon  de  quelques  vns  plus  teraperez  8c  modérez  fe  coiv- 
tint. 

Le  7.  nous  allafmes  tous  dés  les  entre  fept  8c  huit  heures  di» 
jnatinoüyrlaMeffeàfainft  Gemain  de  l’Auxerrois  , 8capres< 
icelle  fufmes  mandez  pour  aller  au  cabinet  du  Roy,où  fa  Maje- 
:iléanri(téedelaRoynefamere,deMeirieurs  les  Cardinaux  de 
Biragae  8c  Guy  Ce, de  MonfieurdeGuyfc,deMcffieurs  deChi- 
werny.Belliéurc,  grand  Aumofnier,Aumom,Deponts,Mothe‘ 
Fenelon  8c  plufieurs  autres  Seigneurs,  nous  répéta  ( comme  il 
auoicacco«ftumé)fonafFe£lionenuers  leClergé , leshazards- 
où  il  f’efloic  mis  pour  iceluy  dés  fes  jeunes  ans  ^ la  comparaifon^ 
de  luy  8c  de  fes  an  cefires  à bien  mériter  de  l’Eglifcs  8c  en  fin  par  • 
vne  afiez  longue  harâgue , non  toutesfois  fi  bien  polie  que  plu* 
fieurs  autres , vint!  tomber.fur  celle  neceflîté  de  les  afi'aires , Sc 
puis  conclut  que  fans  plusem  parler;' il. vouloit  auoir  les  qua- 
torze  cens  nul  francs  qu’il  auoic  par  tant  de  fois  demadez,  nous  > 
ordonnant  de  nous  retirer  ,8c  faire  tant  enuers  nos  Prouinces,. 
( puis  que  nous  n’auions  ce  pouuoir  ) que  celle  fomme  luy  fiill 
gracieufement  accordée,  pour  payer,  les  rentes  de  l’Hollelde: 
ville,8c  qu’on  ne  le  cointraignill  point  d’vfer  en  la  leuce  d’iccl— 
lefomme  des  moyens  que  Dieuluyauoit  donnez  pourfe  faire 
obeïr , defquels  toutesfois  ilpromit  n’employer  iamais-quelc 
plus  tard,  8c encore  leplus  doucement  qu’il  pourroit  ; Nous- 
promettantaurclleàtous  , tant  en  général  qu’én  particulier,, 
toute  faueur,bicn-vucillan  ce , aide  8c  proteélron  eivtoiuesoc-* 
currcnces. 

Celle  harangue  acheuée  , Monficur  de  Lyon  f’inclinant 
Fort  bas,luy  dit  quelacompagnieauoitdonné  charge  à Mon.» 
liciir  l’Euelque  de  Neuers  de  faire  refponfe  à fa  Majellé;  Et  lors 
ledit  fleur  de  Neuers  mettant  les  genoux  quafien  terre  & noys 
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tous  auflS , luy  fit  entendre  que  la  compagnie  l’aucit  efleu  poûi 
cefte  charge,  qu’il  auoic  volontiers  entreprife,  non  pour  aucu- 
ne fuffifance  qu’il  eftimaft  eftreen  luy  plus  qu’és autres:  mais 
pourl’alTeuréepcrfuafionqu’ilauoitdelapietc  & clemence de 
laMajcfté  ; Q^l  f’alTeuroitdeuoir  prendre  en  bonne  parties 
humbles  remonlh:aces  de  Tes  treSv  humbles  Sc  ttes-obeïfians 
feruiteurs  &c  fubjets  ; fit  vn  bel  de  dofte  exorde,  par  lequel  il  tc- 
monfiraqu’au  lieu  queles anciens  Princes  Ethniques  auoient 
eu  des  Apollons  &c  Mercures  pour  leur  annoncer  8c  reuelcr 
leurs  Oracles , les  Princes  aullî  qui  auoient  cogneu  Dieu  8c  Ic- 
fus-Chrift  auoient  eu  des  Prophètes  8c  des  Euangeliftes , bons 
Do£teurs,pour  leur  faire  entendre  ce  qui  les  touchoit;  Qi^e  luy 
prenoitaujourd’huy  cefte  place  8c  charge,  pout  laquelle  ilofoit 
dire, en  premier  lieu  ; Que  tant  que  les  bons  Princes  auoient 
creu  les  Prophètes, ils  s’en  eftoient  fort  bien  trouuez  , 8c  leurs 
Royaumes  8c  peuples  au/Ti;  Cy rus  preftam  l’oreille  à Ncemias, 
Saul  fe  trouuamal  deneprefter  l’oreille  à Samuel , Daui<^ro- 
fperalapceftantàNatan  , tous  lefquels  enrendoientfuihfant 
tefmoignages  ; Supplia  le  Roy  faire  lefemblableaux  paroles  8c 
doléances  de  toute  fon  Eglife  là  profternée  deuant  luy,  8c  ofter 
d’alentourdefaMajefté  tout  mauuais  confeil,8c  tous  flatteurs, 
entre  lefquels  Sc  les  bons  feruiteurs  y auoit  telle  différence 
qu’entre  le  chien  8c  le  loup  : Amplifia  ce  propos,8c  compara  les 
huquenots  qui  auoient  des  la  jeunefle  de  nos  Roys  troublé  nos 
Roy  s,  aux  ferpens  qui  auoient  voulu  deuorer  Hercules  en  fon 
berceau  ; Parla  fort  de  la  fidelité  du  Royaume  enuers  les  Roys, 
8c dit,  félon  Paule  Emile  , Que  fi  tous  les  François eftoienc 
mores , les  pierres  toutesfois  s’armeroient  pour  défendre  leurs 
Roys  : Puis  vint  à tomber  fur  les  miferes,pauureté , 8c  impuif» 
fance  de  ladite  Eglife  , fe  fondant  fur  cefte  pauureté  , conclut 
qu’elle  ne  pouuoit  pafl'er  outre  les  douze  cens  fix  mille  liures 
f refentees  par  Cahier  ; Que  fi  on  la  vouloit  prelfcr  de  faire 
contre  fa  confcience  vne  plus  grande  oft'rc,fcroit  contrainte  de 
faire  en  cela  comme  le  bon  loleph.qui  eftant  tenté  ôc  forcé  d’o- 
beïr  à la  lubrique  volonté  de  fa  maiftrefie , aima  mieux  en  quit- 
tant fon  manteau,  s’enfuir  tout  nud  , que  de  fouiller  fon  ame 
par  vn  énorme  adultéré:  Pcrliftaàfupplier  le  Roy  fe  contenter 
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ccfte  fomme  ,potefta  que  nous  ne  pouuions  paffcr  outre,in- 
üfta  fort  à perfuadcr  l’ardente  & incroyable  affeftion  quei’E- 
'gU{eauoitaubien  6c  auferuicede  faMajefté  : Et  puis  venant 
doucement  à fa  conclufion, s’inclinant  derechef,  print  comme 
il  eftoit  chargé  le  congépour  nous  tous  : Afleurantfa  Majefte 
■que  nous  ne  faudrions  à dire  à nos  Prouinces  Diocefés  ce 
qu’elle  nous  commandoit , ny  aulli  de  faire  prier  Dieu  pour  eU 
ie>dceque  par  fa  Diuine  bonté  elle  peufltoufioursprofpeicr, 
exécutant  en  tous  lieux  fes  fainftes  intentions  à la  gloire  de 
Dieu,  reftablifl'ement  de  fonfainûferuice  par  tout  le  Royau- 
xne , & vne  perpétuelle  conferuation  de  la  fainéte  Eglife.T elle, 
ou  à peu  présfuft  larefponfe  dudit  fieur  Euefque-  A qiioy  le 
Roy  reprenant  quafi  ce  qu’il  auoit  déjà  dit,  repliqua  pour  tou- 
te refolution  qu’il  vouloit  auoir  la  fomme  , & puis  nousper- 
mift  nous  en  aller  commedeRüs^  adjoullant  que  Ton  ne  faillift 
pas  de  bien  prier  Dieu  pour  luy , que  fi  nous  l’auions  perdu, 
nous  fentirions  bien  6c  éprouuerions  ledcfautdefaprefence. 
Surquoy  ledit  fieur  de  Neuerss’adiian  ça  de  dire,  Que  nous  luy 
fouhaittions  vne  vie  de  deux  cens  ans  : Et  que  fi  nous  l’auions 
'perdu,nous  le  voudrions  racheter  de  la  moitié  de  noitre  tem- 
porel. Le  Roy  prit  plaifir  à ce^mot,mais  quelques  vns  de  la 
-compagnie  en  frongnerent  le  nez.  Ainfi  nous  nous  retirafmes, 
aufiî  ailes  d’auoizcongé , comme  trilles  d’auoir  ( apres  tant  de 
^efpcnfe  8c  temps  perdu  ) eu  vne  fi  fafeheufe  refolution  , 6c  en- 
core eniaquelle  le  R oy  n’auoit  parléde  pas  vne  des  condition? 
qu’H  nous  auoit  auparauant  promis  de  bouche  , ny  du  temps 
qii’il  vouloit  leuer  celle  fomme:  Et  entrans  tous  enfemble  à S. 
Germain  derAuxerrois,refolumes  de  nous  retrouuer  tous  à S. 
Germain  des  prez  à vne  heure  apres  midy , pour  aduifer  au  fur- 
plus  de  nos  aftaires.  A ladite  heure  6c  lieu  Monfieur  de  Lyon 
8c  autres  Euefques  nous  rapportèrent  que  depuis  nollre  par- 
cernent  d’auec  le  Roy , il  s’elloit  aduifé,pour  adoucir  la  fafehe- 
rie  quenous  auions,  de  faire  voir  6c  refoudre  tout  nollre  cahier 
8c  requefte , à ce  que  le  peuflions  remporter  auec  nous  , 6c  par 
iceluy  donner  quel  que  iatisfaélion  à nos  Prouinces , par  le  tef- 
moignageque  le  Roy  rendoit  en  la  refponfc dudit  cahier,  de 
ia  bonne  volonté  qu'il  auoit  à tout  l’Ordre  Ecclefiallique. 

U iij 


îyo  MEMOIRES  DES  AFFAIRES 

Ce  rapport  fut  caufe  que  trois  points  mis  enaiiantpourdc- 
Hbcrer  ccflcaprcrdifdince  furent  remis  au  Mercredy  luiuanr. 
Le  premier,  fi  on  n’iroitpas  faire  le  defadueu  des  contrats  à 
à l’Hoftel  de  ville.  Le  fécond,  comment  on  eûabliroit  vnc  ;u- 
rifdidbion  , veu  que  nous  n’auions  plus  de  Scindics , & que  de 
rentrer  en  la  jurifdiûion  des  Efleus  , des  Generaux  & delà 
chambre  des  Coptes , ce  feroit  ruiner  l’Eglife.  Le  tiers, cornent 
nous-nous  gouuernerions  au  payement  decequele  Roy  de- 
mandoit:Veu  que  par  la  proteftation  de  Blois  rejurée  & recon- 
firmée à Melun,  nousauions  juré  de  ne  payer  jamais  aucune 
chofeau  Roy  , qui  ne  fuft  accordée  par  vn  commun confente- 
ment  de  tout  le  Clergé.  Icy  il  n’y  enauoit  aucun  : Comment 
donc  ferons  nous , f»  nous  éprouuonslcs  faifies  & executions^ 
Cela  nous  confiera  doubles  décimés  pourauoir  les  main-lc- 
uées.  Si  nous  payons  volontairement, nous  faifons  contre  no- 
ftre  ferment.  Voila  des  chofes  de  merueilleufe  importance, 
aufquelles  on  chargea  vn  chacun  de  bien  penfer , Sc  en  reuenir 
bien  préparé  audit  iourde  Mercredy:  par  ce  que  le  lendemain 
eftoit  la  noftre  Dame  ; & par  ce  que  l’on  auoitaufli  parlé  de  fai* 
re  vn  departement  de  ce  que  les  Meridionnaux  requeroienr,ctt 
■intention  de  nous  faire  tacitement  condamner  à lafurcharge 
des  cent  cinquante  raille  francs  mentionnez  en  l’offre  des  dou- 
ze cens  raille  : le  dis  tout  haut  qu’ilne  falloir  plus  parler  de  ce- 
la, d’autant  que  l’offre  n’auoitefté  accepté,  & aulÊqueleRoy 
nous  chargeoit  de  deux  cens  mille  francs  dauantage,  qui  elloit. 
nous  ofter  le  moyc  de  bien  faire  àperfonne  ; Et  dauantage, 
qu’il  falloir  bien  fe  garder  de  faire  departement  en  force  que  ce 
fuft,  d’autant  qu’il  feroit  comme  tacite  accord  de  ce  que  leRoy 
demandoic.  Il  falloir  donc  laiffer  à Caftille  faire  la  fubduftorfc 
Sc  diftraftionde  deux  cens  tani  de  mille  liurcs , fur  ce  qud’on; 
payoit  tous  Les  ans,ac  en  décharger  chacun  au  prorata  defa  cot- 
te ordinaire  : Mon  opinion  termina  celle  affembléc , ioint  que 
lanuit  approchotc  fort* 

Le  8*  jour  de  fefte  de  la  Conception  Noftre  Dame, &pac 
confequent  chacun  voulut  feruir  Dieu. 

Le  9-  ainfi  que  nous  cftions  tous  bien  difpofcz  à vaquer  & 
«xpediernosaluires  en  toute  diligence , prenans  vne  bonnes- 
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TefoUicion  fur  tous  lespoin<fls  cy-defTus  mentionnez:  voicy 
venir  Madame  de  Nemours,  auec  Ton  Aduocat  Verforis,  tjuî 
plaida  de  nouueau  fa  caufe,  pour  les  deniers  qui  luy  eftoienc 
deubs>fut  coutesfois  fort  court, & protefta  feulement  que  tout 
ainft  que  lefdiis  deniers  eftoienc  jullement  acquis  à feu  Mon- 
ficur  deGuyle  Sc  à Monfieur  de  Nemours,  l’vn  delquels  auoic 
perdu  la  vie  au  fouftenement  de  lafainftcFoy , & l’auM-el'y 
auoic  expofée  Seexpoferoie  toufiours,  quand  la  difpofition  le 
permettroit  ( ce  qu’il  difoit  à caufe  que  Monfieur  de  Nemours 
eft  perclus  de  fes  membres.)  Ainfi  lesenfans  à quilefdits  de- 
niers eftoientdcftinez,feroienc  à jamais  pour  la  tuition  & fup- 
porc  defEgUfe.Surquoy  finiffant  fon  propoSirequift  humble- 
ment McfiTieurs  ne  fe  feparer  point, qu’ils  n’euflentafleuré  le 
payemem  defdits  deniers. Sortant auec  cehe  conclufion  ladite 
Dame, Monfieur  le  Preuoft  des  Marchands  8c  les  Efeheuins  fi- 
rent demander  audience,  qui  leur  eftant  accordée,  Meflieurs 
de  S.  Vincent,  S.  Loup  S<:moy',fufmcs  députez  pour  les  aller 
receuoir  Raccompagner  jufques en noftre Salle  haute,  en  la- 
quelle en  peu  de  paroles  ils  nous  requirent  de  leur  déclarer 
l’ordre  que  nous  auions  donné  au  payement  de,  leurs  rentes,  Sc 
par  les  mains  de  qui  nous  entendions  qu’ils  fulfent  cy  apres 
payez.  A quoy  Monfieur  de  Lyon  refpondit,quen’cntendios 
pas  leurdeuoiraucuncchofeiQi^e  nous  auions  toutesfois  pour 
îesvrgens  affaires  duR.oy  * & fa  fi  grande  neceflité,  fait  offre 
de  douze  cens  fix  mille  Hures  J Leur  dçclara  au  long  les  condi- 
tions , à faute  defquelles  accepter, nous  citions  refolus  de  nous 
retirer  tous  dedans  vn  jour  ou  deux,  fans  donner  autre  ordre 
à leur  payemét  que  celuy  que  le  Roy  donneroit  auquel  toutes, 
fois  nousprotcftions  de  n’obeir  que  par  force,  R côme  non  te- 
nus,ne  recognoiflansaucuneme  tt  pas  vn  des  contrats  qu’ils 
mectoient  en  auant  contre  nous. Là  deffus  fe  meurent  grandes 
difputes  de  parc  R d’autre.  La  fin  en  fut  que  ledit  Preuoltpro- 
leltan’auoir  jamais  entendu  au  vray  ledit  offre  R conditions,' 
demanda  en  auoir  copie,  comme  amy,. à ce  qu’il  lapeuflmon- 
rcr  furie  bureau  de  l'HoftcI  de  ville,  y prendre  confeil , Rpuis- 
cn  parler  au  Roy  , comme  pour  la  faite  rcceuoir-  Cela  hiy  fut 
promis,  caufe  pour  laquelle  il  Ce  retiroic  auec  les  Efchaüns; 
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mais  aduintqu’vnd’iceuxluy  ayant  foufflé  quelque  mot  à l’o- 
reille, il  fe  retourna  vers  ledit  lieur  de  Lyon,  8c  luy  dift  : Mon- 
fi  vous  vous  en  allez  de  celle  façon,nous  proteftons  de  nous  ai- 
der des  ballons  que  nous  auons  contre  vous,  8c  incontinent 
apres  vollreparccmenccmioyerfainr  par  tout.  A quoy  Mon- 
lieur  de  Lyonrefpondit:  Comment  Monlicur  le  Preuoll , c’cll 
deproteller  Sc  de  failir  que  vous  parlez, 8c  ic  vous  refponsqua 
nous  protellons  tous  ne  vous  rien  |deuoir,ne  vous  vouloir  rien 
payer,  8c  dés  à prefent  defaduoüons  tousles contrats  que  vous 
prétendez  aiioir  contre  nous,  comme  nuis  8c  de  nul  efilél.  Or 
en  la  compagnie  dcfdits  Preuoll  8c  Efeheuins  y auoit  deux  ou 
trois  hommes  à nous  incognus,8c  qui.commelcsautrcsnes’c^ 
ftoientalTjs.  Ledit  Preuoll  réplique,  Monfieur,  nous  auons  icy 
des  Notaires  8c  nollrc  Greffier  qui  feront  foy  de  nos  prote- 
llations, 8c  nous,  dill  Monfieur  de  Lyon , auons  nos  Greffiers 
qui  feront  foy  des  nollres.  Ainli/*ffr;^i  hinc  ér  indt 
fe  retirèrent  ,8c  nous  trois  fufdits  les  accompagnant  jufques 
au  bas  des  degrez  : le  dis  audit  fieur  Preuoll , Moniteur , vous 
vous  perdez  8c  nousauffi;  Que  neparlcz-vous  au  Roy,  à ce 
qu’il  modère  fa  demande  de'quacorze  cens  mille  francs, 8cqu’il 
nousaccorde  nos  conditions.  Ho, dit-il,  ie  ne  les  entendis  ja- 
mais bien  qu’à  celle  heure, nous  ferons  tout  ce  que  nous  pour-' 
rons.Sur  cela  nous  les  laiirafmes  aller , 8c  remontans  en  haut, 
trouuafmes  que  la  compagnie  ordonnoit  aux  deuxAgens  de 
ne  faillir  d’aller  ce  jour  mcfme  à l’Hollel  de  ville  faire  lignifier 
folemnellementcedefadiieudes  contrats.  Ilauoittoutesfots 
ellé  ordonne  qu’il  ne  feferoit  point  que  le  jour  de  deuant  no- 
ftre  partement , craignant  que  cela  irritant  ceux  de  la  ville, 
n’empcfchallvn  bon  accord  entre  le  Roy,  eux,  8c  nous:  8c  dé- 
fait ien'approuuois  nullement  qu’il  fc  fill  auant  ledit  jour, mais 
mon  opinion  8c  celles  qui  y eiloient  conformes  furent  rejet- 
tces,8c  fut  ordonné  nonobftant  toutes  confiderations  que  le- 
dit defaduou  feferoit  le  jour  mefme.  Cela  paflé  on  délibéra  fur 
b’affaire  de  Madame  de  Nemours, la  pluralité  des  voix  fut  qu’ô 
-ïaffigncroitfurtoutlcClcrgé.SixProuinccs  ,8c  entr  autres  la 
nollrc  eiloient  de  contraire  aduis,  8c  difoient  qu’il  falloir  l’affi- 
gnec, fur  les  relies  deubs par  les  Meridioniuux , veumelme-, 
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ment  que  cequiluy  cdoitdeu  ; dépcndoit  des  alicnations  ef- 
quelles  les  Curez  ne  pouuoicnt  cftfe  compris,  ieparconfe- 
quenc  que  ç’eftoit  vneinjuftice  de  faire  porter  celle  fommei 
tout  le  Clergé,  Jcpourcc  proteftoients’y  oppofet  : à cela  les 
autres  refpondoicnt  que  l’on  en  ofteroit  les  Curez,  & de  fait  ea 
furent  oftez:mais  pour  cela  ladite  proteftation  demeura, & s’e- 
liant  lors  rompue  ralTemblée  du  macin,ron  en  rcuint  apres  dif* 
ner,  où  lefdites  Prouinces  baillans  leurs  caufes  d'oppolltion» 
nous  qui  cotiddcrions  que  Monlîeur  de  Guyfe  clloit  noUrc 
Gouucrneur,&c  nous  pouuoit  en  vn  clin  d’ocil  plus  faire  perdre 
dufoisquelafommenemontoit,  pcrfîftarmcs  bien  en  l’opi- 
nion des  autres  qui  vouloient  l’alllgner  fur  les  relles:niais  nous 
ne  voulufmes  former,  ny  eflre  compris  en  l’oppolition  fufdite^ 
Ces  chofes  fe  difputans  ainll,  le  temps  fe  pcrdoit,lcfdits  op- 
pofans  demandoient  a£le  de  leur  oppoiition , qui  leur  fut  refu- 
ié,  parce  que  jamais  on  n’en  auoitvoulu  donner  à d’autres, bien 
leur  fut- il  accordé  qu’on  eferiroit  furie  regillre;Qjf ils  auoier  t 
dit,qu’ils  nepouuoient  confentir  de  leur  part  que  telle  fomme 
fulljettéefurtoutle  Oergé. 

Quant  au  principal  poinél  quienccraIesrcndoit,(&  nous 
aulli  de  noflre  Prouince)arrellez,  efloit  que  par  là  nous  accor- 
dions tacitement  vn  des  contraéls , Sc  par  confequenc  l’on 
nous  eull  peu  dire,  que  nous  pouuions  aufli  bien  accorder  les 
autres. 

Cell  affaire  nous  embrouilla  tellement,  queMonfîeurle. 
Promoteur  Doyen  voyant  que  le  jour  efloit pafle,  exhorta  vn 
chacun  à reuenir  le  lendemain , prefl  de  ce  que  Üon  auroit 
faire  Sc  dire  par  les  Prouinces  Sc  Diocefes,  le  cas  aduenât  qu’on 
s’en  aUaft,  fans  fane  quelque  chofe  auec  le  Roy , Sc  que  les  Ser- 
gens  nous  contrai  gniffem  de  payer;  comme  l’onfçauoit  bien 
qu’ils  fèroienc  par  tout:  Cefle  deliberation,  efloit.  d’vnc  mer- 
ueilleufe  confequence,  car  d’vn  colléles contraintes  dfc  juflicc 
nous  ruinoient,  d'autre  coffé  la  proteflation  faitedenerienr 
payer  fans  le  confenremencvniuerfcl  de  tout  leClergé,mcna:* 
çoitnos.confciences,ilfefalloittoutesfois  refoudre.. 

Le  lo  nous  eflans  tous  en  grande  perplexitéfurlafufdire 
ccfolution,le  Roy  enuoya dire  paryn  Gentilhomme  à Moiv 
‘ " Mm 
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ficur  de  Lyon,  qu’il  s’en  allaft  fur  l’heure  parler  à luy . Ce  què 
ledic  fîeur  ayant  déclaré  à la  compagnie,elle  le  crouua  bon,  5c  j 
fujpe»jt  emnt ftnimiyàinn  heures  eftoient  Tonnées. L’on pen> 
fa  que  de  pafler  outre  en  noftre  deliberation,  & mefme  eri  l’ab- 
fence  dudit  fieur , ce  ne  feroit  que  perdre  temps, d’autant  que  le 
Roy  pourroit  tenir  tels  propos  audit  fleur  que  nous  ferions 
contraints  changer  tout  ce  quenous  aurions  refolu,&  pour  ce 
qu’il  valloit  mieux  remettre  le  tout  apres  difner.  Ce  qu’cflanc 
arrefté,chacuns'enallajufquesàfurles  deux  heures  apres  mi- 
dy  ,que  ledit  fleur  nous  fit  entendre  que  le  Roy  félon  fa  couûu> 
me  luy  auoitfait  de  grands  difcoursdefesnecefUtez,  de  Ton 
affedion  enuers  le  Clergé,  de  l’eflonnement  qu’il  auoitde  voir 
quenousluy refuflonsfipeu dechofes  , que  cequ’il  nous  de- 
mandoit,  que  toutesfois  il  nemettoit  point  en  arriéré  nos  te* 
monftrances  Sc  requefles,  fur  Icfquelles  prenant  fondement , ii 
s’efioit  aduife  de  nous  remettre  cent  mille  francs  de  fa  premiè- 
re demande , Sc  au  lieu  de  quatorze  cens  fe  contenter  de  treize 
cens  .Voila  en  bref  la  fubftance  dé  Ton  rapport,  qui  fut  au  refie 
coloré  Sc  enrichy  du  miel  Sc  du  fiel  que  le  Roy  artificiellçmenc 
mettoit  en  fes  harangues  ordinaires.  Nous  doneques  entrans 
en  deliberation  fur  iceluy, il  efl incroyable  de  penfer  en  quelle 
anxiété  efloient  quelques- vns,  & particulièrement  ledit  fleur 
de  Lyon , le  fleur  de  Noyon,&  nous  de  noflre  Prouince , qui 
ayans  la  volonté  bonne,&:  difpofée  à la  pacification  8t  conten- 
tement denoflre  Prince,  Sc  préuoyons  les  grands  malheurs  Sc 
inconuenlens  qui  nous  pendoient  fur  la  tcfle,  fl  nous-nous  re- 
tirions en  fon  indignation, àuions  vn  riiortcl  tegret  Sc  defpit  de 
voir  que  les  autres  reculoient  en  arderc.  A ce  moyen  ils  s’effor- 
çoient  Sc  nous  auffi  de  faciliter  Sc  acheminer  toutes  chofes  à vn 
periode,qui  (fans  faire  tort  à nos  confciences)  fuft  vtile  atout 
le  Clergé.  Sur  cefte  conlideratiô  nous  delibcrafmes  nous  trois, 
c’eftàdire.lesProuincesdeRheimS  .Lyon,  &la  noftre, que 
pourueù  que  le  Roy  nous  accordaft  nos  conditions  eflentiel- 
les  fie  principales, nous  pafleriôns  volontiers  jufques  aux  trei- 
ze cens  mille  liures;  mais  contre  nous  troisjlcs  autres  dixPio- 
uinces  fe  bandèrent  fi  fort, que  jamais  pas  vne  ne  voulut  exce- 
dcrroffte  üe  douzé“cehs  fixmilleliurésV  de  forte  quii  fallbic 


Digitized  by  Google 


pVn  cLERQE^f  pp^ France;  xÿj 

çonclute  à cela:mais  la  cpriclpriQn  estant  pri£c  8<;l’aircmblcc  le- 
ùéepour  s‘eû  aller  en  gràndq  cbolere , ie  me,louay  dis  tout 
haut  à Monfieur  de  Lyon  : Il  ne  faut  pas , Monfiêur , que  vous 
vouscbahilticz  de  ce  que  Mcllieurs  des  dix  Prouinces  fe  font 
fifortarreftez  aux  douze  cens  fix  paille  liures  tournois,  auanc 
que  l’on  deliberaft  de  çefteaffainç,il  y aeu  trois, ou  quatre  d’en:- 
tr’eux  qui  ont  femc  vn  bruit  fccret , que  qui  eieiidroit  bon , l’oiv 
ne  payeroit  que  ladite  fonamc:  voila  d’où  vient  toute  la  menée- 
A quoy  ledit  heur  refponditauc.c  courroux,MefIîcurs,  ie  croy 
à la  vérité  que  qui  tiendra  bon  j le  Roy  fe  contentera  defdites 
douze  censfix  mille  liurcs  tournois;  mais  que  penfez-vous^ 
qu’il  vous  gardera  en  fon  coeur  ? Sa  grande  neceiUté  fera  qu’il 
acceptera  cela, mais  confiderez-vous  pas  que  par  aprcs  il  fe  ref- 
fentira  de  ce  que  vous  ayant  tant  de  fois  requis  luy  bailler  qua- 
torze cens  mille  francs,  depuis  en  coniideration  de  l’impuif- 
fancc  du  Clergé  fe  feroit  modéré  à treize  cens  ,il  verra  mainte-  ' 
nant  qu’on  luy  refufe , opiniallrcment  fa  demande , de  ma  parc 
i’aymerois  mieux  luy  en  donner  quatorze,  voire  quinze  cens, 

& auoir  fa  bonne  grâce,  que  ne  luy  en  donner  qu’vn  million  < 
aueefon indignation.  levousfupplie,  MefTieurs  ,auNom  dp- 
Dieuybienpcnfer  ,8c  vousfouuenir  combien  de  chofes  vous, 
demandez  à fa  MajefVé  , tant  pour  le  Spirituel  que  pour  le 
Temporel,combienfabicn-vueillance  8c  proteâion  vous  ell 
neceliàire  ? combien  peu  de  compte  de  vous  feront  toutes  les. 
Cours  des  Parlemens  8c  autres  luges  ,s’ilsappefçoyuent  tant 
foitpeuqueleRoyfoiteflongnédevous?  8c  combien  les  en- 
nemis de  noilre  Religion  8c  roauuais  Catholiques  pourront: 
entreprendre  contre  nous  8c  nos  biens , nous  cognoiHàns  def- 
emparez  du  fecours  8c  faueurdefaMajefté.Toutes  ces  remon- 
llrances  eHoientbelles,  8c  auoient  ja  efté  faitesplulieurs  fois,la  - 
concluiîontoucesfoiscftantaircflée  8c  prononcée,  chacun  f&: 
retira. 

Le  II.  Monfieur  le  Ptonaoteur  Doyen  reprenant  les  arres 
où  Monfieur  de  Lyon  nous  auoit  laiffezleiour  precedct,eX3g- 
gera  fort  celle  macierei  8c  dit  qu’encores  quela  conclufion  cuit . 
efté  prife  celle  que  dclTus , fi  elk-ce  que.  propterSyon  non  tneebo^ . 
dit-il  1 £t  répétant  tant  d’inconueniens  qui  aduiendroient 
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nous  partions  en  roauuais  mernage  auec  te  Roy  > print  la  fable 
qui  eft  ercrite  de  Phaccon,  en  laquelle  l'ctonnemenc  qui  aduinc 
aux  hommes  pour  cftrepriuez  de  lumière  vn  peu  de  temps  cft 
touché  i Que  çcnfez-vous , Mcflleurs , qui  vous  aduicndra  fi 
vouscftcs  priucz  tant  foit  peu  de  la  lumière  de  voftre  Royî 
Eftimez-vous  pas  que  les  fumées  Sc  obfcurité  des  bouffées  de 
vos  ennemis  Vous  accableront  6c  étoufferont  î Pour  l’honneur 
de  Dieu,  Mefiieurs.penfcz  à vos  affaires , fmicntwn  cfi  mut»re 
conjilm  in  rmlius»  Il  ne  vous  cft  pas^efendu , au  contraire , il 
vous  cft  tres-expedient  de  changer  la  refolurron  d’hier.  Or 
commeil  eft  homme  difant  fort  aifémet  & clairement  fes  con- 
ceptions , aufiîeff-il  fort  aimé  Se  refpeâé  de  toute  la  compa- 
gnie ; De  façon  qu’à  là  voix.Seaufli  pour  l’importance  du  fait, 
l'on  femit  à redeliberer  fur  la  demandé  des  treize  cens  mille 
francs, 8e  lors  les  Prouinccs  d’Arles,  Aix,  Roücn,Tours, Bour- 
ges Se  Bordeaux jvindrent  à noftre  opinion.  Vienne , Narbon- 
ne, Auchs  Se  Thoulouze  demeurèrent  immobiles: Etpàr ce 
que  nous  n’offrions  rien  ny  en  douze  ny  en  treize  qu’auec  les 
conditions  principales,  Se  quenouseftions  incertains  fi  le  Roy 
les  voudroit  accorder  telles  que  les  dcmandions,8e  aufii  que  de 
les  difputer  entre  nous  ,'cene  feroit  qu’me  grande  perte  de 
temps  : l’on  s’aduifa  de  commettre  Memeurs  de  Lyon , Bazas, 
Noyon  Se  Mirepoix  pour  en  aller  conférer,  les  débattre,  8e  re- 
foudre  auec  Mdfieurs  de  Chiuerny , Belliéure , Procureur  ge- 
neral, Se  autres  du  Confeil,  Se  leur  dire  refolucment  qu’àfaute 
quefaMajefte  ne  nous  accordaft  Icfditcs  conditions , nous  ne 
liiy  faifions  aucun  offre  ny  de  dquzé  ny  de  treize  cens  mille 
francs.  Lefditcs  conditions  cftdrcnt,  qu’outre  les  fepteens 
trente  trois  mille  liurcs  dercntcdefqiiclles  nous  nous  obligiôs 
denouucau  , nous  ne  ferions  tenus  payer  les  quatre  ou  cinq 
cens  foixantc  Se  quinze  mille  liures  que  nous  offrions  pour  ve- 
nir jufqucsaufditcs  douze  cens  fix  millcHurçs  ou  treize  cens 
mille  que  le  Roy  au  bout  dudit  temps  fefoit  entrer  cefte  der- 
nière fomme  de  quatre  ou  cinq  cens  foixantc  Se  quinze  mille 
liurcs  en  fes  debtes}  ou  s’il  vouloi't  que  le  Clergé  la  continiiaff, 
clic  luy  tiendroit  lieu  furSc  en  déduéfion  de  la  p.irt  qu’il  de- 
«voit  porter  en  l’acquit  des  dtbtes  de’  faMajeftç  , 8c  ccparlc 
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confcntcment  vniuerfel  de  tout  le  Clergé  vniuerfcllement 
conuoqué  Sc  alTemblé.  La  tierce  condition,  cftoit  qu’au  paye  - 
ment  de  la  fufdite  fomroc  vn  Bénéficié  ne  feroit  point  côtraint 
de  payer  pour  l’autre:  ny  femblablemcnt  vnDioccfc  pourvu 
Diocefe  , Sc  fous  ces  mots  l’article  des  non- valIeursTc  com- 
prend. La  quatriefme,que  le  Roy  ne  pourroit  durant  le  temp s 
de  ladite  fùbuention  de  fept  cens  trente  crois  mille  liuresleuer 
aucune  chofe  fur  ledit  Clergé  que  par  Ton  confentement  vni- 
oerfel  > alTemblé  comme  delTus. 

Ces  quatre  conditions  cftoicntlcs  principales, & telles  qu’au 
defaut  de  l’vne d’icelles  toute noftre  négociation  eftoit  rom- 
pue : Et  pour  les  aller  debattre.éclairdr  &c  faire  accorder  auoict 
efté  commis  Icfdits  fleurs  Archeuefqucs  Sc  Euefques,aucctou- 
tesfois  vn  fccret  mémoire  de  pouuoir  fur  la  première  condi- 
tion parlant  de  trois  ans,  félargir  jufqucs  à quatre  ou  cinq  ans, 
Sc  non  plus.  Celle  ordonnance  faite , les  Agents  furent  repris 
de  h’auoir  encore  fait  faire  la  lignification  du  defadueu  des  con. 
traâs  à THoftel  de  ville  -,  Ils  s’en  cxcuferenc  fur  quelque  defaut 
qu’il  auoit  fallu  corriger  en  icelle  : Et  de  ma  part  j'en  eftois  bien 
aife,&  leur  cry ois  toufiours  fecrettement  qu’ils  ne  fehaflalTenc 
point } Monfieur  de  Lyon  mcfme  Sc  plufleurs  autres  confeil- 
loient  de  la  remettre  à quand  nous  aurions  fait  ou  failly  auec  le 
Roy  : Mais  les  ppnrfuitt^de  Monfleur  de  Bazas  &:  plufleurs 
autres  furent  fi  fortes,  qu’il  fallut  que  lefdits  Agents  lafiflcnc 
l’aprcfdifnée  dudit  iour.  Et  pour  cefte  occafîon  eux  eflans  ab- 
fencs,&  aulli  Lallyer  auec  eux , & les  quatre  fufdits  Prélats  em- 
pefehez  de  l’autre  collé  à la  Conférence , il  n’y  eup  point  d’af- 
fcmblée  apres  difner  pour  ce  iour  là. 

Le  I a . lefdits  A gents  firent  leur  rapport  , duquel  nous  fuf- 
mes  bien  étonnez  tous,  comme  aufll  de  celuy  de  Monfieur  de 
Lyon  qui  concernoit,non  la  Côfcrcnce  de  luy  & de  MelTieurs 
fes  condepurez auec  ceux  du  Confeil,  mais  léuenement  delà 
fufdite  fignificatiô,  lié  Sc  dépendit  de  celuy  defdits  Agens.  Ils 
nous  dirent  doneques  qu’eux  entians  audit  Hoflel  de  ville, 
Monfleur  le  Preuoft  desMarchands  les  auoit  fort  humainemét 
Tcceus , ne  fi^achanc  pas  encore  ce  qu’ils  vouloîcnt  dire  : mais 
qu’apres  qu’ils  eurent  ouuertla  bouche  pat* ledit  Lallicï,  pot- 
“ 'Mm  iij  ~ 
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tant  la  parole  de  la  fignifi.cation  furditc,  peu  s’en  fallut  qu’ils  nè 
fortiflent  tous  horsles bornes  de  raifon  : V oire  julques  à dire 
par  ledit  Preuoft , qu’il  auoittouftoursefté  bon  Ecclefiaftiquc, 
& fait  pour  le  Clergé  tout  ce  qu’il  auoit  peu  , appelloit  Dieu  à 
tefmoin  de  fon  aSeftion  & bons  offices  ; Mais  qu’à  laduenir  il 
ne  falloir  pasqu’on  s’attendift  d’auoir  pnuis  aucune  courtoi- 
fiCjfiueur  ou  gracieufeté  de  luyjC^’il  feroir,qu'il  ditoit,&  qu’il 
pourfuiuroit  tout  ce  qu’il  pourroit  contre  noustvfantdc  tous, 
ces  beaux  propos , Sc  ayant  pris  8c baille  comme  par  dépit  ladi-, 
te  fignifteationau  Greffier  dudit  Hoftclde  ville , les  Efeheuins 
f attaquèrent  à Meffieurs  de  fainâ:  Loup  8d  Langladcauectcllcç 
furie  8c  impudence,  qu’ils  n’eurent  point  de  honte  de  dirc;Qup 
puis  que  nous  nevoulionspayernos  debtes , ils  fe  garderoicnc 
bien  auffî  à l’aduenir  de  payer  vne  feule  offrande  ny  dixme  ,’ny 
de  recognoiftre  Preftre,Curé,ny  £uefque,confîrmoient  8c  en» 
laidiffoient  leur  langage  par  jurements  8c  blafphemes , voire: 
auectel  débordement  8c  vilanie  ; qu’vn  d’entr’eux  ofa  bien  di- 
re: Vous  nous  voulez.fairedeuenirhuguenots,maisnousnou9 
en  garderons  bien , nous  aimons  mieux  deuenir  T urcs  tout  du 
premier  coup.  Celle  malheureufe  parole  fut  proférée , Sc  non 
iansfoup^on  quelle  venoit  de  la  boutique8c  efcholed’vn  d’en- 
u’eux  quij  auoit  auteesfois  cfté  en  Turquie  s Les  menaces  ne 
manquoient  point  parmy  tout  cela,contre  ces  paunres  Agents 
8c  Lallyer  ; Car  il  y en  eut  vn  de  la  ville  qui  dit  tout  haut , Mef- 
fieurs,liaftçz- vous  d’expedier  CCS  Meffieurs  icy , d’autanc  qu’il 
y a déjà  là  bas  plus  de  deux  mille  perfonnes  amaiïez  > des  mains 
defquels  à grand  peine  les  pourrez -vous  fauuer.  A celle  occa- 
fion  fe  diffipant  ce  confeil , ledit  Preuoft , Efeheuins  8c  autres 
duditHoftel  de  ville  pleins  de  leur  cholere/’en  vindrem(com- 
bien  qu’il  fuft  déjà  bien  tardjau  Palais  > aduertiffent  la  Cour  de 
Parlcmenty8c  l'émcauent  ccllcmcnc  par  leurs  claméurs.que  fuc 
l’heure  mefme  coures  les  Chambfcsfurentaftcmblées  ; Et  fans 
auoir  égardaucun  au  corps  dcl  Eglifè  que  nous  reprefencions, 
fans  confideracion  de  ce  quenous.eftions  icy.comme  Ambaf- 
firdeurs  enuoyez  des  Prouinccs  fous  lajfoy  8c  parole  du  Roy  t 
Sans  fe  remettre  deuant  les yeux,qu’au  fait  dont  eft  queftion  ils 
^5  parties  > ErcL  faasoous  ouyr  ywt  donner,  va 
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rcft  contre  nous , par  lequel  il  cftoit  mandé  à quatre  HuilTiers 
de  nous  faire  commandement  à tous  de  ne  partir  de  ccfte  ville, 
nous  bailler  en  garde  à nos  holles , Sc  fur  peine  d'en  relpondrc 
en  leurs  propres  & priuez  noms , fe  failîr  Sc  afleurcr  de  nos  per- 
fonnes.  L’Arreft  donne, lefdits  de  l’Hoftel  de  ville  s’en  vont  au 
Louure , pour  emplir  le  Confeil  du  Roy  de  mefmes  clameurs'. 
Mais  faut  noter  que  tout  ce  beau  mefnage  fe  faifoit  pendant 
que  Meflîeurs  nos  Prélats  eftoient  en  Conférence  auec  Mef- 
lieurs  du  Confeil  de  fa  Majeftc, laquelle  eftoit  pour  lors  à faim^ 
Germain  en  Laye-.Il  eftoit  plus  de  cinq  heures  du  foir;La  Con- 
ference  eftoit  achcuée,8e  nepeuft  eftre  ccfte  tempefte  li  foudai- 
nement  émeuë,qu’elle  ne  vint  incontinent  aux  oreilles  du  Pro- 
cureur general  6e  du  Prefident  de Bellicute , qui  courans  vifte- 
ment  au  Palais  , &c  cftans  aduertis  de  ce  bel  Arrcft , rcmonftre- 
rent  àMeftieurs  de  la  Cour  le  tort  qu’ils  fe  faifoient  6e  .à  nous 
auftîd’auoir  de  cefte  façon  procédé  en  ict  affaire;  Leur  firent 
entendre  comme  ils  ne  faifoientquc  fortir  d’vnc  Conférence 
•auec  Meffteurs  tels  6e  tels,  par  laquelle  ils  efperoicnt  faire  en 
forte  que  toutes  chofesfe  pacifieroient  par  l’amiable  , 8e  non 
par  telles  violentes  rigueurs  de  Iuftice:En  fomme  ils  firentfur- 
foir  l’execution  de  cet  Arreft,6enenous  fut  point  lignifié. 

Voila  à peu  près  ce  que  nous  colligeafmes  du  rapport  de 
l’Ailier  8e  nos  deux  Agents,  apres  lefquels  Monlieur  de  Lyon 
récita  le  fien,8efeit  entendre  comme  vn  Aduocat  de  les  amis 
apres  auoir  oüy  cefte  cfmeute  .lu  Palais , l’en  eftoit  venu  aduer- 
tir  en  grande  diligence  en  fon  logis,  8e  quafi  côme  ayant  crain- 
te que  l’on  attentâft  quelque  chofe  à fa  perfonne , le  licur  Pufil- 
lon  en  auoit  fait  de  mcfme , dequoy  toutesfois  ledit  lieur  ne  fe 
feroit  grandement  efmcu:  mais  feulement  feroit  auec  vnc  cou- 
ple’dc  flambeaux  allé  au  logis  dudit  fleur  Procureur  General, 
qui  eftoit  affez  prôclie  du  ficn , où  ledit  fleur  Procureur  luy  fai- 
fant  les  choies  fort  perilleufcs,  luy  aurojt  auec  vn  eftonncmcnc 
dit  pat  deux  ou  trois  fois  ^es  mots,  Monficur,  qü’auez-vons 
fait. ?A  quel  propos  Mellieurs  de  voftrc  affcmblée  ont-ils  au- 
jourd’huy  fak  faire  ccfte  flgttification  .^Ils  ont  tout  gafté.  Pour- 
quoy  ont-ils  fait  cela  ? &c  plufleurs  autres  propos  de  mefmc 
^ahiflcmçnt,  cholerc,  &c  fubftance,  aufquels  ledit  fleur 
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pondit,  &fari5  aucune  paiTion  : Mondeurtqu’auons-nousfaic^ 
a out  cccy  n’cft  qu’vn  vent  &c  vne  fumée  qui  fe  pafTera  du  joue 
au  lendemain.  Et  pour  vous  bien  faire  entendre  l’occaHon  de 
ceAe  fignificacion,  il  faut  que  vous  fçactiiez.,  Mondcur,que 
des  Melun  nous  tefoluraes  que  nous  la  ferions,  faire  inconti- 
nent quenousferionsà  Paris. Toute  sfois  on  s’eiladuifé  depuis 
<jue  pour  ne  point  enaigrir  Meflieurs  de  la  Ville  par  icelle,  8e 
empefeher  quelque  bon  accord  entre  eux  8e  nous,  nous  diffé- 
rerions delà  faire  iufques  à noAre  parteraent.  Et  de  fait,  nous 
nereuflions  pas  faiéle  plutoft  ,fi.Monüeurlc  Preuoû  des  Mar- 
chands ne  fuA  venu  Meccredy  dernier  auec  Meilleurs,  les  Ef- 
cheuins , 8c  leurs  GrciHers  8e  Nouircs,  ptoceAer  en  noAre  a£- 
femblée , de  nous  faire  tous  faillr  incontinent  que  nous  ferions 
partis  d’icy,  8c  nous  contcaindre  par  toutes  voyesde  luAice  à 
leur  payer  ce  qu’ils  prétendent  contre  nous.  Dauancage  ledit 
fieurnousap'uficuts  fbisob)eéfcé,Que  par  les  payemensque 
nousauions  faits  depuis  les  comraâspaircz,nousauons  taci- 
tement approuué  iceuxcontraélsiveumefmementquene  le* 
auionsiamais  defaduoüez.Voyans  nous  autres  qu’il  protcAoit, 
nous  proteAafmes  aulE  à l’encontre  de  luy , 8c  ordonnafraes 
que  des  le  jour  mefme , ou  bien  le  plutoA  qu’il  feroit  po/üble, 
nousfcrionsfairefolemnellcmenten  l'HoAelde  ville iaAgni- 
Acation  du  defadueude  tous  lefdits  cuntraâs  , en  vertu  def- 
qucls  nous  prote liions  ne  rien  deuoir  ny  ne  vouloir  rien  payer. 
V oila  pourquoy  la  fignification  dont  eA  queAion  fut  hier  fai- 
te. AureAe,MonAcur,dedeux  chofes  l’ vne,  ou  nous  ferons 
quelque  chofe  auec  le  Roy, ou  nous  ne  ferons  rien:  Si  nous  fai- 
lons  auec  le  Roy,elle  ne  feruira  de  rien,8c  s’en  ira  aual  l’eau  ; St 
noAre  malheur  veut  que  nous  nous  en  allions  fans  rien  faire, 
tou  Aoûts  la  falloit-il  faire,  8c  ny  a point  de  mal  del’auoirfaic 
faire  hier  pluAo A qu’à  vn autre  iour.  Ces  propos  entremeAez 
de  pluAeurs  autresbons  difeours , defquels  lecÂt  Aeur  de  Lyon 
cAfort  abondant,  abbatirent  le  courroux  dudit  Aeur  Procu- 
reur: 8c  fut  leur  con,cluAon  qu’il  falloir  appaifer  tout  cela,  8c 
aduifer  toutes  voyes^pour  paruenir  àvnbon  appointement. 
Sur  ceAe  conclu  Aon  ledit  Aeur  de  Lyon  fetetiraKÉt  l’ayant  fait 
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étendre  à la  compagnie  > il  continua  Ton  rapport  par  la  vinta> 
tion  qu’il  auoit  eu  le  matin  dVn  des  gens  de  Monficur  de  Chi- 
uemy , qui  dés  les  fix  heures  auoit  enuoyé  voir  comment  il  fc 
portoit , SC  auflî  pour  luy  dire  qu’il  gardaft  bien  noftre  compa- 
gnie de  s’en  aller.  $ur  ce  mot,ie  diray  (de  peur  de  l’oublier)que 
lefdits  delaville&duConfeil,  auoient  vne  extrême  peur  que 
nous  délogealTions  tpus  apres  ladite  fignification  > & que  nous 
allaflîons  armer  & enflamber  nos  Prouinces  pour  ne  leur  plus 
rien  payer.  Ledit  ficur  de  Lyon  fut  aulTi  le  matin  mefmevifité 
par  Monfieur  deBclliéure  en  perfonne , qui  l’auoit  aflailly  des 
mefmes  propos  que  le  Procureur  general, y adjouflant , Com- 
ment, Monficur , hiervous  nous  donniez  du  pain  d’vnc  main, 
& vne  pierre  de  l’autre  Jentendant  le  pain  en  la  Conférence,  5c 
la  pierre  en  la  fignification.  Ledit  ficur  le  p.iya  ôc  contenta  de 
mefme  monnoye  qu’il  auoit  fait  ledit  ficur  Procureur.  Apres 
çerecit,il  nous  fit  entendre  comme  toutes  chofesalloicntaf- 
fez  bien  en  la  Conférence, 8c  qu’il  y auoit  efpcrance  que  l’on  fc 
pourroit  accorder:  Propofa  que  peut-eftre  faudroit-il  aller  à 
fainft  Germain  en  Laye,  félon  qu’il  l'auoit  peuconceuoirdes 
propos  de  Monficur  de-  Cbiuerny , mais  qu’il  ne  faudroit  quo 
deux  ou  trois  perlonncs  pour  le  plus.  Surquoy  fut  refolu  que 
tous  quatre , fçauoir  luy ,&  MeflTieurs  de  Bazas , Noyon  Se  Mi- 
rcpoixiroientjôc  file  Roy  n’en  vouloir  voir  que  deux  ou  trois, 
ils  s’accorderoient  entr’eux  de  ceux  quiparlcroicntàfaMaje-' 
fié,  ôc  de  celuy  ou  ceux  qui  deraeureroient,  V oila  en  fomme 
ce  qui  fc  paifa  cefte  matinée. 

Ledit  iour  de  Samedy  lefdits  fieurs  vacquerent  raprcfdif- 
née  à ladite  Conférence , & fut  ordonné  que  le  lendemain  (en- 
core que  l’on  feruift  Dieu  ) il  fc  faudroit  entre-voir  apres  la. 
Meflcjpour  acheminer  toufiours,8c  aduancer  les  affaircs- 
Le  C3.  qui  eftoit  le  Dimanche,à  feruir  Dicu,&  apres  la  Mefio 
dite  par  Monfieur  l’Euefque  de  Neuers  , Monfieur  de  Lyon^ 
nous  pria  nous  retirer  tous  en  la  fallc,où  nous  auionsaccouftu- 
mc  tenir  nollrc  aflemblee  , & là  nous  recita  de  point  en  point, 
leftatoùluy  &c  MefiTieuts  fes  condeputez  eftoient  auecMef- 
ficurs  du  Confcil  Sc  de  l’Hoftel  de  ville  pour  la  Conférence,  8c 
comme  ils  s’eftcûent  cntre-donnczlcs  vns  aux  autres  afligna- 
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stion  le  iôur  mefme  à vnc  heure  apres  midy , pour  vuide'r  quel« 
<ques  difficultez  qui  fe  crouuoicnc.  Il  fur  remercié  de  tout  flC 
4mefdus  ûeucs  Tes  con députez  audî,  & priez  tous  de  fe  repre. 
*fenter  à l'àfllgnation.  Apres  cela  ledit  heur  monllra  des  lettres 
du  Roy  que  Monfieur  de  Chiuerny  luy  auoit  baillées  adrefian- 
tes  à nous,cfcrites  de  la  propre  main  du  Roy  > &:  fignées  au  bas» 
Henry:  Par  icelles  fa  Majellénôus  cfchuoitjque  cen’efioit  pas 
ce  qu  elle  attendoit  de  nous  par  nos  harangues,que  d’auoir  faic 
faire  celle  lignification  à l'Hoftel  de  ville  ; Scque  s’iln’auoit 
plus  de  cefpcét  à Ton  Clergé,  qu’il aimoit  fie  tcnoitcher,  qu’à 
telle  façon  de  faire, il  nous  feroit  bien  cognoiftre  la  faute  qu  a- 
uions  commife  : Toutesfois  qu’il  nevouloicpas  que  rien  s*exe- 
cutaft  contre  nous  de  ce  qui  auoit  eilé  ordonné  par  la  Cour  de 
Parlement  contre  nous  : Mais  aufsi  que  nous  n’eufsions  point 
■à  partir  d’icy,  que  préalablement  nous  n’eufsions  donné  ordre 
à luy  fatisfaire  de  ce  qu’il  nous  demandoit,  fie  qu’hôneflement 
nous  ne  luy  poüuions  refufer , fie  attendifsions  tous  icy  fon  re- 
tour , priant  Dieu  pour  conclufion , qu’il  nous  vouluft  tous 
hieninfpirer.  Celle  lettre  nous  eftonna  plus  quel’Arrelldu 
Parlement  non  fignifié  , pour  le  grand  deûr  (^ue  chacun  auoit 
de  fe  retirer  en  fa  maifon  , fie  principalement  a ce  bon  lourde 
Noël:  Pour  celle  occallon  on  pria  quafi  à jointçs  mains  ledit 
lieur  de  Lyon  d’aduancerle  plus  qu’il  pourroit  les  affaires,  fie 
nous  tirer  de  ce  fafeheux  labyrinthe. 

Le  14.  fe  palTa  pour  tout  le  iour  aux  rapports  dudit  fieur  de 
Lyon  fur  ladite  Conférence,  en  laquelle  ilsauoicntvacquéle 
toyr  precedent,  depuis  vnc  heure  apres  midy  jufques  i fix  he  u- 
res  du  foir , fie  toutesfois  elle  n’eftoit  encore  refoluc , s’y  trou- 
Uant  toufiours  de  nouuelles  difficultez  qui-lcs  accrochoient,  8c 
principalement  pour  le  fait  des  relies.  Monfieur  le  Promoreur 
fit  vuider  ledit  iour  trois  ou  quatre  difficultez  que  nous  auions 
auec  le  Receueur  Callille,  auquel  il  fut  ordonné  que  l’on  feroit 
quelque  recognoilTance  dès  fraiz  par  luy  faits  à fon  voyage  de 
Melun  , fitaulfi  pour  les  vacations  de  fes  Clercs , qui  auoient 
donné  plulicurs  copies  de  comptes  fit  articles  à beaucoup  de 
Mclfieurs  qui  en  auoient  demandé. 

- I.e  tS-croilI'anslesdifiicultezdesrelleSïfirnepouuans  Mef- 
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f eurs  de  delà  Loire  Ten  accorder  ^uqc  nous  de  deçàjU  fut  adui* 
fé  de  prier  Me/Tieurs  de  Lyon , Noyon  & Marcimboft  d’y  vac*- 
quer  pour  noftre  cofté  ,aucc  Meiïieurs'de.i^azas  > Mirepoix  3e 
Lallicr  pour  le  cofté  des  autres , ic  ordonné  que  pour  leur  dont 
ner  plus  de  loiUr  de  bien  terminer  ce  fafcheux  aft'aire  > il  n’y  au« 
roic  point  d’aiTemblée  le  lendemain. 

Le  i6.  point  d’aftemblée^ caufe  de  l’ordonnancedu  iouf 
precedent,  enjoinrocpendant  à Meftkurs  Mauguin,Langlado' 
& moy  de  vacquer  à la  confcftion  de  noftre  inuentaire,  duqucL 
d y auoit  pluficurs  papiers  chez  Monlieur  le  Court  Chancre  de 
Paris , lefquels  il  nous  fut  ordonné  dés  le  Lundy  precedent  rc-> 
tirer  de  fes  mains, luy  en  donner  décharge  ^ les  &iceporcerau! 
Trefiar  du  Clergé  eftanc  ànoftre  Dame , au  lieu  meûne  que  les- 
anciensScindiesrauoient  mis. 

Le  17.  Mcflkursles  Députez  pour  la  conférence  des  rtfftcs . 
rapportèrent  qu’ils  ne  s’eftoieni  peu  accorder,  tant  il  fe  trou- 
Hokdedifiicultcz:  ou  pour  mieux  dire,  tant  cftoient  les  cœurs- 
bandez  les  vns  cotre  l£sautres,3tprincipalemcnt  pour  la  partio' 
de  Monfieur  8e  Madame  dcNcBK>uti,laquclic  huit  Prouinccs. 
vouloiem  )CKcr  fur  le  Clergé  entier;  Icsautresmaimcnoicn»- 
qu  il n eftoit  raifonnable^d’autât  que cefte  partie dependoit  8c . 
eftoic  aiUgnée  fur  les  aiienaciôs,delquelles  ceux  qui  y auoienc 
lâtisfaiccftoienc  ablbus , Sc  par  confcquenc  ne  deuoient  payer-  ; 

encore  vn  coup,  comme  ils  euflcm&it,  s’ils  euffent  cfté  char- 
gez de  cefte  partie.  Les  Curez  aufttqoi  n’eftoient  contribua-  ■ 
blés cfdites aliénations, ne  deuoient  porter  aucune  chofe  en> 
cefte-dice  partie.  11  cft  vr^  auftî  que  pour  ce  regard  les  huit . 
prouinccs  confentoienc  qu’ils  en  fuiTent  defchargez,mais  pour  - 
le  furplus  il  y auoit  des  oppofitions  contre  elles,  & combien' 
que  nous  de  Sens  n’cufttons  voulu  former  oppoficion  .nuec  les  • 
autres^,  pour  le  refpeét  de  Monlieur  de  Guyfe  noftre  Gouuer-* 
neur,  aqui  le  fait  touchoit,  lieftions  nous  d’aduis  que  ceftoï 
. partie  fe  print  fur  les  reftes  fculement,en  celles  difficultez,  voi-: 
rctcücsque  ny.contraft(  par  ce  que  l’on  ne  le  vouloir  rccoJ 
gnoiftre) ny  autre enfeignement , ny>  raifon. ny  authorité  n’a->’- 
uoientlicuparmy nous, l’on propofa de conuenir de  quelques;^' 
luges  de  lacqropagoie  ; mais  d’autant  que.toUs  y auoient  ou  dç^" 
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coftéoud’aucreintereft,  il  fut  impofTible  de  s’entraccorder^ 
Or  il  faut  noter  que  les  autres  affaire;  fe  portoient  bien  du  co» 
fte  du  Roy  ecde  l’Hoflcl  de  ville , par  ce  que  nos  MeUîeurs 
auoientlî  bien  négocié,  que  toutes  chofcs  euoient  quafîcom* 
pofées  de  part  & d'autre,  6^  ne refVoit  plus  que  ce  malheureux 
poinéf  des  relies , qui  nous  tenoit  en  telle  perplexité,  comme 
vne  pierre  de  fcandale  que  Dieu  auoit  permis  cheoir  au  milieu 
de  nous , pour  empcfcher  le  droiél  chemin  delarefolution  de 
cosadures. 

Le  i8.  /mr/cr/tfrer  «wW,  ne  firent  rien  mieux  que  le  jour 
precedentjjamaisonnepeutconuenir  de  luges, fut  ordonné 
que  le  lendemain  l’on  ne  faudroit  point , c6me  plufieurs  com* 
mençoient  à faillir , de  fe  trouuer  d la  MelTe  de  l’alTemblce , fie 
que  l’on  la  feroit  dire  du  fainâ  Elptit,  pour  le  fupplier  d’cfpan* 
dre  fes  fainéles  grâces  fur  nous, fie  nous  amener  tous  à vne  bon- 
ne vnion  fie  concorde,  Chofeque  ieloüois  grandement  ; mais 
ie  rupplioisauflîDieuen  mon  cœur  de  bien  reformer  les  vo- 
lontez  de  quelques*vns  de  Meilleurs  nos  Prélats,  qui  edoienc 
trop  partiaux  en  ce  negoce,lcs  vns  voulans  opinialîrement  fa- 
uorifer  ce  pacty , les  autres  y repugnans  fie  contrarians  de  mef- 
me.En  quoy  il  faut  noter  que  ce  n’edpas  demerueiUe  il  ie  ma- 
lin efprit  de  diuiiion  fe  loge  fouuent  en  plufieurs  lieux,  vèu  qu’il 
a peu  trouuer  place  entre  tantde  bons  fie  excellens  perfonna- 
gcs,Ierquels  ie  pourrois  afièurer  dignes  de  louanges  immortel- 
les en  toutes  autres  chofes. 

Le  i^.  apres  auoir  ouy  la Meife  tous enfemble,fie  nous eilrc 
retirez  en  nofire  Salle  ordinaire, Môfieur  lePromoteur  Doyen 
fit  vne  belle  petite  remonllrance,  nous  inuitans  tous  àvnion. 
Et  apres  icelles  MeiTieurs  de  Bazas  fie  N oy  on,  qui  quafi  com- 
me chefs  de  partie  eiloient  extrêmement  bandez  l’vn  contre 
l’autre  en  ce  fait  icy, en  auoient  ja  eu  mille  diiputescnfcmble, 
fielejourprecedent  auoient  fait  vn  Compromis  enfemble  de 
s’enfermer  raptef'dirnéc  feuls,  auec  vn  ticrs,duquel  ils  auoient 
conuenu,  fie  ne  bouger  l’vn  d'auec  l’autre,  qu’ils  n’euffent  en- 
tièrement cfclarcy  celle  matière.  Firent  rapport  à la  compa- 
gnie,d  qui  ils  auoient  fait  rçauoir  publiquement  leur  intention, 
qu’ilss’cdoicnt  tenu  pcomeiTc fie  auoient  eu  pour  tiers  Mon- 
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(leur  de  Montclon  > fçauant  Aduocat  & grand  lurirconfulce* 
duquel  auflî  ils  apportèrent  vne  demie  fueille  de  papier  por- 
tant (bnaduis,quiedoitque  dt  iure,  lesDiocefes  affligezde- 
uoient  porter  & payer  toutes  les  relies, ê:  que  les  autres  atten- 
du qu’ils  auoiem  fatisfait  à toutes  leurs  taxes  tant  de  la  Sub- 
vention qu’ Alienation, n’en  pouuoient  eftre  tenus.  Pour  faire 
toutesfois  leschofes  ex  aquoérhonoi  ê£  principalement  entre 
perlbnnes  Eccleüailiques , defquelles  la  charité  deuoit  reluire 
pardelTus  tous  autres, & confideré  que  leldits  affligez  auoienc 
îpuffert  infinies  non- jouifTances  qui  excedoient  les  grâces  Sc 
remifTionsà  eux  faites, il  eftoit  bien  d aduisqu’ils  fuffent  fccou- 
ffus  par  nous  , en  nous  enfaifant  requefte,&  de  quelque  petite 
fomme,  qui  encore  fuft  tellement  colorée  qu’elle  ne  couurifl 
fous  foy  aucune  efpcce d’injuflice.  Or  cefl  aduis  accompagné 
delaconfeiTionderditsüeurs , encorequ’il  full  amphibologi- 
que 8c  peu  refolutif,ordonnant  *1016  charitc,&y  impliquant  vne 
injuflice  tacite  qui  ne  fepouuoicbië  colorer,  d’autant  que  ceux 
qui  auoientiapayé  ne  deuoient  payerencore  vn coup,  8c  ne 
pouuoient  fous  pretexte  de  charité  charger  ceux  qui  les  auoiéc 
’enuoyez  en  vertu  de  leurs  procurations:  fi  fut-il  toutesfois 
caufequclescocun  de  pluâeors  s’amollirent,  8c  conuint-on 
que  moyennant  que  lefdits  affligez  payalTent  Madame  de  Ne- 
mours 8c  le  Clerc  entièrement  des  fbmmcs  d'enuiron  deux 
censfoixamemilleliurcsàeuxdcucs , s'il  aduenoit  que  le  Roy 
les  voulufl  contraindre  de  payer  le  furplus  des  rcfte$(  outre  cel- 
les deués  à Paris  ) montans  jufques  à neuf  cens  mille  liures» 
y compriies  les  deux  parties  de  ladite  Dame  8c  du  Clerc, 
en  ceças  nous  autres  moins  affligez  les  fccourerions  par  chari- 
té,de  telle  fomme  qu’ilferoitaduifc  par  Meilleurs  deBordeaux> 
de  Lyon,defainâtBricu8c  de  Mirepoix , Icfquels  quatre  nous 
elleuimes  pour  arbitres  de  ce  faiél , à condition  toutesfois  que 
la  fomme  qu’ils  nous  feroient  porter  ne  pouiroit  monter  à plus 
de  cent  cinquante  mille  liures  payable  aux  mefines  termes 
que  le  Roy  , ou  bien  les  creancierslcurdonneroient  à euXy8c 
aulTique  lefdits  fieursn’entieroicnr  point  à la  définition  8t  ju- 
gement de  cell  arbitrage,' qu’aptes  nos  aâàires  du  tout  refolucs 
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auec  le  Roy.  Voila  commsnc  celle  fi  fafctuiufc  SC  tCpinieufi»' 
dirpuce  prifi  fin.  > 

Le  xo.  qui  cftoit  le  Dimanche, Monfieur  de  BajMLS  nous  dift 
h Méfie , ôc  ne  fifiues  que  feruir  Dieu,  &c  prier  MeTsieurs  de  la 
Conférence  d'auancer  les  affaires. 

Le  XI.  Monficur  de  Lyon  eftant  tombe  malade  d’vae  goût* 
te,  qui  l'auoit  faili  aux  bras  8c  pieds , nous  ne  fifitnes  autre  cho* 
fe  qu’ouïr  les  remonfirances  d’ vu  Chanoine  d’Orleans,enuoyé 
exprès  pour  fe  plaindre  du  Receueur  des  décimés  dudit  Or> 
lcans,&:deladifiîcuLccquifetrouuoitaudic  lieuià  faire  payer 
les  décimés  aux  Curez  de  la  ville , fous  ombre  qu’ils  n’auoienc 
aucunesdixmes  aux  champs  ny  autre  patrimoine  que  l’on  peuR 
fail'u  pour  le  payement  defdites  décimés,  mais  feulement  les 
' Ofirandes  8c  Baifemain , qui  clloit  vn  reuenu  cafuel  8c  incer- 
tain du  tout , chofe  à quoy  il  efioit  befoin  de  prendre  foigneu- 
femenr  garde , parce  qu’il  y auoit  en  ce  fiait  vneapparcncc  de 
monopole  de  la  part  deldits  Curez,  qui  pourroic  bien  efire  fui- 
uy  par  les  autres  Curez. des  villes  du  Royaume , s’il  n’y  efioie 
remédié  de  bonne  heure.  Mefileurs  toutesfois  remirent  le  tout 
à quand  le  Roy  nous  auroii  rcfpondu  à nofire  cabicr,ar  que  par 
celle  ’rerponfe  la  jurifdiélion  n'ousfuft  attribuée, tant  fur  les 
Receueurs  que  fur  autres  perfbnnes.  Ce  pendant  on  ordonna 
toufiours  aux  Agens , 8c  pria  l’on  aufit  Monfieur  de  Noyon  de 
IbUicicer  Monficur  de  Chiuerny  pour  nous  faire  auoir  no- 
Rre  refponfe , 8c  nous  moyenner  nc^re  congé  enuors  fia 
Maicllé. 

Le  XX.  rapport  d’ Agens  & de  Monfieur  de  Noyon  qui^fieu- 
soient  que  le  Roy  deuoit  reuenir  de  jour  en  jour , 6c  que  Mon- 
fieur de  Chiuerny I promettoit  qu’auifi  tofl  qu’il  feroit  reuenu 
nous  ferions  expédiez.  Phifieurs  d’entre  nous  crioyent , fe  faf* 
ühoiencâcauoienc  demandé  congé  de  s’en  aller  faire  leurs  fe- 
fies  de  Noël  en  leurs  Diocefcs,à  la  charge  de  reuenir  apres  icel- 
les , mais  perfonne  ne  le  pair  obtenir  pour  près  qu’il  fufl  de 
î?aris.> 

~ Le  x).  Idem  que  le  jour  precedent,  excepté  que  Monfieur 
le  Promoteur  rapporta  vne  rcquefle  du  Scindic  la  Saufiaye,  qui. 
demandqitqM  QAVéillles  comptes  , 6c  qu’on  les  defehargeaif* 
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iSes  deniers’ qu’il  auoit  maniez  en  fa  charge  pour  le  Clergé. Cela 
fut  crouuéraifonnable,&  ordonné  que  Mc/Tieurs  de  Langrcs» 
d’AurancheSjdeS.  Bénigne»  dcTrizay  6c  moy , quiauions  va- 
qué à l’audition  des  comptesde  Camille, verrions  auffi  lefdits 
comptes  de  la  Sauflàye . 6c  en  communiquerions  auec  les  Scin- 
dics  generaux , quiauoient  fait  6c  donné  les  ordonnances  de  ce 
qu’auoit  receu  6c  defpendu  ledit  la  Sauflaye.  Cela  fait  tous 
Meflieurs  prindtent  congèles  vns des  autres , pour  vaquer  le 
jourfiiiuantàdeuotion,&  fe  préparer  par  prières  &;  confefliou 
àfolemnifer  le  bon  jour,&  receuoir  le  Corps  denoftre  Sei- 
gneur Iefus-Chrift,luyrequerans  tous  en  nos  oraifons  l’eftac 
de  fa pauure  Efpoufe,5c  le  fuppliôs  de  terminer  noftre  fi  longue 
negotiation  par  vnc  fin  qui  fuft  du  tout  à fa  loüange  6c  rellabJif* 
fementd«rEftatEcclefiaftique.  Prenant  ce  congé  toutesfojs 
il  fut  ordonné  à vn  chacun  de  fe  reprefenter  le  Samedy  lende- 
main dcNoel  en  la  Chappelle,  pourvoir  s’il  feroit  furuenu  au- 
cune chofe  qui  meritaft  qu’on  s’afTem  blafi. 

Le  44.  Vigile  de  Noël,  à feconfeiret&  prier  Dieu. 

Le  45.  Fcfte  de  Noël  à prier  Dieu. 

Le  46,  Idem,  mais  félon  l’ordonnance  du  Mercredy  prece- 
dente on  fetroauaau  lieu  accouftumé  àouïr  Mefle,  8c  n’y  fut 
toutesfois  fait  autre  chofe,  finon  prier  Meflieurs  de  laConfe- 
rencefetranfporterau  logis  de  Monfieur  de  Lyon,  6c  fçauoir 
de  luy  fi  fa  fanté  pourroii  luy  permettre  d’aller  auec  eux  au 
Louurc follicitcr les  aftaires, finon  qu’ilsy  allaflententr’eux ,8c 
fillcnt  tant  enuers  le  Roy  8c  la  Roinc  qui  eftoient  de  retour* 
que  nous  fuflions  expédiez. 

Le  47.  Monfieur  de  Noyon nous dift la MclPe, 'apres la- 
quelle Meflâeurs  les  Députez  de  la  Conférence , 5c  les  Agens 
firent  rapport  que  le  Roy  auoit  promis  de  nous  faire  expedier 
incclfammcnt,  6c  que  pour  ceft  cffeél  Meflieurs  de  Bellicure 
Procureur  general  6c  Marcel  pour  la  ville,  fedeuoient  trouuer 
l’apref-difnée  chez  Monfieur  de  Lyon , auquel  lieu  on  chargea 
lefdits  fleurs  de  la  Conférence  fe  trouuer  auflTi  pour  acheuer  de 
liquider  8c  terminer  toutes  chofes.  Et  d’autant  qu’il  fut  dit  que 
Icldits  fleurs  du  Confeil  faifoient  quelques  difficultez  fur  les 
articles  du  cahicr,ôc  fpçcialeœent  fur  le  farüdc  la  jurifldidion^ 
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L’on  pria  Meflieurs  d’Auranches  SC  Martiniboil  qui  auoient 
aidcàdrencr  lefdics  articles , d’accompagner  lefdits  fieurs  de 
la  Conférence,  pour  débattre  lefdits  articles,  &:  les  H bien  fou'^ 
flenir  qu’ils  tinlTent  comme  lieu  de  condition  elFencielle , fie 
fans  laquelle  nous  ne  pouuions  tomber  d’accord  auec  fa  Ma« 
)cfté. 

Le  Z S.  nous  attendions  la  refponfedece  quis'edoic  fait  le 
jourprecedent,maisilnous  fut  dit  que  Monfieur  de  Lyon  fie 
fes3.  Côdeputez  elloient  allez  dés  le  grand  matin  au  Louare» 
y eftans  appeliez  par  fa  Majefté,pour  refoudre  nos  affaires,  dc- 
quoy  nous  fufmes  tousbien-aife.  Et  apres  auoir  feruy  Dieu^ 
nous-iious  retirafmes  ^ufques  au  lendemain  matin,  apres  auoir 
feulement  ordonné  que  l’on  iroit  de  la  part  de  l’aiTemblée  faire 
lareuerencc  à Monficur  le  Cardinal  de  Bourbon,  quiicfloit  re> 
uenuauecla  Roine,8e  qu’on  fçauroit  de  luy  s’il  fe  vouloir  trou- 
nerauxafTemblées  futures,  fie  en  quel  lieu  il  luyplairoit  qu’on 
les  cinfl.  Cela  fut  fait,8r  pria  ledit  nciir  qu’on  ne  parti/lpoinr  de 
fainét  Germain,  à caufe  de  fa  venue:  mais  quel'on  pdnrvne  fal- 
le  baffe  pour  tenir  lefdices  affemblées,Sc  qu’il  y feroit  faite  boa 
feu. 

: Lç  ip.  l’on  retourna  derechef  vers  ledit  fleur  Cardinal  fça. 
uoir  s’il  voudroir  venir  i l’affemblée , il  s’en  exeufa,  fie  promifl 
qu’eflant  au  Confeil  oii  il  alloit,  il  feroit  pour  le  Clergé  tour 
ce  qui  luy  feroit  pofllble.  Sa  refponfe  ouïe>nous  allaünes  tous 
enfemble  en  la  falle  qu’il  nous  auoit  fait  accommoder,  fie  là  err* 
<7Al/»»/m;^,nousauions  vnemerueilleufeefperance  que  la  con- 
férence du  jour  precedent  nous  auroit  apporte  quelque  grand 
fruiét.Quand  Monfieur  de  Bazas  au  lieü  de  Monfieur  de  Lyon 
(quiefloitrencheuenfa  goutte,pours’eftrettop,toftmisà  l’air 
fie  à la  peine>nousfit  entedre  que  le  Roy  ne  nous  vouloir  point 
accorder  trois  conditions  annexées  à noflre  Offre  fie  Effenciel- 
les  d’icelle.  La  première  de  ne  leuer  rien  fur  le  Clergé,dutant  le. 
temps  de  nolf re  fubuention  , finonpar  le  confentement  d'i- 
celuy  vniuerfellement  conuoqué  ficaffemblé  , fur  laquelle  fa 
Majeflé  difoit  qu’elle  ne  fe  vouloir  point  auteemenc  obliger 
quelle  efloitpar  le  contraéfdePoifll,  auquel  il  n’y  auoir  aucu- 
M motion  dudic  sonfeotemetu.  La  féconde  condition , cRoic 
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,qiic  nous  voulions  qiiC  coûte  nôftre  oSVe  flift  falr' bette plâcih 
furnmi  quoy  le  Roy  nefc  voiiloit  brider,  nonplirs 

qu’ilauoit  eAé  par  le  pafle,  La  tierce  de  faire  entrer  les  quatre 
cens  ou  cinq  cens  mille  frantfs , & les  fcpf.cens  trente  quatre 
mille  francs  jauHiau  bout  des  quatre  ans,  au  fond  des  dèbtcs 
de  fa  Majefté,  quand  elle  nvettroit  ordre  à l’acquit  de  fes  deb- 
tes:  ou  bien  que  ccslommes  feruilTentau  Clergé,  comme  pré- 
comptées en  part;Sc  portion  contingente  qu’il  deiiroit  porter 
defdttes  dcbteSj^’H en.  deuoit porter.*  Le  Roy  difoic qu'il  s’ef- 
focçctoh  bicdele  perfuader  86faircfair.e  parlesEftats:  mais  de 
s’y  obliger, ilnclcvouloitpasfaire, craignant  que  celaluy  fuft 
comme  vn  préjugé  contre  luy  que  les  contrads  prétendus  coa- 
cr^onsn’efltoicntpasbons,  ôctoutesfois  luy  les  maintenoic 
Lons.Sc  vouloicqa’Usie  fulFent  contre  nous  ^ nonobft’anftou- 
tesnosraifons&remônftrances.  Voila  le  rapport  dudit  fleur 
de  Bazas , fur  lequel  jamais  gens  ne  furent  plus  cftonnez  que 
nous  : cir  penfans  eftre  au  bout  de  noftre  négociation , nous 
cogneufmes  éuidcmmenc,  qu’en  fe  mocquant  de  nous,  l’on 
. nous  camettoit  au  commencement.  Et  pour  ce  la  matière  eftât 
mifeen  deliberation,  &:  apres  auoir  bien  conflderé  que  le  Roy 
refufant  noftre  confentement  fur  les  leuécs  de  deniers  qu’il 
projcdoit  tacitement  leuer  fur  nous- dorant  le  temps  ftifdir, 
nousmena^oitde  faire  comme  ilauoit  fait  contre  lapromefte: 
duconxraddePot{&,nous  rendant  de  pire  8c  de  plus  feruile 
condition  que  les  deux  autres  Eftatsdc  France,  fuplefqùels  8fc 
principalemëc  és-pays  d’£ftats,il  né  peut  rien  léuef  que  pair  leur 
confentcment.CeIa,dis-je,confidcrc,tous'i//«>  t»rr,fufmes  dad- 
uis  de  ne  nous  départir  point  de  p^s  vne  defditcs  trois  condi** 
tion  s,  8c  où  le  Roy  fe.youdroit  opiniaftrec  à nous;en  déhicé 
quelqu’vne , nous-nous  sedrerions  tous  dés  le  tendemarti 
premier  jour  de  ran,8c  fut  prié  ledit  fleur  de  Bazas  8e  Meftîeuri* 
de  Mirepoix  8c  Noyon  de  fakeentendro  cefte  refolution  au- 
dit fleur  de  Lyon  , au  logis  duquel  ils  fc  deuoient  trouuef  l’a- 
pref-difnécaucc  Meftteurs  du  Confcil  du  Roy,  8c  Marcel  pock 
U ville,pour  continuer  la  Conférence  commencée,  laquelle  ils. 
deuoient  fuiuanc  celle  cefolution,  rompre  dés  le  jour  mefme^ 
.Âpres  cela  fut  ordonné  que  le  cahier  fpi^icucl  drefte  8c  cnmprj 


Î79  MEMOIRES  DBS  AFFAIRES 

lé  parMondeur  deNeuers  ic  MedTieurs  deCifteaux,Mauguio« 
& Siberc  feroit  ce  jour  tnefme  rcueu  par  vn  Député  de  chacu- 
ne Prouince,aflcmblez  chez  ledit  (ieur  de  Neuers , 8c  puis  qu’il 
le  feroit  imprimer  par  Guillaume  Chaudière,  Imprimeur  juté 
à Paris. 

Le3->.  Monûcurlc  Promoteur  Doyen  fit  vneaffez  longue 
remonfirance,pour  nous  remettre  en  mémoire  les  dangers  qui 
nous  menaçoient , fi  auec  trop  d’obfiination  nous  arrelfans  lur 
les  trois  poinéls  refolus  le  iour  d’hier , nous  irritions  le  Roy 
contre  nous , Sc  nous  en  allions  fans  rien  faire,  allégua  vn  paf- 
fage  d^  Cornélius  Tacitus , qui  dit  que  inter pr^mpt/tm  contu" 
mneinm  ér  feruile  feu  déformé  obfcquium  tenere  iter  oportebut 
quod  ejjèt  umbitiouü  omnino  utqiinfuHumm  expm,nous  voulanc 
persuader  par  là  d’efiudier  à la  tranquilUté.du  Clergé  , qui  dé- 
pendoit  de  la  bien-vueillance  du  Roy  plus , apres  Dieu,que  de 
cous  les  jdroiéts  que  nous  eufllons  peumectreen  auant;nous 
admonelloit  aulTide  n’auoir  que  le  moins  de  diâerens  8c  de 
pcocez  auec  ceux  de  Paris  que  nous  pourrions,  d’autant,  di- 
foit-il,  qu’il  femble  que  celle  ville  foie  aujourd’huy,  finonle 
feul,  à tout  témoins  le  plus  beau  Sc  apparent  Sanduairequi 
/bit  en  toute  la  France  -,  d’auantage , que  c’elloic  vnpuÜTanc 
corps , contre  lequel  fi  l’Eglilc.qui  ell  vn  autre  corps  fort , puif- 
f^nt  Sc  folide  fe  vient  à aheurteur,il  ne  peut  élire  que  ex  ilU  duo^ 
rum  cerporum  colliftone  , l’Ellat  du  Royaume  ne  s’en  fente , SC 
ébranle  plulieucs  des  autres  villes, prenans  exemples  defafchec 
Sc  trauai  lier  le  Clergé  fi  celle  de  Paris  en  fait  vnc  fois’ vne  tant 
foie  petite  ouuerture } Que  s’il  falloit  auoir  des  querelles  Sc  dé- 
bats, c’elloit  contre  les  huguenots  Sc  ennemis  de  la  foy  qu’il 
les  falloit  prendre,  Sc  non  contre  tels  fidèles  que  ceux  de  Paris. 
Apres  celle  remonllrancc  il  prill  en  main  le  cahier  entier , non 
toutesfois  mis  au  net, mais  par  petits  fueillets  de  papier,  conte- 
nans  tout  lecraitté  de  la  Conférence  de  nos  quatre  Mellîeurs 
auec  MelTieurs  du  Confeil  du  Roy,  êc  de  la  ville  de  Paris,  Se 
commençant  de  le  lire  pour  le  faire  entendre  Sc  rendre  raifon  à 
la  compagnie.  Monfieurde  Lyon  qui  fe  portoit  affez  bien  de 
la  goutte  Sc  eAoit  venu  à l’alîémblce  prit  la  parole,  Sc  fit  enten- 
combien  depeinc  ib  auoicnç  céferéaucc  Icfdits  lieurs 
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duConfeil  8c  debville , parmy  Icfquclrs’eftoicnttrouuczlc  ' 
prcfidentdcMorfanjlcConfcillerPenot,  Marcel  & Vigny 
pour  ladite  ville, 5c  Callillc  comme  pour  neutre,  & pour  éclair- 
cir 5c  conuenir  des  fommes  auec  ledit  de  Vigny  Receueurdc 
laville,5cqu’cn  finilsauoient  conuenu  auec  infinies difputcs 
Scrompemesdetefte  des  articles  qui  fedeuoient  lire,  fans  tou- 
tesfois  s’eftre  aucunement  obligez  les  vns  aux  autres,  mais  feu- 
lement par  forme  de  Conférence  : De  forte  qu’il  nouseftoit 
loifible,commeauniàccuxdcla  ville d'approuuer  ou  improu- 
uer  , rejetter  ou  accepter  Icfdits  articles, ^delquelsaufli  y cni 
auoit  de  remis  à la  volonté  du  Roy  par  l’aduis  des  conferens  de 
part  6c  d’autre  : Nous  exhorta  à prendre  en  bonne  par  ce  qui 
en  auoicefte  fait , 6c  penfer  que  ny  la  foy  ny  Ixdtligence ne  leur 
auoit  en  rien  manqué  : Où  toutesfois  quelques  vns  en  auroient 
aucun  foupçon, qu’il  prioit  la  compagnie  d’en  commettre  d’au- 
tres , qu’aulTi  bien  efiimoit-il  que  par  la  refolution  d'hier  la. 

, commifsiün  de  luy  8c  de  Mefsieurs  fes  condeputez  pour  con- 
férer eûoit  expirée  , 6c  eux  reuoquez  : Puis  entra  fur  les  trois* 
poinéks,  5c  refera  de  nouueau  les  raifonsdu  Roy  , qu’il  dit  ne 
vouloir  pour  rien  fe  lier  à demander  le  confentement  du  Paper 
mais  bien  nous  permettre  de  bouche  à nous  de  le  demander,. 

• fans  qu’il  en  fut  faite  mention  au  contraétou  tranfaéhon  que 
nous  voulions  faire-.  Que  faMajeftéaufsi  ne  vouloit  s’obliger 
de  ne  nous  tien  demander  que  félon  laformcducontraét^de 
Poifli,8c  n’y  adjoufter  point  noftrc  confentement:  Et  que  pour 
les  fommes  des  quatre  cens  feptantc  cinq  mille  liurcs , 6c  celle 
de  fept  cens  trente  cinq  mille  de  rente , fa  Majefté  s’elForccroit 
de  faire  entrer  la  première  en  la  mafife  de  fes  debtes  au  bouc  des  • 
quatre  ans,  8c  que  la  fécondé  tint  lieu  au  Clergé  fur.la  parc  qu’ii> 
deuroit  porter  en  l’acquittement  defdites  debtes  ,1c  tout  qualL 
comme  il  auoit  hier  eué  rapporté,  priant  la  compagnie  de  bien 
pefer  8c  confiderer  toutes  chofes  6c  particulièrement  pour  le  i 
regard  du  confentement  du  Pape  , il  difoit  qucc’eftoii  quali:* 
allez  de  ce  que  le  Roy  nous  permettoit  de  bouche  qu’on  le  dc- 
mandaftde  noftrepart,  pour  ce  quefuiuant  ccftepermiirioni 
l’on  pourroit  obtenir viftementvnc  BuUe,quieftantmifeauec.: 
leprocez  veibal  de  celle  affemblée  aux  arduucs  du  Clergé/er-  - 
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uiroit  de  tefmoighngcà  U poftcrité , comme  rien  ne  fc  doit  fai- 
re cotre  les  biens  Ecclc(ialîiques,ny  qu’on  ne  doit  jamais  char- 
ger ny  engager  le  ClErgé  fans  le  confentemcnt  de  noftre  fainfk 
Pere.  Orildifoitcelapourmerefpondre  àmoy  Scàpluficurs 
autres  , defquclsaufll  cftoient  Monfieurdc  Neners  &Mon- 
fieur  de  Cifteaux , qui  difions  que  noftre  contrat  feroit  yeu  de 
tout  le  monde,  auquel  il  n’eftoit  fait  aucune  mention  du  Pape, 

& queparlàon  conclurroit  qu’il  n’en  falloit  donc  point  auoir' 
àl’aduenir:  Nousdilionsauftiquele  Roy  pouuoit mourir, ou 
oublier  lapromefte  verbale  qu’il  nous  faifoit,  8c  que  s’ilmou-^* 
roit,vn  autre  Roy  né  fçauroit  que  c’eft  de  ladite  promefte,  8c: 
s’ili’oublioit  lay'^mefme,il  fepourrolc  attaquer  au  Clergé  d’a- 
uoirfàns  fon  congé  recherché  le  confentement  du  Pape  pour 
fon  fecours  8c  feruicc  à l'aducnir  ; l’allegois  cela  fort  8c  ferme, 

8c  alTez  d’autres  me  fuiuoient,crians  qu’il  falloit  que  ladite  per« 
miftîon  fuft  in ferée au  contrat.  Et  ledit  Heur  nous  payoïcde 
la  raifon  fufdite,nous  induifant  touftours  à traitter  toutes  cho- 
fesdoucemet  8c  fans  aigreur  ou  animollté  aucune  : 11  alieguoic 
auftides  raifonspour  les  deux  autres  poinéfs  : mais  par  ce  qu’il 
cftoit  déjà  fort  tard, 8c  qu'il  falloit  aller  difner,laleâurc  dcfdics 
art  ides  faite  par  ledit  Promoteur,  8c  iceux  quafi  approuucz  par 
tout , excepte  en  cefdits  trois  points  : pour  lefquels  aufsi  le  • 
Confcil  du  Roy  auoit  promis  parler  au  Roy, 8c  en  reuenir  ledit 
iour apres  difner  jJ’aftcmblécfc  rompit,  apres  toutesfois^auoir’ 
requis  lefdits  Heurs  Députez  de  ne  penfer  qu’on  euft  aucun 
mauuais  loupçon  fur  eux,ny  que  la  compagnie  tuft  eu, volonté 
de  les  rcuoquer  ou  ca(Ter,Sc  annuller  leur  commifsion  de  Con-- 
férence  : au  contraire  on  les  iupplia  tous  quatre  de  continuer! 
dés  ladite  aprefdifnée  mefme,8c.nc  eeffee  point(s’tLcftoit  pofsi- 
blc  ) que  tout  ne  fuft  acheué  à 1 honneur  dcDieu , & repos  du  - 
Clergé.  • / . ! ’ . • ; 

Le  31.  8c  dernier  iour  de  Décembre  8c  de  l’an  1579.  Mon-  , 
Heur  de  Lyon  nqusrappoaaeqmmeiuy  8c  Mcfsicùis  fescon-' 
députez  s cftoient  rètrouuez  à la  Conférence  du  iour  prece- 
dent , où  auec  inHnies  clameurs  ayans  vacqué  en  difputes  8c 
contentions  quali  jufqucs  à fept  heures  du  foir , ils  auoient  en 
Ha  imp.ctré  8c  acraciiédcs  fiems-chi.  Confcil  Hoftel  de  ville  ^ 
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5511c  nos  trois  poinfts  nous  fcroientàpeu  près  accordez  ainfi 
^uenousledclirions:  Car  en  premier  lieu  leRoynousaccor- 
doitdeneleuerrienfiirnous  durât  leslcuécsâc  payemcns  des 
fommes  de  fept  cens  trente  quatre  mille  liiires  d’vn  cofté,&dcs 
quatre  ou  cinq  cens  foixante  quinze  mille  Hures  de  l’autre, fans 
le  confcntcmcnt  vniucrfcl  de  tout  le  Clergé,  Nous  permettoit 
en  fécond  lieu  de  demander  le  confentement  du  Pape  , pour- 
ueu  que  nous  en  quelque  petit  nombre  luy  allafsions  deman- 
dcrladite  permifsion.  Tierccraent,  il  nous  accordoit  que  ladi- 
te fomme  de  fept  cens  trente  quatre  mille  Hures  nous  fuft  pré- 
comptée fur  la  portion  quenous  deurions  porter  en  l’acqurtop- 
ment  de  fes  debtcs,fi  aucunes  en  deuions  porter  Et  quant  à cel- 
le des  quatre  ou  cinq  cens  foixante  quinze  mille  Hures  , nous 
promettoit  faire  en  forte  quelle  entreroitau  fonddefeadeb- 
tes  ; C’eftoiteeque  nous  demandions , excepté  que  fur  cederr 
nierpoinétnouseidsions  bien)  voulu  qu’au  Heu  de  promettre 
il  fefuft  obligé  par  le  contraél  à pafler.  Et  quant  à ce  qui  con- 
cerne le  Pape,au  Heu  de  n aller  qu’en  petit  nombre  demander 
ta  permifsion  à fa  Majcdé  telle  que  dèlTus,  il  fut  ordonné  que 
nous  irions  tous  en  corps,ou  le  plus  qu’on  pourroit , & mefme 
fi pofsibleeftoit , qu’il viendroitauec nous  déux Notaires,  qui 
feroient  aéfe  de  nollre  demande  & de  ladite permi/Hon , lequel 
afte  feroit  mis  auecnoftre  procès  verbal  ,& les  Bulles  quel’on 
obtiendfoirdu  S Pereaux  A rcluucs  du  Cleigé, pourvue  per- 
pétuelle mémoire  .1  la  pottemc  Tous  les  autres  poinéts  delà- 
dite  Conférence  furent  aufli  vuidez  quafiânoAre  comente- 
ment.Queli  mieux  on  n’a  peu  faire,  l’on  a fait  à tout  le  moins 
envn  temps  li  miferable,iîc  auec  deux  fi  fortes  p.iitics  qu’vn 
P oy  & vn  Hoftel  de  viUede  Paris,  compdfc  d’vnc  grande  par- 
tiedu  Parlemcrlcmotnsmalqu’ona  peu.Lcmelmcjour  apres- 
difner  fut  ordonné  que  Meilleurs  de  la  Conférence  apporte- 
Kiient  Samedy  matin  la  minute  du  contraft  futur,  & quel© 
tundy  fuiuanc  l’on  brrapporterott  au  net,  pour  puis  apres  le 
faire  palTer  le  jour  mefme  en  prefence  du  Roy  & defdits  lieurs 
de  l’HoftcI  de  ville.  Mais  j'oiibliois  de  dire  que  le  Roy  nous  ac- 
cordoit dés  à prefenrau  bout  des  quatre  ans  , durant  lefqueli 
nous  deuions  pay’qr des  qu^^re  ou  cinq  cens  foixante  quinze 
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mille  Uures,vne  afTemblce  generale  du  Clergé , pour  aduifer  à 
1a  continuation  ou  difeontinuation  du  payement  de  ladite 
fomnaedecasaduenant  queCa  Ma)c{léncuiIfaH;  mettre  à l’ac> 
quit  entier  de  Ces  debtes,  ladite  afTemblée,  dis -)c>' au  pretniet 
jour  de  luin  1584. en  la  ville  de 

Le  premier  jour  de  l’an  içSo.nous  feruifmcsDicu,  & le  Roy 
folemnifalon  Ordre  du  S.Efprit , auquel  il  mift  les  Cardinaux^ 
de  Bourbon, de  Guyfe  8c  de  Birague,&  les  Euefques  de  Lenon- 
court,quiauoit  ede  EueTque,  8c  neTcdoit  plus,  de  Langres , de 
Paris, d’Auxerre, Grand  Aumofnier  & de  LiifTon,  qui  aufli  n’.c- 
iloit  plus  Euefque>mais  elloit  Abbé  du  Chaflelicr  Sc  de  la  mai> 
Ton  du  Lude,auec  lequel  j’ay  efté  nourry  aux  efcoles.  Ces  cinq 
S eigneurs  entrèrent  audit  Ordre, aucc  Meflreurs  les  trois  Car- 
dinaux faifansle  nombre  de  huit  Ecclefiailiques , aufquels  le 
Royadjoufta  pareil  nombre  de  ScigneursTeculiers,  qui  furent 
lés  Seigneurs  Marquis  de  Conty  frere  du  Prince  de  Condé,  le 
Prince  Dau{dkin,le  Duc  de  Guyfe  jie'Marefchal  de  Matignon» 
le  heur  de  Lan(Tac,le  fîeur  d’Efears , le  fieur  de  la  Mothe  Fene- 
Ion, de  le  ûeur  de  fainél  Sulpice-  Il  y auoit  pluheurs  difputes  és 
compagnies  de  Paris  fur  la  promotion  defdiis  ûeurs  Ecclella- 
lUques , fçauoir , $’ils  deuoient  faire  le  ferment  dudit  Ordre , Se 
(icelaferoittrouué  bon  par  le  Pape,  attendu  le  ferment  qu’ils 
luyauoientfait.  Quant  à nous , nous  efeoutions  tout.  Ledit 
lieur  Euefque  de  Langres  cftoit  du  Corps  de  noftre  alfembléc 
Député  de  la  Prouince  de  Lyon,  lequel  le  Icudy  matin  nous  fit 
direpar  MonfieurdeS  Benigne,  fon  frere  deCoadeputé  ai  la- 
dite Prouince , qu’il  nous  prioic  l’excufec,  s'il  ne  nous  auoit  ad- 
uercis  de  l’honneur  que  le  Roy  luÿ  auoit  Elit  de  l’appeller  audit 
Ordre,  mais  que  luy-mefme  n’en  auoit  rienfeeu  que  ledit  jour 
de  leudy  que  le  Roy  l’auoii  enuoyé  quérir , fans  fçauoir  pout- 
quoy  il  le  mandoit , furquoy  la  compagnie  ne  dift  ne  bien  ne 
na.1l , ünon  qu’ellepria  que  le  S.  Efprit  luy  fuft  bien  en  aide , Sc 
dnoustous  aunfLNousnelaiffionspas  pour  cela  depenferque 
te  Roy  auoit  vfé  d'artifice,  en  donnant  ceft  ordre  aux  Ecclcua- 
fiiques , pour  plus  aifément  puis  apres  faire  fonder  pat  bonnes 
Abbayes  les  Commandes  fcculieres,  ainh  que  de  long  temps  iL 
4upit£purpenfé,n’ayam  plusies  gens.  d’Eglifc  pourconuai^ 
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rcs  I puis  qu'il  les  Auoic  gaignez,les  faifans  participans  des  lion» 
neurs  & profits  dndic  Ordre. 

Le  a.  lanuier  i/8o-  nes’eftanspas  bien  accordez  Meflieurs 
pour  minuter  le  contrat  duquel  eft  parlé  cy  defTus , il  fut  or- 
donné que  Meflieurs  de  Bazas&Noyon  en  prendroient  feufs 
la  charge,&:  qu’en  icelle  les  fieurs  de  Mariimboft , Mauguin,  de 
Official  de  Tours  les  aideroient  de  ce  qu’ils  pourroient,  Lef- 
dits  fieurs  eurent  charge  de  minuter  les  patentes  qu’il  falloic 
obtenir  du  Roy,  contenantes  la  déclaration  de  fa  Majefié , qui 
n’entendoic  quif  n'y  eull  aucune  obligation foUdiaire contre 
RouSj&promettoit  faire  rabattre  par  l’Hoftel  de  ville  lafom- 
me  de  trois  cens  mille  liures  aux  Diocefes  affligez  fur  les  arre- 
rages des  dix-neuf  cens  mille  liures  touinors.deubs  audit  Ho- 
fiel  de  ville.  Cefte  ordonnace  faiie,ceux  defdits  Diocefes  nous 
viennent  faire  vne  nouuelle  clameur  des  ccilcs,&murmurer  ta- 
citement que  jamais  ne  . pafTeroicm  outre  , ny  ne  figneroienc 
leconcraâ;,qiie  le  Roy  n’euft  déclaré  combien  il  leurvouloic 
rabatre  des  neuf  cens  mille  liures  deues  à 'Madame  de  Ne- 
mours,au  Clcrc,Gondy,  Aluaro,Mandez,  Vigny,  & autres.  A 
quoy  nous  leur  refpondifmes  .quecefie  querelle  n’auoic  rien 
de  commun  auec  noftre  principal  affaireiQue  lefdits  reftes  n’c- 
fioient  jamais  entrez  en  condition  en  noftre  requefte,&  que 
toutesfois  s’ils  en  vouloicnt  aller  parler  au  Roy  , commeluy- 
mefme le leurauoit  fait  dire, nous  leur  ferions  compagnie,  5c 
toute  l’alsiftance  & fecours  qu’il  nous  (croit  pofsible:  Et  de  fait 
Mefsieurs  de  la  Conférence, qui  fe  dcuoit  terminer  le  jour  mef- 
mc,  (ans  les  ceremonies  de  1 Ordrefutdit,  promirent  que  ce  fc- 
roit  la  première  chofe  qu’ils  traitteroient  en  la  première  Con- 
ferencc.Cela  n’appaifa  pas  tant  Icfdits  affligez, comme  il  remift 
ladifputeau  Lundy  fuiu.Hit. 

Le  3 . iour,qui  eftoit  le  Dimanche  à feruir  Dieu.  Nous  cftant 
dite  la  Melfc  par  Monficur  de  N ifmes, apres  laquelle  Mefsieurs 
de  la  Conférence  nous  firent  entendre  qu’il  fembloit  que  Mef- 
fieurs  du  Confeil  du  Roy  ne  voululîent  pas  conuenir  auec  eux 
de  certains  points  , qui  fembloicnt  toutesfois  eftreja  accor- 
dez, qui  nous  fut  comme  vn  coup  de  dague, à caufeque  cclà 
nous  inenaçoit  de  la  prolongation  de  noftre  négociation,  qui 
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eftoiî  tout  ce  que  nous  craignions  le  plus,  gcàquoy  nousaaiés- 
le  plus  d’enuie  de  rcmcdicr,taifans  touteslois  tout  deuoir  poiic- 
les  autres  poinfts. 

Le  4.  MeiTieurs  delà  Conférence  non  rapportèrent  qu’ili 
n’auoientencorertenfaitjàcaufedes  Reliques  de  lafoleinni- 
té  du  faind Efprit, & d’vn  certain  Chapitre  qu’ils  difoient  s’e- 
ftre  tenu  entre  les  Cheualicrs  dudit  Ordre, Surquoy  on  les  pria 
inftammeni  de  hafter  cet  affaire  » leur  remonffranc  qu’il  n’y 
auoit  plus  d’ordre  de  retenir  la  compagnie, tant  chacun  auoit  le 
cœur  bouillant  de  retourner  en  fa  maifon.  Cela  fait, l’on  mit  cm 
auantlareccpte  des  deniers  que  l’on  baillcroitau  Roy  , pour 
fçauoirparqui,Sc  à quelles  conditions  l’on  la  feroit  faire.  Il  fur 
refolu  que  fi  on  s’accordoit  auec  le  Roy  > lefdits  deniers  fe  rc- 
jceuroierrt  encore  par  vnReceucur general  pour  quatre  ans  Ceu.-' 
lement  : Et  que  d’autant  que  CalUlle s’eftoit  coufiours  porte  ea 
homme  de  bien  , & auoit  fait  plaifir  à tout  le  Clergé>denous 
aduancer  de  l’argët  pour  nos  taxes  fans  aucun  intereff,  6ç  effoit 
.encore  prcftde  nous  paracheuer  noftre  payement  pour  nous 
en  retourner , iV  feroit  préféré  à tous  autres  : Et  pour  le  regard 
^cs  conditions  fous  lefqucllesl'on  luy  bailleroic  ladite  recepee* 
en  fut  député  vn  de  chaque  Prouince  pour  en  conférer  auec 
iuy.  • ' 

Le  J.  lefdits  fieurs  Députez  de  la  Conférence  ne  rapportci 
renc  encore  rien  de  clair  d’icelle  » la  compagnie  fe  fafcha  bien 
fort,&  tout  fur  l’heure  députa  Meflîeurs  de’,  Langres , de  Bazas 
& de  Mlrepoix  Euefques,8c  Meffieurs  de  Ficruille  » PufiHon  5c 
moy  pour  aller  parler  an  Roy  , à la  Roync  8c  à Meflîeurs  do 
Chiuerny  8C  Belliéurc,  8c  leur  dire  refoluement  que  s’il  ne  leur 
plaifoit  mettre  En  à cefte  négociation, 8c  nous  accorder  nos  ar- 
ticles , ainE  qu’ils  vouloient  que  nous  accordafEons  ce  qu’ils 
nous  demandoietvc , nous  effions  fur  le  point  de  nous  retirer 
tous  le  Lundy  fuiuant  pour  le  plus  tard.  Nous  y allafmes  , 8e 
nous  adreffal'mes  premièrement  aufdks  Eeurs  dé  Chiuerny  5c 
Belliéure^ur  ce  que  le  Roy  effoit  à la  Mc(lè,lçuc  Efmcs  enten- 
dre ce  que  deffus  : A quoy  ils  nous  refpondirent  promptemenc 
que  le  Roy  s’en  effoic  fouuenu  le  matin,8c  leur  auoit  ordonné 

«trquuec  à la  Conférence  l’apreCdiTnée  j 8c  y terminer  toutes 
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chofes,  afin  que  le  leudy  fuiuant  fa  Majcffé  nous  peuft  donner 
congé.  Celaentendujnous  )iigeafmcs  qu’il  n’eftoit  pas  grand 
befoin  de  parler  .lu  Roy  ; mais  feulement  qu’il  falloir  aller  par- 
ler à la  Royne , pour  la  fupplier  nous  aider  en  cefte  expédition. 
Elle  nous  ouït , ôc  nous  promit  tout  fonfecours,faueur&aidc. 
Nous  fifmes  ce  rapport  à McflieursdelaConfcrcce.àcequ’ils 
fy  trouuafTcntjSc  à toute  la  compagnie  aufli , qui  ordonna  que 
le  lendemainjencore  qu’il  fufl  fcilc,on  fe  trouuaü  à l’afTemblce 
apres  la  MefTe. 

Le  6.  apres  auoir  ouy  Mcffe  nous  nous  affemblafmcs  tous 
fuiuant  l’ordonnance  du  iour  precedent  , Scentendifmes  par 
Monfieur  de  Lyon  les  diflîcultcz  que  faifoit  leConfeildu  Roy* 
de  nous  accorder  ce  quenous  efUmions  nous  eflre  déjà  tout  af- 
feuré  ; Qm  ef^oit  en  premier  lieu  > que  les  fept  cens  trente  qua- 
tre mille  liures  nous  feroient  precomptées,8c  nous  tiendroient 
lieu  fur  la  quotité  quenous  deurions  porter  en  i acquittement 
desdebtesdu  Roy  : Et  quant  à celle  des  quatre  cens  foixante 
quinze  mille, que  fa  Majeftélaferoicentrer  en  la  malTe  genera- 
le de  fefdites  debtes,  i Ledit  Confeil  difoit  là  delTus  , Que  le 
Roy  feroit  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  nous  aider  : mais  que  de 
fen  obliger  par  contrat  il  ne  le  vouloir  pas  faire,  craignant 
qu’encerre  qu’ill’euft  fait , les  deux  autres  Eftats  du  Royaume 
ne l’euffent  voulu  accorder  : Etdaïuintage  ledit  Confeiialle- 
goit  cefte  obligation  du  Roy  ne  ferucût  de  rien  au  Cler- 

gé contre  lefdits  Eftats , d’autant  que  eraf  res  inter  esUos 
Et  que  le  Roy  ne  pouuoit  en  s’obligeant  pour  le  Clergé  fans  y 
appeller  lefdits  Eftats,  les  charger  d’vnechofe  de  laquelle  il  fe 
feroit  chargé  volontairement  pour  décharger  le  Clergé , &:  les 
charger  eux  deceftecharge  i Qu’il  falloir  donc  laiffer  en  la  li- 
berté defdits  Eftats  dedebattreceiafibon  leur  fembloit,  âcfe 
contenter  de  la  promelTe  que  vouloir  faire  fa  Ma jefté,  de  noua 
aider  de  tout  ce  qu’il  pourroit.  Alleguoit  en  outre  ledit  CofeiL 
qu’il  eftoit  dangereux  de  faire  ouuertureau  Roy  de  pouuoio 
négocier  en  chofe  fi  importante  auec  vu  Eftat  feul , par  ce  qu’iî 
pourroit  aduenir  qu’vne  autre  fois  le  Roy  appellant  le  tiers 
Eftat  feul , pourroit  charger  par  femblable  artifice  l’Eglifs,  cv 
quoy  il  falloit  foigneufement  prendre  garde.  En  fécond  lieu^ 
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le  Roy  ne  vouloïc  point  s’obliger  de  ne  plus  rien  leuer  fur  nout 
fans  le  confencement  general  de  tout  le  Clergé,  ôc  vouloic  que 
le  mot  de  general  fuft  ofté , d'autant  que,  comme  difoit  ledit 
ConCeil , il  eiloit  nouueau , 8c  toufiours  fujet  à interprétation, 
difpute  8c  querelle  , 8c  n'auoit  iamais  efté  pratiqué  enuers  le 
Roy  François  I.  Henry  1 1.  François  1 1.  ny  Charles  I X.  ny 
particulièrement  au  contraél  de  Poi/lî, félon  lequel  il  vouloic 
s’obliger  en  ladite  leuée , 8c  non  autrement.  Tierccment,  que 
pour  le  regard  de  l’obligation  folidiaire,ilne  vouloir  point  que 
la  décharge  d’icelle fu^inlerée  audit  contrat:  mais  qu’il bail- 
leroit  telle  déclaration  qu’on  voudroit, fous  fon  grand  fceau, 6e 
par  fes  patentes , qu’il  ne  vouloir  8c  n’entendoit  que  nous  fuf. 
lions  folidiairement  obligez  , ny  faiûsles  vnspoiu  les  autres. 
Sur  ces  crois  dilEculcez  biendebatucs  8c  agitées  nousentraf* 
mes  en  deliberation  : De  laquelle  la  refolution  fiic  telle, que  pas 
vnedes  Prouinces  ne  fut  d’aduis  de  fe  départir  aucunement  de 
pas  vne  des  trois  côditions  fufdites*  De  fortune  c’efloic  à nous 
de  Sens  à délibérer  les  premiers  ceiourlà  , âcnouseftans  fore 
arrellez  principalement  fur  ce  mot  de  general , auions  remon- 
tré , Que  tant  s’en  falloic  qu’il  fut  nouueau,qu’au  contraire,en 
l’an  1516.  les  décimés  auoicnceté  impofées  par  confcntemenc 
general,  en  1541.  ou  43-  auoient  été  confirmées  par  confente- 
ment  general , Idem  Ibus  Henry , Idem  à Poini,Idemà  Paris, 
1367.  tout  le  Clergé  futappellé  , 8c  par  confequent  ledit  mot 
n’etoit  point  nouueau , 8c  ne  nous  en  pôuuions  départir;  Ce 
que  coucesfois  nous  ne  faifions  pour  eiire  opiniâtres  ny  pour 
vfer  d’vn  mot  dcfagreable  au  Roy  > mais  pour  couper  chemin 
à pareille  liberté  qu’auoienc  pris  Medieuts  les  Cardinaux , 8c 
autres  qui  en  petit  nombre  woienc  ofé  entreprendre  d’obliger 
tout  vn  Clergé, dequoy  nous  venoient  aujourd’huy  tanede 
maux  & de  fafeheries  , 6c  contre  le  Roy  8c  contre  la  ville  de 
Paris  : Nous  doncayansperfitéen  ce  mot  6c  aux  autres  deux 
conditions , fufmcs  fuiuis  vnanimemec  de  toutes  les  Prouin- 
ces , 8c  à Tintant  mefme  priafmes  ledit  fieur  de  Lyon  8c  Mef- 
lieurs  fes  côdepucezde  la  Conferéce,  de  le  faire  entedre  aui'dits 
teurs  du  Confeil,y  adjoutans  que  où  Ton  nous  voudroit  otér 
^vaciêuledecestcois  condition;  là, nous  citions  tous  refolus 
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-de  nous  en  allet  fans  rien  faire, & partir  tous  le  Lundy  fuiuant, 
apres  auoir  toutesfois  communié  le  Dimanche  tous  ea- 
femble,8c  nous  cftrc  embraffez  &pris  conge  les  vns  des  autres, 
comme  il  fut  fait  à&lois  en  raiTemblée  desEftats  derniers  cenus^ 
és années  15*76.  Sc  1577- 

Le  7.  Monficur  de  Lyon  ne  vint  point  àralTembléc,  parce 
que  ce  jour-là  il  fut  inllalé  le  matin  au  Confeil  priué  du  Roy:; 
Biais  il  fut  apporté  en  nollre  compagnie  vn  billet  approuué  8c 
eferit  par  ledit  fieur  de  Ly on  & MeÎTieurs  fes  Condeputez  de 
la  Conférence,  qui  refererent  n’auoir  peu  tirer  autre  chofe  du. 
Confeil  du  Roy  & de  l’Hoftcl  de  ville , que  ce  qui  eftoit  porté 
par  ledit  billet, ne  contenant  en  fubftance  que  ce  qui  auoiteHé 
parpluûeurs  fois  ditiQue  le  Roy  ne  fo  vouloit  point  plus  fort 
obliger  que  de  (a  promcli'e.  Iceluy  donc  curicuicment  exami- 
né,  Sc  la  chofe  mife  en  forte  8c  afpre  deliberation , il  fut  conclu- 
que  contre  ce  billet  s’en  feroit  vn  autre  que  l’on  prefenteroit 
pourrefponfe,&  contiendroit  que  l’intention  du  Clergé  s’of- 
frant s’obliger  au  rachapt  des  rentes  8c  payemens  des  arrerages . 
d'icelles, a elfé  que  ce  fuft  pour  defchargcr  d’autant  le  Roy , 8c 
acquitter  fa  Majellé  enuers  ceux  de  l'Hoflcl  de  ville, fans  aucu- 
ne recognoiflance  de  leur  eftre  obligé.  Ce  que  ledit  Clergé  a. 
deûré  que  là  Majellé  declaraH,  afin  que  celle  foinme  fuR  pre- 
eomptéeauditClergéfurlacottité qu’il  pourra  porter  en  l’ac- 
quittement des  dettes  duRoy ,fi  tant  eil  qu’il  en  foit  tenu  pour 
quelque  chofe,  de  laquelle  condition  il  ne  fe  peut  departir,non 
plus  que  des  autres  conditions  qui  s’enfuiueiit:  fçauoii-3  les  - 

Juatre  cens  foixante  douze  mille  liures  entrent  en  lamaâedes- 
ebtesduRoy,auboutdes  quatre  ans.  Dequoy  fion  veut  re- 
ferùer  les  aâions  fie  exceptions  dudit  Clergé , il  auroit  plus  d’a- 
uancagede  referuer  les  deux  parties  enfemble,  fans  s’obliger* 
vallablement  pour l'vne&:  referuer  les  aékions  pour  l’autre.Ne  ; 
& peuuent  auilî  départir  lefditS'fieurs  duCler^é-des  conditions  • 
couchant  le  confeniemeht  general  du  Cierge  prellé  en  affern- 
falée  légitimé  pour  les  deniers  que  le  Roy  pourroit  demander-' 
cy  apres,  ny  de  la  déclaration  qui  doit  ellre  inferée  dedans  le.^ 
contraâ  -,  Q^n  Diocefc  ny  vn  Bénéficié  ne  foit  tenu  pour- 
l’ÂUCre,5cdurempUccmentdes^n-;puïlIàaces.  Et  afin^u 
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nepuifTe  imputer  audit  Clergé  qu’il  ne  veut  fccourir  le  Roy  en 
(a  neceflîcé,il  ayme  mieux , en  attendant  que  les  diSerens  def> 
dites  debtes  fe  puiiïent  terminer , impofcr  fur  luy  pour  quatre 
ans,  certaines  fommes  pour  le  payement  des  arrerages  préten- 
dus par  l'Hollel  de  ville,  fans  toutesfois  aucune  approbation 
des  contrats, & à charge  que  durans  lefdits  quatreans,vn  Dio- 
cefeny  vn  Bénéficié  ne  puifTe  eflretenu  nyfaifi  pour  l’autre. 
Et  que  le  Roy  aura  efgardà  faire  remiflion  des  relies,  félon  le 
traité  qui  en  efl  commencé  entre  le  Confeil  de  fa  Majellé  & 
les  Diocefes  affligez.  Voilala  teneurdu  fécond  billet  que  l’on 
ordonna  eftremis  au  net  pour  le  rapporter  apres  difner , 8c  ad- 
uifer  par  qui  on  l’enuoyeroitaufdits  du  Confeil  du  Roy,  pour 
vne  finale  refolution.  L’apref-difnée  venue, nous-nous  retrou, 
uafmcs  tous  enfemble,  y vint  aulTi  Monfieur  de  Lyon , qui 
ay  an  tveu  ce  billet,  n'en  efloit  pas  content,  à caufe  qu’il  auoit 
opinion.que  par  iceluy  nous  romperionsauec  le  Roy, fie  nous 
en  irions  fans  rien  faire,trouua  toutesfois  la  compagnie  ferme 
en  cela:  8c  fur  ce  poinâ  on  nous  aduertit  que  Monfieur  de  Bel- 
liéure  deuoit  venir  parler  à nous  delà  part  du  Roy , qui  nous  fie 
incontinent  entrer  en  opinion  qu’il  auoiteulevent  du  billet, 
& venuicexprefTcmcnt  pourle  faire  changer:  Il  arriuadôc  qu’il 
cftoit  plus  de  cinq  heures  du  foir,&  eftoit  auec  luy  le  Procureur 
general,  il  commence  à haranguer  félon  fes  anciens  ttaiéls  : il 
pourfuit  parles  inconucniens  qui  nouspouuoientaducnirde 
nous  en  aller  en  la  male-  grâce  du  E oy , débat  les  trois  poinâs 
difputables,  remonftre  qu’il  ne  faut  s’y  arrefter  fi  fort,  & con- 
clut qu’il  nous  efl  plus  expedict  &hôneAe  de  nous  fier  aux  pro- 
meffesdu  Roy  que  de  le  contraindre  de  s’obliger  à vne  cnofe 
qu’il  ne  peut  faireau  préjudice  des  deuxautres  EAats  du  Roy- 
aume & de  l’HoAel  de  ville  de  Paris.  Sa  harangue  faite  il  fe  re- 
tira en  l’Eglife , 8c  promiA  qu’il  y attendroic  vne  heure , voire 
deux,fi  befoin  cAoit,no Are  refponfe.  Or  auant  fa  venue  il  auoit 
cAé  ordonné  que  pour  toute  refponfe  on  ne  luy  bailleroit  que 
le  billet:  mais  en  confiderant  qu’il  eAoic  déjà  ûx  heures , 8c  que 
de  luy  bailler  ledit  billet,  ce  feroit  le  faire  foupçonner  que  c’e- 
Aoit  vne  refponfe  d’opiniailreté , faite  auant  fa  venue  , l’on 
^im^ngea  ccA  aduis  , 8c  ordonna  l’on  à Monücur  de  Bor- 
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dcanx  de  luy  aller  dire , qu’à  caufeque  lanuid  nous  auoit  fur- 
pris, nous  auions  remis  fa  refponfc  au  lendemain  matin , ce  qui 
fut  fait. 

Le  8.  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  vim  à raffemblcc, 
en  faprefence  Monfieur  le  Promoteur  Doyen  fit  vne  grande 
demonftration  de  joyede  la  venue  dudit  fieur  , allégua  que  la 
Principauté  Sc  couleur  rouge  qui  eftoient  en  luy  ,ne  nous  pou- 
uoiét  promettre, aucc  fa  naifue  bonté,  que  tout  fecours  & con- 
folation  en  nos  affaires  -,  Qu<:  du  temps  de  Federic  fécond , en 
de  grandes  perfecutions  &c  afflidiens  de  l’Eglifedes  Cardinaux 
auoient  efté  ornez  de  celle  couleur,  pour  elhe  protedcursdu 
Clergé,  & que  ledit  fieur  n’auoit  garde  de  faillir  de  fuiure  en 
-celle  partie  l'exemple  de  tant  de  grands  & excdlcns  perfonna- 
ges  qui  l’auoient  deuancé  en  celte  dignité, Si  monllré  toufiours 
vnzelemerucilleuxen  laconferuation  de  cét  Ordre.  Aquoy 
ledit  fieur  Cardinal  refpondit  qu’il  s’cllimeroit  toufiours  bien 
hcui  eux  d’employer  tous  fes  moyens , voire  Si  fa  propre  vie 
pour  la  fiinde  Religion  Catholique, Si  fupplioit  la  compagnie 
de  luy  adjoufter  foy  en  cet  endroit , & puis  remonftroit  com- 
mcnousn'auionspaspeufaiten  celle  aU'emblée  d’auoir  mon- 
llré tant  de  confiance  Si  magnanimité  au  fouftenement  tant 
du  fpiritucl  que  du  temporel , & queli  pour  celle  heure  lane- 
celfité  Si  calamité  du  temps  nous,  preffoit  de  fléchir  quelque 
pcuàlavolonrc  du  Roy , nous  n’en  pourrions  efire  blafmcz, 
attendu  que  nous  eftaht  du  tout  impoffible  d’affranchir  du 
touti’£glife,nous  failions  ce  que  nous  pouuions , en  euitant  de 
deux  maux  le  pire.  Son  propos  finy, auquel  encore  adjoufia-  il, 

Qinl  voudroit  qu’tHuy  eult  confié  vn  bras, Si  que  nous  fuffiôs 
^ous  bien  d’accord  aucc  la  Majcllé.  Ledit  Promoteur  pourfui- 
uir  fa  remonfirance,  nous  alléguant  qu’il  craignoit  qucnollrc 
négociation  rcffemblaft  vneScrene  , quiauoiteu  vnbeau  dc- 
uant , c’eil  à dire  commcncchient , mais  que  la  fin  Si  queue  fc- 
roit  de  poiffon  ou  de  dragon  ,•  Qifilne  falloit  pas  efpererdc 
pouuoir  remettre  l’Eglifc  en  tous  les  droits,franchifes  Si  im- 
inunitez  que  la  licence  des  ficelés  paffcz,8i  (peut,  efire)  la  non- 
, chalcnce  denos  predecelTcurs  luy  auoient  laiffé  perdre  j Que 
cela  ne  fc  pouuoit  faire,  que  quand  la  luraicre  de  vrayedoftiinC 
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&fainftetcdevieferoitremifc  en  icelle,  6c  qu’elle feroit  fciew 
baillée  5c  nettoyce.ainü  qye  la  maifon  de  la  bône  femmcEuan»* 
gelique , qui  ne  peuft  retrouucr  fa  dragmc,qu’apres  auoir  ailu- 
mé la lunaiere.ôc purgé  fa  maifon  d’ordures:  Ainlifera-il  du  re- 
pos 6c  liberté  Ecclelioilique  qui  fe  cetrouuera  lors  que  l’Eglife 
fera  accommodée  des  deux  chofes  fufdiccs.  Mais  pour  celle 
heure  il  falloir  faire  comme  le  bon  homme  Benjamite,qui  pom: 
fauuer  le  Leuite  voulut  abandonnerfes  propreshlles  : Nous 
aulfipour  fauuerle  Sacerdoce  5c  Icfurplustieccqu’ily  auoiti 
l’Eglife.deuions  abandôner  nos  bourfes,8c  ployer  le  plus  dou- 
cement qu’on  pourroit  fous  lanccelTité  5c  vrgents  aftaircsd’vik 
Roy,  de  qui  il  falloir  fur  tout  craindre  l’indignation  , attendu, 
mefmemcnt  qu’apresDieu  toute  noftrc  conferuation  depen- 
doit  de  luy  feuU  Qu’il  falloir  côlîderer  le  temps  où  nous  ehiôs^ 
Icplailir  que  prendroient  nos  ennemis  de  nous  voir  ^lailTcz' 
de  noftre  Roy  5c  defemparez  de  fa  bonne  grâce  iQue  deuicn^ 
droient  toutes  nos  alFaire$,nos  cahiers, nos  priuHegesf  en  foni- 
me  il  s’étendit  forclàdeflus.Sc  tafehoit,  comme  auflt ledit  fieur 
Cardinal,  (quiayant  parplulieurs  fois  eAé requis  de fetrouuer 
aux  a(rembiécs,n’y  eHoit  voulu  venir , encore  qu’il  fuH  Dqmté 
defaProuincede  Roüen  ) de  nous  faire  modérer  nos  articles,. 
5C  condefeendre  à quelque  amiable  compoilkion,  5c  fur  tout  ne 
rompre  point.  Mais  la  chofe  mile  en  deliberation, il  fut  die  par 
toutes  les  Prouinccs , 8c  par  ccEc  de  Roüen  mclme , où  eâoic 
Monfieur  le  Cardinal  délibérant  comme  les  autres,  le  bil- 
let auroit  lieu , 8c  n’y  chaagcroic-on  rietrdc  lafubUance , que 
toutesfois  on  s'aideroic  de  quelques  couleurs  5c  enrichilTemês 
couchez  en  vn  autre  , qui  fut  à l’infhnt  mcfme  mis.  fur  le  bu- 
reau , lequel  on  ordonna  élire  mis  aunec  > Sc  porté  pour  toute, 
sefponfe  audit  heur  de  BelUéure.  La  comnuâlon  dequoy  for 
donnéeà  MeflieursL’Archeucf^cdc  Bordeaux , l’Euefque  de 
Nifmes,les  deux  Agents  5c  moy.  Apres  difner  nous  pottafmcs 
ledit  billet  dés  vne  heure  apres  midy , mais  l’onnous  ht  ateen- 
tireàla  chambre  de  laRoy.nejufques  à près  de  cinq  heures, 
auant  quepouuoir  parler  audit  heur  de  Belliéare  , qui  coutes- 
fbis  fortit  à la  hn,  nous  veit  d’aih:zmauuais  oeil , 5c  entra  en  fes 
nmM  , deuis  5c  menaces  accoutumées desquelles  h 
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tonclufion  fut , Qu'il  nousprioitde  faire  cc  que  le  Roy  vou- 
loir, ou  par  ce  que  nous  le  deuions  faire , ou  par  ce  que  Ton  boa 
plaifir  cftoit  tel  : Si  nous  ne  voulions  le  faire  pour  le  premier, 
que  nous  le  fifTionsjpour  le  rccond;&  à faute  de  ce  faire , que  fa 
Majcftécn  deuiendroit  malade  : Cela  dit,il  prit  le  billet  ,pro^ 
mitlefairevoiràfaMajeflé,  & nous  en  faire  auoir  la refponfe. 
Ceiour  làmefmcMonficurde  Marfeillepriala  compagnie  de 
luy  aider  en  vn  different  qu’il  auoic  contre  Madame  la  vefue 
ComtelTe  dcTcnde  , à raifond’vnepenfion  annuelle  de  trois 
mille  liures  qu’elle  pretendoit  fur  l’Eucfché  de  Marfeille,  com- 
me vefue  6c  quafi  heritiere  de  feu  fon  mary  Comte  de  T endc^ 
A quoy  pour  l’indignité  du  fait , 6c  voir  que  lesDames  mefmcs 
veulent  auoir  penfionfur  les  beneBces  , nous  preftafmes  vo- 
lontiers l’oreillc,8c  ordonnafmes  que  requeûe  en  feroir  dreffee 
6c  prefentée  au  Roy  ,6c  pourfuiuie  aunom  de  tout  le  Clergé. 

Le  9.  Monfîeufde  Bordeaux  6c  nous  qui  l’auions  accou- 
pagné  fifmes  le  rapport  de  la  prefentation  de  noûre  billet  à 
MonfieurdeBelliéure,  6c  des  propos  qu'il  nous  auoit  tenus, 
fut  ordonné  aux  deux  Agents, 6c  en  ma  place  ( par  ce  que  ie  me 
trouuois  vn  peu  mal)à  Monfieur  dePieruillc  d’aller  au  Louure 
6c  folliciter  ledit  tieur  de  nous  faire  refpondre  ledit  billet  par  ùl 
Majeflé.  MonfieurleDucdeMontpenfierfit  requérir  la  com- 
pagnie de  confentir  vne  exemption  de  décimés  à des  Chanoi- 
nes par  luy  fondez  à Aiguepetfe  , remonftrant  qu’ils  eftoient 
nourris  de  fa  caue  8c  de  fon  grenier  : A quoy  ladite  compagnie 
ne  voulut  ( pour  la  confequence  ) refpondre  aucuneebofe , dit 
feulement  que  ledit  fleur  s'adrcfTafl  au  Roy  pour  telle  exem- 
ption, û bon  luy  fembloit.  Ce  iourmefmelcRoyouitMon- 
iieur  de  fainétBrieu  en  fon  cabinet,  haranguat  pour  lesEftats 
de  Bretagne  ; Meflîcuts  de  Lenôcourt,de  Paris,de  Lyon  Con*> 
feillcrs  au  Confeil  priùé , ny  plufleurs , 6c  quafi  la  plufpart  des 
autres  Cortfcillers  feculiers  ne  forent  admis  audit  cabinet-,  de- 
quoy  on  s’ébahifibit  bien  fort,  8c  nous  particulièrement  à cau- 
fe  que  cefte  affaire  donna  prétexté  au  Roy  de  ne  point  entert^ 
dre  à noftredit  billet,  en  l’cxpeffation  duquel  nous  aliafmcs 
tous  à noftirçlicu  ordinaire,  8c  ordonnafmes  derechef  aux  fuf*> 
^its  de  ne  cefler  point  de  pbûrfunite  celle  refponfe.  ' T 
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Le  lo.  qui  eftoit  le  Dimanche,  à fcruir  Dieu, la  Meflc  nous 
fued  itc  par  Monfieur  de  Ciftcaux.à  laquelle  n'ayant  peu  Mon- 
ficur  de  Lyon  afTifter , il  nous  fit  dire  apres  icelle  parle  Promo- 
teur Doyen, qu’hier  bien  tard  Monfieur  de  Bcllicureauoit  cflé 
en  fon  logis,  pour  le  prier  d’empefcherquela  compagnie  f’en 
allait  le  Lundy  prochain , ainli  que  le  bruit  & allarme  en  eltoic 
au  Louure,  qu’apres  la  Communion  que  l’on  croyoit  que  nous 
deuions  faire  ledit  iour  de  Dimanche , nous  eftions  refolus  de 
nousfeparer,  8c  en  aller  tous  ledit  lourde  Lundy  immédiate- 
ment fuiuant.  Cela  me  faifoit  penfer  deux  chofcsjla première, 
que  rien  n’eftoit  tenu  fecret  en  nollre  Congrégation , puis  que 
la  Communion  que  nous  allions  enuie  de  faire  auoit  ainli  ellé 
publiée  au  Louure-, 8c  l’autre  que  ledit  ficur  de  Belliéure,8c  tout 
le  Confeilauoient  belle  peur  que  nollre  departemet  fefiftfans 
conclurrcauccle  Roy. 

Le  II.  ledit  lieur  de  Bellicure  vint  luy-mefme  nous  dire  ce 
qu’il  auoit  dit  le  tour  precedent  à Moniteur  de  Lyon,  8c  nous 
pria  tous  de  la  part  du  Roy  de  ne  bouger  qu’vne  bonne  refolu- 
tionne  fuit  prifeauec  faMajefté  ; àquoy  Tonne  ceRcroit de 
vacquer  que  ce  ne  fuit  fait , 8c  nous  promût  que  ce  iour  mefme 
ou  le  lendemain  fans  faillir  nous  ferions  expediez.  Luy  retiré. 
Meflieurs  nos  Maillrcs,Do£keurs  8c  Députez  de  nollre  com- 
pagnie , qui  auoient  elle  requis  de  nous  donner  aduis  fur  le  fait 
delà  Communion,  àcaufe  que  quelques  vns  difoient  quelle 
auoit  elle  faite  deux  fois  à Melun,  8c  que  les  anciens  ne  laprati- 
quoientpas  fi  fouuent , qu’au  contraire  elle  fedonnoit  U/ce, 
comme  nous  la  voulions  faire  S/ccerdohhus  qui  deUquerant^/tb 
éUc/tri  ob  deliclum  arcebautun  QjTaux  Conciles  aullî  l’on  n’en 
vfoit  qu’au  commencement,8c  non  à la  fin  ; QiTà  Blois  mefme 
Ton  n’en  auoit  vfc  qu’au  cômcncement  8c  ouuerture  des  Eltats, 
aufquels,  Promifeue  S/uerdetes  cumNobiUbus  ér  terni  ordinü  ho ~ 
minibus  auoient  communie , 8c  pour  ces  raifons  n’efloient  d’a- 
uis  que  Ton  n’en  vfalt  plus  en  celte  aflcmblée  : mais  plultoft 
qu’il  falloir  que  tous  les  Preltres  d’entre  nous  celebrallént , en 
quoy  y auroit  plus  de  dignité  rutione  furificÿ  : Contre  Icfquels 
d’autres  difoient  que  cefte  Communion  laïque  auoit  de  pro- 
pie en  iby , qu’elle  eftoie  comme  vn  vray  fymbole  de  focieté 
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£cdvnion  fraternelle  , vnum  corpus  omnts  eramuseodemChrifii 
Corpore'vefcchumur  -,  Que  ccL  feruoit  infinicmétpourlacom- 
muncliaironquidcuok  dire  en  noftre  Corps  vniucrfcide  l’E- 
glife,&  qu’il  cftoit  certaio  qu’ancicnneincnt  l'on  dennoit  ladi- 
te Conïmunion  etium  pere^inü  , & partant  que  c’eftoit  bien 
d’en  V fer  encore  vnc  fois.  Ces  deux  opinions  agitées  aueefor- 
ces  raifons  & exemples  contradiéioires , lefdits  fieurs  furent 
priez  d’en  tirer  vncrefolution  , & la  faire  fçauoir  à la  compa- 
gnie : Ce  qu’ils  firent,&  fuiuant  leur  rapport.  La  fécondé  opi- 
nion fc  rcuerfoit  : mais  vne  chofe  la  remit  au  deffus  ; c’eft  que 
tout  Paris  eftoit  déjà  .abbreuué  que  nous  la  deuions  faire  , Sc 
partant  fut  refolu  qu’elle  fc  feroit , pour  ne  fcmblcr  point  auoir 
fait  courir  ce  bruit  par  dol  Sefineffe*,  mais  que  le  iour  d’icelle 
ne  fe  prendroit  point  qu’apresauoir  acheuc  auec  le  Roy.  Cela 
vuidé.lc  procès  de  MelTicurs  l’Euefque  de  Laon,  Abbé  de  faint 
Vincent,  & Chapitre  de  Noyon  fut  mis  fur  le  bureau  : mai» 
par  ce  que  Monficur  de  Bazas,  qui  elloit  l’vn  des  arbitres  dudic 
procez,  ne  s’accordoit  pas  bien  auec  MeflîeursdeChaalonSy 
d’Auranches  & Martimboft , 8c  toutesfois  ne  vouloir  dire  for» 
opinion,  il  futarrefté  qu’il  feroit  prié  de  la  dire  en  fecretam 
Promoteur  Doyen , 8c  cependant  feroit  liirfis  le  jugement  du- 
dit procez  : Cet  Arrell  fut  a plurulitnte  voettm  • car  lix  Prouin- 
ces  cftoient  d’aduis  que  fur  le  champ  il  fe  deuoit  vuider , atten- 
du que  lefdits  fleurs  de  Chaalons  8c  fes  compagnons  auoienc 
rendu  leur  aduis , eftoient  trois  contre  vn  ,8c  faloit  juger  felor» 
leur  opinion,  veumefmement  qu’elle  eûoit  fondée  fur  l’opi- 
nion de  Canaye  8c  Montelon  deux  des  plus  fameux  Aduocat» 
du  Palais.  Toutesfois  fept  Prouinccs  l’emportèrent  contre  fix,. 
ôc  cuida  ce  trait  nous  caufer  vn  trouble,à  caufe  que  lefdits  trois 
fieurs  fe  plaignoient  du  tort  qu’on  leur  faifoit , 8c  fe  difoit  tout 
haut  qu  il  ne  faloit  plus  prendre  charge  d'aucun  arbitrage.  La. 
modcftieceneantmoinsdefditscomplaignans  appaifa,  ou  du 
nwins  couurit  tout  murmure,  Vn  certain  Orateur  EfcolTois 
vint  lors  en  l’afTemblée  , 8c  la  pria  par  vne  harangue  Lacincau; 
nom  de  1 Euefque  de  Rofle 8c  vn  autre  du  pays  d'EfcolTe , de 
lubuenir  à la  contribution  des  frais  du  College  que  la  nation 
ddiroii  efttefait  encefte  ville,commc  vnScmmairc,auquelo£u 
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peuft  reprendre  les  femenccs  de  la  Religion  Catholique,  pouf 
en  repeupler  ledit  Royaume,  que  les  hérétiques  poffedoient, 
U infc£loicnt  aufli  pour  la  plufpart;Leur  rcquefte  portoit  quel- 
ques grands  mérités  de  leur  nation  enuers  les  François , & de 
plus  de  fept  ou  huit  cens  ans. 

Le  II.  ledit  fleur  de  Belliéure  Scie  Procureur  general  du 
Roy  reuint  encore  en  noftrc  aflemblée,  & répéta  ce  qu’il  auoit 
ja  dit  par  plufleurs  fois  de  la  bonté  du  Roy  enuers  l’Eglife.nous 
rcmonftraque  fa  Majefté  nous  accordoit  beaucoup  plus  que 
n’auoient  oneques  fait  fes  prcdecelTeurs  : mais  que  de  s'obli- 
ger à CCS  trois  poinfts  mentionnez  par  ledit  billet , il  ne  lepou- 
uoitfaire,&  pour  ce  qu’il  eftoitbcfoin  de  les  modérer,  ouad- 
doucir  de  télle  façon  que  nous-nousfeparalTionsdcluy  en  fa 
bonne  grâce  8c  auflfi  au  contentement  de  fa  bonne  ville  de  Pa- 
ris, quiauoit,s’il  falloit  parler  ainfi,  arrefté  le  cours  des  fcditiôs 
6c  guerres  ciuiles , 6c  fait  elle  feule  plus  quafi  que  tout  le  refte 
du  Royaume  j que  fl  ce  n’eftoit  l’efperance  que  l’on  luy  doa- 
noit  de  terminer  Sc  conduire  celle  fi  longue  & eimuyeufenc- 
gotiationàvnebonnc  fin,  ja  plus  de  quatre  mille  hommes  fc 
üilTent  allez  planter  deuant  la  porte  du  Louure,pour  demander 
le  payement  de  leurs  rentes  prétendues  eftre  deucs  par  le  Cler- 
gé.Ces  belles  chofes  dites, il  agita  les  trois  points  fort  longue- 
ment,il  luy  fut  auflTi  refpondu  de  mefme,  ôc  me  fut  force  à mo)i 
de  luy  dire  fur  le  mot  de  co?tfet!temetft  general , par  ce  qu  il  nous 
prefehoit  d’en  trouuervn  autre , &que  nousauions  efté  long 
temps  fans  dire  mot;  Qu^pres  auoir  bien  penfé  6c  repenfé  à ce 
mot, nous  letrouuions  fl  bon  6c  fl  propre, que  «er  commodiorei 
ne^\aptiorevUo  catterevob.s poteramus-^t  pour  ce  il  falloitqu  ilde- 
meuraft:8c  fçauez  vous, Môfleur, luy  dlfois-je,pourquoy  nous 
nous  y arreftons  fl  fort?  C’eft  pource  que  toutesfois  Sequan- 
tes  que  l’on  s’en  eft  feruy  6c  aidé , les  chofes  ont  efté  bien  faites 
6c  afteurées  pour  les  deux  parties,commel’ona  veu  par  lecon- 
fentement  general  de  Poifli , 6c  celuy  de  foixante  fept.  Où  au 
contraire,quand  onl’alailTé , 6c  que  l’on  s’eft  contenté  de  quel- 
que petit  nombre  pour  reprefentervn  general,  tout  s’en  eft: 
m.al  porté, SC  en  font  reülTies  infinies  plaintes  > clameurs , 6c  di- 
uiflpns^ainflqu  il  fevoid  par  les  contrats  qui  le  débattent  au- 
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jdurd’huy,efqucls  cc  confencemcnc  general  n eft  intcrucnu,  fie 
partant  il  faut  qu’it  demeure  ou  bien  vn  autre  qui  l’equipole.Oc 
il  faut  auflî  noter  lurcc  mot  à'equtpolle  , que  quelques-vns  di- 
foient  que  le  mot  de  légitimé  ic  pourroit  mettre  au  liciide^f^e- 
r«/,pour  contenter  le  Roydes  autres  fouftenoient  le  contraire, 
ficdifoicnt  qu’vn  certain  liurc  appelle  Liber  Liliorum,iptrmtx.- 
toit  infinies  chofes  au  Roy  , qu’il  faifoit  8c  defaifoit , légitimé» 
ou  illégitimes, comme  il  luy  plaifoit.  Les  autres  diloient  pour 
obuier  à celajqu’il  falloir  adjoufter  le  mot  de  Canonique , auec 
légitimé.  cela  eftoit  fujet  à interprétât  ion , à caufe  d’vne 

Bonifaciane,quifauorifetrop  lapuiffance des  Rois  de  France. 
T outesfois  la  plufpart  d’entre  nous  eftoit  d’aduis  que  pour  for- 
tir  de  ce  labyrinthe,!!  falloir  fe  contenter  de  ces  deux  mots  lé- 
gitimé 8c  canonique, fie  pour  en  dire  vérité, nous  denoftrePro- 
uince  ellions  de  cefte  opinion. Ledit  ficur  de  Belliéure  aufli  fai- 
foit contenance  de  s’en  contenter  : mais  il  va  incontinent  ve- 
nir vne  opinion  en  auant,  qu’il  falloir  que  ce  mot  d’alfemblce 
vint  en  jeu,8c  qu’on  dilf  par  vn  confentement  prefte  en  l’afTenv- 
blée légitimé  8c  canonique. Mille  clameurs, mille  difputes,miU 
le  paroles  piquantes  s’efnf>euuent  entre  nous,  8c  puis  ledit  ficüt 
de  Belliéure  & le  Procureur  s.’efmeuucnc , fc  fafchcnc,  fc  cour- 
roucent, nous  menacent  apertement,  des  inconueniens  qui 
nouspeuuenc  aduenirdc  cc  qu’ils  appclloient  nos  opiniaftre- 
tez.  Ledit  Procureur  crie  tout  haut  qu’il  delireroitpluftoft  la. 
mort,que  pendant  qu’il  fera  en  fon  eftat  on  veit  vnClergé  plai- 
der contre  fon  Roy , fon  Roy  itujuxmy  qui  auoit  tantdefois 
expofefa  vie  pour  ledit  Clergé.  Otfi  ce  poinft  fe  difputa  bien, 
ccluy  de  l’obligation  folidiaire  ne  fe  difputa  pas  moins. En  fin  il 
fallut  fc  refoudre  8c  venir  aux  deliberations  , durant  lefquellcs 
lefdits  fleurs  fe  retirèrent  auCloiflrei  Euxfortis,Dieufçaitfi 
nous  entrep.irlafraes  les  vns  aux  autres , Rernijiiores  (jf  peruicit^ 
flores  n’efloient  pas  épargnez  , les  vnsennuyez  de  la  longueur 
de  l’affaire  cftoient  vn  peu  foupples  Sc  ployables, 8c  fe  laiffbient 
àpeu  près  aller  acquitter  le  mot  d’affemblée,  les  autres  fe  fou*, 
uenansde  la  conftance  qui  nous  deuoit  accompagner  ,8c  des 
tufes  deCour.nc  vouloicnipour  rien  démordre  : Les  vns  di- 
foient  que  ccûe  canûamx  approchante  d’opiniaftreté  pcrdroic. 
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le  Clergé,  les  autres,  quVnc  di/limulation  niîncroic  l’Eglifcl 
Bonté  oe  Dieu, que  fera-t’onicy  î II  fallut  délibérer  &redelU 
berer  deux  &c  trois  fois.  En  fin  il  fut  conclu  que  quoy  qu’il  deuc 
aduenir  >l’on  ne  fedepartiroit  jamais  de  ces  deux  conditions: 
Sçauoir  de  confentement  general,  ou  au  lieu  d’iceUiy , de  con-> 
fentemenc  prefté  en  affemblée  légitimé  &c  Canonique , 8c  de  la 
claufcde  cailàtion  d’obligation  folidiaire  : Et  pour  le  regard  du 
tiers  poinâ  qui  concernoit  le  precomptement  des  fept  cens 
trente  quatre  mille  liures , 8c  le  rentrement  ( s’il  faut  ainü  dire) 
des  quatre  cens  foixantc  quinze  mille  liures  en  la  maife  des 
debtes , l’on  f'en  accommoderoit , ti  ces  deux  premières  con> 
dirions  eftoient  inférées  au  contraét.  Or  le  Roy  promettoit 
bien  de  bailler  vne  déclaration  de  cafTation  d'obligation  foli^ 
diaire , mais  U la  vouloir  donner  en  vne  lettre  patente  à part , 8c 
nous,  nous  la  voulions  pour  plus  de  feureté  dedans  8c  parle 
contraâmeûne:  Que  fi  on  ne  le  vouloir  ainfi  accorder,  qu’on 
nous  donnafi  congé.  Celarerolu,ron  r’appellalefdits  fieurs  8c 
le  leur  fit- on  entendre,  les  fupplians  de  îedire  auRoypour 
toute  refponfc.  Us  furent  fort  étonnez  1 8c  rentrèrent  en  nou- 
utile  conteftation , mais  ils  nous  trouuerent  du  tout  immobi- 
les. En  fin  le  fieur  de  BcUiéure  difi  qu’il  neporteroit  point  cet- 
te parole  au  Roy  , 8c  difant  cela,fe  retira  tort  fafebé  , comme 
aufliledit  fieur  Procureur.  MefTieurs  de  Lyon  8c  de  Langres 
furent  requis  d’aller  trouuer  ledit  fieur  aprefdifher  pour  l’ap- 
paifer,  8c  le  prier  en  oubliant  fon  courroux,faire  f^auoirnofice 
refponfe  au  R oy  : Ils  promirent  le  faire ,,  8c  fur  ce  nous  allaf- 
rocs  difner,  efiant  jadeux  heures  8c  demie  apres  midy.  Le  pau- 
ure  Monfieur  deBocdeaux,vieil  Prdb*»eut  vn  défaillement  qui 
le  prefia  fe  retirer  vn  peu  pluAoft. 

Le  13.  fiu  plein  d’infinis  murmures  d’entre  nous,8c  des  vns 
contre  les  autres  y ^u/hus UmtJttù  nom  inurebntur  i»  alios  oijfinns 
fiorù  recriminAttone  irmchebAntttr  i Sc.puis  tous  fc- r’appai- 
fims  8c  s’entr’afTeurant  de  commun  zele  8c  d’afieâion  tendance 
ou  en  vne  forte  ou  en  l'autre,aubié  vniuerfel  du  Clergé,fe  plai- 
gnoient  afpremet  dudit  BcUiéure , difans  auoir  appris  au  Lou- 
ute  aepar  des  plus  iigQalczCourcifans,qu’il  auoit  eu  le  jour  pré- 
façât pouuoir  du  Roy  de  nous  accorder  nos  trois  arudet 
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toRt€nticux,&  que  pour  faire  le  bon  valet.il  ne  l’aiioit  pas  vou- 
lu faire>s’efforçant  par  fcsartifices  accouftumez  nous  tirer  couf- 
Jours  quelque  chofe  4u  noftre,  Sc  nous  faire  rabatre  de  nos 
meilleures  & plus  importantes  conditions.  Toutesfois  cela  fc 
dtfoic  tout  bas,&  n'eftoit  creu  de  tous , & en  effeft  il  eft  à pre- 
fumer,  par  ce  que  le  Roy  nous  dift  le  lendemain  qu’il  n'ca 
elloic  ricn.Mcmeurs  de  Lyon  8c  de  Langres  firent  leur  rapport 
qu’ils  auoient  parléauditficur  deBelliéure,8c  l’auoient laifle 
en  alTez  bonnevolonté  de  nous  faire  plaifir,nonob(lan  t la  cho- 
leredu  jour  d’hienOrdonné  quant  & quant  aux  deux  Agens  de 
aufieurde  Ficruille  de  l’en  aller  folliciter  dés  l’heure  mefme: 
ce  qu’ils  firent, 8c  apres  difner  nous  rapportèrent  que  ledit  fieur 
leur  auoir  dit  qu’il  nous  falloit  aller  cous  le  lendemain  au  Lou- 
vre, pour  ouïr  fur  les  huit  heures  du  marin  la  derniere  refolu, 
cion  de  fa  Majefté.Surquoy  il  fut  aduifé  que  l’on  iroic,  8c  que  lî 
Ladite  Majefté  acceptoit  les  offres  denoftre  billet,  Monfîeur  de 
Bordeaux auroic  charge  de  l’cn  remercier  tres-humblement. 
Ec5’ilnelesacccptoit,luy  dire  que  nous  eflions  tous  bien  mar- 
ris de  nepéuuoir  Cnieux  faire , 8c  le  fupplier  q'nant  8C' quant 
trouuer  bon  que  nous-nous  recirallîons  en  nosProuinces pour 
faireprier  Dieu  pour  luy,  8c  aduifer  fi  lefdttes  Prouinces  vou- 
droient  amplifier  nos  pouuoirs  jufques  aux  demandes  de  fa* 

■dite Majefté.  ’ ' ~ 

Le  14.  nous  fufmesnous  en  corps  fur  leshuic  heures  du  ma- 
tin au  Louure,où  le  Roy  nous  admift  tous  en  fon  cabinet,  au* 
quel  eftôit  la  R oine  fa  merc,  Me/Ileûrs  les  Cardinaux  de  fiour- 
hon,dcGuyfc  8c  de  Biraguc,  Monfieuf  le  Prince  Dauphin, 

Monfîeur  dcGuyfe,Monfieurle  Marefchald’Auniont,  le  ficur 
deViUequicr  ,lcfieur  deRoftaing,  le  ficur  de  Lanfiac,  les  Se- 
crétaires Brulart  8c  Pmart,Sc  autres  Seigneurs  du  Confcil  : En 
|>rcfence  defquels  Vlnousbcmift  encore  deuant  les  y eux  (es  mé- 
rités 8C  rcfperance  qu’il  auoit  dè  noftre  fccours  en  les  fivrgents 
affaires,anfip^lifia  quelquc'pëu  cela,8cpuis  conclut  briefuemenr, 
qu’il  acceptoit  la  difiunéhuc  portée  par  noftre  billet,  qui  eftoie 
•dehiy  bailler  la  fomme  de  treize  cens-  mille  francs  par  proui- 
fionparan:  mais  qu’au  lieu  dequatrp  ans  que  nous  auions  of- 
ferts, U voubit  qu’en  miffions  fix,  qui  cftoit  fi  peu  de  cfiofc 
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qu’il  nepenfoitpas  que  nous  la  luy  vouluflîons  refufer.Etque 
pour  ne  cenir  plus  les  chofes  en  longueur , il  vouloit  que  pre- 
fentement  8e  fans  forcir  dudic  cabinet  cela  fuft  arrefté.  Or  l« 
lieu  eftoit  fort  angufte,Sc  nous  fort  prcHcz , combien  que  de  (a 
propre  bouche  il  euft  fait  fortir  tous  ceux  qui  n’eftçient  ou  Dé- 
putez,ou  de  fon  Confeil.  Pour  celle  caufeonle  fupplianous 
permettre  de  nous  retirer  en  la  chambre  de  la  Rotne,qui  elloic 
joignante  ledit  cabinct.Lànos  fix  Prouincesde  Sens,Rheim$, 
Roué, TourSjLyô, 8e Arles  fufnaes  ipcôtinent  fefolusqu’il  falT 
loirpailer  outre:  mais  les  autres  fept  neyoulurenc  onc  opiner 
que  deux  chofes  ne  leur  fuffenc  accordées  ifçauoir,  que  ce  qui 
auoic  elle  cnregiilré  pour  les  cent  cinquâce  mil  fracs, quâd  l’of- 
fre dcs.doiizc  cens  mille  Hure?  fut  faite, feroit  gardé  pap  nous 
autres,8e  que  l’on  fe  joindrqit  auçc  eux  pour  deman4er  au  R,oy 
remiflion  des  relies  deubs  par  eux  feuU.  Or  le  premier  poinéf 
nous  fafehoit  fort,  car  il  nous  fembloic  qu’attendu  quenoAre 
offre  elloic  altéré,  changé  ic  haulfé  de  cent  nulle  liures,;iiou5 
n’eAionsplus  tenus  de  garder  la  promelTe  £^te  en  ceA  endroit. 
T outesfois  coahderc  que  le  refus  de  ceAc  promelTe  nous  mec- 
troit  en  fchifme  &c  diuillon:  conûderé  aulTi  qu’il  eAoic  déjà  fort 
card,8e  que  le  Roy  nous  faifoit  prelTec  de  luy  faire  re^onfe-» 
nousaccordafmesque  le  contenu  audit  regiAre  feroit  oblêrué* 
Sc  à cemoyen  lefdites  fept  Prouinces  confentirent  cotnmç 
nous  de  payer  ceAefomtne  les  fix  ans  durons , combien  qu’ils 
n’eu  (Tenc  jamais  voulu  au parauanc  conuenirde  ladite  fomme^ 
Sur  ceAe  cefolurion  Motifieur  le  Bourbon , qui 

( comme  dit  aeAé.)  eAoit  Député  8c  nous  auoic  introduits  8c 
conduits  vêts  le  Roy,f\itfufmWde  nousy  remener,  8c  porter 
la  parole  à fa  MajcAé  que  les  ux  ans  8c  fomme  luy  eAoienc  ac- 
cordez , foubs  les  conditions  delaclaufe  de  calTacion  de  toute 
obligation  folidiaire  8c  autres.  Le  fupplierauAldecrouuer  bon, 
que  (commeil  auoic  promis  ) nous  a4ueninipn$  le  Pape  , 8c 
euflîons  fon  confentement  fur  ceAe  contribution.  Et  outre  rc^ 
quérir  la  MajeAé  de  nous  faire  cefpondre  5c  publiée  noAre  car 
hier  d’imiiumitez , de  jurifdifiion , nous  donner  les  Patences 
^d’abolition  d’Annates,  enfommetout  ce  que  Ton  auoic  rcr 
;^if itant goucie  Spirituel  que  pour  le  Ten?por cl,  depuis  le 
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^mmencementdecefteaflemblcc.  Etpuisluy  faire  rcquefte 
pour  la  remifllon  Si  modération"  des  rcftes  dcubs  par  les  Dio- 
cefes  affligcz.Ledit  fieur  Cardinal  exécuta  tout  cela , & luy  fut 
benignement  répliqué  par  le  PrincCique  tout  ce  qui  auoit  cflé 
promis  de  fa  part  fcroit  obferuc  depoinû  en  poinft,  excepté 
quepourlesreftesilvouloitquelafomme  des  neuf  cens  mille 
• liures  deuë  à Madame  de  Nemours,  au  Clerc,  à Gondy,  à Al- 
uaro,à  Vigny, & à l’Argenterie, fuft  entieremét  foluc  8c  payée, 
par  ce  que  (comme  il  difoit)  elle  eftoit  bien  deuc,  Sc  n’auoit  vn 
foldpouryfatisÊiire.  Sur  celle  conclufionfe  leuevne  plainte 
defditsajfHigez,quidifoient  tout  haut  n’y  pouuoir  fatisfaire.  Et 
pour  ce  le  Roy  répliquant  s’addrefla  à Monfieuc  de  Bordeaux, 
qoiedoitdescomplaignansScluy  dilE  Hé,Monûeur  deBor^ 
deaux  , vous  elles  Gentilhornmc  de  bonne  part , vous 
elles  ancien  Prélat , ie  ne  puis^penfer  que  vous  me  vou- 
liez refufer  vne  chofe  que  te  vous  demande  , Sc  ay  tant  de 
fois  demandé  de  ma  propre -bouche  , c’ell  à faire  à vn 
tas  de  petites  gens  qui  font  icy  'à  difputer  de  cela , Sc  non  pas 
à vous  qui  elles  trop  honneûe , Sc  qui  deuez  efperer  quelque 
choiedemoy  plus  qu’eux  : le  vous  prie  donc  qu’on  ne  parle 
plus  de  cch,Sc  que  celle  fomme  Ibit'  payée.  Ce  neantmoins, 
par  ce  que  Monlicur  de  Mirepoix  Sc  autres  cryoient  toujours, 
fa  Ma^ellé  fut  contrainte  d’ordonner  que  lefdits  fieursde  Bcl- 
liéure  Sc  Procureur  general  qui  elloient  là  prefens,  fe  crouiie- 
ixuent  apres  dilner  aucc  Monlicur  de  Lyon  8c  autres  des  no- 
Rres,  pour  crouuer  quelque  expedicnt,ou  par  termes  ou  autre- 
ment pour  terminctee  different  , Scdéslors  il  offrit  fixons  de  ■ 
. terme  v.S^puis  vint  jufques  à dix  pour  payer  celle  fomme  de  ■ 
neuf-tensMitleliuresv  qui  elloit  grande , 8c  elloit  par  ddfus  ce 
qui  elloic  deu  à l’Hollel  de  ville  de  Paris.  Apres  ce, on  luy  pre-  ■: 
Icntala  requeûe  de  Monlîeurdc  Marfeille  contre  la  ComtelTci 
dcTcndc.  Le  Secrétaire  Pinart  elloit  là  ,quidillàfa  Majellé 
queb  Rpyne  fa  mereetipalfant-parcepays-là,  en  auoit  ouyi 
parler,'8c  en  auoit  fait  donner  ’quelquè  Arreft  i à celle  occalion» 
il  n’y  voulbit  point  toucher  que  ledit  Arreft  n’euft  cfté  veu.  On- 
luy  parlaaullî  de  faire  cafter  l’Edit  des  occonomats , fait  depuis • 
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deux  ans , ce  ()u’il  , s’il  lûy  eftoit  poiTible  : £(  là  deÆi^ 

nous  nous  retuafnics  àfatn£):  Germain'derAuxerrois,oùlrK>u» 
aduifalmes  que  pour  les  enrpefchetnens  donnez  à Moniteur  de 
Lyon  fie  autres  pour  rapreldifnéc , l’on  ne  fc  raffembleroit  que 
le  lendemain  heure  accouhumée.  Voila  comme  fe  pallâ  ledit 
iour  de  leudy , en  quoy  j’ay  remarqué  deux  chofes  que  la  pofte- 
rite  trouuera  eHranges.  La  première  > que  le  Roy  nous  ait  fait 
condefeendre  à (à  volonté  ainfî  enfermez,fie  quati  comme  em* 
prifonnez  en  fa  maifon.  La  lG:conde,le  langage  tenu  audit  Itcur 
de  Bordeaux  pour  rincimider  > fie  perfuader  de  faire  ccque  le 
bon-  homme  ne  pouuoit  : Mais  ti  l’on  conhdcre  la  qualité  de  cé 
fiecle,8e  que  c’eft  d’vn  Roy  necellîteux , fie  toutesfois  delîreux 
d’exercer  de  grandes  fie  mal-employées  liberalitezi  nefefou> 
ciant  quaii  point  où  il  priftargent  > pourueu  qu’il  en  eu  R pont 
donner  à ceux  qud aimott.  Si  aulli on  conhdcre en <^eUe  per-^ 
plexité  elloit  r£glife,fe  voyant  enuiroonée  de  tant  a ennemis»; 
foie  heretiques>foit  faux  Catholiques  fie  Achç'iiles  > fien’ayanc 
apres  Dieu  autre  fupport  qu’ onia  protcâion  d’ vn  Roy , qui  juf>. 
quesicyTeifoitmoalfré  forcaSeâionné  à l’ElUc , Se  qu’il  fai» 
loic  fur  tout  garder  d’irriter  ou  eüoigner  de  nous  ; on  trouuera 
que  toutes  chofes  pour  mal  fouîtes  quelles  ayent  efté  > fc  pou» 
uoienefupporter.  , - 

Le  I/.  fut  ordonne  qu’il  fc  ferok  bien  ample  regiftre  de  tout  en 
qui  s’eft oit  paffé  le  iourprecoient  encre  le  Roy  fie  nous, fie  par- 
ticulièrement de  lapenliinikmqu’ü  nous  auoit  donnée  de  nous: 
adrelTerauPape  ,pout  luy  faire  entendre  lefecours  que  nous 
faifionaà  fa  Majefté  en  fit  neceffité  vrgcncc , fie  obtenir  fur  ice- 
luy  le  confentemenc  de faSainâecé.  Puis  on  entta  en  grandes 
difpute , à fçtuioir  fi  ce  que  nous  aukms  traitté  Se  accordé  fe  de- 
uoit  pallèr  par  contraét , ou  par  fimples  paternes.  £t  ayant  efié 
trouué  que  eekteftoit  indificrenc , l’on  s’en  remit  à la  volonté 
du  Roy.  De  cefte  première  quefiion  en  vint  vne autre , tou- 
chant ladeclararion  de  la  nullité  de  fblidité  » d’au  tant  que  nous 
defirions.tous  fie  foufieniés  quelle  deuoit  efircinferée  dedans 
k contraék  ou  paternes , qui  poctecoienr  noftre  refol  ution  ; fie 
k Roy  ne  le  vouloic  pas,  craignant  (comme  il  dâfoiOque  Mef- 
fieufs  de  l’Hofiel  de  ville  St  leurs  adherens  s’en  mutinaficm  fie 

accrochaf- 
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âccfochafTcnc  encore  vncoup  cét affaire:  mais  bien  illavou- 
loic  donner  par  parentes  feparées  ; Surquoy  l’on  pria  Meffîeurs 
deLyon>deBazas,deMirepoix6c  de  Noyon  , qui  jaeffoienc 
requis  de  dreffer  lefdites  parentes  ou  contraâs,  de  mettre  tout 
cnvn,s'ileffoitpofIîble  f finon  qu’ils  en  fiffent  le  mieux  qu'ils 
pourvoient  pour  le  profit  du  Clergé  &c  feureté  à raduenir,com* 
me  auffi  de  la  refponfe  de  nos  cahiers , Sc  fpecialement  de  nos 
immunitezâc  juhfdiâion  que  le  Roy  nous  auoit  accordé.  Fut 
enjoint  à Monfieurd’Auranches  defollicitcr  Monlieur  le  Pro- 
cureur general  pour  ladite  rerponfe,  & tous  lefdits  fleurs  vna- 
nimement  requis  de  faire  pour  les  Prouinces  affligées  tout  ce 
qu’ils  pourroient  enuers  le  Roy  & Ton  Confcil , pour  la  modé- 
ration des  neuf  cens  mille  liures  qu’il  falloit  inferer  aufdits 
contraél  ou  patentes, outre  les  rentes  de  l’Hoftel  de  ville  de  Pa- 
ris & de  Thoulouze,qui  ne  montoient  qu’à  douze  cens  fix  mil- 
le ; Il  y eut  de  la  difHculté,pour  fçauoir  comment  en  la  coucbe- 
roit&clauferoit:  carfloneuffefcritquc  c’eftoit  pour  les  non- 
valleurs,  ( comme  à la  vérité  ce  l’eftoit  ) cela  eull  cfté  vn  argu- 
ment &quafîvn  préjugé  que  le  Qergé  les  deuoit  : Siaufliron 
mettoit  pour  les  affaires  du  Clergé  > ou  pour  racheter  partie 
defdites  rentes,  le  Receueur  en  demeureroit  chargé  : En  quoy 
l’on  luy  faifoit  d’autant  qu’on  l'çauoit  bien 

que  le  Roy  prendroit  ceffe  fommc,&  que  ledit  Receueur  n’en 
pourvoit  compter  ; D’aUlcurs,il  y auoit  grande  apparence  que 
fi  l’on  mettoit  que  ceffe  fomme  fuft  pour  racheter  partie  defdi- 
tes  rentes,  c’effoittaifiblemcntapprouuer  que  nous  les  deuiôs, 
ic  par  conl'equent  tenir  les  contrats  bons , defqucls  toutesfois 
nous  ne  voulions  iamaisconuenir  ; Lachofedonceffammer- 
ucilleufement  débattue  fut  refoIu,qu’attendu  que  de  vray  nous 
recognoifllons  Iccontraélde  67.  affezbon,  il  n’y  auoit  point 
de  danger  de  mettre  que  ladite  fomme  eûoit  pouracquittet 
partiedes rentes  pietenducseffre  deucsparlc  Clergé,  &quc 
cela  ne  pouuoi  t nous  préjudicier  en  l’approbation  dcldiis  con- 
traéts,  veu  mefincinent  qu’ily  auroit  vne  ejaufe efdites  paten-- 
tes  ou  contraél  futur,  qui  porteroit  par  exprès  que  ccfecour» 
que  nousfaifions  auRoy  eiloit  en  confkleration  de  la  necefli- 
léleulCifans  y effre  t^us  que  de  volonté  ôcaufTi  làns  aucune.^- 
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ment  tpprouuer  pas  vn  des  contrats  que  la  ville  pretendotè 
auoir  contre  nous, pour  Icfquels  nous  auions  touûours  deman- 
dé juftice  au  contraire. 

Lcï6.  fut  employé  fur  le  reglement  futur  de  l’audition  de^ 
comptes  de  CaftiUe , qui  fut  tel  que  de  jieux  ans  en  deux  ans  il 
rendroit  Tes  comptes , 6c  qu’à  l’audition  d’iceux  chacune  Pro- 
aince  y enuoyeroit  vn  Député  , fauf  toutesfois  que  û deux, 
trois,ou  quatre  fe  contentoient,  pour  obuier  aux  frais , d’y  en- 
uoy  er  vn  feul  Député  pour  elles,fairc  le  pourroient,à  la  charge 
que  l’enuoyén’avuroit  qu’vne  feule  voix.  Fut  aufli  ordonné  que 
perfonne  n’auroit  voix  à ladite  audition  que  lefdits  Deputex  6c 
Agents  : Et  pour  la  nomination  defdits  Députez  en  leurs  Pro- 
ninces, pour ofler toute  jalouhe& ambition  qui pourroit ve- 
nir entre  les  Diocefes  d’vne  Prouince  , fiit  aduifé  que  lefdits 
Diocefes  regarderoientau  fort  à quinommeroit  pour  la  pre- 
mière audition, depuis  pour  la  fécondé.  Et  fie  dr/m^^i.Parmef- 
me  moyen  fut  aduifé , Qj^l’on  demanderoic  patentes  au  Roy 
pour  la  fuppreflion  des  Receueurs  Particuliers  des  Diocefes. 
Or  icelle  nous  efloit  oétroyée  par  l’Edit  de  leur^creation  en  les 
rembourfànt  : mais  ce  que  nous  demandions  pour  cefte  heure 
eftoit  ; Qu[il  nous  fufi  permis  de  les  rembourfer  dedans  dix  ans 
de  ce  qu’ils  auroient  loyaument  payé  au  Roy  pour  cét  o/Hce: 
Durant  lefquels  dix  ans  ils  fufTent  priuez  de  l’exercice  de  la  Re. 
cepte  en  leur  payant  pour  l’interefl  de  leurs  deniers  cinq  pour 
cent  feulement,  jufqucs  à l’entier  rembourfement  de  leur  fom- 
me  principale, fournie  hdelemenc(corome  dit  efl)au  Roy. 

Le  17.  qui  efloit  le  Dimanche,  à feruir  Dieu  , Monfieur  de 
Niûnes  dift  la  MefTe. 

Le  (8.  employé  àaduifer  des  frais  6c  taxes  de  nous  autres 
pour  le  voyage  de  ceffe  alTcmblée  : Er  fut  ordonné  que  pour  ne 
fifcher  point  les  Diocefes  denouuelle  impofition  pour  lefdits 
frais  , tous  les  Bénéficiez  du  Royaume  payeroient  le  terme 
d'Oéfobre  dernier  pafTc  à laifonde  feize  cens  tant  de  mille  U- 
urcs  .Etpar  ce  qu’il  ne  fe  deuoit  par  noftre  accord  payer  qu’à 
raifon  de  treize  cens  mille  liiircs  au  Roy,&  que  le  furplus  reue- 
noit  bon  au  Clergé  , fut  dit  que  lefdits  frais  fe  prendroient  fur 
kdic  furplus  , à charge  que  où  iceluy  furplus  monteroitplus 
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^ue  11  taxe  des  Députez  d'vne  Prouince  , il  demeuremic  au 
profit  de  ladite  Prouince  , pour  cûre  employé  en  l’acquit  des 
rçftes.ou ailleurs.  Siaufliileftoit  moindre  quelefdits  frais.il 
faudroit  qu’elle  fourniil  le  dcfFaut  audit  de  Caltille.qui  par  pro- 
uifionaduanceroit  dcfabourfe  toutes  Id'ditcs  taxes  à tous  les 
Députez.  En  celle  façon  il  ne  faudroit  point  trauailler  les  Dio» 
cefes  pour  nos  taxes  par  nouuelle  impolition , ou  bien  ce  feroit 
fipeuqiiel’onnes’enfentiroit  quafi  point  principalement 
veu  que  |a  plufieurs  Diocefes  > comme  des  Prouinces  de  Sens» 
Keims , Rouen , T ours , Lyon  auoicnt  payé  le  lufdit  terme, i 
raifon  dcfcizecens  tant  de  mille  liures  ; pour  ce  regard  ne 
mettroient  plus  la  noaifon  à la  boucfc.fi  ce  u’efioit  ( comme  dit 
cil  ) bien  peu.comme  peut  ellre  la  noflre.  « 

Le  19.  nos  difpiues  Sc  altercats  recommencèrent  entre  nous 
aufli  grandes  que  iamais . 6c  ( fi  Dieu  n'y  met  la  main  ) fuffifan. 
tes  pour  rompre  6c  rendre  inutile  toute  noftre  négociation» 
l’occafion  en  ell  telle.  Audouzcoui3.0£lobre  dernier,  apres 
auoir  beaucoup  trauaillé  à nous  mettre  d’accord  auec  le  Roy,, 
nous  refol  ufmes  en  fin  luy  faire  offre  delà  femme  de  douze 
cens  fix  mille  liures  , pour  l’acquitter  des  rentes  qu’il  deuoit 
par  chacun  an  àrHoftcl  de  ville  de  Paris  6c  celuy  de  Thoulou* 
ze  ,6c  ce  l’efpacc  de  trois  ans.Et  par  ce  que  les  Diocefes  affligez. 
ne  vouloient  point  entrer  en  cefioâxe,alleguans  que  leurs  af- 
fligions 6c  impuiflances  ne  leur  permettoient  pas  de  monter  H 
hautîQue  toutesfois  fi  on  vouloir  regalifer  les  décimes  au  julle 
& defchargerlcs  trop  chargez  pour  recharger  les  trop  peu , ils 
fuiuroient  volontiers  la  compagnie.  Il  fut  appointé , 6c  promis, 
aufdits  affligez  que  de  ladite  fomme  de  douze  cens  fix  mille  li<> 
ures  tournois,  il  y en  auroic  feulement  vn  million  cinquante 
mille  jettczégallement  fur  tout  le  Clergé  au  pied  6c  fiir  de  la. 
décimé  > 6c  quant  aux  içtî.  mille  liures  qui  relloient  de  la« 
dite  fammc,elle  lèroit  jettée  fur  les  moins  chargez  6c  plusaifez 
à la  defeharge  desautres.  V n jour  ou  deux  apres  cell  appointe- 
xncnidleftaduifcque  pour  impofer  celle  fomme  comme  def- 
fus.huic  perfonnes  feroient  choifiesdu  corps  de  b compagnie^ 
lefquels  pourroient  non  feulement  départir  celle  fomme,  maiss 
encore  juger  des  affligez  6c  furuxez,  6c de  ceux  qui  ne  l’efloics. 
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fas.  Or  il  faut  noter  qu’en  ce  fécond  appoincemenc  touchant 
éleftion  des  perfonnes,ces  mots  de  trois  *ns  n’y  font  repetez. 
faut  auflî  noter  que  le  14.  de  ce  mois  quand  ilfutqueftionde 
s’accorderauecleRoy  ,luy  oâroyant  qu’au  lieu  de  quatre  ans 
que  luy  auions  offerts  par  noftre  derniere  roquefle>nous  luy  eA 
donnerions ûx , félon fe demande:  jamais  fefdits  affligez  n’y 
voulurent  confentir  que  preallablement  nous  ne  leur  euflions 
promis  qu’ils  feroient  delchargez  defdites  i56.mille  liures , & à 
faute  de  celle  promelTe,  s’en  vouloient  aller  prendre  congé  du 
Roy , comme  nous  auflî  luy  voulions  aller  taire  entendre  no* 
lire  bonne  volonté , &c  que  s’il  n’efloit  fatisfait  en  fa  demande 
ce  n’efloit  pas  noilre  faute»  car  de  noflre  part  nous  luy  accor- 
dions fa  fomme,âc  les  fix  ans  qu’il  demandoit  » mais  que  les  au- 
tres ne  s’y  vouloient  pas  accorder.  Cela  efloic  fort  laid  fie  mal 
feant  à vn  Clergé  de  France  de  le  voir  diuifé  enfemble  fie  noâr- 
rirvnfchifme  , apres  auoit  efléfept  ouhuiél  mois  à chercher 
l’vnion,le  repos  fie  la  tranquillité  de  l’Eglife.  Nous  eflions  de- 
dans le  logis  du  Roy  en  la  chambre  de  fa  Mere»mefmesplu- 
fleurs  grands  Seigneurs  fie  Dames  y alloient  fie  venoient» 
vdyoicot  nos  contenances, nos  allées,  nos  venues , nos  difpu- 
tes  des  vns  aux  autres,nous  venoient  fouuent  dire  que  le  Roy 
attendoit  en  fon  cabinet  noftrerefponfcî  Que  l’heure  lepref- 
foit  d'aller  à la  Mefle  fie  prendre  fon  repas.  Le  fleur  de  Lanflac, 
Cheualier  d’honneur  de  la  Roine,  nous  baitoit  de  tels  propos» 
Monfleurle  Cardinal  de  Bourbon  qui  nousguidoic,  fetour- 
mentoit  de  noflre  longueur,  fommenous  eflions  bien  empef- 
chcz,fic  qui  nous  trauailloitleplus,  cfloit  ccflc  maudite  diui- 
flon,  qui  fe  vouloir  fi  brutalement  fie  hors  de  propos  loger  par- 
mynous.Il fallut  doncpourluy  ofler  l’entrée , fie  ne  nous  def- 
vnir  point, auoir  efgard  à la  trop  grande  obflination  defdits  af- 
fligez, j^i«  priuiUgium  vnum  i»  miferiü  Jibi  vendicMh^nt'-Sc  ne 
le vouloientpourrien quitter, fie  furcefl  aduisnous  leurpro- 
mifmes  que  nous  garderions  fie  obfcruerions  pour  le  regard 
defdires  i;6.mille  liures,ce  qui  efloit  porté  par  le  regiflre  dudit 
jour  la.  OUI}.  Oélobrc.Ordeceflepromeflénafquirent  toutes 
les  difficultez  de  ce  jour, car  en  vertu  d’icelles  ils  vouloient  que 
nous  cufllons  à procéder  à la  nomination  des  huit  perfonnea 
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^ui  deuoient&irecedcpartemencderdites  156.  mille  liures  > 8C 
^ue  la  nomination  faite,  Ton  procedall  incontinent  audit  de> 
partcment.  Nous  qui  confiderions  que  nous  porterions  cent 
mille  francs  plus  que  la  première  requeAe  ; Qui_  voyons  aulfî 
qu’au  lieu  de  trois  ans  la  charge  durerott  (ixans~:  dihons , que 
nous  n’eftions  tenus  de  robferuation  du  rcgiAre,  8c  par  confe- 
quent  qu’il  ne  falloir  plus  parler  de  nomination  de  perfonnes, 
ny  défaire  departement.  Alléguions  nos  raifons;  qui  a 
puilTance  de  preAer  douze  ne  peut  pas  preAer  treize  i Qui  a 
moyen  de  fecourir  vn  autre  pour  trois  ans  ne  le  peut  pas  toutes 
foi^  fecourir  pour  Ax , Sc  au  pis  aller , qu’en  tous  éuenemens 
nous  ne  pouuionseAre  tenus  que  pour  trois  ans,  en  vertu  du 
regiAre  8c  de  noAre  promeAe  réitérée  en  la  chambré  de  la  R.oi- 
ne.  Eux  répliquaient  que  pour  l'amotir  denous , & pour  ne  :ffi 
départir  point  de  la  commune  fraternité  , aùoient  enexcedanc 
leur  pouuoifiSc  procurations  paAé  jufques  à ToArc  de  douze 
cens  Ax  mil  liures  : Ce  qu’ils  n’eu  Aent  fait  fans  la  promeAe  por> 
cée  par  le  régi  Are,  d’autant  que  leur  neccfllié  ncleurpermet-r 
toit  de  monter  A haut  s Que  toutesfois  pour  s’accommoder 
auec  nous , ils  l’auoient  fait , & ce  pour  le  temps  de  trois  anst 
Que  s’ils  ont  Aiit  cela  pour  ledit  temps  feulement  en  rcfperan- 
ce  que  nous  les  Aipporterions  en  ladite  Comme  de  156 . mille  li> 
ures  tournois , à combien  plus  forte  raifon  les  doiuenc-ils  de- 
mander Sc  quereller  aujourd’huy  qu'ils  font  contraints  outre 
l’oAre des  douze  cens  mille  liures  ainA  conditionnée,  porter 
encore  leur  part  de  cent  mille  liures  oAcrtsdui4.  iour  dect; 
mois,  8c  au  lieu  de  trois  ans  les  payer  Ax?Q^  A nous  faiAons  A 
grand  bouclier  du  regiAre  qui  ne  portoit  à la  première  oAfe , 8c 
requeAe  que  trois  ans  : Ils  refpondoient  que  le  iour  fuiuanc 
quand  i.  fut  queAion  de  la  nomination , les  trois  ans  ne  font  re- 
pecez.Nous  diAons  qu’ils  s’entendoient,&  que  ce  n’eAoit  qu’vr 
ne  dépendances  connexité  de  l’oA're. Us  lenioyent,Sfurtouc 
nous  ob;  eétoient  la  bonne  foy , /.  inter bonos  bene  Agitt  8c  faifoiét 
fonner  leur  impuiAance , affliéUons  8c  miferes  plus  quejamaisî 
Nousrelpondioosque.la  foy  ne  nous  manquoit , nyauoit  ja- 
mais manqué,  que  nous  auions  pitié  d’eux , comme  de  nos  frè- 
res: mais  qu’il  ne  falloir  pas  que  ceAe  pAiéoous  AA  aAeruir  nof 
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Prouinces3r  Diocefes  à vn  joug  Sc  faix  infupportablejdc  rcue* 
nions  couûours  à ces  trois  ans,  derquels  nous  Ics.preiTionsde 
fe  contenier,leiir  offrant  mefinc  au  bout  defdits  trois  ans  nous 
foufinettre  à ce  que  quelques  Arbitres  en  poutroient  decidei: 
poutlors  : Nousleurremonffrionsqu’il  pourroit  aducnir  que 
lesProuincesdedeçà  pourroient  tomber  en  afHiâton>  ic  que 
inmiferiüre^ni»ffliSti,erasmihithodi<tihi'>  mais  Usfaifnicnt 
fourdeoreâle  à tout  cela,dc  vouloient  auoit  leut  copte  tout  en- 
fier.  Ce  jour  donc  fe  paffa  ainfi , excepté  qu’apres  difner  cha> 
cunvacquoità  des  comtniffions  particulières  : comme  Me(V 
fleurs  les  Euefques  députez  à dreffer  le  contraâ  auec  le  Confeil 
du  Roy , les  autres  à (olliciter  Moniieur  le  Procureur  du  Roy 
de  refpondrenoffre  cahier  temporel  > les  autres  à omettre  bien 
au  net  le  fpi  rituel, qui  auoit  effé  dôné  en  charge  à Moniteur  !’£> 
uefque  de  Ncuers  : mais  il  effoit  tombé  malade  y auoit  trois  Te- 
maines}Les  autres,côme  les  Doyens  de  fainék  Qi^ntin,Mont« 
real  fie  moy  à fueilleter  le  procez  verbal , fie  en  tirer  ce  qui  dc- 
noitànoffre  retour  effre  notifie  d tous  les  Diocefes.  Voila  les 
occupations  paniculieres  des  ;q>refdifaées  : Ceux  quieffoient 
Députez  de  la  Prouince  de  V ienne  prièrent  la  compagn  ie  leur 
hauffer  leurs  taxes  de  leur  voyage  , qui  leur  auoienteffié  faite» 
par  leur  Prouince  auant  que  venir  : mais  par  ce  qu’ils  en  àuèicc 
conuenu  , lacbmpagnieny  voulut  toucher  ; Seulement  leuc 
promiff  d’en  eferire  à ladite  Prouince  > poux  luy  faite  entendre 
la  cherté  des  viures,8c  fur  icelle  leur  donner  aduis  quelefdites 
taxes  deuoient  effre  augmentées  : Elles  neffoieno  que  de  dou<« 
ze  liuresdix  fols  à l’Abbé  de  fainét  Pierre , quatre  liureàrAr- 
chidiacre  de  Viuiers , trois  liurcs  aux  Chanoines  de  Vienne,  fie 
cinquante  fols  au  Curé  de  fainét  André, 8c  l'opinion  de  la  com- 
pagnie euft  effé  que  tour  cela  fe  deuoit  redoubler,exccpté  cello 
de  l’Abbé  qui  effoit  luffàlante  « fie  encore  plus  grande  qu’ilne 
Umeritoit,  s’eneffant  allé  dés  deuam  laTouffaiafh»8c  n’effant 
point  reuenu,encore  qu’il  l’euff  juré  fie  promis. 

Le  ao.  Pmres  dp  gnutiom  nos  exercutnmt  rix/t  contentjontSt. 
ojtcrelfiyf^  itentm  re  infeSi»  àifcejjùm  efi-  Ceux  d’Arles  firent 
lemblable  requeffe  que  ceux  deV tenne  auoienc  fait  le  iour  pre. 
gtdcnt  : A laquellel’^  iv  voulut  auw  égard  « les  lenuoyaacà 
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r ordonnance  faite  fur  le  payement  defdites  taxes  jlcur  permet- 
tant toutesfois  de  preffer  ceux  d’Auignon  à la  contribution  de 
leurs  frais , fi  bon  leur  fembloit,pdurueu  que  le  Clergé  n’y  euft 
aucun  intereft. 

Le  ai.  Idem  que  le  iour  precedent , toutes  difputcs , défian- 
ces,paroles  piquantes , demy-injures,8cc.  pour  le  matin.  Après 
difner,  occupations  particulières , comme  dit  eft.  Ce  mcfmc 
iour  MÔficur  le  Cardinal  de  Bourbon  vint  à raficmbléc,  8c  s'eC^ 
forpa  de  nous  appointer  : mais  il  n’y  eut  ordre , d’autant  que 
chacun  foufienoit  obftinément  fonpatty,  & meriaflbierttles 
vns  fie  les  autres  de  s’en  aller  au  Roy  ; les  vns  pour  luy  faire  of- 
fre de  leur  bonne  volonté  à le  fecourir  de  ce  qu’il  auoit  deman- 
dé,les  autres  pourliiy  déclarer  leur  impuiflance  fie  fatis faire  à fa 
demande,  s’ils  n’eftoient  aidez  de  lafomme  qui  leur  auoit  efié 
promife.Nous-nous  ofFriÔsde  la  leur  bailler  pour  trois  ans,  il* 
la  vouloient  aiioir  pour  fix.En  fin  on  s’aduifa  de  leur  offrir  cent 
millefrancs  par  chacun  an , durant  les  fix  ans , ils  ne's’en  vou* 
loient  côtenter.  De  là  on  vint  jufquesà  vn  tiers  de  décimés, 
motant  à cent  feize  mille  tant  de  liures,  fie  qu’ils  quittafient  ce 
qu’ils  efperoict  auoir  de  nous  par  vn  arbitrage  qui  eftoit  accor- 
dé entre  nous,portant  que  s’il  aduenoit  qu’ils  fuffent  côtraints 
de  payer  entièrement  les  neuf  cens  mille  liures  deucs  à Mada- 
me de  Nemours,  fie  autres , nous  les  fecourerions  de  cent  cin- 
quante mille  liures  , par  l’arbitrage  toutesfois  de  quatre  qui 
font  nommez  cy  defl'us.Ceft  offre  ne  leur  fut  encore  agréable 
par  ce  qu’ils  vouloient  bien  accepter  l’vn,  mais  ils  ne  vouloicc 
rien  quitter  de  l’autre. Difputes  par  pays, ces  paroles  d’infideli- 
téjde  perfidie,  8c  d’obfiination  voloient  par  la  falle.  Nos  Pre- 
fidents  fe  fafehoient  cruellement  ; les  Promoteurs  fc  tempe- 
fioientiles  vnsfe  leuoient  pour  s’en  aller  par  cholere,  mena- 
çant de  n’y  reuenir  plus  : Meflieurs  les  Êuefquesles  empef- 
choient  ficretenoient  le  mieux  qu’ils  pouuoient.  Monfieurde 
Lyon  eftoir  à demy  neutre  ; car  ilprctcndoiteftrc,finonafSi- 
gc,àtouclemoinsfurtaxé,fic  quereiloit  fa  parc  en  la  fommd 
qui  fe  deuroit  donner  parles  vns  pour  le  foulagement  des  au- 
tres , fie  toutesfois  en  fa  confcience  il  jugeoit  que  nos  offres 
cfioienc  pertmentesific  crioit  tout  haut  contre  ropinlaficetc  dt 
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ceux  quinelesvouloicncaccepcer  : pouc  U plufparc  il  ne  deH> 
roic  point  > fit  fe  tenoic  feul  pendant  qu'on  s’aÂ'embloit  pour 
opiner  fur  nouucaux  expédients  qaand  les  V ns eftoientrefufcz: 
Sa  Prouince  eiloit  contre  luy,  bref  il  edoit  bien  çmpefehé  : car 
à tous  cescoups  l’on  luy  difoit  qu’il  y auoit  intered;£t  faut  edi- 
mer  quelezele  que  chacun  auoitàladefenfedcfonparty  auoie 
donne  entrée  à vne  telle  liberté  qu’on  ne  pardontioit  à perfon  • 
ne.  Monûeur  le  Cardinal  ennuyé  de  voir  ceile  confuûon>  fe 
retira, & nous  tous  auHî. 

Le  tt.  encore  pis  que  deuant , l’on  propofa  de  nodre  part* 
que  11  les  alHigez  vouloient  predre  vn  Euefquc  hors  de  la  com> 
pagnie  , nous  en  prendrions  vn  autre  pour  nous  appointer, 
s’ils  ne  le  pouuoient  faire  , ilspourroicnt  prendre  vn  tiers  qui 
decideroit  abfoluèment  de  tout  ce  different.  Cede  ouuerture 
ne  leur  pleut  point,d’autant  qu’ils auoient  fenty  que  nous  vou  • 
lions  prendre  Mondeur  de  Paris  pous  nous,&  ils  le  craignoicr,. 
Sc  auoient  pour  fort  fufpeél.  L’on  mit  aulTl  en  auant  d'aller  au 
Koy  luy  demander  juges, ou  bien  que  luy-mefme  nous  jugeait 
fur  ce  diderent  : Mais  cela  fut  edimé  indigne  d’vne  telle  com- 
pagnie, de  dire  que  la  prudence  nous  defaillid  llfort,quenous^ 
fumons  contraints  l'aller  mendier  ailleurs,  &peut-edre  à ceux 
qui  f'éjou'iroientde  nodre  diuifion,  & blafmeroient  afpremenc 
nos  animofitez.  Mondeur  de  Noyon,  comme  il  ed  Prélat  vif 
& d’vn  fort  bon  jugement  ,traiiailloit  beaucoup  en  cét  affaire,. 
Mondeur  de  Bazasfaifoit  de  mcfmc  : mais l’vn  6c  l’autre  edoict. 
fort  arredez  en  leurs  opinions , 6c  toute  la  com|>ag.nie  quad  fc 
rengeoit  comme  fous  leur  en  feigne,  6c  comme  s ils  culTent  edé 
chefs  de  party . Ledit  deur  de  Bazas  dt  de  nouuelles  ouuertures 
6c  demandes , comme  de  cent  trente  mille  dures  pat  an , 6c  de. 
quittet  le  prétendu  par  l'arbitrage  : mais  cela  nousfemblanc. 
prejudiciable , pour  la  confequence , ne  fut  receu.  La  confe- 
quence  edoit  qu’au  bout  de  dx  ans  d on  eud  trouué  par  nos  pa- 
piers que  nous  eulTions  donné  cedefomme  plus  que  lesafffi. 
gez,  c’edoit  quad  comme  vn  préjugé  de  la  continuer , d’autant 
que  l’on  eud  peu  ignorer  ou  débattre  la  raifon  qui  nousl’eud 
nit  faire  ; Et  puis  c’edoit  comme  découurir  trop  appertement 
9u’il  y eud  des  furtaxes,  ce  que  nous  ne  voulions  fouffrir,dnont 
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tntant  qu  elles  eftoient  caufces  par  afRi£liun,Sc  non  autremcr. 
Monfieurde  Lyon  fouftenoit  le  comraire,8c  vouloic  cftrcefti- 
mé  furtaxé , encore  qu’il  ne  fuft  affligé.  Nous  voulions  donc> 
nousjde  deça,ofFiir  vnesôme  fi  modérée  & fi  bien'caufée, qu’au 
bouc  de  fix  ans  elle  ne  nous  peuft  nuire,  ou  fi  elle  nous  nuifoic, 
que  ce  fuft  bien  peu.  Et  c’eftoit  là  noftre  fecret , pour  lequel 
mefme  nous  opinions  8c  perfifiions  toufiours,  Que  quoy  qua 
l'onfifi,  il  falloic  abolir  le  mot  de  furtaxe , 8c  ne  l’aduoüer  ja- 
mais pour  bon , finon  en  tant  quel’affliâion  le  précédai!  8c  ac- 
compagnai! conjointement,  l'ay  faiccedifcours,  pour  faire 
voir  clair  au  fond  mefme  de  nos  affaires  fi  confus , 8c  pour  faire 
cognoiffre  en  quelle  perplexité  nous  ei!ions,pour  la  peur  que 
nous  auions  de  mal  faire,  8c  eftrefurpris  és  cbofes  qui  tiroienc 
en  telle  longueur , 8c  tramoienc  quafi  vn  pernicieux  reglement 
des  impoficions  qui  pouuoienc  aduenirfur  nous  , pour  en  dé- 
charger de  beaucoup  les  autres,  à noffre  grand  préjudice 8e 
dommage.  Pour  reuenir  donc  à mon  propos,ceffe  offre  8c  ou- 
uerturedernierene  fut  pas  plus  approuuéeque  les  autres  , 8e 
par  confequent  nouuelles  difputes  8c  crieries  confufes  : Mais, 
ô Dieu!  entre  plufieurs  voces  inconcUtxs  , en  échappa vne à vn 
quidam,qui  cuida  caufer  vn  fcandale  fuffîrant  pour  rendre  la  fin 
denoffreaffemblée  miferable  Sc  tragique  : Cartlfutqueftion 
de  quelque  propos  qu’on  difoit  auoir  effé  dits  à la  Roy  ne  par 
lesaffligez,au  préjudice  de  nous  autres  , lefquels  vnPrebcde 
noffre  cafté  objeâa  à vn  de  l’autre  codé  t Qui  fe  Tentant  piqué 
jufques  au  coeur , ou  dufenciment  de  Ton  innocence,  ou  de  l'af- 
prêté  de  la  piqueure , faillir  de  démentir  l’autre, 8c  s’il  L’euff  bit,, 
l’autre  l’euft  frappé  : car  ils  eftoient  fi  proches,qu’ils  s’entretou- 
choient  en  leurs  chaires  } Dieu  par  fa  grâce  retint  lalangucde:; 
l’vn  8c  la  main  de  l’autre . 8c  le  contenta  l’accufé  de  dire  que  la; 
Royne  en  parleroit  8c  diroit  la  vérité.  Sur  ce  k compagnie 
cuida  forcener  de  dépit  f depuis  chacun  s’imputoit  la  faute  de: 
tous  mauuais  accidents  , l’opiniaftreté  fe  retiouuoiten-pkcev 
les  murmuresde  perfidie  trottoient,les  coleres  s’enftamboient,. 

^ Chacun  jugeoit  qu'il  euft  mieux  valu  que  le  Clergé  euft  perdut 
cent,  voire  deux  cens  mil  efeus  qu’vn  tel  accident  fuft.aduenu». 
Rien  cqutesfois  ne  fepeuft.encojte.^ncIu£xc.£our  ce  toucià»  5c. 
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eftoic  près  d’vne  heure  apres  midy  quand  nous  nous  recirafniei 
pourdifner,  loiianstous  8c  beniflans  Dieu  en  noûre  cœur  de 
ce  qu’il  n’auoit  iafché  la  bride  à la  trop  vehementecholere  de 
ces  deux  Euefques, , qui  pour  n’en  rien  dilllmuler  edoitru/K- 
Tance  pour  émouuoir&  mettre  en  confuüon  toute  celle  com- 
pagnie , auec  vn  vitupéré  8c  blafme  perpecu  el  ; 8c  couccsfois  ny 
i’vn  ny  l’autre  n’auoit  aucune  mauuaife  volôté  ny  querelle  l’va 
contre  l’autre:  Mais  ce  bouillant  delir  8c  trop afpre afFcâion 
defoullenir  chacun  ce  qu’il  encrepcenoit , les  ht  tomber  tou£ 
<ieux  en  ce  malheur.  Et  uns  vne  rpeciale  grâce  de  Dieu, nous  y 
tiroient  quafi  tous  auec  eux  : Toutesfois,  PsuUûm  fecUtü 
f»Àf,nous  nous  en  aUafmes,  âcprialmes  MelTieurs  delà  Confe- 
tence  du  contraû  8c  Cahier  y vacquer  inceflamment.  Or  le 
Roy  n’eftoitpas  à Paris  pourfigner  ledit  contrat, & approu- 
ver lefdics  Cahiers , Qui  fut  caule  que  le  delTeïn  que  nous  auiôs 
arrefléde  faire  tous  la  Communion  le  Dimanche  fuiuancfuc 
remis  au  Dimanche  d’apres,  qui  elloic  le  dernier  de  ce  mois , 8c 
leiourdeU  Septuagelime  , non  fans  vne  grande  clameur  de 
nollre  Prouince  , 8c  de  moy  qui cryois  couchauc,Qifil  fen 
falioitaller,âcquec’elloic  vne  honte  de  manger  ainll  l’argent’ 
de  nos  Diocefcs,  Que  ceux  qui  nous  blafmoienc  de  nollre  trop 
long  fejour,auoient  bien  railbn,  veu  que  nous  auions  eftc  qua- 
tre iours  à ne  faire  que  difputer,&  ne  rien  refoudreiQifen  tous 
éuenemens  il  ne  falloit  point  diferer  la  Communion  pourfe 
réconcilier  à Dieu,&  voir  s’il  nous  enuoyeroit  Ton  fainâ  Efprit 
pour  nous  appointer;  L’OlKcialdeToursfe  joignit  auec  moy 
en  celle  caufe,&  la  Prouince  aulli,  Scparcnfcmble  nous  nous 
adrclTions  à Monûeur  de  Lyon  , qui  faillit  de  s’en  mettre  en 
cholere  contre  nous  deux  : Stainfidemeuransleulsauccnos 
Prouinces  en  nos  opinions, celle  refolution  palTa. 

Le  Z3.  nous  ne  f^auions  plus  à quel  fainfl  nous  voiler:  Apre» 
la  MclTc  ditte,  nous  commençafmes  à crier  contre  les  affligez; 
Que  n’acceptez- vous  nos  offres  ? Eux  nous  repliquoient  ; Que 
ne  nous  tenez-vous  promelTe  ? Nous  leur  objections  qu’ils 
auoientcuidéellrecaufedu  malheur  d'hier  : Eux  en  rejet  toient 
lacoulpefurnous,  l’opiniallreté  leur  elloit  imputée  par  nous: 
nous  cllionstaxcz  de  déloyauté.  Nous  lesenuoyons* 
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aatexceduRegifti  e,  quineportoicqueles  trois  ans  que  nous 
leurofti'ions  : EuxdeiMtcoiem  ledit  texte  par  l’autre  fuiuanc». 
oiilefdits  trois  ans  n’efloient  point  memionneac.  En  fomme 
toutes  nos  difputes  recommençoient.  Monfieur  le  Cardinal 
de  Bourbon  reuint  encor  pour  s’efforcer  dedémeflcrparl’aT 
jniablc  tout  ce  different.  Monfieur  de  Lyon  fremiffoit  en  foy»- 
meûne,  nous  eflions  quaûtous  éperdus  flc  confus  » ne  nous  ref- 
ilant que  la  ûmple  parole  «enferrée  fous  les  clefs  d’vne  certaine 
modeflieâc  prudence,  qui  ne  nous  abandonnoit  point, & nous 
faifoit  toujours  afpirer  au  bue  d’appointement.  Dieu  en  fitst 
eut  pitié  de  nous , &c  modérant  les  cœurs  des  vns  &c  des  autres», 
fit  que  les  Prouincesayans  conféré  &c  reconferé  vnefois , deux, 
fois,  trois  fois , tombèrent  d’accord^  tel  que  pour  faire  la  fom<>^ 
/me  de  treize  cens  mille  liures  , il  en  feroit  impofé  fur  tout  lœ 
Clergé  vnze  ces  quatre  vingts  mille  liures,  & que  des  fix  vingtx> 
mille  liures  qui  refloient  pour  le  paracheuement  d’icelle  fom* 
me  de  treize  cens  mille  liures, les  Diocefês  aâigez  en  feroiene: 
déchargez  au  prorata  de  leur  affliâion,  &c  lesDiocefesmoins^ 
afiligez  s’en  chargeroient  durant  lefdites  fix  années , & ce  fans* 
tireràTaduenir  à confequence.  Ce  fait  « furent  nommez  les> 
huit  qui  deuoiem  faire  cét  impofl  &c  juger  des  afiU£Uôs,&:  pour 
quelle  part  & portion  vn  chacun  feroit  affligé.  Quatre  furent 
cKoilis  dç  noflre  cofté  de  deçà  Loire  , fçauoir  Meiîîeurf  les* 
Euefques  defainélBrieu&cNoyon,âcMeflîeursde  CifleauxSc 
Martimbofl  : & quatre  dedelà.  Qui  font  Meflieurs  les Euef.. 
ques  de  Bordeaux,  Bazas  Sc  Mirepoix  , fie  auec  eux  Monfieur: 
Mauguin  -,  auec  puifTancedechoifirpar  euxvnneufierme  ,ai}i 
cas  quiknefe  peufTem  accorder. 

Le  Z4>  quieflofck  Dimanche  à feruir  Dieu  » Monfieur  (h): 
Noy  on  nous  dift  la  MefTe. 

Le  Z5.  furent  leuz  quelques  articles  du  contrat  futur,  fit: 
auflî  du  cahier^our  les  diâicultez  dcfquels  fie  pour  en  obtenif 
du  Roy  le  plus  qu’on  pourroit , on  fe  remifl  à Meilleurs  de  Ia< 
Conference,qui  toutes^lesapref-difnéesne  vaquoient  a autre: 
chofe,auec  le  Confeil  du  Roy, fie  cependant  nous  autres  vaoy 
quions  à d’autres  commiffionsparticuüeresi- 
Lc2.6,  sûémeut  vnevne  grande  difpute  entre  lés  Prouinç^ 
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affligées  & nous , d’autant  qu’ils  difoient  que  la  fora  me  de  ÜX 
vingts  mille  liures  que  nous  auions  voulu  porter  pour  eux , 6c 
au  pro  rata  de  leurs  affliétions  chacun  en  Ton  regard , leur  elloic 
affeftée  pour  le  tout,  pour  eftre  employée  en  leur  defeharge, 
outre 6c par delTus leur  affli£tion,6c  nous’ au  contraire fouHc* 
nions  que  nous  n’en  eftions  tenus  qu’au  pro  rata  de  ladite  affli> 
élion  jugée  par  les  huit  nommez,  comme  dit  elt.  LàdelTus  al- 
leguoient  leur  intention  ,imploroicnt  nollre  bonne  foy  6c  Te 
crioyent  circonuenus , remonftrans  que  fi  l’on  n’y  auoit  efgard 
au  lieu  de  fix-vingts  mille  liures  qu’ils  efiimoient  tirer  de  nous 
pour  leur  roulagement,ils  n’en  auroient  pas  vingt  mille  : nous 
au  contraire,  auions  recours  à ce  qui  efioit  eferit,  mettions  no- 
ftre  intention  en  auant  contre  la  leur, 6c  foufienions  que  jamais 
nous  n’auiôspenCé  les  recourir  qu’au  pro  rata  de  leuraffliâion, 
6c  non  pas  tirer  de  nofire  bourfe  fix- vingts  mille  liures  pour  les 
leur  bailler  8c  leur  permettre  de  s’en  feruir  en  toute  defeharge: 
cela  fort  debattu,auecquelqu’autre  difpute  meue  par  ceux  de 
Normandie  pour  vne  prolongation  de  termes  qu’ils  deman- 
doient  au  payement  de  leurs  rcftcs,fut  dit  que  tout  cela  fe  ren- 
uoyeroit  au  jugement  des  huit,appelléauec  euxvn  neufiefme. 
Or  pour  ce  que  les  affligez  craignoient  remettre  chofe  de  fi 
grande  cônfequence  au  jugement  d’vnfeul,  appcllé  auec  eux 
deux  ou  trois  perfonnages  d’honneur  8c  de  confeil.  Fut  offert 
apres  cela  à MclTieurs  de  fainû  Vincent , Chapitres  de  Laon  8c 
de  Noyon  chacun  mille  efeus,  pour  appointer  le  differéd  qu’ils 
auoiét  auec  le  Clergé,  laquelle  fomme  fut  refufée  par  le  Doyen 
defainélQuentin,quifaifoitpour  les  trois,  alléguant  que  les 
arbitres  leur  auoient  adjugé  chacun  quinze  cens  efeus  ,8c  qu’il 
h’en  vouloir  rien  rabattre.Ie  ne  veux  point  icy  répéter  cefte  di- 
fpute, ny  alléguer  pourquoy  l’on  n’auoit  pas  voulu  faire  ce  que 
les  arbitres  auoient  dit,  par  ce  que  cela  feroit  trop  long  : feule- 
ment diray-ie , que  MonfieurdeBazas  qui  eftoit  vn  des  Arbi- 
tres fubtilifa  fi  fort  cefte  matière,  que  contre  l’opinion  de  trois 
autres, il  fit  condefeendre  la  compagnie  à fes  railbns,6c  n’offrit 
que  cefte  fomme.  Ledit  Doyen  de  fainét  Quentin  propoface 
jour  mefine,  ou  le  lendemain  lettres  de  Picardie , par  lefquellcs 
l’on  luy  imndoit  que  Mçnfieur  le  Prince  de  Gondé  commen- 
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^oit  à prendre  les  bois  &c  autres  biens  d’Eglife  audit  pays , pour 
les  mener  dedans  la  Fere>  &:  contraignait  en  outre  ledit  lieûr 
Prince  lesEcclefiaHiques  de  bailler  leur  reuenu  par  déclaration, 
dequoy  on  ordonna  que  l’on  aduertiroit  Monfîeur  le  Cardi- 
nal pour  y donner  ordre,  comme  ayant  puiflance  furfonne- 
ueu,8coùilnelc  voudroit  faire, l’on  pria  MeiTieursdelaCon- 
ference  d’en  faire  remontrance  &c  intance  au  Roy . 

Le  27.  fut  leu  le  contrat  qu’il  falloitfaireauecleRoy,fut 
. allégué  par  le  Promoteur  Doyen  que  le  Prefidenr  deNeüilljr 
&autres  des  Chambres  desComptes,des  Generaux  & des  Ay- 
des,auoient  fuppliéleRoyderenuoyer  l’audition  des  comptes 
des  décimés  à eux,auec la  cognoifTance  de  tous  les  procès  qui 
enpouuoientaduenirr&qucparcemoyen  lcRoy  faifoit  diffi- 
culté de  nous  accorder  toute  la  jurifdiébiô  qu’il  nous  auoit  pro- 
mife,non  qu’il  la  voulut  donner  aux  fufdits,mais  pour  ne  nous 
l’accorder  en  tant  de  Métropoles  qu’il  auoit  fait,&  que  nous 
demandiôs.  Auec  ce  l’ô  defcouurit  qu’vn  député  de  la  côpagnie 
qui  fut  nommé  tout  haut,auoit  baillé  quelque  billet,feplaignâc 
que  l’on  feroit  tort  de  faire  aller  ceux  de  fon  Diocefeâc  Pro- 
uince  plaider  à Lyon , ainfi  que  leportoit  le  departement.  A 
quoyleRoy  parvneatuce  de  quelques- vns  auoit  quafi  prêté 
l'oreille,  pour  nous  troubler  l’article  de  ladite  jurifdiâion,  Sc 
pour  (comme  l’on  prefumoit)  la  faire  reuenir  toute  à Paris, 
corne  elle  faifoit  aux  Députez  generaux , qui  de  prefent  etoiêc 
catez,  fie  ne  furent  lors  hors  de  foupçon  de  cete  menée;  La 
compagniebicn  etonnéede  ce  fai£t,fie  ayant  repris  aigrement 
le  Député,  qui  pour  vn  interet  particulier  troubloit  le  repos 
vniuerfel  de  toute  l’Eglife,  s’opiniâtra  à ne  quitter  rien  de  ce 
quelle  auoit  demandé  pour  ladite  jurifdiâion  qu’elle  vouloic 
auoir  en  fept  Prouinces,  fie  rien  moins,  ainfi  que  le  Confeil  l’a- 
uoit  promisfieaccordc.  On  voulutauffi  perfiteren  la  deman- 
de des  Patentes  contre  les  oeconomats  Se  Conhdentaires  , quc 
le  Roy  faifoit  fcmblant  de  ne  vouloir  plus  accorder, fie  pria  l’on 
Meffieurs  de  la  Conférence  de  dire  au  Roy  que  nous  ne  pou- 
uions  aucunement  nous  départir  defdites  demandes  que  fa 
Majcté  nous  auoit  accordées  de  fa  propre  bouché.Par  la  leâu- 
re dudit  conuaél  iletoic  auffi  fait  mention  delà  cau£epour« 
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fluoy  onleuoit  furie  Clergé  cet  mille Uures  .outre  ce  quicftolt 
deuàrHofteldevilledeParis  ScThoulouze.  Et  combien  que 
nous  fceufTions  bien  que  celle  fomme  le  donnoit  au  Roy  ea 
confiJeratiô  Sepour  porter|par  luy  les  non-vallcursjfi  ne  le  fal- 
loit-il  pas  confefler  pat  ledit  contraél',  craignant  que  ce  ne  fuft 
vn  préjugé  contre  nous,  que  nous  citions  tenus  defditesnon- 
valleurs:  MelTteurs  donc  qui  l’auoient  drelTéauoient  mis  que 
celle  fomme  feroit  employée  apres  l’acquit  defdites  rentes  ai» 
rachapt  du  principal  d’icelles.  Ce  que  ie  débattis  fort  n’eftre- 
pas  bien  couché, par  ce  que  ie  difois  que  cela  elloit  tacitement  * 
approuuer  les  contrats  de  conllitution  defdites  rentes , ce  que 
nousdeuions  du  tout  fuir. 

A quoy  Monfieur  de  Noyonfeontre  qui  j’en  auois  ma  prin- 
cipale difputejme  rcfpondoit,  que  ie  ne  l'cntendois  pas,  Sc  quer 
le  contrad  prefent  que  nous  payons  auoit  vne  claufe  expreffe» 
par  laquelle  nous  protellions  que  tout  ce  que  nous  failions 
elloitfans  aucune  approbation  des  contrads  precedens-  leluy 
repliquoisque.fauf  fa  corredion,  celle  ptotdlation  n’eftoit 
fuffifante,par  vne  loy  qui  dit, que  protellation  contre  le  fait  na 
vaut. Ce  que  la  compagnie  ne  trquua  pas  bon  de  moy , 8c  partâc 
ladite  claufe  denKura  ainlî 8c  Dieu  vueille  qu’au  bout  des  fix 
ans  elle  ne  nous  puilTe  nuire.  Ce  quelle  fera  iodubitablemenc> 
il  ce  n’ell  que  ceux  qui  y feront  pourront  dire  que  reachapç 
s’entendoit  feulement  pour  le  regard  du  fort  principal  des  fept 
cens  trente-quatre  mille  liures  tournois  de  rentes  que  nousapw 
prouuions  quah  pour  bonnes. 

Ce  mefme  jour  Sc  matinée  Monfieur  de  Lyon  &les  trois, 
autres  Seigneurs  fes  Condeputez  delà  Conférence  8cllrudu- 
îe  dudit  contrad , dirent  que  le  Confeil  du  Roy  les  auoit  alli- 
gnez  au  lendemain  fept  heures  du  matin  pour  aller  pailèr  ledit 
contrad,  & le  faire  ligner  par  le  Roy.  Ils  furent  priez  d’y  aller 
& ligner  auHliceluy  contrad  au  nom  de  la  compagnie , ôc  que 
ledit  lendemain  ils  feroient  exeufez  de  la  comparition  defdi- 
tes  alïcmblées.L’apref^diIhée  dudit  jour  employée  aux  cahiers 
Latin  8c  François. 

Le  r8.  Monfieur  de  iaind  Bénigne  fit  rapport  que  luy  8c  fes 
Candeput»  à icuoir  le  c^ec  Laùo^oaunencé  par  Mqç^cur 
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dcNeucrs,  qui  eftoit  encoremaIade,auoienc  diligemment  leti 
& drclTé  ledit  cahier , lequel  ils  exhibèrent,  demandant  à l’af- 
Cemblce  ce  qu’il  luy  plaifoitenedre  fait,  & quel  tiltreon  luy 
donneroic.  Or  il  auoit  efté  dés  Melun  ordonné  que  l’on  n’v- 
feroit  point  de  ces  mots  à'Artùles  de  R^ormation  > d’autant  que 
cela  appartient  principalement  aux  Conciles  generaux , Pro- 
uinciaux,&:  à noftre  fainâ:  Pere.  Celle  ordonnance  donc  rap- 
portée, elle  fut  fuiuie,  & dit  de  nouueau  qu’on  feroit  imprimer 
deux  cens  cahiers  feulement  pour  les  Diocefes  & particuliers' 
Bénéficiez  qui  en  voudroient  des  premiers , efquels  l’on  met- 
troit  feulement  quelque  tiltre , comvatà'i^duisioui^duertijfè'^ 
ment  de  t Àjjcmhlie  generale  du  Clergé  y (jrc.  félon  la  phan  taille 
defdits  fieurs  qui  l’auoient  dreffé.  Or  fur  ce  mot  de  nollre  S, 

Pere  &c  de  Melun,ie  mis  en  auant  qu’on  auoit  aduifé audit  Me- 
lun,qu'ilelloit  bon  d’aduertir  nollre  S.  Pere  des  nominations 
indignes  qui  fe  feroient  cy  apres  par  le  Roy  aux  Euefehez  8c 
autres  bénéfices , à ce  que  la  Sainéleté  ne  donnall  proroptemëe 
fes  Bulles  ou  Signatures , 8c  que  pour  cell  clFeél  il  feroit  expé- 
dient d’auoirvnhommcfideleà  Rome, qui  auroit  bonne  in- 
telligence auec  vn  autre  que  le  Clergé  auroità  Paris, ou  bien 
auec  nos  Agens, qui  par  vne  bonne  correfpondance  de  lettres 
feroient  entendre  au  Pape  ce  que  dclTus,&  empefeheroient  par 
teUeinduRtie  toutes  telles  promotions  indignes,  comme  Sy- 
moniacles  Confidentiaircs  8c  autres  pleines  d’apparence,  de 
àefeâuo Citez, Jiue  in <etate,fiue inmoribui, fiucin  Religione-  M.  de 
de  Cilleaux  s’attacha  à moy  fur  celle  propofition,&  remôllra 
qu’ilne  rapprouunitpoint,eni.lieuàcaufe  que  cell  home  ou 
homes  de  Rome  & Paris  ne  s’entretiendroient  pas  fans  grads 
frais, aufqueïs  toutesfois  U nefaudroit  auoir  égard,li  le  fruit  par 
moy  propofé  en  reuenôit  : Mais  il  foullint  que  non,à  caufeque 
les  nommez  par  le  Roy  elloient  ordinairement  foullenus  8c  fa- 
norifez  par  lettres  dcfaMajellé,  parcelles  deplufîcurs  Cardi- 
naux,par  celles  des  Princes  & autres  grâds  Seigneurs, en  vertu' 
defqucHcs  rAmbalfadeur&Proteélcur  des  aitaires  de  France 
importunoient  tant  le  fainélPcre,  qu’il  falloit  qu’il palTaft  ou- 
tre. Etdauantage,que  tels  aducrtill^ent  elloient  dangereux^* 
d’autant  qa’clbnts  décaai}arts.4ifïllou  reljpondie  ^cfoulbenît 
* • / * 
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les  dcfeftuofitez  propofées,  comme  de  fymonie,  herefie,  con- 
fidence,&c.  Quieftans  chofes  fort  difficiles  à vérifier  les  don- 
neurs d’aduerciffemens  feroient.  toufiours  en  danger  de  de- 
meurer en  croupe,  fie  fuccomber  en  de  grands  inconueniens; 
Concluant  qu’il  valoit  mieux  laifier  les  chofes  en  leur  eftat , fie 
importuner  toufiours  le  R oy  par  frequentes  prières  fie  remon- 
Arances , qu’il  aduifafi  aufdites  nominations  mieux  que  par  le 
pafle , attendant  que  le  fainft  Efprit  l’euft  illumine  pour  rendre 
les  élef^ions  à l’Eglife.  le  me  difpofois  pour  luy  répliquer  :mais 
la  compagnie  ayant  approuuélezeledervnfieles  grandes  rai- 
fons  de  l'autre,nous  impofa  filcnce  fie  refolut  de  ne  paifer  point 
outre.  L’aprefdifnée  dudit  iour  fut  employée  aux  conditions, 
du  contraét  qu'il  falloit  drefi'er  aucc  Callille  pour  (a  recepte  fu- 
ture. 

Le  19.  nos  Meffieurs  de  ta  Conférence  cfioient  au  Louure 
pour  paffer  ce  contraél  d’entre  le  R.oy  fie  nous.  T ous  les  autres 
vacquoient  à commiffions  particulières , fie  fans  affemblée ge- 
nerale pour  le  matin.  L’aprefdifnée  lefdits  fieurs  rapportèrent 
que  le  contrat  eftoit  preft  d’eftre  palTé  : mais  que  le  Roy  s’ar- 
relloit  fur  trois  chofes.  La  première,  qu’il  ne  vouloir  nous  ac- 
corder ce  qu’il  nous  auoit  promis  pour  le  fpirituel , comme  pa- 
tentes contre  les  confidentaires,  fymoniaques , occoi^omats  fie 
autres.  L’autre,  qu’il  vouloir  caficr  les  rcmiffions  faites  en  l’a- 
lienation derniere  fur  les  douze  cens  efeusque  les  Députez  fie 
Deleguez  de  nofirc  fainétPereauoienc  diflribuez  aux  Bénéfi- 
ciez trop  chargez  en  ladite  alienation:  ou  bien  qu’il  vouloir 
auoir  toute  ladite  alienation  , quand  bien  il  yeufi  des  Bénéfi- 
ciez qui  ne  la  peulTent  porter , fie  vouloir  que  les  autres  véndif- 
fent  pour  eux.  La  tierce,  qu’il  vouloir  que  les  neuf  cens  mille 
liures  fulTent  payées  entièrement  par  ceux  qui  les  deuoient, 
combien  qu’il  leur  eufi  promis  en  vertu  de  leur  affiiiétion  les  en 
foulager  d’vne  partie.  A ces  trois  poinéts  nous  refolufmes  fur 
le  champ  \ Que  Monfieur  de  Lyon  iroit  auec  les  trois  autres 
Députez  de  la  Conférence  vers  le  Roy,  fie  luy  remonftreroit 
par  vne  derniere  petite  harangue  , le  regret  que  nous  auions 
tous  de  ce  que  faMajefié  nous  refufoit  à prefent  ce  quelle  nous 
^Qîc  accordé  des  deuant  Noël  pour  U fpirituel, fie  luy  en^feroit 
■ ' ■ * telle 
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telle  inftance , qu’il  monftraft  quali  que  nous  n’entendions  li- 
gner le  contrat!  futur , li  nous  eftions  priuez  du  fruiû  de  celle 
promelTe.  Idem  du  fécond  point!,  l’amplifiant  d’vncraifon 
bien  apparente,  qui  eftoit  ; Que  ceux  qui  auoient  fait  le  depar- 
tement des  cinquante  mille  efcus  8c  des  douze  cens  foixante 
efcus,  outre  iceux  auoient  eu  puilTance  denoftrefaint!  Pcre,  6c 
de  luy  Roy.de  faire  ledit  departement , 8c  les  remilTions  qui  en 
eftoientenfuiuies , fondées  furies  erreurs  des  excefliues  taxes 
faites  audit  departement  : Lequclfcroit  du  tout  illufoirelilef- 
dites  remiflionsn’auoientlieu  , 8c  en  viendroitvncconfufion 
quali  vniuerfelle  quali  par  tout  le  Clergé, pour  les  remuements 
de  nouueaux  departements.  Pour  le  regard  du  troilicfmc 
point!, il  touchoitdiret!ement^ux  quieftotent  affligez  8c  de- 
meurez en  relie  : pour  toutestois  nelcsdefcmparerpointde 
noftrefccours8cfraterneUecompairion.il  fut  ordonne  que  le- 
dit licur  de  Lyon  en  fcroitvne  particulière  8c  aftetlueufe re- 
commandation , 8c  remettroit  plus  que  jamais  deuant  les  yeux 
de  fa  Majefté  leur  impuillànce,  8c  la  promclfe  de  fadlte  Majcllc 
en  conlideration  de  leurs  miferes. 

Ces  trois  pointts  expediez,  ceux  devienne  firent  nouuel- 
k inftance  d’eftte augmentez  en  leurs  taxes, contre  vne  ordon- 
nancefaitecsiourspairez  > par  laquelle  ils  eftoient  renuoyczà 
kur  Prouince  ,auec  laqueUc  ils  auoient  conuenu.  Et  d’autant 
qu’ils  remonftretent  que  fur  le  terme  de  faint!  Remy  pafle , 8c 
payéàraifondefcizeccnsmillc  liutes,  il  y auoit  leReceueur 
payé  à raifon  detreize  cës  miUc  liures, 8c  leurs  frais  ainli  payez» 
deux  cens  efcus  ou  enuiron  de  bon  , delaquclkfommeilsre- 
queroient  eftre  fecourus.  8c  accommodez  : Il  fut  dit  qu’ils  la 
prinirçnc  Sciadiftribu^^cemr’eux  , fans  y oublier  Le  petit,. 
Curé,  qui  o’auoi)  que  cinquante  fols  par  iour.  Monlieur  le. 
Promoteur  Doyen  propofa en  apres , que  Monfieur  le  Duc  de 
Guy  fe  luy  auoit  dit , pout  eftre  rembourfé  de  certains  de-: 

niers  que  le  Roy  luy  deuoic.  il  luy  auoit  dôné  vn  eftai  de  Con-, 
feiller  d'Eglifeen  chacun  ftege  Prclidial  de  ce  Royaume , pout: 
le  vendre  d des  gens  d’Eglifc,8c  en  retirer  ce  qui  luy  eftoit  dem* 
Et  que  d’autant  que>ufques-icy  peu  d EccleliaiUquçs  s’clloicnÇ; 

prefemcz.quLvoululTeat  mettre  leur  argeatea  i’achfijgt  dudit:. 
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«ftat , Qih  pourroit  cftre  caufc  que  de  long  temps,  ou  parauan- 
cure  jamais  il  ne  pourroicedreiacisfait  delà  debce  : ilelloiten 
volonté  de  fupiier  le  R oy  de  laïzer  ledit  ellat , à ce  que  le  ven- 
dant à perfonnes  layes,il  en  retirait  plus  facilement  Tes  deniers; 
Cequetoutesfoisil  n’auoic  encore  voulu  executer  , craignant 
que  MelTicurs  de  l’Eglife,  enuers  lefquels  ils  auoit  vne  lingulie- 
re  alFe£tion,ne  le  trouualTent  mauuais.  A prefent  qu’ils  eltoienc 
fur  le  poinél  de  fe  retirer,&  luy  prelK  d’affaires,il  les  en  vouloic 
bic  aduertir , à ce  qu’ils  aduifalTent  s’ils  vouloient  retirer  lefdits 
ellats , ou  bien  qu’ils  ne  trouualTent  eltrange  s'il  les  faifoit  laï- 
fer , Sc  que  pour  s’en  refondre,  il  leur  donnoit  deux  mois  de  de- 
lay.  La  compagnie  donna  charge  audit  ûeur  Promoteur  de 
remercier  humblemét  ledit  f|^neur  de  Guy  fe  de  fon  alTeétion 
enuers  le  Clergé , & le  fupplier  au  lieu  de  deux  mois  en  donner 
trois  , durant  lefquels  on  pourroit  fepouruoir  deconfeilfur 
cét  aâaire  ; deiTcndtt  coutesfois,  Sc  pourcaufe,  aux  Greffiers 
d’en  ricn^aireluTlercgiftrc.  Monfieurl’Euefquede  Langres 
fe  prefenta  deaant  toute  la  compagnie , 8c  dill  tout  haut;  C^e  û 
ie  voulois  vn  defdits  ellats , il  enaduanceroit  les  deniers  pour 
moy  ; 8c  que  Monfieur  de  Guy  fe  luy  auoit  dit  ; qu’il  m’en  don- 
neroit  terme.  A quoy  en  rougilTant  ie  fis  aulTi  refponfe  tout 
haut, qu’il  me  faudroit  trop  emprunter  d’argent  8c  de  loix,eftât 
mal  garny  de  Tvn  8c  de  l’autre,  8c  le  teraerciay  de  fa  bonne  vo- 
lonté. 

' Le  30.  raatin.rien  ne  fe  fit  que  d’aller  au  Louure  pour 

ce  bi  au  contra£t,&  dilputer  de  celuy  de  Caftillc  touchantl'ad- 
uance  de  nos  taxes,  &raflcurance  des  dcniersdudiide  Cafiil- 
)e.  Puis  fut  aduifé  qu’au  departement  des  treize  cens  mille  li- 
üres , Ton  impoferoit  à raifon  de  trois  décimés  fur  tous  les  Bé- 
néficiez du  Clergé  | & puis  fe  ferbit  vn  outre-  plus  de  . ' 

auquel  les  Curez  ne  leroicnt  compris,  finon 
entant  que  leurs  Cures  vaudroient  plus  de  trois  cens  liurcs  de 
reuenü  par  chacun  an.  ‘ Siir  ce'propos  furent  faits  de  beaux  dif-- 
cours  fur  la  loüànge  defdits  Curez,  la  peine  qu’ils  auoienten- 
Icurs  charges , 6c  la  necefllté  que  Ton  auoit  de  les  bien  confer- 
ucr,  leur  donner  bon  moÿcude  vinre,  8c  les  fupporter  en  tout 
c«  qiittFon  j»çmrfüit.‘-  L’aptcfdifnét'dudit  iour  fatemployée  à i 
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peiiferàDicu.fc  confefler,&  préparer  pour  b fainfteCoramu- 
aion  du  lendemain. 

Le  jr.  dudit  mois  de  lanuier^qui  cftoit  le  Dim.mche , nous 
rcccurmcs  tous  enferablele  prccieuxCorpsdenoilre  Seigneur 
Iefus-Chrift>  pat  les  mains  de  Monlicurle  Cardinal  de  Bour* 
bon,  en  la  grande  Meflequi  fut  cclebrée  par  ledit  fieur  furie» 
neuf  heures  en  fon  Abbaye  de  binâ:  Germain  des  prez,aue«: 
les  ceremonies  qui  s’enfuiuenc. 

Monfieur  le  Cardinal  fortanc  de  la  Sacriflie  ou  Rcueftiairc 
de  ladite  Abbaye  , reueftude  fes  habits  Pontificaux,  auec  fit 
Croccôc  Mitcc,fevintprcfenter  au  grand  Autel  d’icelle  Ab- 
bay«,accompagnc  de  deux  DucresSedeux  Sous-diacres,  Re- 
ligieux de  la  maifon , reuefiusde  leurs  Tuniques,  & de  deux 
Aamofnicrs  fiens,non  Rcligieux,rcueftus  de  fimplcs  Chappes- 
defoyej  Scdelàfut  commencée  la  Proceflîon.en  laquelle  tous, 
les  Religieux  de  l’Abbaye,  rcueftus  des  plus  belles  & riches 
Chappesqa’ii&cufirenr.Sc  d’aubespar  delTous/uiuoient  la  Croix 
&efioienc  fuiuispar  ledit  fleur  Cardinal  & les  Minières  de 
TAutel,  puis  de  Meffieurs nos  Archeucfques  & Euefques,mar-  . 
chans  tous  deux  à deux,felon  l’ordre  de  leur  promotion , reue- 
Bus  feulement  de  leurs  Roquets  Sc  Camails  : apres  eux  lesAb- 
bez  bcnifts&  Doyensdes  EglifesCathedraJes.rvn  auec  Tau- 
txCiide^,  vn  Abbéâc  vn  Doyen  enfemblc/uiuant  l’ordre  qui  y 
auoit  eftémisà  Melun  pour  ofler  les  difièrens  de  la  prefeance, . 
£c  puis  tous  les  autresDeputez  félon  leurs  dignitcz,ôc  allalincs . 
ainfi  tous  enfemble  droit  à vne  Chappelle  dédiée  à Nofire  Da- 
me,en  laquelle  nous  oyons  tous  les  jours  la  Méfie.  Là  fut  dite: 
vne  Anciphone  Sc  Colleâe  de  Beata , par  ledit  fleur  CardinaU 
Et  puis  fe  continuant  ladite  Procefilooen  cemefme  ordre  par- 
ieCioifircderAbbaye,elle  reuint  enlaNef.derEglife,  en  la-  - 
quelle  fiir  encore  chaniéevne  Colleéle  par  ledit  fieurdeuant. 
le  Crucifix,^  puis  on  reittra  au  Choeur,  où  les  Religieux  defr 
poaïllez  de  leurs  Chappe$,excepté  les  deux  Cdiorifies  demeu-- 
rerent  cous  reuefius  de  leurs  Aulbes  fort  blanches  Sc  qu'il  fab>- 
foit  bon  voir,  commencèrent  l’Introite  de  la  Mefle  delà  Se— 
puiageflme,duram  lequel  ledit  fleur  Cardinal  ayant  changé  en?, 
ladite  SacrifiielePiuuul  à vne  Chafuble  , fe  vint  reprelenccL' 
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audit  Autel,&  y célébra  la  Mcflc  jufques  à l’OfFertoirc,  après 
lequel  ille  vint  mettre  au  Chœur,  fuiuy  de  fes  Diacres  & Au- 
mofniers  luy  & eux  reucftus  comme deflus  ,&  ayant  donne  fa 
benediftion  à Monlieur  l’Euefque  de  S Brieu , qui  s’agenouil- 
la deuam  luy  pour  la  demander,fut  commencé  vn  fort  beau& 
do£te  Sermon  par  ledit  fleur  Euefquc:au  commencement  du> 
quel  il  rendit  raifon  pourquoy  nousPreftresauionschoifi  de 
communier  tous  enfcmble,C0»!;;i»«»/V»c/«/c/r,plullofl  que  cé- 
lébrer chacun  la  Meffc.  Remonflra  qu’anciennement  il  fc  fai- 
foit  ainfi  aux  grandes  alTerablccs  de  la  primitiuc  Eglife,  allégua 
les  palTages  de  Caflander  en  fa  Liturgie, &;  autres  anciens  Pères 
pour  preuue  de  fon  dire,  8c  fit  cognoiftre  que  cefte  Cômunion 
eftoit  la  vraye  marque  d’vnion.  N’oublia  les  paffages  de 
panisér  vnum  cornus  fimus  inChrifto  : la  comparaifon  de  rnttUis 
gr/tnis  vnunt  panem  facientibus  i éttnultis  "vuis  ex  quibus  vinum 
conficitur.  Puis  vint  à refuterl'opinion  de  ceux  qui  nous  blaf- 
moient  d’eftre  Cornes-  Guerre, enfeigna  au  contraire  que  nous 
fuadions  la  paix  auec  tous  hommes,  8c  que  nousencAions  fur 
tout  defireux,haïlTans  toutesfois  8c  deteftans  les  vices,  comme 
les  herefies  8c  autres:  mais  priant  Dieu  tous  les  iouts  qu'il  ex- 
tirpaft  icelles , 8c  r’appellaft  à fon  troupeau  ceux  qui  parl’in- 
ftinéb  du  diable  s’eftoient  laiflcz  feduire;  Que  noftre  intention 
ferme  , confiante  8c  irreuocable  efioit  de  ne  celTer  jamais  de 
cricr,de  pourfuiure,de  faire  la  guerre  aufdites  herefies  8c  vices, 
comme  aufii  de  prier  Dieu  pour  la  conuerfion  des  déuoyez.Ce 
que  nous  efperions  efieéluer  par  quatre  poinéb  qu’il  déduific 
fort  au  long;  fçauoir  la  chante  8c  amitié  fraternelle,  la  prédica- 
tion 8c  manutention  delà  iainétedoélrineApofiolique,  la  re- 
ftautation  8c  reftablilTcment  de  la  police  Ecclefiafiique,  8c  l’o- 
beifiance  8c  reuercnce  que  nous  deuions  à nofire  Prince.  Ces 
quatre  poinfts  déclarez  par  l’cfpace  d’vne  heure  ou  enuiron , il 
acheua  cefte  Prédication  au  grand  contentement  8c  edifica- 
tion,non  feulement  de  nous  tous,  mais  encore  d’vn  fort  grand 
peuple  qui  eftoit  accouru,tantpour  roiiïr  que  pourveoir  no- 
ftre Communion  8c  compagnie.  Le  Sermon  finy , ledit  fieur 
Cardinal  s’en  retourna  à l’Autel , 8c  puurfuiuit  à due  la  MclTc 
julques  à la  benediéUon  Pontificale  qu’il  nous  donna  à tous,  8C 
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apres  icelle  nous  âllafmcs  tous  nous  mettre  à genoux  deuanc 
ledit  Autel  >&  vn  banc  d’enuiron  huit  pieds  de  long,couuert 
d’vn  tapis  ic  de  quatre  carreaux  de  velours  de  couleur , au  bas 
duquel  banc  y auoit  pareil  nombre  de  carreaux  de  nollre  cofté, 
furlefquelsfedeuoient  agenouiller  les  communians.  Ledit 
ficur  Cardinal  donc  s’eftant  retourné  deuers  nous,&  nous  ayac 
donné  abfoIution,&d«nouueaufabcnediâ:ion  ,priftles  fain- 
€tcs  HolHesrur  la  Patene,  &fe  venant  prefenter  audit  banc, 
auecvndefes  A umofniers,  tenant  vn  Calice  à fadextre  6c  vn 
autre  Aumofnicr  à la  feneftre, chacun  de  nos  Mcflîeurs  les  Pré- 
lats s’allerent  prefenter  deux  à deux&  agenouiller  deuant  le- 
dit banc,où  ledit  lîeur  leur  diftribua  le  précieux  Corps  de  no- 
ftre  Seigneur  Iefus-Chriil,&  lefdits  Aumofniers  le  vin  du  Ca- 
licc.Puis  nous  autres  tous  fuiuifmes  félon  nos  ordres  de  laPro- 
ceflion,8c  deux  à deux, excepté  que  le  Doyen  de  Langues  vou- 
lutaller  troifiefme  auec  les  AbbezdeCiUeauxSc  S.Benigne, 
ne  voulant  qu’en  aucun  aéle  ils  peulTent  mettre  en  auâc  d'auoir 
précédé  les  Doyens  des  Eglifes  Cathédrales. 

Durant  la  diftribution  fe  chantoient  ksvciCctsDomhenon 
fecuttdum peecafa  nofirft , 6c  l’Hymne  Fange  Ungua  gloriofi , ror- 
porif  myfterium.  Ainlife  fit  noftre  communion,  où  ie ne  veux 
oublier  de  dire  que  Monfieur  le  Cardinal  auoit  fort  bonne  fa- 
çon d’officier  pleine  de  grauité  & de  deuotîon  tout  enfcmblc, 
honorant  ceft  aûe  de  tant  de  reuerences  & ceremonies,  que 
chacun  en  demeura  merueillcufementébahy  fiefatisfait.  Apres 
la  MefTe nous  allafmes  tous  au  grand  Refeétoir  de  l’Abbaye, 
auquel  ledit  fieur  Cardinal  nous  donna  à difner  de  poiffon , 8c 
de  la  mefme  façon  qu’à  des  Moynes^chacun  fa  pinte, fon  verre» 
6c  fon  coufteaa  fur  table,  luy-mefme  fut  ainfi  feruy,fans  pas  vn 
de  tous  les  liens , 6c  fans  auoir  autre  chofe  que  nous,  finon  an 
lieu dVn verre, vne petite couppe de criftal.  Il  eftoit  affisà  la 
haute  6c  capitale  table  dudit  Rcfeéloir , 6cjuftementau  milieu 
d’icelle  ayant  à fadextre  6c  fcncflrc  tous  lefdits  Prélats,  félon 
leurs  dignitez  5c  promotions,  comme  les  Aieheuefques  les 
plus  près  de  luy , 6c  tous  d’vn  coïté:  6c  parce  que  ladite  table 
crtoit  affez  grande, les  Abbez  de  Ciftcaux  5c  fainâr  Benigney 
prirent  place  aux  deux  bouts  dudit  coIlé.Nous  autres  occupaf^ 
• ' ■ ' Tt  iij 
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mes  les  autres  tables  & premières  y feant  à l’vne  au  lieu  plut 
honorable  le  Doyen  de  Langres , Sc  à l’autse  celuy  de  Sens  & 
moy  auprès  de  luy,8c  ainfi  de  table  en  table , & tous  dVn  cofté. 
Nous  tous  aflis,  les  Religieux  delà  maifon  occupèrent  les  au- 
tres tables  plus  balTcs,&  difnafmes  ainli  tous  enfcmWe.Durant 
ledifner  fe  faifoit  laleçon  del’HomeUe  de  l’Euangiledu  joue 
par  vn  Religieux.  Nous  pouuions  eftie  en  nombre  ço.  oujç, 
les  autres  s’eftoient  retirer  de  l’aflemblée  ou  malades , ou  prel^- 
fez  de  quelque  grand  ai&ire  pour  lequel  ils  auoient  demandé 
coiïgé.Le  difncr  finyjl’on  dift  Grâces  dedans  ledit  Refc£loir  i 
lafaçon  des  Moyncs,Sc  puisàTEglife , efquels  lieux  le  Prieut 
dilUes  Oraifons  accoutumées , qui  etans  finies  , ledit  fieuc 
Cardinal  le  retira  en  fon  logis  Abbatial,  Sc  nous  tous  chacun  i 
fonlogis.Ileftbicn  vray  qu'attendant  Vcfprcs,nous  allalmci 
auec  M.dc  Lyon  quelques-vnsvifiterlaLibrairie  del’Abbaye. 
V oila  corne  fe  paÜJa  le  Dimache  de  la  Septuagefime,qui  deuoie 
etre  le  dernier  jour  de  notre  alTemblée, comme  c’efloii  le  der« 
nier  jour  que  nous  aurons  refolu  viure  fur  la  bourfe  de  nosPro<« 
uinces,  à ce  que  parce  moyen  nbus  otalllons  toute  l’opinion, 
que  l'on  pourcoit  auoir  contre  nous , que  nous  prenions  piaille 
à la  longueur  des  afiaires,  pour  y auoir  profit , à caufe  des  grof- 
fes  taxes  que  nous  deuions  auoir.  Nous  au  contraire , ne  cer» 
chans  rien  plus  que  l’acccleration  des  af&ires , St  le  retour  exfc 
nos  mai  fon  s,  au  ions  refolu  que  palTé  ledit  jour  St  communion» 
nous  viurions  tous  à nos  frais,  ayans  certaine  opinion  que 
cela  nous  feroitplulloftexpedier  ce  qui  reûoir  encore  à faire.. 

Le  premier  iouc  de  Feuciet  fut  apporté  le  contraéf  qu’on, 
vouloit  faire  auec  Caflille,  touchant  lcrembourfementdenos 
taxes , qui  s'obligeoit  nousaduancer  St  payer auanc  noftre  par- 
tcmenc.  Vne  difficulté  femeut,  àfçauoir  fi  nous  ledeuions^ 
tous  figncr,ou  fi  c’eftoit  affez  qucles  Prefidencs  St  les  Secrétai- 
res de  la  compagnie  le  fignaffent  : Sur  laquelle  les  Notaires  là 
prefens  nous  dirent  qu’il  y auoit  vn  Edit,Ordonnance , ou  Ax- 
zeft  de  la  Cour  de  Parlement,  quienjoignoit  à toutes  les  par- 
ties de  ligner  les  contraéls  ; touecsfois  Meflieurs  del'Egli- 
ie  de  Paris  auoient  finit  vne  remonfirance  de  la  peine  que  ce  leuE 
^oit,  s’d  falloic  qu  en  tant  de  conuaéts  qu’il  faut  qu’ils  paiTeat 
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TOUS  les  ans, il  leur  falloir  tous  mettre  la  main  à la  plume  ; Et  fur 
celle  remontrance auoient  obtenu  vne  Déclaration  du  Roy, 
portant  que  ce  feroit  aflez  que  le  Doyen  ou  autre  prefidcnt  en 
Chapitre»,  auec  le  Greffier  dudit  Chapitre, fignaircntlefdirs 
contrats  : Fut  toutesfois  refolu  que  nous  fignerions  tous  ledit 
contrat  auec  ledit  Callille:  Mais  par  ce  que  Môficur  de  Lyon 
n’eftoit  pas  prefent, ny  plufieurs  autres,  ic  qu’il  y auoit  auffi  fut 
la  minute  plulicurs  ratures,  on  fc  contenta  que  pour  ce  matin 
Moniteur  de  Bordeaux  la  lignât  auec  Catille'&  les  Notaires, 
«ufquels  fut  enjoint  de  mettre  ladite  minute  au  net , Sclarap- 
porter  au  premier  ioiir,  pour  la  faire  figner  à tous  les  Députée. 
Cela  faityie  prefenterent  à l’afl'emblée  Mcffieurs  le  Preuot  des 
Marchands  ^ Efcheuins,nous  prians  qu’euffions  à hâter  & ac- 
oelerer  la  leuée  des  deniers  de  notre  offre  dedans  le  temps  pro- 
mis , Sc  particulièrement  les  deux  cens  mille  efeus  promis  au 
mois  d'Auril  prochain.  On  leur  fit  rcfponfe  qu’il  ne  tenoit 
point  en  nous,  que  nous  ne  fuffions  en  nos  maifons  & Dioce- 
cefcs,pourfairc  hâter  cete  leuée: Mais  que  le  Confeildu  Roy 
nous  propofoit  tous  les  iours  nouuelles  ffifficultez,  qui  empef- 
choient  l’efFct  de  notre  bonne  volonté.Et  pour  ce  s’ils  auoient 
■enuie  d’etre  fatisfaits  de  notre promeffe , qu’ils  parlafsct  pour 
nous  audit  Conleil,à  ce  que  nous  fuffions  expédiez.  Ce  qu’ils 
promirent  faire , & à la  Cour  de  Parlement  auffi  pour  nos  Ca- 
hiers , fans  lefquels  nous  ne  voulions  pas  nous  enaller, 

L’aprefdifnée  dudit  iour,aux  commiffions  particulières,^ 
à ouïr  Vefpres.  ' V 

Le  z.àferuirDieujàcaufe  de  la  Purification  notre  Dame. 
Le  3.  fc  fit  vne  plainte  de  quelques  vns  de  Mcffieurs , qui 
trouuoicnt  mauuais  qu’en  leur  abfence  on  eut  ordonne  que  les 
Curez  d’au  deffus  de  trois  cens  liures  feroient  compris  en  l’ou- 
tre-plus : Remontrèrent  que  les  huit  Commis  à faire  le  de- 
partement auoient  arbitré  à la  pluralité  des  voix,  qu’il  n’y  au- 
roit  que  ceux  d’audeffus  de  quatre  cens  liures,  félon  le  departe- 
ment de  l’an  1567.  Et  que  fi  on  faifoit  aurrement,  il  enaduieri- 
droit  dix  ipille  procez  : Pour  obuieraufqucls,  Sc  pour  conten- 
ter lefditsètymplaignans  , Sc  particulièrement  Monfieur  dq 

Nbyon  ,'  quî  ièi‘enaçoitdc  ne  fe  vouloir  plu?  meflet  d’afiâires  3 
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lî  on  ne  vouloit  approuuer  ce  que  lefdits  huir , defqucls  il  cftolc 
l’vn  auroienc  arrcftc;  Il  fut  dit, qu’au  lieu  de  trois  cens  liures,fc- 
roit  remis  le  mot  de  quatre  cens  liures,  à mon  grand  regrer  de 
moy,  qui  l’auois  fait  changer  , criant  8c  remonftrant  qu’on  ne 
faifoit  point  de  tort  à vn  Curé  de  trois  cens  liures  de  le  cottifer 
audit  outre-plus,  8c  qu’il  ne  falloic  pas  pour  le  foulagement  des 
Curez  tantfouller  les  panures  Chapitres  8c  autres  gros  Bénéfi- 
ciez, qu’ils  fuccombaflênt  fous  le  faix.  Monfieur  de  Cifteaux 
cftoitdemon  opinion  , ficauionsluy  8c  moy  amené  toutes  les 
Prouinces  à celle  raifon  par  la  pluralité  des  voix.  ToutesfoLs 
pour  le  bien  d’vnion  le  changement  que  detTus  fut  ordonné;  8c 
apres  cela  le  contraft  de  Caftillc,mis  fur  le  bureau, fut  fignepar 
nous  tous. 

Le  4.  grande  difficulté  s’émeut  entre  nous,  à caufe  que  le 
Roy  auoit  fait  dire  à nosDeputez.  de  la  Conférence, Qu’il  voiv- 
loit  que  l’on  payait  les  interefts  de  la  fomme  de  neuf  cens  mille 
' liures  deue  à Madame  de  Nemours  ,8c  autres  pour  les  relies, 
par  ccqucdefoncoftcilnelespouuoit  porter.  Or  n’auoit  ja- 
mais la  compagnie  entendu  payer  aucuns  interefts  de  celle 
l'omme,  8c  dilions  que  fi  on  l’euft  entendu , iln’cufteftébefoin 
d’en  demander  des  termes  pour  le  payement -.car  on  euftfaLt 
ledit  p.ayement  à commodité  , en  payant  toufiours  l’intcreft, 
comme  on  fait  en  conftitution  de  rente  : De  celle  difficulté  en 
venoit  vne  plus  grande  parmy  nous  ; car  bien  qu’il  falluftpayct 
par.iuthorité  du  Roy  lefdits  interefts  , nous  qui  n’eftionsen 
relie, maintenions  que  nous  n’en  deuions  rienjLes  affligez  fou,- 
ftenoient  le  contraire , Scalleguoient  quetoutleClergéauoit 
efté  condamné  à vne  nouuelle  décime  en  l’an  1575.  pour  raifon 
defdits  interefts  defdits  relies.  Somme  nous  voila  en  grande 
diuilion  i Nous  leur  confeffions  bien  leur  auoir  promis  tout  fe- 
cours  8c  faucur  d’interceffion  enuers  le  Roy  : mais  de  payer  in- 
térells  d’vn  principal  que  nous  ne  deuions  pas  nous-nc  le  fe- 
rions jamais  ; Qiie  la  raifon  qu’ils  allcguoient  delà  dccime  de 
\\7s-  ne  nous  condamnoic  pas , d’autant  q^ue  c’eftoit  malargu- 
jnentédedire,  Le  Roy  employé  celle  decime  au  payement  de 
t.eUe  8c  telle  chofe  : Ergd,  c’eft  le  Clergé  qui  en  eft  debieur.  En, 

^ il  f^luc  députer  Meilleurs  de  la  Conférence  poucalkr  fup- 
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plier  le  Roy  de  porter  Icrdits  inrerc|ts &c  n’en  charger  ny  les 
vns  ny  les  autres  ; ne  laifler  aufTipour  ctladenous  faiieexpc- 
dier  nosautres  affaires. Cela  fe  fail'oit  pour  confciuer  rouliours 
rvnion,&  compatir aucclefdits  affligez.  Lerdits  üeiirsyaüe- 
rcnt,mais  ne  firent  bien  ouïs  : carnonobftanc  toutes  leurs  rai - 
fons.le  Roy  pcrlilîa  qu’il  ne  pouuoit  payer  Icfdits  interefts , Sc. 
qu’il  falloit  .que  ceux  qui  les  deuoient  Icspayaffcnt  >]&toutes- 
fois  il  s’offrit  delcspprter  par  moitié.  Cela  exécuté  le  matin, - 
la  compagnie aduil'a  aux  falaires  des  deux  Secrétaires , aufquels- 
Pûurauqir  vacqué  à leur  charge  par-l’clpacc  de  plusdehuift^ 
mois,&  auoir  nourry  Sc  entretenu  durant  ledit  temps  plufieurs- 
GlercSjon  adjugeai  chacun  deux  cens  cinquanteefcus,à  char-- 
ge  toutesfois  qu'ils  deliurcroient  à cliacuhc  Prouince  vn  pro^ 
çcz  verbîd  de  raffetnblée,  & vninuentaire  des  papiers  du  Cler- 
gé, compile  par  mes  çondèprKcz&tmoy.  , 

Le  5.  fur  le  rapport  fait  ffc  la  volonté  du  Roy , les  affligez; 
s’efforcent  encore  pat  leurs  plaintes  tirer  de  nous  lefecoursdc- 
la  moitié  de  ceffcmoitic  que  le  Roy  demandoit , adjouftent  à 
leurs  prières  menaces  de  nefignerppintle  comraél.  Somme 
nouspreffent  fi  fort  , que  nous  fufmcs  contraints  faire  ce  que 
nousn’auionscncorc  jamais  fait,  quelque  granddiftcrentque- 
eu/Iîons  eu  enfemble- car  fox  i’abfolu  refus  que  nous  fifmesdc- 
ne  vouloir  enfaçon  du  monde,paycr  vnfeul  quatrain  de  cét  in-. 
tereft,  oucrci’intexeA  des  foixantemille  liures  que  nous  leur 
auions  promis  pour  les  foubgcren  la  fomme  des  neuf  cens.  • 
mil  francs , au  cas  qu’ils  n’en  euffent  aucune  diminution  : Sur  - 
ce  refus,  dis-jc,  nousrompifmcs  noftrevnionaueceux,&  dés 
lors  Môficur  de  Lyon  fut  requis  par  nous  d’aller  parler  au  Roy, 
pour  nous,  Sc  luyrcmonftrer  comme  leschofes  paffoi8nt,6c 
comme  contre  tout  droiékfic  juftice  lefdits  affligez  nous  vou- 
loient  contraindre  à porter  partiedes  interefts  de  lafonrme  de  • 
neuf  cens  mille  liures,  de  laquelle  nous  ne  deuiuns  rien  que 
foixante  mUIeliurcs  pour  le  principal  fijrnoftte  refusauoict. 
protefté  de  ne  vouloir  figner  le  contraél.  A cefte  caufe  que  nous.-  , 
lupplions  fa  Majellé-,  que  s’il  y auoit  retardement  en  fes  affài-  * 
tes,  elle  ne  nous  imputaft  point  la  faute  : mais  à eux  , qui  pas- 
•>piniaftreténous  vouloient  toufiours  faire  obliger  à choies  apt 
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paremment  8c  véritablement  déraifoirhables  j & que  de  noftre 
pan  nous  ediôs  prefts  de  ligner  ledit  contraô:,  8c  faire  Air  nous 
le  departement  des  treize  cens  mille  liures  accordées  : Lefdits 
affligez  auin  de  leur  coAéArent  partir  MonAcurde  Bordeaux 
pour  aller  fouAehir  leur  party  *,  Toute  la  matinée  fe  paflâ  en  ce> 
la&raprefdilhéeauec.  ^ 

Le  6.  matin  on  reuint  à l’aflcm  bléc,  perfonne  ne  fonnï  mot 

■ d’autant  que  l’onn’auoit  point  parlé  au  Roy  : MonAetir  d’AijC 
! fut  prié  de  dire  la  MeAe  le  lendemain.  PluAcurs  propos  fuirent 

■ jetcezenauantdel‘indignitédecefte  def-vnionj  mais  perfon» 

. ne  n’y  pouuoitrcmedicr, d’autant  que»"  perfonne  ne  vouloit 
, payer  pour  fon  compagnon,  & charger  (a  prouinced’vnc  cho - 

£e  nondeuë.  ’ ' 

Le  y.  qui  cftoit  le  Dimànehc  a féruir Dieu  j^fiatsil  n'y  eut 
point  de  McfTe  d’aflem bléc  V d’autant  que  ledit  ücutd’Aixne 
s'y  trouua  point>Sc  furies  nenf  heures  dutnatin,que  nous  efiiôs 
en  petit  nombre»  ( iedy  nous  non  affligez  )prcfts  dcnousreti> 
rer  tous  triAes^  à eaufeque  nous  n'auions  point  de  trouuelles 
des  affligez , &r  que  nous  craignions  qu’ils  émeuflent  par  leurs 
, larmes  le  Roy.  à ordonner  contrenous  quelque  chote  hors  de 
raifon.  f Voky  venir  MonAeur-de Bordeaux  accomràgné  de 
' MefTieurs  de  BazaS , MirepoiX,dt  phifieurs  autres  de  feurpart: 
SC  nous  diA  auec  vn  vifage  riant, qu’ilS  auoient  accordé  auec  le 
Roy,moyennantla'fommc  d’vnrtüHiondë  liütcs  payablcaitt 
; termes  preflx , en  laquelle  toutesfois  eAoit  comprife  noAre 
' forame  de foixantemUlelrareSjSc  qu’ils aaoiehcfflieux  aimé  fe 

■ laifler  aller  jufques^iàjqued’v'ftrdtr  ttiOtdSnrét€R,malfonnant 
-,  entre  les  EcclcAaAiqucs , & pàuiSifhfittif  fotr  prOposncrus  dift 

qu’ils  auoient  bien  cogneu  aüXparolts  du  Roy  8c  de  la  Roine» 
^ que  nous  les  auions  bien  embouelicz  pat  nos  menées  &pour- 
fuittes.Monfieur  de  Bazas  lefecondort  en  fes  difcours.Sc  nous 
.aceufok  d’auoirfait Icbecdc leurs  Ma)cAeZ,lc tout  ncâtmoins 
auecmodcAic&vifagcfort  gracicirx, auec  lequel  nous  nous 
retirafmcsdoüans  Dieude  la  vuidange  de  ce  ditterenr. 

Le  8 . fut  prefentcc  rcque Ae  par  ceux  de  Mande , ville  qui 
^uo'it  cAc  prife  Se  faccagéé  par  les  huguenots  dfs  la  veillé  de 
.Noël  dernier  pafiéî'ccndanta  ce  quçparrnc'commiferatiôfra- 
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tcfiicIknott^nowj<>ignvflîoas,aucçeuxà  %pli|ej:)e  Roy  de 

rcmectfc  ladite  ville  en  fpn  obeïflàtvcc,  venger  les  injures  fai- 
tes aux  pauures  Catholiques  par  les  criaeœis  àla  prinlê  d’icellc, 
«clés  defeharger  à l’adueuir  ^toutes  décimes  j .ailcguoyent  d 
la  vérité  de  çrandiÆ»eÿ  outrages  gc  clna^^ea  cotn.mifes  con- 
tre lc«£ccleiuftiqncibSc.con<ir(couteS;i<Kf«s  de  perlîbnnes  Car 
thoUquc5,maflc5,fcmelks ,;iwnM  «tviewx,6t  jufqucs  aux  petits 
cflfans.  Chargeoient fort  Vîïijç  grande  Dame  voifinede  ladite 
wUc.  fottricl^af  deqin  te,fels-du  ieia  Admirai  de  Chaftillon 
pcenok  la  fille  en  mariajge  ^di^^pdcttt  qtic  par  les  mcnéçs,aftucesy  . 
flearttfices  de  ladite  Dame  «6  de fi>ïi  Gendre,  ladite  ville  auoic 
eftécmWcc  6c  fi  inhuœainctneiH  faccagcc , Sc  nous  prclïbicnc 
d’eo  pourftrittrc  à toute  bridela  taifoi»,  Cd»  mis  en  delibcra- 
cioa«l’oa  trouaa<pace«ai2hien  qtf’il  y«uH  grande  apparence  à 
àicuc  dicc,  fi  cft-cc  qu’il  ftUow  bifinadsiifct  a «’y  bien  gouuer-  - 
ncr^ac  nous  fouucnir  qu aRloss  Ictplaintcs  d«Mc/ficurs  d’Am-  ^ 
brun , de  NifmeS;,  Sc  autre»  affligez,  nous  auoicn  t finit  prier  le  * ; 
Roy  de  pccodce  les  armestpour  ja  dcUurance  des  villes joccu- 
pécs*3cparcemoycni’on:imU5auiattsirédc  la.bou^clafolde  • 
de  quatre  mille  hômesdepied  «cmiltc  cheuauxpour  fvx.  mois, 
d’où  eftoU  aduenu  qu’au; départir  dudit  Blois  i on  nous  auoit 
taxcScaccufé  d'auoir  cocnéUg^c.,«ct^ttteéks  troubles  ' ^ 
partout  ce  paunse  Royaume;  vmlaocquâ  üc  diüoit  d’va  jcoûé- 
D’autre  l’on  aioit  qu’il  n’efloit.  ratfonnablcid’abaadoftner  les  s 
Catholiques  en  leurs  nMfcrcsimettoie-finenauaac  que  c eftoie 
vnc  inhumanité  condamnée  8c  rcproruuéci,  tajit.  par  la  doârine 
que  par  les  exemples  de  tous  les  ancicns»Chrcfti€Sis  ,Ioif#ou  > . ; 
Êthniques  gens  de  bien.  Pour  a^pijHcrcesdcuxparticsJ’on  •. 
pria  Monficm:  de  Ly  on  qui  auoit  charge  de  parler  eacorb  au  < ! 
Roy  pour  le  Spisituel  de  faire mension  des  Suppliansen  fâha- 
ranguc,auec  telle  modcratipnj^outesfoisiSc  dextérité , que  l’on  , i 
cogneufi  que  nous  ne  voulions  ny  abandonner  nos  frères,  ny  ' , 
aufii  tant  irriter  nos  ennemis  que  de  nous  charger  d’auoir  te-  t 

misJaguerrcciila.£raace,  d’autant  qu’il  cftoit.impbfnWe  de  z 

contenter  lefdits  de-Mande , que  par  vne  armée , fi  ce  n’efioit  n 
quclc«^s  fi44>rudentCpnfcil  du  Roy  les  reftablift  en  leurs  r. 

maUongt^b^n^  Ccfterefpoafefidtc^McfficùrsnosGpndc'».--' 

Vu  li 
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putcï  de  U Prouincc  de  Roiiën  vont  faite  par  l’organe  du  ficur 
«le  Fietuillcvne  autre  rcdjùfé^e  poureftrefoulag^z  au  departe- 
ment qui  fe  failoic  par  les  huit  ,<  menacent  que-Ii  on  n'a  efgard 
à leur  futtaxe , Us  ne  fignéront  point  le  contraû , en  fomme  ils 
nous  trauaillent  biehfott.  Acux'M^fificur  de  .Cifteau9c,qui 
elloit  vn  des  huk,>lônfiéür  de  Langres  demoy  noiis  oppofaf* 
'snes  fort  Sc  ferme.Rernonn;rafmes  quenous  eilions  .plus.char- 
gez  ôc  taxez  qu’eux, leur  objcâalkics  que  cen’eftoitpasdece* 
■He  heure  qu’ils  afptroienc  fetretceitieoc  regali Ation  des 

4iecimes,&:  par  confequetu  thi  li  m’aduint  de 

dire  en  l’eteille  de  Martinibdft  l’Vn  d’euxâcdes  huit  ; C^e  l’on 
4e  foupçonnoic  de  celle  menée  :‘f)equo7  il  fe  défendit  tout 
haut  ^protefta  qu’il  n’en  eiloie- rien,  St  qu’il  nlyauoit  jamais 
penfe.  • Monfteur  d’Auraiith^  auffi  fouftenoiefort  en  cekie 
party^^de  l^PrduificevSl:  faiiiifmes  bien  ledit  Mactimboft  &c 
'moy  à en  auoir  grande  dirpucé.  En^n  ils  fe  déportèrent  Sc  di- 
rent que  ce  qu’ils  en  faifoicnt  n'eUoic  que  par  forme  de  remon- 
ftcance,remettansà  vneaucreaffembioed  en  pouriûittce.quek 
•quejourplusfcrrtleur  afUon.  AiniîfefâlToic  St  tendoità  don 
Jbutnoftretanc  longue  négociation  pleine  de  telles  trauerfes 
45ccmpefchemcns,defquelsrvnn’eftoitpas  pluftofl:  vuidé,  que 
d’autre  ne  recommençai!.  L’apref-dirnéc  dudit  jour, Scies  y.jo. 
it.8t  II. jours  duditmois.de Feu.  furét  tous  employez  à cômif» 
liions  particulières, décomptés,  de departemens. 8c  de  pour- 
fuittedelaügnaturedenosarticles  par  le  Roy.  Etdauc 'noter 
•quedurant  ccfdics  jours fefûfoiencieibns  au  Roy.Lcs  Cardin 
maux  de  Bourbon, Guyie3iragu&St  Monficur  de  Lenoncourt 
'Commencèrent.  .Lcleigncur  Adjaceto  Florentin , iairComte 
«de  Chailcau-vilain  efpoiira  la  fille  du  feu  Duc  d’ Atrifort  ho- 
nefte  8c  vertueufcDamoifelle  : mais  au  refte  pauurc  de  biens, 
•comme  fille  d’vn  Seigneur  qui  pour  le  feruice  du  Roy  dePran- 
ce  s’eftoit  exilé  de  fon  pays  Sc  abandonné  toutcsi'es  terres , iei- 
gneuries,Sc  poiTeilions , Sc  puis  elloic  mort  fans  enauoir  tiré  la 
•recompenfedenos  Rois:  ni-ais  ccftehllc.iuoit  trouuc grâce  es 
yeux  de  la  Royne  Catherine  de  Mcdecis  Florentine  Sc  de  la 
Roync  de  N.iuarrc  fa  fille,  qui  l’auoycnt  pour  fa  vereu  & pudi- 
^itcaymée  SccheiicijicnfortsScpttisiuy  auoipm  moyenne  ce 
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mariagcaucc  ce  riche  Florentin, qui  auflfi  fit  feftinauRoy.  Ou- 
tre ce  la  foire  de  S.  Germain  duroit  à Paris.  Or  parmy  ces  ré- 
créations, luxes  8c  desbauches  il  cftoit  mal-aifc  de  trouuer  le 
iU>y  de  loifir,  pour  luy  faire  figner  les  articles)  8c  en  oüir  pa- 
tiemment la  leûure.  Toutesfois  le  Vendredyiz.noiisfufmcs 
alTemblezapresdifner,  8c  là  nous  furent  apportez  les  articles 
fufdics fignezdefaMajefié 8c de  fon  Secrétaire  Bru(lart;De- 
4juoy  nous  eftions  infiniment  joyeux,  d’autant  qu’il  ne  falloir 
plusquedrcflcrlecontraft  félon  iceux , prendre  nos  departe- 

mens, 8c  puis  nous  en  aller.  Voicy  arriuer  vn  autre  malheur, qui 
fiit  tel)  que  Monfieur  le  Cardinal  ayant  fous-figne  lefdirs  ar- 
ticles., Meilleurs  nos  Archeuefques  auflTi  8c  les  plus  anciens 
JEuefqucs,8cnouspreparanstous  pour  faire  le  femblable,  M«f- 
ficurs  de  N ifm es  8c  Mirepoix,  ne  voulurent  pas  ligner  limplc- 

ment,  mais  voulurent  ligner  & appofer  au  deflous  de  leurs 
feings,  ces  mots,  fous  le  bon  pla/flr  de  la  P rouince- s ou  bienik 
vouloient  auoir  vna6fe  du  procès  verbal  ,-qui  portail  que  ce 
qu’ils  auoient  iigne  n’elloit  qu’àconditions  que  leur  Prouince 
i'approuuail.  La  compagnie  U defilis  fe  mutina  contr’eux,  Mô- 
fieurde  Noyon  qui  deuoit  ligner  apres  eux  comme  moins  an- 
cien proteila  qu’il  ne  figneroit  point  qu’ils  n’euflent  fignèinous 
tous  fifmes  le  femblable.  iefdits  Euefques  fe  defendoient  fur 
le  defaut  de  pouuoir,  oitleur  repliquoit  qu’il  n’eiloitpas  temps 
deledire, quandle  Roy auoit  figné,ils  difoient  qu’ils  l’auoiét 
toufiours  dit.6c  entendu.en  fin  ils  prièrent  qu’on  leur  donnail 
•la  nuièl pour  y penfer , d’autant  qu’ils  ne  peurent  impetrer  de 
jîous  l’ade  qu’ils. penfoient , par  ce  qu’il  n’euft  feruy  que  de 
chargcrd’cnuieleurs  voilinsCondeputez  des  prochaines pro- 
-uinces, 8c  nousauec.  Ainfifut  diffcicepource)üurlàla  ligna- 
turedcfdits  articles  par  nous  tous  tdequoy  kfdits  fieurs'furôt 
fort  blafmez.  le  ne  veux  auill  oublier  que  le  iour  d’hier  fut  fait 
rvnbcau  plaidoyer  en  la  grand’ Chambre  du  Palais  entre  deux 
'.fçauans  Aduocats , fçauoir , Amelot  demandeur  cotre  le  Cler- 
>gc  d’Anjou  , Touraine  8c  le  Maine , fouilenant  que  lcs.Bencfi- 
cicz  de  CCS  trois  Diocefes  eiloienr  tenusde  faire  foy  8c  hom- 
mage,8c  payer  profits  de  rachapt  au  Duc  d’Anjou , des  feigneu- 
.ties  8c  poiTcilîons  qu’ils  auoient  efdits  lieux , quand  lacas  y ef- 

Vv  iij 
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cheoit  : Et  Choppin  dcfend^nc  le  eontuixe^  Amdoc 
plaida  Sxacheua.  Mais  ledit  Choppiti  (du<|uçl  idoDxnon  petit 
jugement,  la  harangue  edoit  plus  hçhc  £c  /ptitsenrairons  )ne 
peud  acheuer  , à caufeque  la  cloche  fonpiA  > àc  releuaiadise 
Chambre,remettam  ladcci£opdeçedi$cfeiitàro£bue. 

Le  13.  eftanslaplufpart  d'entrenoiis  occupcz  à commtf- 
fions  particulières , npus  (vçufrpes  d’aiTeipiblée  que  ftzrles  deux 
heures  apres pai43f, où  Moniteur  de  Micepoixfe  trotHn,âccoip> 
céda  fort  qu  ij|ie^  lignerpic  point  qu>uecies  condiiioDS  liufdi- 
tes,  defqueUes  la  compagnie  le  debotincout  à cnc»luy  remon. 
(Irant  que  l’aâe  qu’il. demandoit .outre Icnuic qu’il  nousap. 
porteroit  î pourrqit  elire  caufe  que  le  Roy  nous  aceufant  de 
l’auoIi;  j^pmpé  V pour  ne  luy  uioir  déclaré  que  quelques  rm 
d'entre-n^snauoientpouuoitrulEfant.  pourroicil  raducnic 
noi^s  dçmaivler  la  parc  pour  laquelle  Les  autres  ne  s’eftoicKpas 
voulu  oMiger.  On  Luy  remonü;ioltdauaqcage,qu’iliMpoHuoi£ 
faillir  de  fuiure  la  pLuralicd  , Sen’enpourroiteâxecepxisdelâ 
Prouince  * veu  relUtdes.i^ûreÿ  où  nous  citions.  Apres  oes 
remonllranccs  , on  ad)ou(loit  des  meinaces  de  l'alLçr  dire  an 
Roy , fie  luy  faire  entendre  qu’il  ncteopit  qu’à  luy  quelesa& 
fair^es ne s’expedy oient*  llfelailîàenitnvaiiiace.fic^ÙgBaâni» 
plcment , fatlant  degratxdesprotcitationsdenejKoaloir  point 
rompre  l’vnion  d’vnc  telle  compagnie,nyaiulR  gag^aoren  icel- 
le le  tilired’opiniallre*  Luyayant  hgne  ».  les  autres.  Euefques 
futuirent , exccptéccluydeNirmes,qui'eftois.(commeondi- 
foit)aIlé  dédier  vneEglireicyptési  nous  lignaûn^  auâïtous: 
Il  eft  vray  qu’vn  des  noftre  ^Deput^ <4?  Boprges.fc  fît  tirer  l’o- 
reille , mettant  en  auant  qu'ilnjefignproit  point  qu’il  n’cuftfpn 
depanement.  Il  fut  fort  aigrement  repris  de  ce  rehis  > fùtap- 
pellé  prefompeueux,  fie  chafie  de  l’alTemblée^^en  danger  d’auoic 
pis, (i  par  lespcrruaf^jnsj^  /es  compagnôsünefur  reuena,  8C 
auee  humilité  pris  la  plume  fie  ligné  c.oiùnîe  les  autres.  Ce  n’cfl 
donc  pas  de  nserueilles  û nos  anaiircs  alloient  en  longueur , fie 
eltqient  de  diüîcile  execution , veu  qu’entre  nous-meûnes  il  y 
audit  tant  de  volontcz  fiedpinialtrciez  particulières.  . 

Le  14.  iour,qui  çftoit  le  Dimanche  > à feruir  Dicq. 

^ ^ Les  1$.  fie  i 6.  à cdmmiinonsparûcuIU^cs  ,.fie  à ligner  lesap- 
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' • ticles  qui  dcuoicnt  demeurer  en  nos  Archiues  , comme  nous 
- auions  figné  ceux  qui  deuoienc  demeurer  és  mains  du  Roy . 

Le  17.  fut  le  iour  des  Cendres,  lefquclles  apres  auoir  receu 
toüsenfembleallansen  noftrefallc  d’afl'emblce,  fut  entr’oüy 
vn  murmure  fdurd  d’vncoppofition  que  l’Euefque  d’Eureuîf 
nommé  frere  Claude  de  Sainûes,auoit  faite  contre  noiisj  de 
laquelle  nous  eufraes  la  leâure  dedans  ladite  falle,  &c  fufmes 
merueilleufcment  étonnez  tous  du  contenu  en  icelle  : car  il 
f’oppofoitieequenous  auions  fait  Sc  arrefté  en  noftreafl'em- 
blée;  Difoit  que  ladite  alTemblée  n’eftoit point  aflémblce  de 

• tontle  Clergé  de  France,  mais  feulement  de  quelques  Dépu- 
tez particuliers  enuoycz  des  Prouinces , Et  que  d’autant  qu’en 
hditeaiTembléechacunauoitvoixdelibcratiue  , tant  s’en  faut 
qu’il  la  vouluftrecognoiftre  pour  alfembléc , qu’au  contraire  il 
larecognoiflbitpourvnC'afrcmblée  quircflcmbloità  vn  Con- 
fiftoire  de  huguenots,  parmy  lefquels  chacun  opinoit  : Ce  que 
Beze  mcfme  n’approuuoit  pas,  difant , 6;  fouftenant  qu  en  vne 

• aflcmblee  generale  de  toute  l’Eglife  , perfonnenedèuoit  deli- 
' bererqueles  Miniftres  ou  Eueïques.  Voila  les  propres  mors 
‘ defon  tmpofition  , amplificeau  relie  de  pluficurs  autres  pro- 
! pos,  &ngnrfiéeànoftrc  Promoteur  du  Laur.parle  Secrétaire 

• dudit  Euefque,&  par  vrt  Greffier  Apolloliquc.  Il  ne  faut  pas 
demander  11  nous  fufmes  tous  fcandalifez , piquez  6c  irritez  de 
telle  façon  de  faire  5 Et  ï^eu  fçatt  fi  on  luy  laua  la  tcflc,  6c  fi  on 

' ne  rejetta  pas  de  droit 'fil  celle  verne  quinteufe  fur  vn  dépit 
qu’il  auoit  den’auoif  point  efté  Député  de  fa  Prouince,  6c  fur  le 

f t ro ces  qu’il  auoic  contre  fon  Chapitre  , Et  ce  qu’il  difoit  que 
es  Députez  dcfàdite  Prouince  ne  luy  communiquoient  point 
des  aÔaires,combien  qu’il  fuit  à Paris.  Or  fon  oppofition  tou- 
choit  ce  dernier  poinél , rbuchoir  auffi  afiez  appcrtcmcnrîa* 
mauunife  volonté  qu’il  ponoit  auxCh^iircs,puis  qu’il  néVou- 
loit  pas  que  les  Députez  d’iceux  euflent  voix  deliberatiue’. 

• Monfieut  le  Cardinal  de  Boutbon  qui  atroît  efté  adueity  de  ce 
•'fcandalc,eftoit  venu  en  l’aflemblée  , 6c  fe  voyant  luy-mcfrric 
* touché  8c piqué,  en  monftroit  receuoir  vn  fnerucillcux  déplai- 
ïir  ; Et  nous  dift  quedeuifant  auec  ledit  Euefque  de  la  façon  de 
•célébrer  apres  Pafques  prochaine  le  Concile- prouinciîl  de 
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R oiicn , comme  il  en  auoit  la  volonté  : ledit.  £uefc|uc  Uiy  dirÿ 
queceXetoit  fort  bien  fait  : mais  qu’il  falloitqaen  fâifantfcs 
mandemcns  il  infeiaft  dedans , Que  les  Depiitcz'des  Chapitres 
n’auroient  point  de  voix  deliberatiue  audit  Concile.  Ce  pro- 
pos nous  aigrit  encore  plus  fort  contre  ledit  Éucfque  ; De  fqr^ç 
que  quand  ce  vint  à délibérer  fur  ccrteproppfuion,feleuava 
bruit  8c  clameur  tout  haut , QnUl  faHoit  aller  au  R oy,  l’aduettiu 
de  celle  infolence  non  fupportable-,  ôcluy  dire  que  s’il  ne  fai- 
foit  caifer  ladite  oppolitionT^nousncvouljons  point  côtrjtûe^^ 
V ne  autre  opinion  vaaulK  vemrenaiunt,Q|ul  nc/alloit  pbi^ 
tenir  de  compte  de  celle  oppofition , comme  venÔt  d!vn.bom- 
nae  amateur  de  fes  opinions  feules.  Sur  ces  deux  opinions  fen. 
Icua  vnc  tierce , Que  nous  tous  ellans  Ecclefiaftiquçs , il  falloic. 
que  nous  donaalRons  exemple  de  toute  modeilie  £c  patience 
aux  autres , fupporuns  Chrellienncment  les  infirmitez  &c  im‘t 
perfeflionsles  vns  des  autres  ,8c  particulièrement  celles riudic 
üeurEuefque  • que  l’on  cognoilToit  pour  l’vn  dés  grahdsper- 
Tonnages  de  Chrellienté , tant  en  grandeur  de  doârine  que  de 
bonne  vie } Que  s’il  auoit  des  parlons  humaines,  nous  en  auiôs  > 
tous,8cpeuceRredepiresqueiuy  ; Que  fi  onralloitfcandali- 
fer,  l’on  feroit  tort  à fa  doârine , 8c  à tant  de  beauxliures  qi^’il 
auoit  comppfé  contre  les  heretiques  , lefquels  Jicrctiqucs  ne 
demanderoient  pas  mieux  que  de  voir  lefdits  Hures  8c  dodlrine . 
calomniez  âcblafinezpar  nous. mefmes.  Vncquatricfme  opi- 
nion fuiuit  ccfie-là;  QMlfalloit  du  tout  afibupir  cecy  par  dillî4 
mutation,  ou  bien  û o^éuemoit,  il  le  falloic  pourfuiure  à tou. 
te  extrémité.  De  toutes  ces  opinions  méfiées  d’aficz  beaux 
difcours,lè  tira  vnc  conclufion,  qui  fut  ; Que  Monfieur  le  Car- 
dinal l’cnuoycroit  quérir  prefentement  en  fon>logis,où-en  pre- 
^ience  de  Monfieur  de  Lyon  8c  de  trois  ou  quatre  autres  £ucf- 
ques , Sc  de  trois  ou  quatre  aullî  de  nollrc  Ordre  , il  luy. feroit  : 
des  remonllrances  propres  poux  le  faire  defiller  de  celle  oppo- 
fir ion , redire  ad ^atûorem  mentem-  Ledit  ficur  de  Lyon  n’y 
vouloir  point  aller , ny  les  autres  aufifi , craignans , comme  ils 
difoientjlacbolcre,  les  inueéliues  8c  fafebeux  propos  dudit.. 
Eucfque , 8c  qui  pis  cil , que  cela  le  rendifi  plus  farouche , plus  ■ 
4ux  8c  plus  opiniallre.  Toutçsfois  à la  pûcre  dudit  fieur  Cardi- 
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nal  5c  de  la  compagnie,  ils  y allèrent  tous,  5c  eftans  au  logis  du- 
dit fieur  Cardinal,  attendirent  que  ledit  Eucfque  y fuft  arriué. 
Or  pendant  qu’ils  y alloicnt,!  on  mit  en  auant  quelle  charge 
l’on  donneroit  aux  deux  Agents,  furquoy  on  délibéra  de  nou- 
ueau  fi  on  les  Jeuoit  entretenir  ou  non,paiccqucquclques- 
vns  difoient  que  par  les  Bureaux  on  pourroit  bien  le  faire  ad-- 
ucrtiflemensneceiraircs  des  affaires  du  Clergé,  fans  fc  mertre 
en  defpcnfc  demil  efeus  par  an  pour  l’entretenement  dcfdits 
Agcnts:Mais  en  fin  il  fut  conclu  que  félon  larefolution  ils  ie- 
roienr  entretenus , du  moins  pour  les  deux  premiers  ans, au 
bout  defquels  l’experience  nous  pourroit  donner  confeilde 
les  continuer  ou  caiFer  fut  dit  que  leur  pouuoir  ne  feroit 
qu’vne  firaple  inftru£Hon,queM.d’Auranches  fut  requis  de 
dreflcrvcc  qu’efiant  arrefté,&eftantpresdemidy  ,1a  compa- 
gnie s’en  alla  difner.  Apres  le  repas  pris,  l’on  reuint  pour  ouyr 
la  refponfc  de  M.  d’Eureux,  par  la  bouche  de  Mcflîeurs  les  Dé- 
putez , pour  parler  à luy  .Eux  donc  par  l’organe  de  M.  de  Lyon 
nous  rapportèrent  qu’à  l’ouiicrturede  leurs  premiers  propos, 

U les-auoitquafitoufiours  interrompus,  les  auoit  payez  de  ces 
mots:Cclacfi  faux^  cela  n’efi  pas  vray,  ie  ne  l’entends  pas  ainfi, 
8c  tels  autres  termes  fafeheux  8c  pleins  d'aigreur,  pour  lefquels  ' 
il  s’efloit  retiré  d’vn  cofté,6£  eux  de  l’autre, fans  rien  faire. 
Surquoy  la  compagnie  fans  en  pouuoir  plus  fupporter,  or- 
donna que  fur  le  champ  on  luy  iroit  faire  vne  protellation  de 
tous  defpcns, dommages, & interefts  contre  îuy,au‘cas  que 
fbn  oppofition  retardaft  la  conclufion  5c  expédition  finale  de 
nosaffaires  qui  eiloient  prefis  àvuider,  ne  reliant  plus  que  le 
contrat  à ligner , lequel  tousesfois  nous  ellions  refolus  ne  paf- 
Cer  point  que  fon  oppofition  ne  fuft  vuidce,&  qu’il  ne  nous 
euft  fait  réparation  d honneur.  Ledit  lieux  de  Lyon  5c  fes  con- 
deputez/urent  requis  d’en  aller  dire  autant  au  Roy  .Cependant' 
ce  iour  làXe  pafla  fans  quefaMajefté  fignaft  noftre  contrat, 
comme  elle  auoit  promis. 

Le  iS.les  vnsde  nos  MclTieurs  furent  le  matin  au  Palais 
pour  aflâfter  à l’Oiftaue  du  plaidoyer  de  ceux  de  Tours,  Anjou, 
8c  le  Maine,  contre  Monfieur  fret c du  Roy,  lequel  ne  fut  en- 
core achcuc:  les  autres  eftorcmauLouurc  àpourfuiurc  ce  qui 
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fcaiuchc  des  gras  iours  Se  feftins,  elle  ne  le  peut  faire,  & le  re- 
œiftàccditiour  ,que  s’eftant  leuced’aflez  bon  matin,  &pre- 
fentécau  Conl'eil,  elle  auoitefté  contrainte  s’en  retirer,  parce 
qu*cllc  fe  trouuoit  mal,  6c  par  ainfl  le  tout  fut  encore  remis  au 
lendem.'iin. 

Le  i^ilefieurDoyen.deScnss’efforça  d’obtenir  de  la  com- 
pagnie vnate,par  lequel  elle  declaraft  quelle  eftoit  demeurée 
fatisfaitedela  recognoiifance  de  Monlieur  d'Eureux:  ce  qui 
luy  fut  refufé.  Apres  cela  ie  fus  chargé  d’aller  prier  Monfieur 
le  Prier  Monfieur  le  Preuoft  des  Marchands  d’aller  parler  au 
Roy , 6c  le  fupplier  que  (ain  ou  malade  il  luy  pleufi  nous  expé- 
dier, d’autant  que  s’il  ne  le  faifoit,  nous  ne  pouuions  nous  en  ' 
aller,6c  par  confequent  ceux  de  l’Hofiel  de  ville  ne  pouuoienc 
auoir  argent.rexecutay  ccftccommiflionle  jour  mefrae  apres 
difner  en  plein  H oft  eide  ville,  y alfiftant  ledit  fieur  Preuoft, 
les  Efeheuins  8c  pluficurs  Confeillers  là  alïèmblez  pour  les 
couftumes  de  ladite  ville , 8c  refucillay  fi  bien  les  efprits  d’eux  < 
tous , qu’ils  euflent  volontiers  pouffé  ledit  Preuoft  par  les  ef- 
paules  pour  aller  faire  cefte  prière  au  Roy.  Tous  les  autres  ' 
Meffieurs  les  Députez  eftoient  aux  commi/fions  particulières, 

6c  faut  noter  que  le  Roy  auoit  prié  ceux  de  fon  confeilôc  nous  ^ 
tous,  dclelaiffer  repofer  cejour  là,  8c  quelelendemain-il  nous 
expedieroit.  • 

Le  zo.  le  fieur  Marcel  vint  trouuer  de  bon  matin  Monfieur  " 
de  Lyon,  8c  le  pria  que  fi  le  Roy  fe  trouuoit  encore  mal , qu’il 
ne/audrmt  point  luy  rompre  latefted’affiiires:  6c  pourcc  que 
Meffieurs  ne  s’ennuyaffent  point  d’attendre  vn  jour  ou.  deux, 
dcf  eur  de  le  fafcher;mais  nos  Agens  cftoieni  d’autre  cofté  à - - 
folliciter  Mellieurs  de  Chiuerny  8c  Belliéure,pour  faire  que  le 
Roy  fignaft.  Le  Preuoft  des  Marchands  auffi  picquéde  ce  que 
ie  luy  auois  dit,  auoit  jolié  6c  joüoic encore  fes  jeux  ce  matin  là. 

De  façon  que  nonobftant  ledire  dudit  Marcel , Icfdits  Agens  . 
nous  vindrent  rapporter  que  ,fa  Majefté  nous  expedieroit  fur 
lâsdeux  heures  apres  midy.  A celle  occafion  l’on  chargea  lef- 
dits  Agents  d’aller  aduertir  Mellieurs  de  Lyon, de  Bourdeaux,  - 
8c  autres  Députez , Prélats , iufquesau  nombre  de  cinqoufix 
de  fc  trouuetfihcz  le  Roy  à l’heure  fuldiéke.  Et  cefte  ordonnan-  ^ 
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ce  fai£be  l’on  nous  feit  vn  aduetcilTemcnc  fecrec  de memeilleulé 
confequence  : Quieftoic  tel,  que  l’on  nous  raenaçoic  ; qu’à  la 
première  alTemblé  generale  du  Clergé,  il  n’y  auroit  que  les 
Euefques  appeliez , & pas  vn  des  Chapitres,  de  la  volonté  def> 
quels  le  Roy  ne  vouloit  plus  dépendre  ,ny  qu’ils  luy  fiflent  la 
barbe,  comme  ils  eRoient  aceufez  de  l’auoir  faiâe  à ceRe* 
cy.  CeR  aduertiRement  fut  bien  noté , 6c  eRoit  quafi  con- 
forme à ce  qu’auoit  dit  Monfieur  d’Eureux  par  fon  oppoRtioa, 
dont  quelques  Prélats  eRoient  foupçonnez , comme  non  feu- 
lement y confentans,  mais  autheurs  deceRe  mcnée,pourren- 
uerfcrles  Chapitres,  & s’attribuer  toute  authorité  fur  l’Eglifc 
Bc  les  biens  qui  en  dépendent.  Et  pour  ce  il  fut  refolu  entre 
nous  que  l’on  y aduiferoit  chacun  foigneufement,  6c  qu’auanc 
que  partit  de  ce  lieu,  l’on  jureroit  tous  enfemble  de  ne  compa- 
roir iamais  à aucune  aRemblée , R elle  n’eRoit  compofée  de 
cous  les  membres  du  Clergé,  comme  ceRe-cy«afin  débrider 
par  ce  ferment , l’eRrenée  ambition  des  Prélats , qui  fûfoienc 
telles  fourdesentreprtfes.  . 

L’aprefdilhée  doc  on  alla  chez  le  Roy,  8c  pour  le  faire  court, 
fa  MajeRé  apres  auoir  patiemment  oüy  la  lefturc  de  noRre 
contrat  parla  bouche  deLuRbn,le  Notaire  ,8c en  prefence 
d’vn  autre  Notaire, &:  des  Seigneurs  de  fon  Confeil,print  ( en- 
core qu’il  fe  trouuaR  mal  ) la  plume  en  main,  6c  ûgna  ledit  con- 
craét.  Puis  l’ayant  fait  figner  à Monûeur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon,ordonna  qu’on  le  portaR  figner  à la  Roine  fa  Mere , 6c  ce 
fait  il  s’en  alla,  nous  laiRanticeluyconcraâ:  pour  le  figner  les 
vnsai>reslesautres,ce  quenonsfifmes,ayans  toutesfois  laifTé 
vn  elpace  de  papier  pour  les  fignatures  des  Seigneurs  dudit 
Confeil.  Mais  il  faut  noter  que  la  compagnie  auoit  ordonné 
qu’il  n iroit  au  Louure  pour  figner  le  contrat:  que  quatre  ou 
cinq  des  principaux  Prélats  del’aRemblée,  8c  toateslois  ils  s’y 
trouucrent  tous,mefme  les  trois  Abbez  beniRs,  CfReaux,  S. 
Ben  igné, 8c  S.  Vinccnt,chofe  qui  n’eRoit  point  fans  myRerc  8c 
> artifice,  duquel  toutesfois  nous  n’euRions  rien  fceun’euR  sRé 
que  le  matin,  apres  auoir  fait  l’ordonnance  d’aller  au  Louure, 
ie  m’en  allay  de  fortune  au  Palais,  où  les  Députez  de  Vienne  8c 
rOfficialdcNcuersinevindrent  trouuer,8cremonRrcr  que  la 
charge  que  l’on  auoit  donnée  aux  cinq  ou  fix  Prélats  d’aller  fi- 


i)V  CLERGE' DE  tRANCÊ.  h» 

^ncr  le  contrat , eftoit  déjà  quafî  comme  vn  préambule  & vn 
préparatif  pour  leur  donner  l’authoricé  de  laquelle  l'on  nou$ 
ftuoit  menacé  le  matin  5 car  comme  ils  difoient,le  Roy  & fon 
Confeil  ne  verront  quelefdits  Prelats,ac  jugeront  par  la, qu'ils 
ont  la  charge  des  chofes  les  plus  importantes  eux  feuls , & pat 
confequent  que  l’on  fe  pouuoit  bienpaffer  de  ces  petits  Cap- 
pellans  de  Chanoines, ainti nous  appelloient-ils , à quoy  ils  mè 
prioient  auoir  efgard , & pour  lescognoiflances  Çc  efurées  que 
j'auois  audit  Louure  que i’y  allalTe aueclefdits  Euefques , pour 
monftrer  que  ceux  de  noftre  Ordre  deuoient  aulTi  bien  auoir 
lieu  là,  comme  eux.  CeRaduis  Sc  raifons  ne  me  femblerent 
point  à négliger, 8c  pour  cefte  caufe  nous  vinfmcs  ledit  Official 
8c moy, les  communiquera  Monfieur  le  PromoteurdeLan- 
gres,quiyprintgouR,  8c  conclufmes par  chfetnble'queicme 
trouQerois  audit  Louure:  Ce  queie  fis , 8c m’apperceuant  que 
tous  lefdits  Euefques  y eRoient,8c  les  Abbefe  benills  auffi,ie  fus 
fort aifedyeRre  venu,  & me  confirmay  en  l’opinion  que  ie 
comroençoisàprendre  contrôles  menécs'defdits  Euefqucs.Lc 
(leur  de  MartimboR  s'y  trouuaauffi,  & ledit  Promoteur,  8c  les 
deux  Agens,de  façon  que  nous  eRions  cinq^  noRre  Ordre, 
qui  fignafmes  fur  le  champ  ledit  contrat  auffi  bien  quelefdits 
Éuefque$,8cpüislejourmefme8càrheureon  le  porta  àfainél: 
Germain  desPreZ,pour  le  faire  figner  à tout  le  reRe  de  la  com- 
pagnie qui  nous  y attendoit  pour  ceR  eRêâ. 

Lear,  qui  eRoit  le  Dimanche,  à feruir  Dieu , nous  cRant  di» 
ce  la  M elfe  par  MonReur  l’Euofque  de  Noyon. 

Le  aa.  par  ce  qu’il  ne  nous  reRoit  quafi  plus  rien  à faire  que 
noRre departement , lafignatutede  noRre  cahier ,les  féaux  de 
nos  Patentes  ,lecomraét  qu’il  falioic  paffer  àCaRillepour  la 
receptefuturede  fix  années  promifes,L’on  pria  ceux  quiauoiéc 
fescommiffionsSedeputations  fufditesd’y  vacquer  inceRam- 
ment,à  ce  que  nous  peuffions  reloudre  nos  affaires, 8c  nous  re- 
tirer en  nos  maifons , à quoy  chacun  promiR  s’employer  pour 
fon  regard. 

Le  a3-  point  d’affembléc  pour  le  matin , à caufe  descommif* 
fions  du  jourprecedent.Apres  difncr  Meffieurs  deNormandie 
ie  prefoncerent,8ç  fitemrequeRed'eRre(c6mmcaiHigcz)  fou* 
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logez  au  dcpar cernent, de  participer  aulTt  en  celle  qualité  a lare> 
rndTion  des  trois  cens  mille  liurcs  que  le  Roy  fâiroic  quitter  à 
ceux  de  l’Hoftel  de  ville  fur  les  relies  de  la  fubuention.  T ou- 
cherenc  obliquement  MclTieurs  les  huit , qui  trauailloienc  au 
departement  des  cottes,de  ce  qu’ils  faifoienc  les  cottes  au  foid 
laliure , &non  àlaraifon  des  affliélions  ic  furcharges  d’vn  char 
cun,qui  elloit  vneeffcce  dcrcgalifation , s’ils  eulTenteAéouïSi 
à quoy  ie  m'oppofay  incontinent,  &c  plufîcurs  autres  des  Pror 
uinces  de  deçà.  Chacun  mcccanr  en  auant  fesoÆiâions  U char^ 
ges  particulières , defquçlles  coutesfois l’on  s’cAqic  remisa  la 
confciencc  &c  prudence  dcfdits  huit  nommez  pour  lefdites 
cottes. La  chofe  dqnçellant  tombée  en  difpuce , tumulte  de- 
libération,  Icfdics  de  Normandie  furent  déboutez  de  tow  ce 
qu’ils  demandoient,rauthoricc  des  huit  conferuée  Sc  conhr- 
mée,  criant  chacun  qu’ils  cAoient  gens  de  bien,  8c  que  l'on  tCr 
noit  à fait  8c  à dit  tout  ce  que  par  eux  auoit  eAé  fait  8c  négocié 
au  fait  defdices  taxes  8c  cottes , combiçn  que  l’on  n’en  cuAcn^ 
cote  rien  veu.  Lefdits  dcNormandie  s’oppoferent  à ce  AArreA, 
8c  demandèrent  aûe  de  leur  oppoûtiom  lequel  leur  fut  refiifé, 
8c  dit  qu’ils  hlTenc  ce  quieAoit  en  eux.  . Ce  propos  paAié  vint 
Monüeurde  Belliéure,quinousdiA  que  le  Roy  panant  decc- 
Ae  ville  pour  aller  à fainâ  Germain  en  Laye.luy, auoit  donné 
charge  de  venir  remonArer  à noArealTcmblce , comme  faMa- 
jcAé  auoit  defafeheufes  nouuelles.depluüeursendroitsdefon 
Royaume,  où  fes  fubiets  commençoient  à s’eAeuer  8c  fe  vou- 
loir départir  de  fonobeilTance  8c  de  l’EgliTe  Catholique:  allé- 
gua Damhiné,vnc  partie  de  l’ AuuergneStdela  Guyenne,  mc- 
naçaaulu  d’vne  defeente  deRclAres^  8c  par  conséquent  que  lo 
Royaume  8c  l’EAat  auroit  fort  i fou A'rir , A promptement  fa 
MajeAén’eAoit  recourue  de  quelque  notable  Somme  d’argent, 
pour  pouuoir  fgudoyer  8c  mettre  vne  Armée  aux  champs  i que 
d’attendre  ce  Secours  du  peuple,  elle  ne  le  pouuoir  pas,  veü  les 
charges  qu’il  aupirportépar  le  paAé,derqucllesilcAoic encore 
tant  àttenué,qu’à  grand’  peine  pouuoit-il  refpircr.De  le  predre 
aulTi  fur  lEglifc  fou  par  alienaciô  du  temppreI,foit  fur  lesfruits, 
Rny  aurpit  point  d’ordre  ny  de  raifon,yep.que  les  paucires  £c- 
elg^iaJ^ucsauoieqt  fait  coqs  leurs^ApF^a.^pouuoic-on  dire 
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■ qu’à  la  vérité  leurs  fecours  & liberalitez  exercées  depuis  vingt 
ans  auoienc  emp<fché  la  totale  ruine  de  celle  Monarchie  : L?c 
‘ façon  que  ce  feroit  contre  toute  équité  de  les  moleller  aujour- 
d’huy,  ny  pat  nouuelle  alienation  de  leur  temporel  ,ny  par  cx- 
traordinaireleuée furies fruiâs.  Confiderémefme  le  fecours 
de  treize  cens  mille  liuresjdefquelles  ils  s’elloientprefcntemcc 
chargez  pour  lixans,en  l’acquit  du  Roy  : mais  qu’il  y auoitvn 
moyen  par  lequel  ils  pourroient  bien  fatre  vn  fcruice  notable 
au  Royaume  & au  Roy , fans  s’incommoder  aucunement , au 
' contraire, ils auroientproht, s'ils  le  vouloicnt  pour  l’vtilité  pu- 
blique embralTer  6c  pratiquer.  Ce  moyen  eftoit  d’accorder  au 
Roy  qu’il  peuR  prendre  6c  appliquer  à foy  tout  le  furplus  dfes 
mefuentes  qui  fe  trouueroient  fur  les  biens  Ecclcfiaftiqucs 
vendus  6c  aliénez  à vil  prix  depuis  ledit  temps  de  vingt  ans  ou 
enuiron,  8c  quedeS  deniers  qui proüiendroicnt  defdircs  mef- 
' uente$,fa  Ma;eftécnferdit6c  payei'oitrcnteàrEglifeà  raifoh 
du  denier  douze , laquelle  fente  il  àllignerôit  fur  les  plus  pro- 
chaines des  gcncrahtez  où  fe  prendroient  lefdites  mefuentes. 

Ce  moyen  ainfi  orné  8c  coloré,  comme  il  eftoit,  fembloit  beau 
8c  plaufiblc  à quclqucs-vns  : mais  quand  on  confidcreraquc 
‘ les  procurations  de  plulieurs,  comme  entr’autresla  noftre  lès 
ch.trgeoient  de  demander  pcrmiflîon  défaire  feuendre  ce  qui 
auoiteftémalveniu,8ccc  nonauprofirdüRoy  , mais  des  in- 
tereiréz-,  qu’on'confideraft  aufli  l’incertitude  des  réres  que  l’dn 
a fur  le  Roy  ,6c  queperfonne  n’auoitpar  fa  procuration  pôu- 
uoird’acheuerd’aliener  du  tout  vn  tel  bien , lequel  au  demeu- 
rant fe  changeans  les  chofes  en  vn  meilleur  8c  plus  paifiblc' 
cftat  quelles  ncfont,fcpourroittouliours  retirer  au  grand  ad-* 
uantage dcfdits  int^reftw , l’on  futd’aduisdc  dire  audit  Heur,' 
que  nous  namons  pouf  l’heure  aucun  moyen  de  facisfaire  à la 
demande  de  la  Majeftérmatis  que  nous  en  ferions  fidele  rapport 
à nos  Prouinces , qui  puis  apres  s’en  rcfoudroict  ( comme  nous 
pcnlions)  au  contentement  de  ladite  Majcfté.  ‘ 

Le  14.  nous  nous  fafehions  fort  de  tant  de  longueurs, &nè  ' 
ceftion, décrier  apres  ceux  qui  auoient  charge  des  commif- 
Hons  particulières.  Les  procès  verbaux  fe  reuoyoiem  par  lès 
Prouinces.  Monfieur  le  Doyen  de  faraâ  Quentin  & moy  fat- 
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fions  vn  cxtraiû  d'iccux  des  chofes  les  plus  neccfîaires , in  qui 
fcdcuüiencles  premières  faire  par  les  prouinces&  Diocefes. 
Outre  cela  Meflieursd’Auranches,  fainû  Benignefic  moy  al- 
lafmescejour  là  remercier  Mefîieurs  les  Conlcillcrs  qui  s’e^ 
lioient  auec  les  anciens  Scindics  employez  pour  le  Cierge, 
communiquer  auflTi  aufdits  Scindics  quelques.dilficultcz  que 
UQUs.trouuions  furies  comptes  de  la  b^aulVaye  , lequel prtflbit. 
fôxt.lefdits  fleurs  &c  moy  de  luy  vuider  &.clorr.c  Icfdits  coptes, 
com me  y cftans  commis  & députez  par  l!afrecnb,ce,auec  Mon- 
ficur  de  Langres , qui  pour  lors,n.’y  pouuoit  vaquer,  comme 
çftantmalade.  Outre  ce  iefus.deputé  d’aller  le  lendemain  folli- 
citer Monfieur Brulart Secrétaire  d’Eftat,dcnous expédier, 5c 
figner noftre cahier.  Ainfi  chacun  trauailloit  fort,  & tendions, 
tous  à ce  but  d’eftxe  expediee,&  nous  en  aller.. 

Le  i5.  iour  de  fefte  S.  Mathias,  à feruir  Dieulemafin.L’apref» 
difnée  encore  qu’il  fuft  fefte  d’ Apoftre.fi  voulufmes  nous  nous, 
alfemblcc.unt  nous  eftions  ennuyez  de  voir  nos  affaires  n’eftre, 
terminez.  Lapportay,  eniaditeaflcmblce  le  cahier  que  jîauois 
retiré  de  Monlieur  Brular.c,dequoy.  toute  la  compagnie  fut  fort 
aifc.Scme  chargea  l’ô  de  retirer  encore  dudit  ficur  l’Edit  duRoy 
qui  deuoit  cftrc  fait  8c  publié  fur  ledit  cahier.  Ladite  compagnie 
«rioitfort  & fe  tempeftoit  contre  Mcfticurs.du  departement,  à, 
caufe  qu’il  nleftoit  pas  fait.  Eux  s’exeufoient  fur  les  difficultcz 
dudit  dcparieracnt,les  Promoteurs  furent  chargez  de  me 
bailler  dix  efcus  pour  donner  au  Commis  de  M.  Brulart,  en  re- 
tirant ledit  Edift.  PuisJc  Promoteur  Doyen  commençaadif- 


courir  fur  ce  qui  eftoit  encore  à faire  quand  le  departement  fe 
toit  fait,  SC  l’Ediaretiré.Sc  nota  deux  chofes  principales.  La 
première,  qu’il  eftoit  adueri.y,  qu’au  Confcil  du  Roy  il  fe  braf- 
foit  vnc  menée,  par  laquelle  on  vouloir  à la  première  aflembléc . 
generale  du  Clergé , exclurre  du  tout  les  Chapitres  , Sc  autres, 
membres  du  Clergé,  excepté  les  Euefqucs,  aufquels  le  Roy  5c 
ion  Confeil  vouloicnt  donner  toute  puilTance  5c  liberté  dedif- 
pofer  5c  ordonner  des  biens  Ecclefîaftiques, fans  que  pas  vn 
autre  s.’cn  mellaft qu’eux , à quoy  il  eftoit  befoin.de  remedier, 
Sc  le  remede  (apres  plufieurs  beaux  difeours)  fut  trouuc  ccl,quc . 
ehacuo  .tant  Èucfque  qu'autre,  iura  5c  pcotefta  de  ne  fe  trouucr 
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ïamais  en  afTemblée  generale  dudit  Clergéjficllcn’eftoit  com- 
pofée  de  tous  Tes  membres,  comme  cefte-cy,ainli  que  ja  auoit 
efté  dit  cy  delTus.Sur  lequel  mot  d’Aflemblce  fut  faifte  vne  di- 
ftinftion  encre  Alfemblce  de  Concile  national  8c  Aflemblcè 
generale  du  Clergé, 8c  fut  dit  qu’à  caufe  qu’en  la  première,  veu 
qu’il  nefe  traittoit  que  des  affaires  Spiritucllcs,ilfembloic  qu’il 
n’y  deuft  auoir  que  les  Euefques  qui  eftoient  les  vrais  Chefs  de 
l’Eglile,  3c  difpenfateurs  defdiétes  chofes:  mais  en  l’autre  où 
il^  s’agiffoit  du  Temporel,  l’on  ne  deuoit  ny  pouuoit-on  en  fa- 
çon du  monde  en  exclure  les  Chapitres,  Abbez,ny  autres, Sf 
partant  fut  faiéte  ladiétc  proteftation,  8c  ordonné  auxSeere- 
taires,qu’ilsefcriroient  que  ladite  proteftation  auoit  efté  faite 
8c  crouuée  bonne  par  toute  l’affemblée.L’aurre  poinft  que  mift 
en  auant  ledit  Promoteur  eftoit^qu’ilcftoit  bien  requis , expé- 
dient 8chonnefte  de  faire  entendre  à noftreS.-  Pere  lePapr,- 
comme  toutes  chofes  s’eftoient  paffées  en  noftre  affemblce.- 
La  peine  que  ladite  affembléeauoit  pris  pour  la  publication  du 
Concile  de  Trente  , auec  la  modification  feule  deslibcrtez  de. 
PEglife  Gallicane,  de  remettre  fus  les élcéhons, 8c reformer 
toutel’Eglife  félon  les  fainftsCanons,Conciles  8c  Decrets, luy. 
faire  voir  ce  quelle  en  auoit  obtenu  du  Roy  ,8c  puis  luy  rem  on- 
ftrer  comme  les  mifefes  8c  calamitez de  cepauurc  Royaume  8c  ' 
les  vrgens  affaires  de  noftre  K oy  nous  auoienc  induits  à lüy  ac- 
corder vne  fubuention  de  treize  cens  mille  liurcs  par  chacun  » 
an,  fix  ans  durans.  Ce  que  toutesfois  nous  n’auions  fait  que 
fous  le  bon plaiiirdefaSainâeté,delaquellenousdemandi6s', 
l’approbation  Sc  cônfentcment,commc  nous  auionsrous  fain- 
âcmenc  iuré  8c  protefté  tant  à Blois  qu’à  Melun  de  n’accorder 
iamaisaucunimpoft  furie  bien  Ecclcliaftique,  que  fous  le  bon.< 
plâi(irdefaditeSainéleté,nous  confirmer  les  exemptions  des 
Chapitres,  prendre  à l’adutnir  garde  aux  prouifions  qui  vicn- 
droient d’elle,  8c  lefairc  fous  main  enquérir  delà  quantitedes- 
perfonnesnomméesaux  Prclatures86aiitEes  Bénéfices  Ecclc-- 
fiaftiques.d’autaru  quelaplufpart  eftoient  auiouid’huy  confr- 
dentiaires  ou  limoniaques.C’cftoicnt  à peu  presles  chofesdeC- 
quelles  il  falloir  aduertir  8c  prier  le  Pape.Bien.eft  vray  que  pours 
le  regard  de.ces  fubmrillons  de  confentement , plulieurs-di<^ 
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foient  que  le  Roy  le  fçauroit,  8c  le  crouueioit  mauuais, comme 
auffi  quelques  vns  ne  le  trouuoient  pas  fort  bon , que  l’Eglifc 
Gallicane  s’aflubiettift  tant  au  Pape, que  dyi’ofer  fecourir  fou 
Roy  fans  le  confentemcntde  fa  Saini^ctc,  8c  ce  pour  les  rai- 
fons  par  moy  déduites  ailleurs  depuis  le  commencement  de 
celle  alfemblce.  Toutesfois puis quecelaelloit  conforme  aux 
fainéls  Decrets  8c  juré parmy  nous , ilfutrcfolu  qu’il  palTeroic 
aiiili.  Et  par  confequent  il  fallut  délibérer  de  la  façon  8c  par  qui 
'nollre  S.  Pere  feroicaduerty  8c  prié  des  chofes  fufditcs.  Q^I- 
ques-vns  difoient  que  c’cftoitalTez  d’en  elcrire  à fa  Sainfteté, 

' les  autres  propofoient  qu’il  falloir  enuoyer  vn  bon  mémoire  8c 
ample  indru^ion  à quelque  honnelle  Seigneur  de  Rome, pour 
- faire  entendre  le  tout  à faditeSain£leté,'aufquels  deux  on  re> 
fpondoit,qu’vn  papier  8c  lettre  n’ont  point  de  répliqué,  8c  que 
quelque  honnelle  homme  que  ce  full,  li  ne  pourroit-il  (s’il  n’c- 
lloit  de  l’alTembléé)  bien  refpondre  8c  di  icourir  de  nos  affaires, 
s’il  neics  entendoitbien  pourauoiralTi.'té  aueenous  depuisle 
commencement deladitealfemblécjafquesàlafin:  8c tendoic 
doucement  celle  refponfe  à ce  que  quelqu’vn  de  la  compagnie 
‘ full  efleu  pour  aller  porter  toutes  les  chofes  fufdites  à R orne. 
Là  condcfcendoitaulRv^ne  grande  partie  de  ladite  compagnie: 
maisladiificulténe  fut  pas  petite , quand  on  vint  à penferqui 
on  choiliroit,  8c  d’autant  qu’il  elloit  ja  plus  de  lix  heures  du 
foir,  le  tout  fut  remis  au  lendemain.  le  fus  chargé  lors  d'aller 
.vers  Monlieur Brulart  ledit  lendemain  leprier  d'expedier,  8c 
medeUurer  en  forme  l’Edit  qu’il  auoit  charge  de  drelTerfur  le 
' cahier  que  nous  auons  prefenté  au  Roy ,8c  lequel  cahier  j’auois 
ja  retire  de  fes  mains. 

Le  20.  nous-nous  mifmcs  en  deliberation  fur  ce  qui  elloit 
à faire  à R opie:  Et  d’autant  qu’on  defcouui  it  que  quelques  vns 
des  Prélats  alfeéloient  fort  de  faire  ce  voyage,  8c  que  d ailleurs 
nous  craignions  que  s’ils  y alloient  ils  ne  pLocur-'illcnt  pas  la  li- 
I berté  8c  immunitez  des  Chapitres, nous  n’ellions  en  aucune 
r volonté  de  les  employer  en  celle  charge.  Et  pour  celle  occa- 
lion  joinéle  avn  foupçon  que  nous  auions,que  fivn  Eucfque 
yalloit  il  ne  fill  fes  affaires  aux  defpens  8c  préjudice  deldits 
Chapitres,  Icfquelsdefpens  monteroicnt  à beaucoup, à-caufe 
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de  la  dignité  Epifcopale , qui  requeroit  vn  grand  & honorable 
train,  nous  ne  les  voulions  en  façon  que  ce  foit  députer,  eux 
aufli  n’eftimansque  ce  leur  fuft  chofe  bien  feante  d’ellire  vn 
d’entre  nous  pour  celle  commiflion,  veu  le  nombre  & loüables 
qualitez  de  plufieurs  defdits  fieurs  Prélats,  n’auoict  point  d’en- 
uie  que  nous  y fulTions  enuoyez:  combien  qu’ils  filTent  fem- 
blant  de  trouucr  bon  que  Moniteur  le  Doyen  de  Langres,  ou 
ceîuy  de  Sens , ou  moy , eulTent  celle  charge , mais  en  effeét 
deux  defdits  la  deliroient  du  tout,  & la  braflbient  foubs-  main. 
Caufe  pour  laquelle  ellant  tropappertement  defcouuerte  celle 
menée,  & pour  oller  celle  jaloulie , il  n’en  fut  rien  conclu  pour  - 
celle  matinée.Et  l’aprefdinéeilfut  refolu  que  l’on  n’y  enuoye- 
roit  point  du  tout , mais  que  l’on  iroit  parler  au  Noncè  du  Pa- 
pe, pour  luy  faire  entendre  les  chofes  fufdiûes,&  fupplierde 
les  eferire  ànollreSainaPere,  &impetrerdc  luy  ce  que  nous 
delirions:Pour  cell  effcél furent  nommez  Meflieurs  les  Archc- 
uefques  d’Aix,  Euefque  de  Bazas,  Doyen  de  Sens,  Sc  moy,  ce- 
lle refolu  tion  fe  faifant  & continuant  iufqu’auSamedy  matin, 
fe  faifoient|auiriplulieurs  autres  affaires,  comme  de  ligner  les  > 
contraéls  aucc  Callille,&  procéder  toufiours  aux  dcparccmcns 
que  Meflieurs  les  huiélauoien  t charge  de  faire.  Cemefmeiour  ' 
Moniteur  deBeliiéure  reuint  affez  tard,  & continua  les  mef- 
mes  remqnllrances  qu’il  auoit  faiélesauparauantpour  les  mef- 
uentes  du  bien  aliéné  en  l’Eglife  depuis  vingt  ^ns,  l’affaire  fut- 
remis  au  lendemain. 


Le  27.  raffemblée  refolut  que  l’on  ne  feroit  autre  rcfponfe 
à Monlieur  deBeliiéure  que  celle  que  ja  on  luy  auoit  faiâe: 
mais  bien  que  chacun  Député  de  nollre  compagnie  fc  charge- 
roit  d en  faire  rapport  à fon  Diocefe,  & aux  Comprouinciaux, 
afin  qu’apres  ces  Pafques  que  les  Synodes  fe  célébreront, on 
puiffe  fe  refoudre  de  la  rcfponfe  que  l’on  en  deura  faire  au  Roy. 
LeDoyen  de  fainélQuentin.Sc  moy  cxhibafmesccque  nous  . ' 

• auions  cxtraiél  des  choies  les  plus  neceffairesà  faire  auxDio- 
cefes,  & d autant  qu  il  falloir  encore  adjouller  quelque  chofe 
audit  extraiél.il  demeura  és  m-ains  dudit  Doyen  pendant  que 
ie  deuqis  aller  folliciter  M.  Brulart,  pour  retirer  nollre  Ediét.  . 
Lc4it  heur  m’auoic  donné  alTignation  à midy,mais.il  elloit  le- 

Yy  ij  ' . 


Digitized  by  Google 


î'5«  MEMOIRES  DES  AFFAIRES 

dit  iour  près  de  hui£k  heures  du  foir  que  ie  ne  l’auDÎs  pas  enco- 
re: En  fin  vn  (ien  Clerc  nommé  Berruyer  me  le  deliura,  auquel 
iedonnaylesdixefcuspiUolecs  qui  m’auoiccefié  mis  en  main 
pour  luy  bailler,  &:  me  feit  ledit  Berruyer  promefle  de  m’en 
faire  expédier  feptautres  pour  les  fept  Parlements  du  Royau- 
me, fi  ie  luy  mandois  Durant  ces  chofes, chacun  des  Prouin- 
ces  faifoient  coppie  duProcez  Verbal,  M.  le  Doyen  de  Sens 
fut  charge  d’en  tirer  yne , pour  nous  la  communiquer  apres  par 
Diocefes. 

Le  i8.  quieftoitleDimanchcjàprierDieu.j’exhibaytou- 
tesfoisàM.  de  Lyon,  &:  puis  à l’all'emblée , l’Edift  fufdit,  que 
j’auois  retiré  de  M.  Brulart,  qui  fut  aufifi  toft  mis  8c  configné. 

Le  dudit  mois,és  mains  dudit  fieur  de  Lyon, de  M. 
deNoyon,  8c  autres  Prélats-,  pour  le  prefenter  à MeflTieurs  de 
la  Cour  de  Parlement  pour  lefaire  émologuer.Et  d’autant  que 
l'on  fe  doutoit  que  ladide  émologation  feroit  longue, & que  fi 
on  donnoitles  departemens  pour  faire  leuer  les  treize  cens  mil. 
liures  auanrque  d’auoir  ladide  émologation,  il  y auroit  dan- 
ger qu  on  fe  moquafi  de  nous,  8c  nous  refufanepuis  apres  ladite 
émologation , il  fut  aduifé  que  lefdits  departemens  feroienc 
mis  CS  mains  d’vn  ou  deux  de  la- compagnie  choifis  par  Mef- 
ficurs  les  huid,  fans  que  homme  viuant  en  euft  cognoiflànce 
qu’eux , 8c  que  lefdits  ou  ledit  choifi  apres  ladide  émologa- 
tion faide , deliureroit  lefdits  departemens  à Caftille , 8c  non 
autrement.  Cedit  iour  les  lieurs  d’Aix,  Bazas,  8c  Nyfmes,  rap- 
portèrent que  le  iour  precedent  ils  auoient  exécuté  leur  com- 
mifilon  enuers  le  Nonce  du  Pape,  s’exeuferent  de  ce  qu’ils  y 
eftoient  allez  fans  leDoycnde  Sens  8c  moy  ,alleguans  qu’ils 
nous  auoient  enuoyé  cercher , mais  que  l’on  nous  auoit  pas 
trouuez.Nous  ne  prifmes  pas  cela  en  payement , ny  la  compa- 
gnie auec,  qui  eut  encore  plus  de  foupçon  fur  Meflieurs  les 
Prélats , qu’elle  n’auoiteu  auparauant , furent  toutesfois  bien 
aifes  que  ledit  Nonce  promettoit  toute  faucur  Sc  afliftancc  à 
laditte  compagnie  enuers  fa  Saindeté.  Or  nous  cftions  tous  fi 
ennuyez  de  la  longueur  de  celle  negociatié,  qu’il  n’y  auoit  plus 
d’ordre  ny  moyen  de  nous  retenir. Moy-melme  auoisofé  dire 
publiquement  à M.  de  Lyon , que  celle  longueur  ne  feruoic 
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quà  nous  faire  faire  tous  les  iours  demandes  nouuellcs:Tef- 
moin  celle  que  le  Roy  auoic  fait  faire  ces  iours  paflez  par  M, 
de  Bcllicure,  pour  prendre  le  reuenantbon  des  mefuentesdu 
biéalienéen  l’Eglife.  Celle  plainte  par  moy  faite, &mellce  de 
plulieurs  clameurs  qui  l’approuuoient  3c  confirmoicnt,fut  cau- 
fc  que  l’on  auoit  pris  iour  pour  s’entredire  à Dieu  le  Mardy 
fuiuant,  8c  fans  plus  de  dilation. 

Le  i.jour  de  Mars  fut  le  iour  tant  fouhaitté,  auquel  nous 
deuiôs  tous  nous  entr’embralTcroyf«/o  fa»éfo,8cnous  entredirc 
àDieu,  pour  reprendre  le  chemin  de  nos  maifons  , apres 
vne  fi  longue,  pénible,  & fafeheufe  négociation:  àccfteocca- 
fion  nous  nous  trouuafmes  tous  à la  Méfié  enfemble  ; 8c  icelle 
oüyeàraflembléeoù  MonfieurleCardinal  de  Bourbon  com- 
parutauin,&îorsMonfieur  leDoyendeLangres  comme  an- 
cien Promoteur , nous  fit  vne  fort  dofte harangue, de  laquel- 
le le  commencement  futvneadlion  de  grâces  qu’il  fit  à Dieu 
d’auoir  fi  bien  conferuc,  conduit,  8c  infpirc  toute  celle  compa- 
gnie, que  pas  vn  des  membres  d’icelle  n’elloit  pery,ny  auoit 
commis  chofeapparentedont  il  peull  ellre  repris,  blafmé,ou 
apporterfcandale  public  à ladifle  côpagnie.  Remercia  fort  M- 
le  Cardinal, de  ce  que  nonobllât  fa  grâdeur  8c  importas  affaires 
iln’auoit  dèfdaignc  la  qualité  de  Député  en  rafsébléc,  ni  d’y  af- 
filier 8c  faire  tout  le  feruice  quiluy  auoit  ellé  polTiblc ; remercia 
Meilleurs  de  Lyon,  6c  Bordeaux  des  peines  qu’ils  auoict  prifes 
en  leur  ellat  de  Prefident,&  fur  tout  de  la  mutuelle  vnion  qu’ils 
auoientobferuée  enfemble,  fitfemblablement  remerciement 
à tous  Mellîeurs  les  Pallcurs  de  ladite  alfembléc , 8c  aufli  à tous 
ceux  de  nollreOrdre,  de  la  diligence,  zele  8c  affeélion  qu’vn 
chacun  auoit  monllré  au  bien  du  Clergé  & foullenement  de 
l’ellatEcclefiallique,loüa  Dieu  qu’en  vn  temps  fi  calamiteux 
ic  plein  de  tant  d’herefies,  il  luy  auoic  pieu  lai^erà  Ton  Eglife 
tant  de  bons  Seexcellens  perlonnages  pour  la  protçélion  d’i- 
celle, lefquels  s’ils  ne  reprefentoient  les  fortes  colomnes  d’ai- 
rain & les  lampes  d’or  en  tout  8c  par  tout , ils  clloient  tels  tou- 
tesfois  que  le  furplus  du  balliraent  Ecclefiallique  fe  pouuoic 
bien  cllayerScefclairer  pareux.  Dclàilfemillàremonllrerlc 
profit  qui  reuenoit  de  celle  alTemblée , d’auôir  en  premier  lieu 
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obtenu  permi/Tion  de  pouuoir  reformer  l’Eglife  par  les  Conci- . 
lesprouinciaux,  defquels  l'vfageeftoit  du  tout  alaoly  en  Fran- 
ce,il  y auoit  plus  de  foixante  ou  quatre-vingts  ans , d’auoir  peu  . 
faire  de  celles  &c  fi  prégnantes  rcmonftranccs  au  Royi  que  fa 
Majcftc  vaincue  par  le  fentiinent  & viue  pointure  d’icelles, 
auoit  promisnc  foufFrirplusde  fimoniaques  , confidcntaires, 
ny  peqfionnaires  illicites  en  fa  Cour  & Royaume.  D’auoir  fait  • 
cafl'er  l’ereflion  des  Commandes  feculieres,  8c  la  prife  des  An- 
nates  pour  la  fondation  d’icelles  8c  l’cntretenement  de  l’Ordre  - 
du  S.  Elprit;qui  font  tous  grands  biens  pour  l’Eglife , en  ce  qui  , 
concerne  le  Spirituel. 

Et  quant  au  Temporel, que  nous  auions  tous  cogneu  la  vali- 
dité ou  inualidité  des  contraéts  dont  nous  pouuions  rendre 
tefmoignage  8c  compte,  non  feulement  à nos  prouinces , mais  , 
aufli  à toute  la  pofterité , à ce  qu’elle  foit  fufïifammentinftruite 
des  obligations  qu’à  tort  8c  fans  caufe  l’on  demande  au  Clergé. 

Outre  ce  que  nous  auions  beaucoup  fait  d’auoir  arrellé  le  .. 
cours  des  demandes  des  deniers  fi  cxcefiTiues  que  le  Roy  de- 
mandoii  tous  les  iours  audit  Clergé,&  qu’au  lieu  dccroiftrelcs 
décimés  8c  fubuention,  ainfi  que  le  Roy  pretedoit  la  bien  aug- 
menter,nous  l’auions  ( contre  l’opinion  de  toutle  mondc^fait  ; 
modérer  8c  raualletde  trois  cens  mille  francsj  Que  nous  auions  , 
ofédefaduouërtouslefdits  contrats, en  pleine  maifon  de  villc>  . 
Scfalre  quefaMajefté  nous  ait  promis  par  Patentes  que  nous  . 
ne  ferons  point  pris  folidiairement  en  la  fubuention  desfixans  . 
que  nous  auons  accordé  fecourir  le  Roy  defdits  treize  cens  . 
mille  francs.^Efquclles  toutes  chofes  tant  cfpineufes  8c  diffici-  .. . 
lesilnousauoitconuenuvfcrd’vncmcrueillcufcpatience,fer- 
metésc  conftanceàamollirvnRoy  ,refifter&  faire  teftcàvn  . 
Confeil  priué, combattre  vnemaifon  de  ville,  8c  venir  lihonc- 
fiementà  bout  de  tant  d’aflaillans , dequoy  les  prouinces  ne 
pourroient faillir d’efire fort fatisfaites, en confidçrant  le  pro- 
grêz  vertueux  de  toutes  chofes,  8c  portant  patiemment  l’cx- 
ccfiîuedefpenfe  qu’il  auoit  conuenu  faire  neuf  ou  dix  mois  à 
rcfpudrctantdedifHcultçz.  Laquelle  dcfpenfc  nous  auions  fi  „ 
dextremcntmefnagéc,quefansqucle  Clçrgés’en  fentift  bien 
fort^  l’on  l’auoit  fait  couler  pour  la  plufpart  fur  le  terme,  de  S<  . . 
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' H cmy  1^79.  que  le  Roy  ( fans  nos  louables  arcifices  & dexteri- 
■ té)pouuoit  prétendre  luy  appartenir  entièrement.  Ces  choies 
ainfi  déduites  ledit  fieur  amena  encore  vne  generale  commo- 
dité & fruift  de  l’a(Tembléc,qui  cftoit  de  .«:’eftre  entre-recognus 
tous , 8c  auoir  pris  mutuelles  intelligences  8c  amiticz , moyen- 

* nant  lefquelles  les  aflfaires  du  Clergé  fepourroient  beaucoup 
mieux  manier  à l’aduenir.  Il  remontra  aufTi  que  ce  n’elloit  pas 
peu  fait  d’auoir  retenu  la  jurifdiftion  en  l’Eglife,  contre  fes 
grandes  pourfuites  qu’en  faifoient  au  contraire  les  Cours  des 
Generaux, des  Aydes  8c  autres.  Et  apres  auoir  achéué  fon  dif- 

' cours  par  infinies  bonnes  prières  à Dieu  pour  la  conferuation 
de  ladite  aifemblée  8c  de  toute  l’Eglife  de  Dieu  , il  finit  fadito 
harangue.  Puis  Monfieur  de  Bordeaux  en  l’abfence  de  Mon- 
(ieur  de  Lyon,malade  pour  lors  ^remercia  au  nom  de  la  com- 
pagnie mondit  fieuir  le  Cardinal,  8c  puis  ledit  fieur  Cardinal 
remercia  ledit  fieur  Promoteur  ,’fit  encorevnepetite haran- 
gue en  la  loiiangede  la  Compagnie,  8c  fpecialemét  fur  la  gran- 
de 8c  inuincible  cbnftànce  dont  elle  aüoit  vfé  contre  tant  d’ad- 

* uerfaires.  Etaprcsceilpromiftfaireaupluftoftconuoquetfon 
Concile  Prouincial,  Puis  il  commença  Vofealum  janitum  à toùs 
M efiieurs  les  Euefques, qu’il  continua  jufques  ànoüs,quinotis 
enclinions  tous  déuant  luy , 8c  puis  deuant  les  Eutfques,8c  puis 
entre  nous  mefmcs  ; Qui  fut  vne  belle  ceremonie  : car  outre 
les  offres  damitié,deferuice,d’obcïflancc  8c  autres  telles  hon- 

' neftetez , il  fc  fail'oit  vne  infinité  de  bons  fouhaits , de  bonnes 
prières, 8c  ferépandoit  beaucoup  dej^rmes, félon  les  afieéhons 
ardentes  que  l’on  fe  porioit  les  vns  aux  autres. 

Voila  la  fin  de  l’alfemblée  commencée  à Melun  8c  conti- 
nuée à Paris,  félon  le  difcours  que  j’en  ay  peu  recueillir  : lequfcl 
ie  puis  jurer  8c  affermer  eftre  en  tout  8c  par  tout  véritable  , du 
moins  ie  le  juge  8c  afferme  tel  , proteftant  à tous  leéleurs  8c  à 
toute  la  poftenté  n’y  auoir  inféré  aucune  chofe  contre  ma  con- 
fcience;  mais  feulement  comme  j’ay  peu  voir,  ouïr , colliger  8C 
juger  les  chofes  félon  la  capacité  de  mon  petit  entendement, 
lequel  te  fupplie  le  bon  Dieu  mcvouloir  augmenter  toufiouts 
par  1 alliilance  de  fon  fainét  Efprit  , à ce  que  j’en  puiffe  faire 
toufiours  de. plus  en  plus  feruice  à l’Eglife  Efpoufe de noftre 
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Seigneur  lefus-Chrift,  Auquel  auec  le  PereKlefainû  Efpric 
foit  gloire  & honneur  par  tous  les  fiecles  des  ficelés.  Ainfi 
^ foie  il. 

Au  refte, encore  que  ladite  afTeinblce  fufl:  compoféc  de  per- 
fonnes  bien  choifies  en  grandeur  de  bonne  doctrine  &c  pureté 
devie, fi:eû.-cequecomrneil  y a comparaifon  partout  , auflî 
peut-on  dire  qu’à  la  vérité  les  premières  louanges  d’icelle  font 
dcucs  à Monfieur  deLyon , qui  eft  Gentil-homme  du  pays  de 
Foreft , ôcdelamaifond’Efpinac:  car  en  dextérité  d’efprit  ,en 
bien  dire,Sc  en  bien  faire  il  a paifé  tous.les  autres  -,  Meilleurs  dé 
Noyon  & de  Bazas  fuiuent,  ledit  fleur  de  Noyon  Gentil-hom- 
me deda  maifon  de  Ramboüillet  au  pays  Chaitrain  l’autre 
■cftdVne bonne famillede Bordeaux  , l’vn&  l’autrefort aigus 
en  difcours,&  dignes  de  manier  de  grands  affaires.  M'onheur 
d’Auranches Parifien  > delà  famillcdes  Ciriers  fecondoitles 
fufnommez , &c  pour  le  regard  des  autres,  Môflcur  deCifleaux 
nommé Boucherat , natif  dcTroyesen  Champagne, mérite- 
beaucoup  pour  fon  bon  fens,  grande  doârinc,&  experienceés 
chofes  du  Clergé.  Apres  luy  fc  peut  mettre  deuant  nous  tous 
le  Doyen  dcLangrcs  , qui  à la  vérité  a autant  fait  en  ladite  af- 
femblée  qu’autre  qui  y ait  mis  le  pied;  Comme  auflt  le  Chance- 
lier de  R oüen  nommé  Martimboft,Confeillerau  fiegePrefi- 
dial  dudit  R oüen.  Touslefquels  ont  fort  bien  fait, 8c  mefem- 
hlequeles  fraudcr.de  ce  peu  de  loüange  queie  leur  puis  donr 
ner,ccferoit  leur  dérober  ce  que  juftcmentilsont  mérité  k ac- 
quis par  deffus  les  autres. 


Fm  tschttté  conclu  le  3.  tour  de  Mars 
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CONreNANT  L6s'KEM0Nsf\ÂNCes 

de  MeJStettrs  du  'î^tuier,  Linchon  j MarMU  'j  Dreux  ^ te 
Cour,  de  Liles,  ‘Bernard de  la Saujfaye , Singes  du 
Clergé  de  France  yemfiyées.  à^efieurs  j^dit  Cierge afr^ 
. /emble^  à ^elun  en  l'an  1579;  ui.  ;;  •; 
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vous  pleut  autrefois  faire  des  perfon- 
nés 'de-Mailbes  Andiomejdu  Viuierv 
w % Rend  PiiKdiaay  lierre  Maria»  k Pierre 

^ ^ DrcuxiFr^çoiUleGoiifjIekndePillesit 

^ Mathurm  Bernard^  8c  laques  de  la  Sauf-i 

layei,pouceftre  vos  Sîndics  &Deputez- 
)i  i .q  j >geàerauxàlPairisvieur.augtnccadiebeau>' 
coup,  non  pas  la  volonté  binais  l’ofeligaiâoniqu'ik  auoie<it:do 
vous  faire  bon&  üdellefeniice  en  cefte  charge.  Car  quant  à la^ 
volontCy^a  nature  de  leur  naiEance  l'audit  tellement  difpofée  à 
ce  fairer^  depuis  encor  ikipdrppreAc  ptocnlier  oâîcedc  leur  vo-' 


cation  l’auoit  «ellemenrconficmée,  qu’eJiiie  né^ouuoit  receuoin 
aucun  accroiCement  d’ailleitfSi  aufsi  pàr.les  câecs  l’onc-ilsde- 
monftrée celle,  qu'ils  ont  ocoaûon  de  s’alTeurerique  vbus,.Mef- 
feigneurs,  n'y  crounerez  que  deürer,  quant  il  vous  plaira,  pren- 
dre  la  peûii&d'emzer  en  çonûdeiation:eqbitable.de  loprs  déport 
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tcmens  Sc  a£Vions  en  couce  leur  adminiftration.En  toute  laqueU 
le  ils  Ce  font  toufiours  conduits  & dreffez,  comme  ceux  qui  fça- 
uoienc  endeuoir  rendre  compte  à Dieu,  jufte  luge  de  touSs  SC 
fpecialement  de  ceux  qui  font  employez  aux  a^res  de  Ton  E- 
glife,  qui  eft  fon  peculier  Heritage.  Le  premier  miift,  & vérita- 
blement le  principal  qu’ils  en  ont  toufîours  attendu , ne  leur 
peut  faillir,  qui  ell  le  bon  tefmoignagt  de  l’intégrité  de  leur 
confcience,  deuant  ce  grand  luge,  qiii  fçaii  & veoit  tout,  Sc  ne 
peut  eftre  circonuenu.  Encor’  en  pouuoient-ils  efperer  8c  at- 
tendre vn  fécond  ;qpi  eft  le  fruift  de  vos  bonnes  grâces  de 
fous , qui  leur  eft  Sc  doit  eftre  bien  cher , Sc  qui  ne  leur  faudra 
non  plus,  quand  iis  auront  auunt  d’heur,  que  la  fidelité  & fin- 
cerité  qu'ils  ont  employez  pour  vous,  eftans  bien  cognus,  mé- 
rite. Vzans  do  ces  termes  en  vnc  defténfc  plus  jufte  quelle  ne 
feroit  nçceflaire,  fi  chacun  eftoittecognu  telquil  doit,  ils  ne 
craindront  le  blafme  d’arrogance:  car  aufti  n’entendent-ils 
prefumer  n’y  s’arroguer  aucun  mérité.  Ayans  fait  tout  ce  qu’ils 
ont  peu,  Sc  plus  encor’  qu’ils  n’ônt  peu , au  bout , ils  font  SeruU 
teurs  inutiles,  Sc  veulent  bien  Ce  lécognoiftre  tels.  Mais  quoy 
quefe  foit,Seruiteurs  entiers  & fidclles,  fe  contetans  du  juge- 
ment que  vous  :Meire^nâirs,pouuez  de  vous  mcfmes  aüez 
faire  deux, s'eftans  toutes  leurs  aéfcions  paflees  à la  veüe  de 
tous,  mefimes  les  plus  importantes,par  vos  adiiis  authoritez, 
ou ‘en  general  ôuen  patticuliet.  ' Êan’auoientau  commence- 
ment fait  cftat  d’entrer  cnccpr®pos:desdcuoirs  qu’ils  ont  fait 
pour  vous  en  leur  charge,  qu'ils  craignent  eftre  mal  plaifanten 
leur  bouche,  s’il  n’eftoicneceilaiEe.  Ctmimeauniiî’auoient-ils 
eftûné  qu’il  fuftconuenabiedevousifiûcc  le  récit  particulier  à 
vne  fois,  & par  le  menu,  db  toutes.lcurs  ptbccdùres  8c  negotia- 
tions,qui  font  tellement  impliquces  8c  entremeflées  de  telle 
multiplicité  8c  variété  de  chofes  8c  de  tours,  que  ladeduftion 
entière  verhalle  ou  pat  efttit , caapqutrok  ferabler  plus  cnnuy- 
eufe  que  profitablci  mcfmemcnt  en  CB  cempsi  auquel  vous  a- 
uez  plus  à pourtieoir  à l'aduenir,  cpi’à  penfcr  du  palfé.  La  re- 
cherche 8c  reuciiede  leurs lugemcs, des  Aélcs, Contrats, E- 
diéls.  Lettres  patences  par  eux,  8c  jde  leur  temps  expédiez,  8c 
des  Competes  de  vos  Receucucs,ja  parpluficturs  8c  diuerfcs'fois 
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vcus, rcucas, examinez, agrcez,  &approuuc2, quand  il  vous 
euft  pieu  en  rçauoir  tout  du  long,  vous  en eull  trop  mieux  cf- 
claircis,  6c  iî  tout  cela  n’eiiH  TulE,  ils  s’eiloient  au  furplus  refer- 
uez  a fe  tenir  toufiours  preft  de  vous  y iàtisfaire,  quand  il  vous 
plairoic  les  en  faire  enquérir.  C’eft  pourquoy  ils  s eftoient  con- 
tantez  de  vous  enuoyer  deux  des  leurs  pour  vous  faluer» 
pour  aulTi  particulièrement  entendre  vos  conceptions  Sevo- 
lontez,  6c  ce  qu’il  vous  piairoit  requérir  d’eux.  Par  la  bouche 
defquels  ayant  nouuellemenc  entendu  que  dehrez  eftre  cfclair- 
cis  de  certaines  difficultez  refultans  des  contrats  palTez,  & des 
comptes  ouys  par  eux,  6c  de  leur  temps,  ils  n'ont  rien  fait  plus 
volontiers  que  de  vous  faire  ce  prefent  eferit,  auquel  s’ils  font 
contraints  vfer  de  quelque  liberté  en  la  narration  des  chofes 
qui  font  palTces,  6c  des  deuoirs  par  eux  &its,  peines,  trauaux,  &: 
trauerfes  par  eux  fouffertes,  6c  des  véritables  caufes  jdes  mal- 
heurs dont  on  fe  peut  plaindre.  Il  vous  plaira, Meifeigneurs, 
par  voftre  equité,les  exeufer  6c  fupporter.lis  fçauent  & fentent 
le  delauantage  qu’ont  toufiours  eu  6c  fenty  tous  ceux  qui  ont 
eu  a rendre  compte  à vn  corps  de  leur  maniment.  officiontm  ^ 
beneficiomm  commemomtio , exprohutionis  odium  htibet.  Et  it* 
tMtum  comùaratêtm  efit  vt  mua  fit  infiua$tior  oratio  , ^udm  eo- 
rumtqffi  (ua  faifa  commémorant.  Aulli  n’y.  entrent- ils  que 
par  necciiitéyâcpouc  le  jufte  defir  qu’ils  ontde  retenir  voftre 
bonne  grâce,  & félon  qu’il  leur  cft  commandé  par  l’Apoftrc, 
paroiftre  toufiours  procurée  qua  bonaérhonefia  efiènt^  non  for 
lum  coram  Deo  , fed  etiam  coram  hominihus.  Ils  fçauent  6c 
fentent  pareillement  vn  fécond  6c  grand  defaduantage,  qu’ils 
ont  d’auoir  à vous  rendre  raifon  en  vn  tel  temps  queies  chofes 
font  fi  malades,  les  plaintes  d’vn  chacun Ti  aigres,  les  playcsfi 
enuenimées , qu’on  ne  peut  y toucher  fans  faire  douleur.  . Car 
certainement  cefte  confidcratîon  de  Plutarque  cft  trop  veriu- 
ble , que  les  aduerfiiez  rendent  les  hommes  chagrins  &:  aifez  à 
mettre  en  cholere,  mefraes  vers  ceux  qui  n’en  peuuent  mais,  6c 
leur  ouye  difficile,  afpre,  & s’oftenfant  de  tous  propos,  & de 
toute  paro le  vn  peu  rondement  ditte.  Pour  laquelle  raifon  il 
plaint,  fie  a bon  droi£l,  la  condition  de  ceux,  qui  en  temps  mal- 
heureux ont  efte  appeliez  à ra4miniftration  des  chofes  publl- 
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qucs , &c  pourroient  juftcmcnt  dire , qu’en  tel  temps  vous  aucz 
plus,  Mefleigncursjà  chercher  les  moyens  pour  vous  tirer  de 
la  ruy  ne  qui  nous  menafle , que  non  pas  à vous  pleindre  ny  re- 
chercher beaucoup  le  paâe.  Toutesfois  ils  ne  veulent  vfer 
enuers  vous  de  la  rcfponfeque  fitvn  Phocion , le  plus  entier 
perfonnage qui  ait  iamais  elle  en  toute  fa  République,  lors 
qu’en  vn  temps  fort  dangereux  le  peuple  Athénien  le  rudoy  oit 
Sc  cryoit  apres  luy , qu’il  rendift  compte  promptement  de  fon 
adminiûration,  &c  il  leur  rcfpondic,  o mes  amis  t fAuuezrvomt 
fauuezi-vous  premieremenf-  Ils  font  au  conttaire  tref-aifes  que 
vouliez  prendre  cédé  occafion  de  bien  efpluchcr  les  caufes  des 
malheurs  palTez , s’alTeurans  que  cede  recherche  ne  leur  peut 
tourner  qu’à  loüange,&defcharge  entière  de  l’opinion  qu’au- 
cuns pour  n’auoir  cognoidance  des  chofes , pourraient  auoir 
conceuë.Il  ed  vray,  Meffeigneurs,  qu’ils  n’ont  peu  5e  ne  peu- 
uent  vous  aller  trouucr  en  vodrcaflembléc  à Melun:  Et  c’edic 
premier  fcrupule  qu’ils  défirent  5e doiuent  vous  oder,afinque 
ne  vous  demeurant  en  refprit  aucune  finidre  opinion  contre 
eux  pour  ce  regard,  le  iugement  vous  fort  plus  libre  , au 
récit  fuccint  qu’ils  vous  feront  de  partie  de  leurs  depor- 
. temens  precedans  , Se  examen  de -leurs  raifons.  Pre- 
mièrement vous , Medeigneurs  , ils  ont  grand  regret , que 
ignorez  ce  dont  ils  ont  Dieu  5e  les  hommes  pour  tef- 
moins.  Qm  ce  font  eux  qui  vous  ont  premièrement  procuré 
cedevodre  ademblée,qui  l’ont defirée de  tout  le  cocur,pro- 
meuc  de  toute  leur  puifiance.  Ils  auoient  edé  refufez  aupara- 
uant  long  temps  que  vous  y eufliez  penfé.  Monfieur  l’Euefquc 
dePàris,en  l’abfence  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, rapporta  depuis  vodre  première  requede  par  eferit,  ce  fut 
de  tres-bonne  volonté  5e  fans  didimulation,il  y fit  tout  deuoir, 
5e  lel  remondranccs qu’il  peut,  pour  robtenir,iledàrcgretter, 
que  le  gréncluyenfoitfceii,  la  volonté  venoit  de  liiy,lc  refus 
d’ailleurs , dont  iln’edoit  moinsà  louer  5e  recognoidre.  Mon- 
feigneur le  Cardinal  de  Bourbon,  outre  les  infinis  autres  bons 
omeesqu’ilatoufiours  faits  au  Clergé,  a depuis  fait  pour  vous 
pareülc.'jrequcdc  , auec  grandidîme  affeélion  5e  hiimilirc. 
Moofieur  le  Doyen  de  Langres  a aufiî  depuis  fait  fembla- 
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ble  requeftc.  Ils  ont  cfté  rcfufez.  Wbnficur  de  Paris  n’cft 
pas  plus  refponfable  du  refus  qui  hiy  auoit  premièrement  efté 
fait  3 finalement,  vofdits  antiques  Députez  dirent &protcfte- 
rent  en  la  Cour  de  Parlement,  aux  Preuofts  deSMarchans  ôc 
Efeheuins  delà  Villede  Paris, & par  tout  ailleurs, qu’il  n’y  auoit 
autre  moyen  de  pourueoir  aux  affaires,  que  par  vne  afscmblcc 
generallc  du  Clergé,  & fuppliercnt  la  Cour , ge  la  Ville,  Je  rc- 
monftrer  au  Roy.  Ils  l’ont  fait , vous  l’auez  obtenue  par 
leurs  pourfuittes  importunes,  oportunes,  tempeftiues,  intem- 
pefiiues.  Vous  Jugerez  s’il  eftoit  raifonnable  de  les  en  ex- 
clure, &c  commencer  par  finiftres  imputations  contre  eux, 
comme  aucuns  ont  fait.  C’eft  le  dernier  feruice  qu’ils  vous, 
ont  fait , il  ne  meritoit  pas  d’eftre  mis  en  oubly  le  premier. 
Ils  n’ont  ignoré  quel  deuoir  ils  ont  deu  faire  à prefenr» 
qu’en  voftre  afsembléc  il  s’eft  traitté  de  la  demiflîon  dc^ 
leurs  charges.  Auflt  pour  y obeyr,  Mefseigncurs,ils  fe  font 
addrefsez  à vous  , &r  vous  ont  prefenté  leur  requeftc  par 
eferit , auec  leur  procuration  de  leur  demiftion , apres  en  a- 
uoir  parlé  à l’vn  de  Mefseigneurs  les  Prefidens  de  voftre 
afsemblée,  accompagné  de  plufieurs  autres  fleurs  Prélats. 
Ils  eftoient  confeillez  de  faire  le  femblable  au  Roy  pour  le 
regard  de  leur  jurifdiftion  qu’ils  ont  par  cy  deuanc  eue  ôt 
exercée  ,cn  confequenec  de  leur  Sindicat  . mais  ils 
ont  fait  plus  prudemment , & ont  craint  de  vous  pré- 
judicier , & qu’incontinant'  celle  jurifdiûion  ne  voua 
fuft  préoccupée  par  d’autres  qui  l’attendent  Sc  défirent. 
.Quand  aucuns  d’entre  vous  , Meffeignenrs , ont  fejour- 
né  en  cefte  Ville  , ils  les  ont  cfté  veoir  ôc  trouoer  , ainfi 
que  l’occafion  s’eft  prefentée.  Ils  ont  communique  auec 
eux,  & leurs  ont  baillé  fidellcment  tout  ce  qu’ils  ont 
voulu  auoir  d’eux  , de  leurs  eferits  & mémoi- 
res priuez.  Aufli  vous  ont-ils  enuoye  toutes  les  pièces 
que  leur  aucz  demandées,  & en  fomme  n’ont  rien  obmis  de 
leur  deuoir  , en  attendant  que  vous  les  dcfchargicz  du  re- 
fte,  & de  la  garde  du  Threfor  du  Clergé,  quand  il  vous 
plaira.  Et  fi  Ion  euft  trouué  bon  de  .les  appcUer  en  vo^i 
ftre  affemblec,  en  temps  sc  au  rang  qu’ils  ont  par  cy  deuant 
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receu  aux  autres  aflemblées  erquelles  6c  des  le  commencement 
d’icelles  ils  auoient  accouftumc  y eftre appeliez,  opiner,  6c  dé- 
libérée , voire  promouuoir  les  affaires  d’icelles,  ils  n'euffent 
pour  rien  voulu  faillir  de  s’y  trouuer,  6c  des  premiers.  Mais  ils 
vous  fupplient  vouÿfouuenir  comment  on  s’eft  porte  vers  eux. 
Deux  ou  trois  d’entreeux  furent  premièrement  aduertis  de  fe 
trouuer  à Melun  quand  ils  feroient  mandez,  6c  leur  fut  dir,que 
ceferoitapres  que  ralTemblécauroitrcfoludu  Spirituel.  Ceux- 
li  mermes  furent  depuis  mandez  aller  à Melun,  mais  ce  fut 
long  teps  apres  vous  eftte  par  plutieurs  6c  diuerfes  fois  affcblez, 
tant  à Paris  qu’à  Melun,  fie  apres  auoir  aduifé  à vos  affaires  fans 
iamais  y auoir  appelle  vofditsantiés  Députez, ny  aucuns  d’eux» 
fans  leur  auoir  rien  fait  entendre  de  vos  avions,  ny  delibera- 
tions , ny  pourparlez  6c  aduis  traittez  par  aucuns  de  Meffei- 
gneurs  les  Prélats,  6c  autres  Sieurs  enuoyez  pardeuers  le  Roy» 
iScMeffieursdefonConfeilPriué.  Parquoy  ils  ont  efliméac 
iugé  que  n’auez  eu  opinion  ny  volonté  qu’ils  euffent  cognoif- 
fance  ny  aucune  intelligence  dcfdits  aÆiires.  Et  apres  le  retour 
defdits  Sieurs  Prélats»  queMonfleur  lePrefident  deBelieuré 
fut  arriué  àMelun  de  la  partduRoy»&Monfieur  le  Preuofl 
des  Marchans  de  la  Ville  de  Paris  »&  autres  Sieurs  dudit  Ho- 
ftcl  de  Ville»  pour  vous  faire  remonftranccs , lors  vous  eferi- 
uiez  à deux  ou  crois  feulement  de  vofdits  antiens  Députez,  6c 
en  particulier  » vous  aller  trouuer  à Melun,  oui  vous  firent  ref- 
ponfe.  Il  vous  plaira , Meffeigneurs  » connderer  » fi  ces  deux 
ou  trois  particuliers  ainfi  mandez  à part,  ont  peu,  ou  deu  fe  fe- 
parer  de  leurs  compagnons  6c  collègues  ,8c  s’ils  culTent  peu 
éuiter  le  crime  de  témérité , prefumption , 6C  outrecuidance, 
s’ils  fe  fuffent  prefentez  feuls,  pour  refpondre  de  toute  la  nego- 
tiation  6c  charge  commune,  la  peine  » l’honneur,  Sc  labeur  de 
laquelle  efl  aum  commune , Sc  n’appartient  moins  à leurfdits 
collègues , qu’à  eux.  Nouuellement,  vous  auez  enfin  mandé 
toute  la  compagnie  vous  aller  trouuer,  ou  d’y  enuoyer.il  l'croic 
à regreter  que  ce  n’cft  plutoft,  6c  tout  eftant  encores  en  ion  en- 
tier, alors  s’ils  y euffent  failly , vous  eufliez  eu  dequoy  vous 
plaindred’eux.Maisde  les  auoir  premièrement  forclos  com- 
me Phancs  du  traiâcdc  la  Religion  8c  reform.atiun,  qui  cil  le 
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principal  & donc  tout  le  rcfte  dépend,  puis  les  mander  pour 
traiteer  de  l’argee,  cômedes  Receueurs.Ec apres  tantd’alfcm- 
blées  par  vous  faites  fans  les  y auoir  appeliez , ny  faire  aucune 
precedete  cômunicaciondes  affaires  par  vous  craitteZjC’eflçic 
leur  faire  plus  de  tort  Menotte,  que  d’honneur.  Ils  ont  elle  vos 
Sindics , non  point  pour  le  tenmorel  feulement  & pour  l’ar- 
gent , mais  pour  le  fpirituel  aum.  Et  premièrement  pour  le 
Ipiricucl,  fi  vous  defiiez  compte  d’eux  , ils  vous  reufTent 
rendu  auflî  bon  de  l’vn  que  de  l’autre.  L’argent  n’eft  rien,  les 
biens  font  vils , la  Religion,  la  difeipline  efi  le  tout.  A Dieu  ne 
plaifc  que  celle  opinion  vous  fufl  demeurée  qu’ils  ne  fc  fuifenc 
recognus  vtiles  que  pour  le  temporel,  & reputez  indignes  ou 
incapables  du  fpirituel, de  l’efcorce, & non  pas  du  fruiél  du 
corps,  £c  non  pas  del’ame,  de  la  terre,  Sc  non  pas  du  ciel.  Ils 
vous  font  celle  plainte,  MelTeigneurs,aueccoute  la  reuerence 
qu’ils  vous  doiuenc.  Mais  de  l'abondance  du  coeur,  la  bouche 
parle:  vray  efi  qu’ils  fe  font  demis  en  vos  mains  de  leur  charge 
& Sindicac.  Mais  il  fera  toufiours  trouuépar  les  exemples  de 
tous  les  corps,  6c  toutes  les  Compagnies,  que  rendant  raifon 
de  leur  charge  palTéc , ils  l’ont  deu  faire  en  pareil  lieu  & rang, 6c 
en  pareil  honneur  qu’ils  ont  autrefois  receu  en  faifant  leur 
charge,  fans  que  pour  ce,  que  l’on  deuil  ellimcr^ue  par  la  de- 
mifsion  que  l'on  eufl  fait  d’eux  en  vollre  aifemblee,  on  eull  ou- 
uert  la  porte  à tout  le  monde.  Tous  n’ont  pas  ellé  Députez  ge- 
neraux du  Clergé,  comme  eux.  Qu^d  il  vous  aurapfeu,  Mc£> 
feigneurs,  vous  reprefenter  toutes  ces  circonllanccs,  6c  les  lu- 
ger  par  les  reiglés  de  charité  qui  ne  peut  défaillir  en  vous,  vouj 
direz  qu’ils  n’ont  rien  fait  que  chacun  de  vous , s’il  fe  fufl  trou- 
ué  en  leur  lieu  , n’euft  fait , 6c  deu  faire,  6c  les  exeufant  de  cc  ' 
qu’ils  ne  peuuent  fe  trouuer  en  vollre  airemblée,plutoll  leur  ' 
fçaurez  bon  gré  de  ce  qu’ils  ont  ellé  les  autheurs  6c  promoteurs 
d’icelle,  6c  ellimerez  qu’ils  ncdoiuent  laifi'er  de  prendre  pareeq 
la  louange  des  bonnes  6c  fainâes  reformations  qu’ils  efperenc 
que  vous  y ferez.  Puifquedonc  qu’il  ne  Icureft  pofsiblede  s’y 
rendre  prefens,  6c  vous  parler  de  viue  voix  pour  vous  contait*  ' 
tet , vous  prendrez  de  bonne  part  qu’ils  y commencent  à làtis- 
faire  par  cet  eferit,  fur  lefquels  ils  ont  entendu,  que  defirez  eilro  ^ 
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cfclaircis.  Attendant  vous  faire  pareillemenc  refponfe  fur  tous 
les  autres  points  qui  vous  reliront, & dont  voudrez  encor’  eftre 
fatisfaiâs.  Ils  Infandstmvero  it^etis  reuoca~ 

re  iolorem.  Car  certainement  ils  entrent  en  vne  remémoration 
des  chofes  merueilleufement  trilles,  dcfplaifantesSc  ruyneu- 
fespour  l’ellat  de  l’Eglifc,  Quis  tulin  fundo  temj>eret  aUchrymis- 
Mais  puis  qu’il  vous  plaill  les  recercher,  il  fera  tres-bon,  que 
vous-vous  en  appreniez  , ou  plutoll  vous  remettiez  en  mé- 
moire lesvrayes  caufes  de  tant  de  maux , pour  n’en  rejetter 
l’enuie  fur  ceux  qui  fe  fonttouftours  vertueufement  oppofez. 
Scipion  l’Affricain apres  tant  de  grands  exploifts  parluyfairs, 
fe  voyant  pourfuiuy  par  les  Tribuns  de  rendre  raifon, pour  s’en 
deliurcr  eut  premièrement  vne  belle  harangue  contenant  tou« 
tes  les  chofes  par  luy  fai6les,  au  profit  &c  vtilitc  de  la  chofe  pu-  • 
blique,  8c  ne  fut  ce  récit  prins  de  mauuaife  part,  à caufe  qu’il 
l’auoit  fait  plus  pour  rabatte  la  calomnie  qui  luy  elloic  faide, 
que  par  vaine  gloire:  8c  le  lendemain  fe  reprefentant  encor  dé- 
liant le  peuple , au  fieu  d’entrer  en  deffence,  il  fe  peint  à dire,  II 
me  foüuient  qu’vn  tel  jour  que  celluy-cy , j’obtins  vne  belle 
vifloire  fur  Hannibal  8c  les  Carthaginois  : parquoy  lailTanc 
coûte  contention  en  derrière,  ie  fuis  d’auis  que  nous  allions  au 
Capitole  pour  rendre  grâces  à Dieu  d’vne  fi  belle  viftoirc.Peut  • 
cftic  pourroient-ils  pareillement  vous  faire  fouuenirdcs  bel- 
les vidoires  qu’ils  ont  eu  pendant  leur  adminillratioa.  C’ell  à 
dire , des  efforts  qu’ils  ont  fouilenus  8c repoufiez , des  grands 
coups  qu’ils  ont  rabattus  par  leur  importune  confiance.  Mais 
iis  font  contans  toucher  plus  auant  des  aduerfitez  au  contraire 
que  t'Eglifea  receu  de  leur  temps,  afin  de  faire paroiArc  quelle 
faute  en  peut  demeurer  fur  eux.  Cercainement  il  leurdefplaiA 
infiniment , qu’ils  ne  vous  laiffent,  8c  vos  affaires  en  auffi  bon 
e Aat  qu’ils  euflenc  déliré,  8c  fi  leur  fang  les  eu  A peu  amender, ils 
ne  l’etiffeni  efpargnéi  Mais  ds  vous  fnpplient  conlidcrer  en  pccr 
mier  lieu, que  quand  ils  y ont  eAé  par  vous  appeliez , ils  cAoiéc 
défia  fort  ébranlez  8c  rranaillez  de  grande  tourmente,  8c  emii- 
roniepointqueC^ton  trouuaceuxdefa  Republique,|aquel- 
leilne-peut  iamais  cedrclfertquelquevcrtu  8c conAance\qu’iJlr 
cuA,  pooc  lagrandeurdu  coup  qu’élie  auoit  priais^ . LexaïAtradl 
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paffé à fainft  Germain  en  Layeen  Octobre  1561.  vulgairement 
appelléle  Contrat  de  PoilTi,  edoic  detiafaicauparauanc  qu'ils 
fcuflct  eftablis  Syndics,  Sc  fait  par  le  Clergé  aflemblc  en  corps. 
Conrraft  que  l’on  peuc  dire  eftre  le  fondement  & la  racine  de 
cous  les  maux  que  les  Eccleûalliques  fouffrenc.  Corne  duquel 
dépendent  tous  les  autres  contrats  qui  fe  font  depuis  accumu- 
lez Tvn  fur  l’autre.  Ex  tUo  fluere  > cf  rétro  fuUjtpj*  referri  fpes 
mentes ti^uerf»  Dei  mens-  Ils  ne  prendront 
pas  plaiür  d’vfer  des  termes  donc  furent  contraints  d’vfer  les 
Sénateurs  à Rome, apres  qu’ils  euren c apperccu  que  depuis  que 
leurs  predeccireurs  auoient  lâché  vn  poulcede  leurdroiét  au 
peuple, il  en  auoitde  iour  en  iour vfurpédeux.  Mxtoresquo- 
que  fi  diuinnj/èntt  concedeado  aliquid  non  mtttorem  in  fe  plebem 
fed  afperiorem , nlin  ex  alys  pofiulando , cum  prima  impetrajsentt 
futuram , primo  quamlihet  dimicationem  fwire  potins  debuijjèt 
quam  eas  fibi  leges  imponj  paterentur  >quia  tum  conceffum  fittite- 
rum  concejfum  ejfè.  Mais  de  vérité, les  premières  fautes  traifnenc 
toutes  les  autres  : iamais  les  concraéfs  inter  patres  ^ liheros,  viv- 
ras & vxores  y Dominos ér  feruos  Re^es (jrjubjeffos  , ne  font  pro- 
fitables ny  alfeurez  pour  les  inferieurs. La  condition  cft  incfga- 
le,  iamais  n’en  prend  bien.  Toutes  telles  paétions  naturk  in- 
firma fnnty  quxpesidtnt  ex  alterint  contrahentinmvoluntateyqna 
necefiitate  ajiringi  non  toufi-  En  fécond  lieu,  vous  fupplient 
confiderer  qu’ayans  eltéapres  ce  contrat  créez  vos  Syndics,8c 
ayans  trouué  vents  contraires,  ils  ne  font  à blafmer  s’ils  ont 
conduit  vos  affaires  en  vn  port  moins  mauuais,  quand  ils  n ont 
peu  les  rendre  en  tel  ny  fi  heureux  cftat , qu’ils  auoient  fouhait- 
té.  lln’efien  la  puiffancc  d’vn  Piloctc,  quelque  excellent  qu’il 
foit,  de  conduire  toufiours  fon  vaiffeau  en  cefte  part  qu’il  defi- 
rcroir.  Souuent  il  cft  contrainéb  ceder  à la  tempefte,  afin  que 
s’oppiniaftrant  d’y  refifter  à pleines  voiles,  il<  foit  enfoncé,  & 
n’cfteftiméauoirpeu  fagement  fait,  fi  en  cétbnt  doucement  à 
la  violence  des  vents  & de  la  mer, qui  l’emporte,  il  fc  laiffe 
tr.anfporcer  en  quelque  cofte  efeartée,  plutoft  que  de  faire  nau- 
frage. Etiam  nanigando  tempeftati  ol^equiy  partis  eft  y fi  per- 
tum  tenere  non  queas-  Il  faudroit  aceufer  les  vents  K la  fu- 
reur du  Ciel,  8c  de  la  force  plus  grande,  ôc  de  la  force  fuperieu- 
».  panic  b 
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re,  à laquelle  fe  voulant  opiniâtrement  oppofer,  n eut  efté  au- 
tre chofe , que  fe  précipiter  en  ruyne  totale,  c’et  beaucoup  de 
les  rendre  en  l’ctat  auquel  elles  font,  Tant  y a,  qu’à  vne  li  peti- 
te Compagnie  qu’ctoit  la  leur,  il  ne  fetrouuerra  qu’il  futpof- 
fiblede  faire  beaucoup  mieux, ny  meilleur, ou  mefmes,plus 
heureux  deuoir  en  temps  fi  calamiteux.  Encor*  aurez -vous  à 
confiderer  » qu’ils  n’ont  pas  toufiours  eu  le  timon  ny  l’authori- 
cédePillotesen  main,ainsontle  plusfouuent  feulementefié 
employez  à manier  les  voiles  6c  le  cordage,  en  afilllant  6c  fé- 
condant ceux  qui  tenoient  le  premier  lieu  fur  eux,  fçauoir  et 
vous  tous , Metcigneurs,  8c  plufieurs  fieiirs  Prélats  de  ce  Roy  - 
aume,qui  par  diuerfesairemblées  leur  auez  prefcript  leurs  le- 
çons, 8c  mefmes  Meteigneurs  les  Cardinaux  que  vous  leur 
auiez  baillé  pour  Chefs. Mais  quoy  que  ce  foit,en  tout  ce  qui 
les  a concerné,  ils  ont  tant  dôné  d atàires  aux  vents  quiauoict 
cntreprins  de  ruyncr  8c  abolir  votre  état,  qu’ils  peuuent  for- 
çant de  leur  charge  faire  vn  aufii  beau  8c  auti  véritable  fermenr, 
que  nous  lifons  que  feit  Ckeron  quand  il  fortit  defon  Confu- 
lat , ou  à tout  le  moins  peuuent-iis  jutement  proceter  : Sibi 
in  jmblkn  nduoentione  * nec  in  eonjil^s  pro  IceleJU  cnpiendis 
prudentinm  » ntc  in  ptric$tUs  ab  Ecdcji»  propulfandis  «ni- 
tmm  , we  in  principnm  popttlommquc  •voluntntibns  pro  Æale- 
fi»  fetUndis  (jr  Uniendis  libettntem  , nec  in  perferendo  Ubore  in^ 
dufiriam , nec  in  ntefiris  cowmodis  nugendis  y nut  deffiedendis  con^ 
Jinntem  animi  , beneuolentinm  definie-  Fecumtem  publicnm  in 
•vfus  propriost fed  in  ^ublicns  necef tintes  impendijjitproprins  nmmns 
fi  Res  tnlijjêe»  fumrnn  nlncritnte  impenfi/ros-  C^ainfi  ne  foit,  le 
brief  calcul  8c  des  temps,  8c  des  at'aires,  8c  des  effcfts,8f  l’cue- 
nementle  montrera.  Premièrement  donc,  comme  ils  ont  ja 
commencé  remarquer,  auparauant  leur  etablificmenc  le  con- 
trad  de  PoiGsi  etoic  défia  pafleCepremier  8c  grand  coup  etoic 
frappé , parquoy  il  et  irapofsible  de  les  charger  aucunement 
de  l’enuie  d’iccluy.  Pour  l’entrctcnement  8c  execution  de  ce 
contrad  rebus  inm  nffeBis\  Deux  furent  premièrement  établis 
Syndics , fçauoir  et , Maitre  Anthoinedu  Viuier,  Chanoine 
8c  Chancelier  de  rEgUfcdeParis,8c  Nicolas  G riucau  Chanoi- 
nedela  fiinde  Chaule  du  Palais  à Paris.  La  premiereventt 
du  bien  de  l’Eglifepour  cent  rnilcfcusdc  rente,  fait  faideen 
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vertu  d’vnEdift  du  Roy  de  l’an  i5<îz.  ou  1563.  Pour  l’cmpef- 
cher,  ces  deux  Syndics  fcirent  tout  deuoir,mefmes  du  Viuier, 
en  vn  temps  £i  dangereux  qu’ii  eftoit  lors>  eut  bien  la  hardiefle 
de  s'oppoler  à la  pubiicaeion  de  ceft  £dt^,  neantnioins  qu’il 
fud  menacé  de  prilbn.  Le  ÉeuRoy  fiit  contraint  faire  vn  fé- 
cond Ëdifb,  par  lec^uelil  manda  paiTer  outre  >nonobilant  6c 
fans  auoir  efgard  à 1 oppodtion  de  du  Viuier,  Sc  dénia  toute  au- 
dience aux  Ëcciefiadiques , voulut  neantmoins  que  de  cha- 
cun Diocefcx  deux  EccieûadiqtKS  fulTent  commis  pour  afTiRcr 
aux  luges  Royaux,  controller  iesvçntes6c  lés  eüaluations 6c 
elhmations  qui  feroienc  faiftes.  Par  ce  moyen  fut  à du  Viuier 
de  fe  taire,  &feroit  hors  de  toute  raifonde  requérir  qu’il  euft 
refifté  dauantage , la  force  ne  luy  full  demeurée.  Maiftre  Mar- 
tin louiTeau  Chanoine  de  la  fainéle  Chapelle,  6c  Pierre  Dreux» 
Abbé  de  Ham,  furent  lors  commis  pour  l’Euefque  de  Clergé 
deParis,  pour  afsilterau  Preunft  de  Paris,  âclecontroUer.L’af- 
Ellance  qu’ils  luy  firent,  ce  fut  de  luy  donner  8e  chercher  em- 
pefehemens  de  toutes  parts.  L’ifiTuc  en  fiic  telle , qu’en  fin  par 
exprès  commandement  du  Roy  Us  furent  cha£Ô^duCiialte- 
let  de  Paris,  par  feu  Monfieur  Bariot,  lors  Maifire  des  Reque- 
ftes,  6c  Prefidenc  au  «andConfeil,  commis  8c  enuoyé  pour 
cefteffed,  6c  pour  auiller  aux  ventes,  6c les  accélérée,  fi  l’on 
dit  qu’ils  deuoient  faire  dauatuage,üs  le  coofeiTerontqiourueu 
qu’on  leur  monftre  que  leur  permuerence  y euR  firruy  . Au  con- 
traire , on  iugera  toufiours , Non fidj/i  moieftitt\  nee pnàentin 
iüoremt  irritatis  frinciotm  nninùs  if$tbdert  ignem  dr  tmoterinm 
feditiom-  Depuis  fut  obtenu  l’Edit  des  mehapts  : on'  fçair  d qui 
efi  deub  la  grâce  de  ceR  Ediét,  6c  à quelle  diligence  Ulm  proei^ 
lé  : 6c  eR  tres-notoire , que  lefdits  au  Viuier,  8c  Griueau».  6C  M* 
René  Pinchon  Abbé  de  Moreilles,6c  Pierre  Mariau , en  eurent 
la  première  peine.  C’eRoic  bien  le  meilleur  ofifice  qu’ils  eufieni 
peu  faii'cau  Clergé.Pour  l’execution  de ceR Edid  de  rachapesi 
le  nombre  des  Syndics  generaux  fut  acreu  6c  lefdits  Abbé  d« 
Moreilles,  8c  Mariau,  8c  autres,  furent  defiors  nommez  6c  con* 
Rituezaueclesprececlens.  On  leur  faitvn  merueilleuxcottde 
leur  imputer  la  faute  de  la  première  realization  des  décimes  8e 
conRitutions  de  rentes  fut  icelles,  fous  couleur  des  conRiw» 
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tions  des  cinquante  mil  liurcs  dVne  part,  Sc  vingt  mil  li- 
urcs  d’autre , faiftes  és  mois  d'Oftobrc  mil  cinq  cens  fuixan- 
te  Hx,  Mars,  8c  Aurll  mil  cinq  cens  foixante-fept,  afin  de  trou> 
ucr  deniers  pour  fournir  aufdits  rachapts.  Ceux  qui  par  leurs 
commentaires  des  chofes  pafTées  és  affaires  du  Clergé , les  en 
chargent,  ignorent  ou  feignent  ignorer  la  vérité  des  chofes. 
L’ouuerture  de  réalizer  rentes  fur  le  Clergé, auoit  long  temps 
eflé  faiéfe^r  pratiquée  par  Ediâ  du  Roy,  verifiié  par  la  Cour 
de  Parlement,  nonobuant  l'oppofition  defdits  Syndics,  en^ 
vertu  duquel  Ediâ  plufieurs  rentes auoient  efté  confUtuées,dc'^ 
fait  furies  domaines  de  certains  Archeuefques,  £uefque$,Ab> 
bez,&  autres  Bénéficiez,  montans  plus  de  quatre  cens  qua> 
trevingts  tant  de  mil  liures.  Les  lettres  patentes  du  Roy  du 
mois  deNouembre  mil  cinq  cens  foixante  fept,en  font  foy, 
ôc  que  le  corps  du  Clergé  bien  feeu  8c  entendu.  Et  quand  à ce 
<^uieû,enfut  fait  en  ranfufdit  mil  cinq  cens  foixantefix,pour 
iWcafiondés  rachapts,cene  fut  pas  l’inuention  des  Syndics, 
mais  à la  requefte&par  l’importunité  des  EcclefiafHquesdes. 
Diocere$,Sc  de  leurs  Députez,  qui  demandoient  le  parfour- 
niffement  de  leurs  afTignations  pour  paracheuer  leurs  ra» 
chapts , à quoy  Lefdir  Syndics  generaux  ne  pouuoient  fournir: 
pource  que'  les  ventes  faiâcs  en  vertu  du  premier  Ediél,  exce- 
doient  la  conuention  qui  auoit  efbé  faiébeauCc  le'Roy,de  vhze 
cens  tant  de  mil  liures:  lien  appert  par  la  vertueufe  rcfiflance 
que  le  Chapitre  de  Paris  feit , qui  plaida  contre  le  Roy  , 8c 
contre  l’Hoftel  de  Ville  de  Paris,  fie  ne  voulut  permettre  que 
leur  Rcceucurs’obligeaftàla  Ville  pour  les  rentes  fur  eux  con- 
ftituées,iufques  i ce  que  par  arteftde  laCour^ils  furent  à ce 
condamnez , ôc  à faute  de  ce  faire  faifis.  Auflî  fe  faut-il  bien 
fouuenir,  pour  la  iuflification  defdits  Syndics  en  ce  regard, des 
fupplications  qui  furent  faiftes  par  MefTieurs  les  Archeuef- 
queSjEuefques,  Chapitres»  «cDiocefes,  qui  enuoyerent  leurs 
procurations  6c  ratiHications  defdits  concraûs.ôcfupplieient 
que  le  moyen  leur fuft  donnéôc  ouuertde  trouuer  autres  huiék 
cens  mil  liures  qui  reftoient  6c  defailloient  de  leurs  rachapts, 
ÔC  à ceff  effeé^  par  leqrfdiftes  procurations  donnèrent  poil- 
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uoir  de  conflitucr  autccs  rentes  fur  eux,  iufques  à la  con- 
currance  de  cefte  femme  de  huift  cens  mil  liurcs , IcfqueL 
les  procurations  ne  furent  en  ce  regard  exécutées.  Mais 
l’on  leur  dit  qu’il  euft  mieux  valu  de  pourfuiure  le  payement 
defdits  vnze  éens  mil' liurcs  deus  pai  le  Roy  ^ la refponfe  eft 
qu’à  ce  faire  né  fc  font  point  obligez,  qu’ils  s’y  font  employez 
plus  de  quatre  ans  durant,  chacun  fçait  combien  & comment 
ils  ont  trauaillé  pour  l’obtenir.Il  s’ell  fait  depuis  deux  affem- 
blécs  gcneralcsduClergé,qui  en  ont  fait  inftance  fans  effeél:'.  ' 
C cH  deuincr  de  dire  que  le  Clergé  auoit  aiEgnation  de  iadiéle 
fomme  de  vnze  cens  mil  liures , telle  que  fur  icelle  l’on  eùH 

{>eu  aiïigner  lefdiâes  rentes  : car  il  ne  s’en  trouuera  rien: 
Itiftoireeft  que  lefdits  Syndics  genera^ux  feireht' de  grandes 
pourfuittes  pour  auoir  ladi£teantgnation^8c;poinr  vérifia: ce • 
que  lé  Roy  auoit  trop  receu, furent  conimWMcnâcurs  Seguier  ' 
Prefident  en  la  Cour  de  Parlement,  Tamboneàu  Prefident 
aux  Comptes,  le  Treforier  general  <ic  France , & autres , par  ■ 
l’aduis  £c  iugenrenc  dcfqaels  fut  ordôftné  8c  arrefté  ,te  Roy/ 
efire  debiteur  des'Meniôrs  tifop-fccelj!!  ê«f  vettu  t^dit'pre-v 
mier  £di£t  d’alienation  defdits  biens  d’Eglife  , en  U fomme 
de  vnze  cens  tant  de  mil  liures,  8t  qu’il  efioit  raifonnablede 
rellablir  ladiéle  fomme  au  Ckrgé  fac-les^  finances  du  Roy,  ce 
qiii  néfut  efteéiué^quelquediiigep coque  lefdits  Députez  ayenc 
peu  fairej  obftatitrvrgéhcèdcs  afiâ ires; du  Royaume  â&detmu 
l’Ellac:  mais  au  contraire,  ‘relu^iintil>us\éi' totis  virihm  ner* 
uis  teclamantibui  di^s  SyneUcis  i fut  procédé  à oârdis  nou- 
üeauxSt  nduueltes  aliénations  ^ reatizatrons  fur  les  biens  âc: 
fubiVemions-EccleltaftiqiiesJ  Qjjand  aux  cOntraâs  duviose*, 
tf  oifîclme  Nôueinbre  IJ67.  qui  font  ceux  defquels  ptincipaleL 
ment  il  s’agit  à prefent , il  n’y  a lieu'dc les  en  charger-  * Car  ils 
furent  faits  par  l’aflemblée  generale  du  Clergé  tende  à Paris 
audit  àn  mil'  cinq  cens  fofxàiité'fept  >iss-  Syndieff  généraux 
n’eh  font  pas  refponfables  : il  leur  iufiira  qu’il  veus  plaife 
veoir  le  prOCez  verbal  de  ladiébè  affemblée  mil  cinq  cens 
foixante-fept , auquel  Vous  trouuerez^  quel  deuoir  ils  y fei- 
rcnc , 8c  comnaent  les  grandes  difficultez  veinrent  de  leur 
part  i & U facilité  des  accords,'  dons,  taxed,  de -obligations 
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de  la  parc  des  (leurs  Députez  des  Diocefes.  Et  trouuerçz  daua. 
rage  comment,  fauf  rail'on , on  leur  met  fus  beaucoup  de  cho-' 
fes  qui  ne  fontforties  d’eux, ains  de  celle  alTemblce  generale  : 
mefmcs  l’allocatiô  de  la  fomme  dedixfepc  mil  foixante  fepe  i 
liures  quinze  fols, en  pludeurs  parties  copcenucs,  au  quatrief-^ 
me  chapitre  de  defpence  du  premier  conte  de  M.  Claude  Mar-., 
cél, rendu  pour  l’année  1568.  en  laquelle  fomme  font  encrez 
les  fommes  de  huiét  mil  deux  cens  tant  de  liures ,,  payez  à 
M.  François  de  Vigny,  cinq  cens  vingt  liures,  payez,  aux  5c*, 
cretaires  du  R.oy , Sc  feize  cens  foixante  quatre  liurçs  de  taxe,  ■ 
lorsfaiéle  auxNotaires  de  lavilledePari$,6cplu(ieurs autres 
fommes , c^ui  n’eulTcnc  depuis  eflé  alloüez  par  les  Syndics  ge- 
neraux, (Inonien  conCe(^uence<}u’ellcs  auoienç  palTc  par  ladi^  ^ 
alTemblée.  Aufsipeuy  a- il  de  moyen  de  lepr  imputer  l’obliga- . 
tton  foUidaireque  ladite alTembléeaccoirda  à M. Claude  Mar-' 
cel , pour  le  temps  qu'il  fcroitReceueur;  dudit  Clergé.  Au 
contraire  , U y a trop  plus  d’ocça(ion  de  leur  fçauoirgréde  ce,, 
que  faifinsJesnouueaux  accords  &;  conuentionsauec  M. Fran- 
çois de  Vigny  dePhtlippes  de  Cadille , fubiequens  Receueurs 
dudit  Clergé,  iis  ont  retranché  celle  obligation,8c  ofté  lafoit- 
ditéqu’ilseulTent  peu, s'ils  eurent  edé  aufsi  peu  afTeâionnez 
que  quelqucs-vns  edimcfit,  continuer  audit  de  Vigny  8c  de 
Cadille  fans  aucun  blafme  , puis  qu’ils  en  auoient  la  loy  8d, 
l’exemple  de  tout  le  corps  du  Clergé.  Mais  en  ced  endroit,  de 
en  cous  autres,  Us  ont  touliours  raondré  qu’ils  n'auoient  autre 
but,  que  le  bien.8e  profit  de  ceux  qui  les  auoient  commis, Sc  ne 
faifoienc  edat  de  leur  charge  par  maniéré  d’acquiét,  mais  s’em-. 
ployoient  comme  pour  leurs  propres  affaires,  auec  toute  la  di- 
ligence, indudrie,  Sc  bon  mefnage  qui  leur  edoit  pofsible,  fe*>. 
Ion  que  l'injure  Sc  cours  du  temps  le  pouuoit  permettre. Com- 
me aufsUeur  bon.mefnage  fç  peut  encor  en  ccd  endroiâ  re- 
marquer en  deux  autres  poincsvérs  lefdjtsdeu^ç  derniers  R 
ceueurs.  L’vn>  en  ce  qu’ils  les  ont  fait  contanterde  trente  mil 
liures , pour  leuer , pmrter , Sc  voiéturer  feize  cens  vingt-huiéf 
mil  liures  d'ordinaire  chacun  an;  8c  les  redes  à receuoir  les  an- 
nées precedentes, au  lieM  qucladiidi^frcmbléegeneralleauoiç 
accordé  paseüle  fomme  de  trente  snU  Uurçs  par  an  à Marcel, 
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pour  la  leuée  de  douie  cens  mil  Hures  feulement.  L‘autre,en 
ce  quils  facilitèrent  les  payemcnsau  Clergé  par  prerogation 
de  quinzaine  fur  chacun  defdits  deux  termes,  de  payer  plus 
que  ladiéle  alTemblée  generale  n'auoit  (Hpulé  dudit  Marcel. 
Mais  à ce  propos  cft  bonde  rcfpondre  à ce  qu’ils  n’ont  eu  co- 
rne Tondit  ,pouuoir  de  faire  ledit  de  Vigny  Receueur  du  Cler- 
gé, parce  qu’ils  n’eftoient  plus  Syndics;  8c  en  tout  euenement, 
quelaCômifsionduditdc  Vigny  ne  deuoitexceder  Tan  1577. 
Q^nt  à leur  pouuoir,ils  Tauoient,  car  ils  eftoient  Syndics 
continuez  par  le  Clergé , par  procurations  à eux  enuoyées 
à ceft  cffeft  : Et  pour  le  regard  du  temps  , les  Députez  y 
auoient  pourueu,lHpulanrdumt  de  Vigny  queTaduertilTant  Hx 
moisdeuant,il  fera  tenu  quitter  (a  charge.  Outre  ce,  que  les 
mefmesEcclefiaftiques  auoient  Aipulé  8c  obtenu  du  Roy  pre- 
rogation de  trois  ans,  pour  rachepter  les  rentes:  8c  en  confe- 
quence  de  continuer  les  fubuenrions.  D'ailleurs  ne  peut  le 
Clergé  fe  pleindre  de  la  commîTsion  dudit  de  Vigny,  par  ce 
que  voyant  Tellatdes  affaires  il  n’a  faitfarcceptequepourvQ 
an , la  remettant  és  mains  du  Clergé.  Et  par  fa  demifsionM. 
Philippes  de  Callille  aefté  commis  8c  ellabiy  receueur  general 
dudit  Clergé  par  Mefsieurs  les  Cardinaux,8cautregrandnom- 
bre  de  Prélats,  eftans  lorsenAuignon,abfens  lefdùs  Syndics 
generaux, qui  n’ont  autre  chofeen  ce  fait,ûnondrelTcr8cen- 
uoyerlaminuttedefon  contraél,  Scie  prefenttf  depuis  il  THo- 
Hel  de  Villci  pour  le  faire  receuoir,  8c  Tes  cautions,  fuiuant  i’ofw 
donnance  8c  mandement  defdits  iieurs  Cardinaux  8c  Prélats, 
n eft  vray  que  Icfdits  du  Viuicr,  de  Moreilles,  8c  Mariau  Syn- 
dics comme  Procureurs  dèpkilieurs  Seigneurs  Prélats  affem-  r 
blez  à fainétMaurdesFolTez  en  Tan  i568.réaliférent  fur  Icf- 
diétes  fubuentions  foixante  quinze  mil  Hures  de  ren^e  à la  Vil- 
le de  Paris,  8c  quatre  mil  quatre  vingts  Hures  àcélledcThou- 
loufe,  Ils  IcrecognoilTcnt 

dtfoifio  eft  i tiduerjus  hominest  h»ud  ignàtn  Wmarutrut»  nicefh  y 
t/uum.hc  bon  luge  dçit  conirderer  ietemps,lacau(e,8clane-  , 
ceflité;8c  dauantage,lcs  pouuoirs  8c  mandemens  qu’ils  auoient 
de  ce  faire.  Pour  leur  particulier  il  leur  poutroit  fuflîrç  d’allé- 
guer le  iugcœem  de  Mcfleignèurs  les^ReueremdiSiines  âcll* 
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luftrinîmes  Cardinaux  de  Bourbon,  8c  de  Lorraine,  8c  autres 
MelTicurs  les  Prélats  edans  à U fuittede  la  Cour,  fur  lefqucls 
ladidc  affemblée  generale , comme  il  appert  par  la  icdurcdu 
procez  verbal  d’icelle , auoit  remis  le  pçuuoir  félon  les  occu> 
rences  , pour  le  bien  8c  viilitc  de  l’Eglife , vos  ilUs [itpremstm 
urbitriw»  rerum  dedemtis,  haIùs  i f^renà^,  ttecefit/ts  relià*  crut. 
Parquoy  ayans  lefçüts  Seigneurs  Cardinaux  Sc  Prélats  à la  fui- 
te de  laCour,  iugéceftç  realization  8c  fecours  fait  au  Roy  par 
icelle  tref-neceflaire,il,tie  rpdoi^a.ufdics  Syndics  que  d ’acquief-» 
cer  : ce  qu’ils  n’ont  fait.  en  qualité  de  vos  Syndics  jmais  com- 
me fimples  Procureurs  condituez  par  lefdits  Seigneurs  Car- 
dinaux 8c  Prélats.  S’ils  eudent  autrement  fait,  vous  les  eudiez 
judement  defaduouez:  MUUum^de  ImpertUorts  iadtcÿs 
notf  ejftfed  pop.  ejjuf  imperatorem  miVtti  prjcfecerit.  SufH- 

roit  aum  d’alleguer  les  procurations  8c  ratiffications  fubfequé- 
tes  cnuoyces  en  grand  nombre,  à l’enuie  qui  edoient  pourcent 
mil  dures  de  rente,  donc  toutesfoisnefutrealizéen  tour,  que 
pour  foixance  dixneuf  mil  quatre  vingts  dures.  Les  vingt  mil 
furent  fauuez  par  leur  bon  mefnage.  No» poteftis  tpuod  femd 
probants  iipfi  improbArt  rAtih»httio  en  termes  de  judice  natu- 
relle , mAnâAtis  AquipArAtur.  Mais  quand  ils  l’eudenc  fait  feuls 
par  leuradui^,condderez  le  temps  qui  edoic  lors  que  le  Roy- 
aume edoic  au  plus  fort  des  grands  feuz  des  troubles.  lamais 
ne  fut  la  necedité  plus  grande,  le  Roy  en  danger  de  la  proprq 
vie  à Meaux,  la  ville  de  Paris  afsiegée  8c  frontière,  bataille  don- 
née à fes  porces,les  Reidres  en  France,  le  feu  en  tous  les  fainéls 
seâitctup  Temples  8c  îsAziÇqn$  dcDicUi{^gn,ferro,tgniqu€vA^Ati : Bref 
ftpntêbl-  c’edoit  le  temps,  que  deferitvn  ancien  Euefquc  deMarfcillc, 
éttrt-  ^AhttAMts  Uh-'i-  quand  il  dit , ExcitAtA  efi  i»  pemiciem  nofirAm 
lnétntsU  AC  iedeats  gtm  cmdelifimA  , quA  de  folo  pAtrio  tffitfA  tji  é Ger- 
nsAntA , per  ca/as  exerôium  Aj^  CeltArt^  regip  > Dei»de  opesK^^ 
d Eutfijue  luMmAAfmm  » ^ pojl  hee  ùpus.pmÀmm  G aIU Arum. 

» woIaU  virgines  J Acre»  CAtboUcus  populus 
Msr^Hle.  MAgtteDetfs  tsSem  terris  Auertito  pcficm\\  ne 

* s’en  ed  point  veu  de  pareil  depuis.  /»  tuntA  ChriftiAnt  reip.  ne- 
eejTstAte  fuectfii  vndiq^  ye£hgAÜsan  ptd>licorum  neruis , o/»  lieue- 
rit fAcrii  ^tif  Vèl  ^buti^  DifputAtio  no»  eji  l(gum , fed  tem- 

porum 
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forum.  Et  neantmoins , Etiam  facri  Canones  > ér  legaïix 

facrarum  rerum  ulienutioncm  in  fali  neccjiitate  non  Jolum  per^ . 
niittuntifed  etiam  imperant , pro  redempttone  fcilicet  cuptiuorum. 

Les  Canons  en  font  trop  notoires.  Icy  n eftoit  pour  rache- 
ter dix  ou  douze  captifs,  eftoit  pour  racheter  toute  l'Eglife, 
voire  la  France  entière, qui  eftoit  toute  captiue.  Ils  ne  vous 
feront  foiiuemr  de  la  decifion  Romaine:  Non  ejfe  cinxm  Roma- 
»um,  cfui  in  publicis  necefitntibus  -ivlln  fibi  excujationcvtendum 
putet  : Ne  de  ce  que  nous  lifons  dans  leur  Hiftoirc , In  tumnlta 
CMlicOi  nullns  excujatioîtes  v^luijfe , (juin  ipfos  SacerdoteSi  Mioqui 
femper  immunes  y veifigdes  futfe:  le  temps  eftoit  bien  pire,  nous 
eftions  tn  tumultu  Gallico  Germmico.  Mais  ils  aiment  mieux 
fe  taire,  & moins  fouftenir  cefte  aûion,que  la  trop  fortifier 
par  railonsScpar  exemples,  par  lefquels  il  feroit  trop  aiféde 
monftrer  qu’en  temps  de  telle  neceflité  ils  enflent  efté  coul-  , '■ 
pablcsSc  condcmmables  s’ils  eulfent  dénié  le  fecoursauRoy, 

&a  tant  de  panures  âmes  captiucs  fous  le  joug  de  la  fedition 
ciuile.Rs  font  les  plus  marris  que  l’on  ait  en  cefiecle  en  tant 
d’autres  moindres  occafions  abufé  de  ces  exemples  8c  raifons. 

Ils  delireroicm  que  la  mémoire  en  fuft  perdue.  Outre  cefte 
circonftance  du  temps,  encor  faut  confiderer  la  caufe  particu- 
lière qui  lesdeuft  mouuoir  d’executer  cefte  realization  pour 
le  plus  grand  profit  de  l’Eglife,  caufe  qui  eftoit  double,  8c  ils 
vous  fupplicnt  la  remettre  en  mémoire.  L’vne  eftoit  pour  l’e- 
xecution de  la  promeflede  cent  mil  liuresde  rente  accordée 
à fa  Majefté  par  Icfdits  Seigneurs  Prélats  faifant  pour  eux,  8c 
pour  tout  le  Clergé  de  France  pour  la  necefsité  publique.  L’au- 
tre 8c  plus  particulière , eftoit  pour  deftourner  î'efFcû  8c  l’exe- 
cution d’vne  Bulle  du  Pape , par  laquelle  il  auoit  accordé  au 
Roy^,  qu’il  peuft  vendre  cent  mil  liuresde  rente  du  Domaine  ' 
de  i £glife,pour  la  necefsité  vrgente  de  fes  affaires.  Par  ainfî 
c’eftoit  pourvn  bien,  car  c’eftoit  pour  choifir  de  deux  maux  lé 
moindre , fclon.leprecepte  de  prudence  : L’vn  & l’autre  eftoit 
de  vérité  mauuais,  tant  la  vente  que  la  realization  des  rentes. 

Mais  l’vn  ou  l’autre  neceffaire , 8c  la  realization  eftoit  la  moins 
mauuaife.Ils  ne  fe  doiuent  trauailler  de  fouftenir  le  contrat  de 
conftitution  8c  realization  de  cent  mil  liuresde  l’an  1570.  car 
a partie  ' ' c 
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ce  ne  furent  ils  pas  qui  le  firent.  Leprecepte  de  la  luftice  natu- 
• relie  porte,  fuo  quemque  ftUio  onerari  non  alieno.W  ne  faut  pas 
demander  pourquoy  ils  ne  s’y  font  oppofez.  Car  la  vérité  de 
l’hiftoirc  eft,  qu’ils  feircnttoutçc,qui  fut  au  monde  pofsible, 
& vferent  de  toutes  les  rémonftrances , qu’ils  peurent  pour 
l’empcfcher.  Si  leurempefchementnc  peut  fortircffeôjil  fc- 
roit  inique  de  s’en  prendre  à eux.  Ils  n’ont  autres  armes  que  la 
langue  & la  plume.  PlutofI  leur  doit-on  fpuoir  gré  du-  bon  2c 
dextre  feruice  qu’il  fekent  encor  au  Clergé  en  ceft  endroit. 
Car  finalement  ne  pouuans  empefeher  ce  contrat, ils  trou* 
uerent  moyen  d'en  veoir  la  minutte,en  laquelle  ils  perfuade- 
rent  à ceux  qui  s’en  mefioient  pour  le  Clergé,  de  faire  inferer 
plufieurs  claufes  bonnes  fie  grandemet  profitables  audit  Cler- 
gé, comme  des  renonciations  faiâes  par  le  Roy  à plufieurs 
rentes , des  oârois  fie  ventes  precedentes , Se  autres  debtes, 
que  fa  Majefié  difoit  monter  à quatorze  cens  quarente  mil  li- 
ures  ,efperant  par  ce  moyen  rompre  ledit  contrat,  ou  moins 
perdre.  Bien  eft  vray  que  par  apres  en  fut  fait  grande  plainte  par 
le  Roy,  8c  pat  Mefsieurs  de  fon  Confeil  Priué,  fie  furent  expé- 
diez lettres  patentés,  qui  fontveriffiées  par  la  Cour,  par  lef- 

3uelles  fa  Majcfté  fe  releua  fie  difpenfa  de  partie  des  claufes  fuf- 
iftesific  de  ce  fourdirent  telles  coleres,  que  quelqu’vn  fut  con- 
traint pour  vn  temps,  quitter  la  ville.  Ainfi  demeura  leur  bon 
feruice  fans  fruit  fie  fans  effet  pour  le  Clergé,  fie  à mal- veilla- 
ce  pour  cux.Mais  la  gracene leur  eft  point  deuc  moindre,  que 
pour  le  zele  du  bien  de  l’Eglife , Maluerint  aduerf*  inuidix  obif~ 
ciiô’Jux  nocere  caufxy  quam  deejji publtcx  II  ne  coufte  rien  de 
parler  à ceux  qui  ne  fc  lonttrouuez  aux  endroits,  mais  au  fait, 
les  hommes  vertueux  8c  conftans  font  cogneuz.  Au  parfus, 
quand  au  fcrupurle  que  ce  contrat  entre  autres  fait  naiftre  à 
Meffeigneurs  du  Clergé  cotre  eux,  en  ccqu'oyant  les  comptes 
de  M.  Claude  Marcel,  ils  ont  alloué  le  payement  des  arrerages 
des  rentes  dépendantes  dudit  contrat,  du  jour  fie  datte  d’ice- 
luy  auparauant  qu’elles  fuffent  conftituées,ileft  tropaiféà  ofter 
par  la  leture  du  mefme  contrat:  car  il  eft  ainfi  par  expies  con- 
uenu  8c  accordé  par  iceluy.  L’on  dit  qu’ils  en  auoient  autant 
fait  au  compte  premier  dudit  Marcel , rendu  pour  l'année  1568. 
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mais  il  ne  s’y  Arouueraalloücqucccqui  cftoitdc  raifon,  com- 
me l’ont  depuis  juge,  arrefté,  &:  ligné  Mefl'eigneurs  les  Reuc- 
rendifsimes  Cardinaux  & Prélats  qui  ont  reueu  & approuué  lef. 
dus  comptes, aflemblcz  par  authoritcSc  mandement  du  Roy, 
en  l’an  1573.  Et  d’abondant,  repreferuant  Marcel  les  quittan- 
ces de  feu  François  de  Vigny,  lors  Receueur  general  de  l’Ho- 
ftel  de  ville,  homme  d’intégrité , fidelité,  & d’honneur,  l’on 
n’en  pouuoic  dénier  audit  Marcel  l’allocation  ,joinélque  les 
certifications  des  temps  des  rentes  conftituées  en  argent  dé- 
bourfé  par  les  acquereurs,  fignez  des  Notaires  & dudit  Rece- 
ueur, furent  par  exprez  reprefentez  aufdits  Syndics  fuiuant 
l’ordonnance  mife  fur  lefdits  articles  de  defpenfc  qui  font  foy, 
rapportez  au  calcul  que  lefdits  arrerages  n’ont  efié  alloüez  que 
par  portion  de  temps , non  plus  que  les  arrerages  de  la  rente  de 
la  Dame  de  Brifiac,  quelque  chofe  que  l'on  en  die.  Q^nd  au 
contrat  du  mois  d’Aoufi  iç  71.  portant  confiitution  de  trente 
mil  liuresde  fente  fur  le  Clergé, auquel  lefdits  Syndics  font 
efiablis  comme  Procureurs  de  MelTeigneurs  les  Cardinaux  &c 
Prélats,  Députez  y dénommez,  il  fe  fouftient  par  vne  tref- 
grandeafiemblée  deplufieurs  Seigneurs  Cardinaux,  Prélats  &c 
Députez  des  Prouinces  Sc  Diocefes  qui  y afsifterent  en  la  falle 
haulte  de  l’Euefché  de  Paris,  en  laquelle  fut  accordé  deux  mil- 
lions de  liurespour  le  payement  des  Suiffes  que  le  Roy  licen- 
tioit  apres  la  guerre  lors  finie.Et  de  là  dépend  la  Icuée  d’vne  de- 
cime  &L  d’vn  outreplus,  extraordinairement  depuis  faiâe  pour 
le  payement  de  ladiéle  fomme , Haud  metmnty  ne  non  crime» 
defendere  poJ?int,  cum  tnntis  commune  virts-  Et  neanimoins  ils 
remarqueront  encor’  en  paifant , que  par  les  bons  moyens 
qu’ils  ont  tenu,  ils  ont  (àuué  fix  cens  mil  liures  de  cefte  partie. 
Ccluy  de  Décembre  157a.  qui  contietvt  layendition  d’autres 
cent  mil  liures  de  rente,  porte  fa  caufeSc  fa  deffenfe:  il  fut  fait 
de  crainte  de  pis , qui  toutesfois  depuis  n’a  peu  qu’en  partie, 
eftre  euité  : Car  ce  fut  pour  defiourner  les  ouucrtures  que  l’on 
auoit  fait  fur  le  Clergé,  de  vendre  huiék  cens  mil  liuresde  ren- 
te du  bien  de  l’Eglile:  & eft  ledit  contraft  gareruy  des  procu- 
rations des  fleurs  Prélats  y dénommez . On  croit  que  par  mef- 
me  moyen  fuient  accordez  les  trois  cens  mil  liures,  moitié  au 
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Roy  qui  elil  à prefent,  lors  Monfîeur  & Roy  efleu  de  Pologne, 
8c.  l’autre  moitié  à la  Roy  ne,  que  l’on  difoit  deuoir  fauoril'er  le 
Clergé  vers  laMajeftédu  deffunét  Roy,  pour  empefeher  les 
fufdides  pernicieufes  ouucrtures':  fictoutesfois  le  Clergé  en  a 
efté  quitte  pour  deux  cens  vnze  mil  quatre  cens  trente  mil  li- 
ures  treize  fols,  qui  ont  efté  payez.  Sçauoir  eft,  cent  cinquan- 
te mil  liures  audit  Marcel,  mefmes  qui  comme  Receucur  du 
Clergé  8c  T reforier  d«  la  Roy  ne  qu’il  eftoit  XotSyJiht  ipfi  foluit. 
Et  c’eft  pour  cefte  fomme  que  fa  confeflion  de  l’auoir  payée 
fert  aufti  d’acquiû  & defcharged’icellc  : joint  les  lettres  te  piè- 
ces dont  eft  fait|mention  en  l’apoftille  dudit  compte.  Et  le  fur- 
plus,'auRoy  qui  eft  à prefent,  qui  feriiira  pour  fouldrc  le  feru- 
pule  qu’aucuns  font  fur  ceft  article  du  compte  dudit  Marccl.Ec 
eft  à croire  que  quclques-vns  ont  defcouuert  cefte  partie,8c 
ont  pratiqué  les  moyens  pour  en  tirer  le  don , ce  n eft  point  la 
faute  des  Syndics  , 8c  ne  leur  en  faut  rien  imputer,  mais 
bien  faut  croire,  que  pour  cefte  occaflon  8c  autres , ils  font 
entrez  fouuent  en  grands  propos  6c  tref-facheufes  querel- 
les contre  plufieius.  De  façon  que  demeurans  feuls,  & 
les  plus  foibles , ce  n’eft  merueilles  s’ils  ont  fouuent  efté 
vaincus.  Plutoft  eft-cc  merueilles  que  fi  petits  qu’ils  eftoient, 
ilsayent  ozé  entrer  en  combat  contre  les  plus  puiftants,  6c 
ceux  dont  ils  doiuent  redoilbter  la  mauuaife  grâce , s’ils  euf- 
fent  penfé  à eux  8c  à leurs  affaires  autant  qu’à  celles  du  pu- 
blic:Mais  ilspeuuent  franchement  dire,  /ùa  fe  con- 

flit» » publkis  fecreuijjc’  Potiorem  fihi  principum  gmtia,  Pemp. 
EccUfiaficam  femper  fuijji '•  Outre,  &nonoDftant  tout  ce  que 
deftus,  enlanuier  157a.  le  Roy  feitvnEdi£f,par  lequel  il  eri- 
gea  les  receptes  des  décimés  en  tiltre  d’Officiers,  AV  ktc  qui- 
dem  ip forum  dcfderari  officium  potef-  Car  pour  empefeher' l’ef- 
feék,non  feulement  ils  formèrent  oppofîtions  du  chef  du 
Clergé  , mais  encor  implorèrent  l’ayde  8c  interuention  des 
Preuofts  des  MarchansScEfeheuins  de  la  ville  de  Paris,  Scies 
fufeiterent  pour  s’y  oppofer  aufti  de  leur  part.  Paflaneâtmoins 
quelque  temps  apres  vn  autre  Ediét  femblable,  mais  ce  fut  en 
confequencc  de  la  requifition  8c  confentemet  de  Mefleigneurs 
les  Prélats  aftemblcz  à Fontainebleau  en  May  i573.1cfquelsa- 
uoient  accordé  au  Roy  huiéteens  mil  liures  pour  fournira  fon 
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voyage  de  Pologne»  deux  deC^ueh  Prebw  flurent  oaermet  eo  Ea 
Cour  de  Parlement , demander  la  publication  & vérification 
deceftEdiû.  Quand  aux  eft'e£ts  de  1 afTembtce  faîûe  à fainft 
Germain  des  Prez  en  ladide  année  1573 . il  ne  (croit  ny  raifort» 
nablc  ny  poflTible  de  leur  en  imputer  chofe  quelconque»  foie 
pour  Ja  réalization  des  cent  cinquante  mil  liuresde  rente,  qui 
feutfaide  en  confequcnce  d’icelle  afîcmblé,foitpour  les  ou- 
uertures  qui  y furent  faides  de  vendre  les  Domaines  de  l’Egli- 
fe  pour  rachepter  les  rentes , foit  encor  des  articles  extraids  du 
Concile,  & autres  articles  qui  y furent  compilez  fous  le  tiltre 
du  fpirituelSc  de  reformation.  Car  quand  à eux,  ils  ne  fevou- 
' lurentiamaistrouuèrencefieafi'emblée.  Au  contraire, eferiui- 
rent,  protefterent,  & empefeherent  tant  qu’ils  peurent:  Sc  fina» 
- lement  furent  fauorifez  par  Meflicurs  du  Clergé  de  Paris,  Icf- 
quels  y donnèrent  oppofition  par  bons  moyens  qui  fe  trouuen» 
encor  par  efcrit,quifurentprefentcz  àladideafTemblée  par  M. 
l’Euefque  de  Paris.Brcfilsfc  rendirent  tant  importuns,  & firct 
tant,qu’cnfinons’enpleignitau  deffiind  Roy,  lequel  com» 
inâda  au  ficur  des  Arches  Maiftre  des  Rcqueftes  de  fon  Hoflcî^ 
d’aller  rechercher  les  maifons  de defdits  Syndics,  fe  faiïir  de 
leurs  papiers,  & en  faire  inllance,  mefmes  de  s’affeurcr  de  leurs 
perfonnes  félon  qu’il  trouuerroit,Dieu  voulut  qu’il  y futpour» 
ucu  par  le  moyen  d’vn  bon  Prélat , qui  ne  peut  eftrc  aflez  rcco- 
nu  d’infinis  autres  bons  offices  qu’il  leur  a loufiours  faits,&cn 
leurperfonne  à tout  le  Clcrgcpour  le  zele  & la  vertu,  dot  ilcft 
plain.Ccbon  Prélat  les  en  tint  foudainaduertis,&  employa fes 
moyens  &c  faueurs  pour  eux,  & fit  en  forte  qu’on  ne  paffa  plus 
outre  aies  trauaillcr  & rcchercher.La  iuftification  defdits  Syn- 
dics à l’imputation  que  leur  fait  vn  certain  perfonnage  tou- 
chant le  refus  qu’ils  ont  fait  depourfuiurc  auec  luy  la  vérifica- 
tion de  certains  articles  qu’il  prefentoit  touchant  le  fpiri- 
tuel  & reformation  cft  bien  prompte  ic  facile.  Car 
puis  qu’il  n’auoit  pas  efte  trouué  bon  de  receuoir  pour 
tout  le  Clergé  de  France  , ceux  faits  en  raffcmblcc  fuf- 
difte  de  fainét  Germain,  il  y auoit  cncores  moins  de 
raifonny  d’apparence  d’en  receuoir  d’autres  par  lefdits  Syndics 
pour  tout  ledit  Clergé,fortâs  de  la  veine  &ftile>&fondcz  fur  te 
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feul  ccrueaud’vn  particulier.  Les  refolutions  de  la  Religion 
Sc  Rdormation  vtruerfelle,  ne  doiucnt  palTer  par  vn  el'pric 
particulier,  quelque  grand  qu’il  foit.  Les  dix  perfonnages  Ro- 
mains quiauoient  par  la  République  eftéauthorifez  pour  dref- 
ferles  Loix , apres  auoirdrelTc  les  douze  tables  au  meilleure 
plus  meur  fens  qu’ils  peurent , quand  il  fut  queftion  de  les  pro- 
poferau  peuple  pour  les  rendre  publiques,  difoient  auec  plus 
de  modeftie  à cous  les  Citoyens,  Irent  omnes , ^legerent  teges 
propofitas  , fe  quantum  decem  hominttm  ingenijs  prouideri  potue- 
raf,  omnibus  Jummis  infini  [que  iur*  Plus  tnmen  pollere 

multomm  ingenin  confilinque  : Ferfarent  omnes  in  animis  Jecum 
vnnmqunmque  rem,  i^gitarent  deinde  fermonibus  : ntque  in  me- 
dium quid  tn  quuque  re  plus  minufue  ejfet  conferrent.  Eeas  leges 
hubiturum  oopulum  Romunum  , quus  confenfus  omnium  inuexif- 
^ fer-  Ce  n’eltoient  que  loix  propnancs,cs  fpirituelles  le  meur  SC 
vniuerfcl  confencement , Sc  deliberation  de  tous,  ell  incompa- 
rablement plus  judemenc  requis  : l’importance  mérité  bien 
qu’il  y foie  penfé  par  plufieurs,  Sc  auec  loidr.  La  précipitation 
cft  la  nouergue  du  bon  iugement.  Ceft  vn  franc  ëifeours  d’vn 
Diadotus  dans  Thucide,  au  liure  y Non  ejfe  probundos  y qui  de 
maximis  rebus  uc  periculojîs  femel  deltbemri  velint  inimicijsimun 
^e  bono  confilio prduipimtionemyqu/tfemper  amentiicomitemhube- 
ut  locum  omnibus  ud  contt adicendum  concedendu.  Es  chofes  con- 
cernansla  Reli^ion^  la  pratique  de  ccdefcntenceed  trop  plus 
neceflaire  : il  n y a chofe  petite,  ny  de  petite  faute,  tout  y eft 
grand , il  y faut  apporter  grande  caution.  La  témérité  eud  edé 
cxcufable  en  eux  s’ils  eulFcnt  receu  facilement  aucune  nou- 
ueauté particulière,  audî,Mefreigneurs,  en  c^oinc  leur  iuge- 
ment ed  confirmé  par  le  voftre  devodre  aflemblée , qui  de- 
mande la  publication  du  Concile,  Sc  ne  trouue  bon  de  rece- 
uoir  les  articles  particuliers.  Diront  au  furplus  Sc  auec  raifon 
lefdics  Syndics,  qu’ils  ont  jude  occafion  de  fcpleindrc  de  Mcf- 
fieurs  les  Députez  particuliers  des  Chapitres  Sc  Diocefes  qui 
edoientpour  lors  à Paris,  que  combien  qu’en  l’aflémblée  fuf- 
diâe,il  s’agid  entre  autres  chofes  de  rompre  leurs  exemptions, 
Sc  de  leurs  Chapitres  ( chofe  qu’ils  ont  le  plus  à coeur)  néant- 
moins  ils  laüTerent  lefdits Syndics  generaux, Sc  fe  rendirent 
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adhcrens  à ladiftcaflemblécj  fous  couleur  de  quelque*  pciîies 
modérations  & dcfcharecs  de  néants  qu’ils  feirent  faire  de  par^- 
tic  de  certaines  vieilles  debccs  de  peu  de  confequence.Ce  qu’fls 
remarqueront  en  paflant,afin  qu’on  entende  qu*cn  toutes  leurs 
bonnes  propofitions  &c  entreprinfes , ils  n’ont  pas  toufiours 
c(lé  ay  dez  5c  alTiftez  comme  ils  dcuoienc.  Et  neantmoins  ils  fe 
peuuenc  vanter  auec  vérité,  qu  apres  l’aduertiflemcnt  d’vn  bon 
îieur,  ils  ont  eûé  caufe  de  la  contrelcttre  d’indemnité  qui  a elle 
obtenue  du  Roy , 8c  pafféc  par  contraft  .pour  les  cent  cinquan- 
te mil  liuresde  rente  accordée  par  ladifteaffemblce.  Parainfi 
fi  d’vn  coftéils  font  du  tout  exempts  de  la  faute,  d’autre  collé 
ils  font  autheurs  du  bien.  Il  eft  vray  ; comme  l’on  dit,  qu’ils 
n’ont  pas  leué  ladifte  contrelcttre  en  forme  probante  5c  auten- 
tique , 5c  qu’ils  fc  font  contentez  d’en  auoirdeuxou  trois  par 
brcuct , fignée  des  Notaires  qui  l’auoient  paflcc.  Aufli  clloit-ce 
afiez  pour  faire  foy  de  la  debte,  8c  la  pourfuiure  par  fupplica> 
tion  8c  requefte,  comme  l’on  a accoullumé  faire  auec  fon  Roy. 
Quand  a auoir  fait  inllance  pour  l’acquittement  de  celle  partie, 
tant  en  principal  que  arrerages,  ils  n’en  ont\peu  faire  dauanta- 
gc,  la  plufpart  de  vous,  Mell'eigneurs , 8c  beaucoup  d’autres  le 
lçauenc,leRoy,Meflîcurs  de  fon  Confcilj8claCourdcPar- 
lement  mefmes  diront,  s’ils  en  font  interrogez,  qu’il  y a 5.ans 
qu’ils  n ont  oüy  parler  d’autre  chofe.  Ceultellé  mieux  fait  de  ) 
n’auoir  réalizé  lefdits  150.mil  liurcs  de  rente,  ou  que  ceux- la 
mefme  qui  ont  fait  le  mal  y eufset  aporté  le  remede.  Audi  peu, 
8cencor  moins.y  auoit-  il  de  moyen  de  leur  attribuer  le  côtràâ 
'des  douze  mil  liures  conllituécs  en  l’an  1574.  fur  l’Hollel  de 
Ville  deParis,au  profit  de  Ruiz  Mandez,  Chcualicr  Portugais, 
car  ils  n’y  ont  en  rien  participé ny  confenty,  au  contraire,apres 
qu’ils  en  furent  aduertis  ils  en  ont  contredit,  combatu,  5c  em- 
pefehé  l’effeél  tant  qu’ils  ont  peu.  Pour  le  regard  de  l’oélroy  ôc 
de  la  vente  des  cinquante  mil  efeus  de  rente  fubfequente  ledit 
oftroy,  iccluy  fait  és  années  1568.1569.  c’cll  fans  propos  de 
leur  en  dcmâder  raifon:  car  elles  furent  faites  en  vertu  des  Bul- 
les du  Pape,  confenties  8c  accordées  par  la  plus  grande  partie 
de  mcfdits  Seigneurs  les  Cardinaux 8c prélats:  8c  d’auantage, 
quand  à eux , ils  ne  s’en  mellcrent  aucunement,  finon  quand  ils 
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veircnt  que  le  mal  eftoit  à fon  pis , &c  qu'il  n’y  auoit  plus  de  rc- 
mede:  lors  ils  s’cntre-myrent  de  faire  iuger  des  modérations 
S:  delcliarges.  En  tant  que  touche  louée  de  deux  millions  de 
liures , & les  deux  ventes  du  bien  de  l’Eglife , qui  furent  faiétes 
peu  apres  la  mort  du  R oy  Charles  dernier,  leur  iuftifîcation  eft 
pareillement  prompte  ; car  quand  au  premier  million,  & vente 
des  quinze  cens  mil  liures  de  rente, on  fçait  alfozque  le  Pape 
à la  prière  du  Roy,  l’accorda,  ôc  que  ceux  du  Clergé  qui  pour 
lors  eftoient  à la  Cour,  & à Paris,  s’y  rendirent  condefeendans. 
Les  Syndics  ne  fe  font  pas  rais  en  grand’ peine  de  l’empefchcr; 
mais  ils  l’ont  fait  par  le  mefmeprccepte  de  prudence,  de  deux 
maux  le  moindre,  8c  pour  cuiter  à pis,  car  ils  auoient  veu  vne 
Bulle  du  Pape , par  laquelle  fa  Sainfletc  auoit  accorUc  au  Roy 
deprendrepourvneanncc  ,1a  moitié  des  fruids  8c  reuenus  dç 
tous  les  bénéfices  de  France,  toutes  charges  deduides  & por- 
tées fur  l’autremoitié.  C’eftoit  bien  le  plus  à craindre  de  tout, 
pourla  confequcncc  tref  dangereufe  pour  les  autres  années  en- 
îiiiuans.Ne  fuit  toutesfois  oublier  les  deux  leruices  qu'en  ceft 
endroid  les  Syndics  ont  fait  au  Clergé:  careftans  aduertisque 
pour  vn  million  de  liures  feulement , que  Leué  auoit  accordé 
d’eftre  léué  par  vente  du  temporel  de  l’Eglife,  l’on  auoit  faid 
taxe  de  plus  de  quinze  cens  mil  liures,  ils  enuoyerent  exprès, 
fle  en  polie, l’vn  d’eux, iufqucs  en  Auignon,en  faire  remon- 
ftrance,  8c  y former  oppofition.  Puurempcfcher  l’cffedde  la- 
quelle oppofition,ron  obtint  vne  autre  Bulle  du  Pape,  cmplia- 
tiue,  pour  les  cinq  cens  mil  liures  trop  taxez,  à quoy  ils  ne  pen- 
rent  plus  refifter.  Mais  tout  ce  qui  eftoit  en  eux,  ils  l’auoient 
fait  auec  diligence  8c  auec  célérité.  Et  depuis  encores  cllans  ad- 
uertisque  les  taxes  faides  defdits  million  ,8c  quinze  cens  mil 
liures,  excedoient  de  cent  foixante  mil  liures,  ou  enuiron,  8c 
pour  celle  fomme  on  faifoit  certaines  recherches,  pour  les  fai- 
re tourner  au  profit  de  quelques  particuliers:  ils  ne  faillirent  de 
.s’y  oppofer.  Et  de  fait, ordonnèrent  à M.Robeau  Marteau, 
employer  ledit  furplus  au  profit  du  Clergé , 8c  le  fournir  à M. 
François  de  Vigny,  Receueur  de  l’Hollel  de  Ville  de  Paris,  à 
l’cftéd  du  payement  des  arrerages,  ou  pour  le  rachapt  des  ren- 
tes dcües  par  ledit  Clergé,  le  tom  en  l’acquid  8c  defehargedu 
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Roy  84  dudit  Clergé, fur  peine  du  quadruple  fur  ledit  Marteau, 

6c  de  repition  furies  parties  prenantes. Délirent  qu’il  vous  plai- 
fc,MelTcigncurs,enqje*rir  combien  ils  ont  trauaillé  à ce  faire, 

Sc  comment  ils  ont  peu  profiter,  il  fcraaifcdelefçauoir.Vous 
louerez  l’aUcéHon,  Sc  letrauail  vous  le  prendrez  pour  l’eficéV. 

* Quand  au  fufdit  dernier  milion,  5c  la  vente  des  cinquante  mil 
efeus  de  rente,  c’eft  chofe  trop  fccüc  de  tous  qu’ils  s’y  font  op- 
pofez  en  pleine  Cour  de  Parlement,  5c  en  ont  empefehe  l'etfcc 
de  la  leuée  d’iceux  pour  vn  temps , 8c  tant  qu’il  leur  a efté  pof- 
fible,aucc  le  bon  fecours  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon  qui  y feit  tout  deuoir  de  bon  8c  genereux  Prince , 8c  tres- 
religieux  Prélat,  iufqu’à  s’eftre  jerté  à genoux  aux  pieds  du 
Roy  pour  l’obtenir , mais  que  finablement  le  Roy  ayant  eu  re- 
coArs  au  Pape , auroit  obtenu  les  Bailles,  par  lefquelles  luy  au- 
roit  efté  accordé  de  vedre  cinquante  mil  efeus  de  rente  du  bien 
de  l’Eglife  iEt  neantmoins,  encore  aurez-vous  icy  à loüer  leur 
confiance  8c  le  feruicc  fignalé  qu’ils  vous  firent.  Carnonob- 
ftant  les  Bullcs,ils  nefe  tindrent  pas  pour  vaincus, ains  perfiftcw 
rentde  f’y  oppofer  par  fupplications , 8c  autant  humbles,que 
vehementes  remonftranccs  par  eux  faites  en  plain  Parlement,, 
qui  meurent  ce  Sénat,  8c  fur  lefquelles  interuini  l’Arreft  nota- 
ble, qui  vous  aeftcenuoyéà  Blois.  Si  on  en  a laifTc  perdre 
l’effet , ils  n’en  peuuent  mais.  Cependant  les  peines,  les  lueurs, 

6c  trauaux  qu  ilsauoient  fouffert  à l’obtenir  demeurent  fur  eux: 

Et  ils  diront  en  paifant  , qu’on  les  a fort  pceflez  de  rendre  les^ 
groffes  qu’ils  en  auoient  Icuées.Fcrmettcz-lcurjMciTeigneurs, 

3u‘ils  vous  fuppliétvoüsreffouuenir,  quel  fruiél  vous  auez  fait 
’vntel  Arreft,  qui  leur  auoit  tant  coufté,8c  confiderer  en  vous 
mefmcs , s’il  ne  vous  eftoit  pas  plus  aifé  de  vous  en  aider,  qu’il. 
n.'auoit  efté  à eux  de  l’obtenir?  Permettcz-lcuj:  dauantagc.qu’a- 
uec  charitable  liberté , ils  vousfupplicnt  vous  enquérir , Pour- 
quoy  aucuns  du  Clergé  ont  obtenu  des  lettres  du  Roy,  en  ver. 
tu  defquclles  , 8c  fans  qu’elles  fufl'cnt  vérifiées  , 8c  qui  plus  efb 
fans  auchoritc  de  fa  Sainéieté.ils  ont  vedu  du  temporel  de  leurs' 
bénéfices,  dont  leur&cottes  8c  taxes  defdits millions  qui  fedoi- 
uent  payer  fans  les  fi  uifts  de  leurs  benefices,ont  efté  acquitees* 
Pourquoy  aufU  plulicurs.QnL.vcndu.de  leur  temporel , poutc. 
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fomtnes  beaucoup  plus  grandes  que  ne  fc  raontotcnt  leurs 
taxes,  donc  ils  retiennent  les  biens  pardeuers  eux  : partie  fous 
couleur  de  les  employeraux  réparations  de  leurïbenefices.qui 
fe  dcuoicnt  faire  fur  leurs  fruits,  partie  fous  autres  prétextés. 
Si  ceux  qui  ont  fait  IVn  8c  l’autre  : c’eft  à fçauoir,  ceux  qui  ont 
vendu  pour  les  millions,  8c  ceux  qui  ont  furuendu  de  leur  tem- 
porel pour  lefdits  milliôs,&j)our  ventcsaccordées  par  fa  Sain- 
teté, s’exeufent  (ur  laneccflTité  : Ce  fera  à vous  dejugerfi  cefte 
mefme  exeufe  denecelllté  eft  pas.  plus  receuable  és  aifaires  pu- 
.bliques,qu’és  particulières  d’vn  chacun.  Parcebrief  récit  des 
„ principaux  sontrats , otrois,  fubuentions , ventes , confticu- 
. cionsde  rentes , qui  fc  font  palTez  de  leur  temps  pour  les  necef- 
fitez.' des  affaires  du  Roy  8c  du  Royaume,  vous  pouuez,  Mcf- 
I fetgneurs , edre  maintenant  celaircis  8c  lacisfaits  du  premier  8C 
s;  principal  point  des  plaintes,  qui  Ce  font,  concernant  lescon- 
crats  faits  auec  le  Roy , 8c  aliénations  publiques  , qui  font  les 
grandes  playes  que  le  Clergé  a rcccu  en  ces  mifcrables  temps. 
Vous  envoyez  lescaufes,  lesautheurs,  les  motifs;  vous  n’y 
voyez  defaut,ny  de  volonté , ny  de  diligence,  ny  de  confiance 
de  leur  part  ; Vous  voyez  comment  ils  ont  donné  beaucoup 
d'ad'aires  aux  vents  qui  vous  efloienc  contraires,8c  les  pouuans 
rendre  de  front,  ils  fe  font  touflours  efforcez  d’en  rabattreà 
tout  le  moins  la  fureur  a codé.  Vous  yoy  ez  d’article  en  article, 
qu’il  ne  fc  peut  cottervnfeul  point  de  leur  faute.  Nef  ut  in  fit- 
ciendo  , neque  in  omittendo  : lls^fouhaitteroient  qu’il  plcud  ou 
vous  fouuenir,ouvous  enquérir  dauantage  des  labeurs  qu’ilsy 
ont  portez,  des  pénis  qu’ils  ont  courus,  des  trauerfes  qu’ils  ont 
rompues.  Ils  vous  pourroient  aifément  faire  cede  hidoirc  dn 
' public  plus  longue  : la  matière  ne  leur  defaudroit  point  ; Mef- 
mes  s’ils  vouloient  bien  rechercher  tous  les  Edits,  Arreds,  let- 
tres patentes,  ampliations  és  Edits  des  paciâcations,modifîca- 
tions  d’iceux  obtenues  par  leurs  pourfuittes , en  faueur  de  la  li- 
berté de  l’Eglifc  ; Le  champ  n’ell  que  trop  large  des  efforts, 
qu’ils  ont  pour  ces  effets  foudcnus,profits  8c  foulagmens  qu’ils 
ont  fait  au  Clergé,tantcn  general  qu’en  particulier  : Mais  ils  fe 
contenteront  pour  cede heure auoir touché  le  fommairc,at- 
.tendant  qu’en  vueillez  fgauoir  dauantage. Ils  viendront  aux  au- . 
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très  plaintes  qu’ils  entendent  dite  faites  contre  eux , touchant 
pluüeurs  autres  contrats  faits  de  leur  temps  , auec  quelques 
particuliers  persônages,  qui  ont  méfié  leurs  affaires  auec  celles 
del'Eglife:Enfcmblerauditiô  des  côptesjdes  Rcccucursgenc- 
rauXjSc  allocation  par  eux  faite  de  plufieurs  parties  en  iceux.  Si 
leur  juftificationeft  bien  claire  aux  côtraéls  publics,  cy  dcfTus  , 
mentionnez  , elle  fera  pareille  & plus  grande  pour  ceux-cy, 
comme  il  apperra  par  les  véritables  & courtes  refponfes  qui  fe- 
ront données  à chacun  : Lecontraél  fait  auec  Pierre  le  Clerc, 
dépend  des  anciens  procez  qui  furent  entre  le  Clergé  & feu  ^ 
Monüeur  le  Prince  de  Condé , pourAraifon  des  terres  qu’il  di- 
foitauoiracquifesfur  Monficurl’Euefque  deLaon,  MefTieurs 
ks  Abbez  de  Bertueil,  atfainû  Vincent  de  Laon,  Chapitre  de 
Noyon,&  autres  feigneurs  Ecclefiafiiquos  de  Picardie,par  ver- 
tu de  l’Edit  de  la  vente  des  cent  mil  efeusde  rente  de  l’an  1563. 
En  ces  procez  par  fois  le  Clergéa  obtenu , par  autresfois  ledit 
Skur  Prince  de  Condé , dontfctrouucront  cinq  oufixAf- 
xefb  , tantdelaCour  de  ParlementqueduConfeil  priuédu.  . 
Roy.'  Apr^s.  la  première  pacification  fut  refolu,que  le  prix  que 
kdit  fleur  Prince  pretendoitauoir  debourfé  luy  feroic  rendu: 

Et  fut  leué  fur  le  Clergé  fou&  le  nom  du  Syndic  qui  cfloit  pour 
lors  à lafuittede  la  . Cour. . Lefdits  Syndics  en  ont  receude  ^ 
grands  reproches/,  mais  par  gens  mal  entendus  aux  affaires  du  ^ 
Clergé,  qui  fc  font  aduancez  de  dire  , que  cefte  fommeauoit 
efiéleuéefic  payée  pour  eux  Sc  pour  leur  particulier  profit:  La 
vérité  neantrooins  ef^oit  & depuis  a eflé  cogneuë,  que  Mef- 
fieurs  les  Camus  premiers  Receueurs  en  ont  compté  au  profit  ■ 
du  Clergé;  Et  ce  apres  qu’à  l’occalion  des  nouueaux  troubles  < 
L’on  changea  d’aduis  , &qu’ilfut  refolude  ne  plus  rien  bailler 
audit  Seigneur  Prince.  Mais  apres  vne  autre  pacification,  il 
rentra  derechef  és  terres,  & obtint  Arrcft  du  Roy  , ôedefon  ; 
Confeilàfesfins.  C’eft  la  caufe  pour  laquelle,  & pour  remets  . 
treles  fufdiisEcclcfiafliques  de  Picardie cnleurs  biens  , dont.  . 
ilsrefloient  fpoliez  , combien  qu’ils  euffent  payé  toutes  leurs  > 
cottes  & taxes  des  rachapts  -,  on  fut  contraint  encrer  en  celle  <■ 
obligation  vers  Monfieur  le  Prince  fon  fils,  Sc  depuis  auec  le— . 
Clerc  fon  Gcflionnaire.  Ainfi  appert-il  que.  lefdits  Scindks.  * 
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n’ont  en  ceft  endroit  fait  que  ce  qu’ils  ont  dcu,aprcs  auoir  plat* 
déSccombacudixoudouzeans.  lien  faut accufcr le  temps 8c 
lcsEdi£ls8c  Arrefts,quiontefté  les  plus  forts  , remettans  au 
furplus  le  fouftenement  de  celle  querelle  à Melfieurs  les  Ecclc. 
lialliqucs  de  Picardie,  fi  bon  leur  femblc,qui  pourront  tcfmoi- 
gnerlc  deuoir  que  IcfditsScindics  ontencores  fait  depuis  fix 
moispoureux,8cpourtoutleClergéau  procczpour  cepen- 
dant en  la  Cour  de  Parlement , 5c  l'Arreft  qui  s’en  cft  enüiiuy 
contre  ledit  le  Clerc. 

Quant  au  contrat  fait  auee  Madame  de  Nemours, ils  veu- 
lent rccognoillre  qu’il  a elle  fait  apres  que  l’on  eut  fouflenu  en 
prefcnccdeMclTeigneurs  les  Cardinaux  de  Bourbon,  Lorrai- 
ncjdc  Guyfe,6c  de  Meflieurs  de  Bourges,  Paris,  8c  de  Bazas , 8c 
plufieursautresqu’ilreftoità  payer  de  la  vente  des  cinquante 
milefeus  de  rente  del’afnnécijg?.  plus  de  Gx  cens  mille  liurcs 
dont  le  Roy  feroit  ceflïon  au  Clergé,moyennant  la  recognoif- 
(ïnce  d’icelle  debtc.Encor’  ne  faut-il  pas  ignorer  ce  qui  eft  tref- 
certain , que  cecontraflpaGTapar  lapluralixé  des  opinions , qui 
l’emporterentfureux,  8c  les  y Grcntacquicfcer,  félon  laloy  8c 
rcigle  de  tout  temps  obfcruéc  en  toutes  les  compagnies  de 
compter, non  pefer  les  voix.  Pour  le  regard  des  Marchands  de 
l’Argenterie,  Cefar  Gros  8c  confors,Maillre  François  de  Vi- 
gny l’ailnCjle  Cheualier  Portugais,  8c  autres , 8c  les  prétendues 
debtes,  ils  ont  touGourseRé  combattus  8c  empefehez  par  les 
Scindics,lefquels  ont  particulieremet  pour  celles  defdits  Mar- 
chands de  l’Argenterie  eilé  adjournez  8f  pourfuiuis,  & Gnalc- 
ment  condamnez  icelle  payer  en  leurs  noms  priuez  par  le  Pre- 
uoft  de  Paris, ou  fon  Lieutenant,  dont  ils  font  appellans,  8c  ont 
releué  en  la  Cour,comme  pareillement  ils  font  en  procès  en  la- 
dite Cour  contre  la  veufue  8c  heritiers  defeu  Maiftre  François 
de  Vigny  pour  les  cinquante  mille  liurcs  qu’elle  demande  :ef- 
quels  procès  ladite  veufue  8c  heritiers  8c  lefdits  Marchans  de 
l’Argccierc  n’ont  meilleur  fondemet  que  le  cotraR  qui  fut  fait 
aucc  eux,  non  pas  par  lefdits  Syndics,  mais  par  Meflieurs  les 
Euefques  8c  Députez  du  Clergé  8c  Diocefes  affligez,  le  dernier 
lourde  Septembre  1575.  par  ^lequel  contrat,  moyennant  les 
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remiffîons , prorogations,  8c  defcharges  qui  leur  furent  faiftes 
déplus  de  fix  cens  mil  Hures,  leurs  debtes,  & celles  defdits  le, 
Clerc;  de  ladite  Dame  de  Nemours,  &des  fufdits  Cheualier 


Portugais,  Cefar  Gros  ;& autres  font  recogneucs,  &rpareux 
promifes  payer  aux  j ours  &:  termes  portez  par  le  contraft.  Et 
c’eft  ce  contraft  en  confequence  duquel , le  Roy  a expédié  les 
contraintes  contre  les  Receueurs  du  Clergé, pour  le  payem  enc 
du  principal,  des  interefts  defdites  debtes.  l’arquoy  le  Clergé 
s’en  doit  prendre  aux  fufdits  fleurs  Euefques  & Députez  des 
Diocefes  affligez , qui  ont  contraété,  8c  non  aufdlts  Scindics 
gencraux,aufquels  l’on  ne  peut  rien  imputer.  L’aceuf;  tion  que 
l'on  leur  fait  touchant  les  comptes  des  Receueurs  generaux, 
eflaufll  facile  à foudre  que  les  precedentes.  On  les  charge  de 
parefl'eSc conniuenceaueclefdits  Receueurs,  principalement 
aucc  Maiftre  Claude  Marcelton  dit  qu’ils  n’ont  aflez  prompte- 
ment & diligemment  oüy  fes  comptes , n’ont  aflez  prompte- 


ment veu  fes  cftais,&  qu’ils  n’ont  deu  fouffrir  que  ledit  Marcel 
feifl  rétention  de  deniers.Les  refpohfes  font  promptes  8c  faci- 


les , 8c  iufles  emiers  eux,  qui  ne  font  ignorans,  ny  d’afPaires,ny 


de  temps.  Premièrement  les  fufdits  Receueurs,  par  les  con- 
craâsfaitsauec  eux , ont  flx  mois  de  terme  apres  chacune  an- 


née finie,  pour  rendre  leurs  comptes , auparauant  lefquels  on 
ne  les  pouuoic  contraindre  de  compter.  Secondement , quand 
on  les  a preflede  compter  êcbailler  leurs  eflats  certains  de  leyrs 
defpenfe  8c  recepte,  comme  lefdits  Scindincs  n’ont  jamais  fail- 
ly  de  les  en  requerir,&  prelTé  le  plus  qu'ils  ont  peu.  Ceux  qui  fe 
Tculentfouuenirde  la  longueur  8c  miferes  des  troubles  peu- 
uent  aflez  juger  qu’ils  n’ont  pas  eu  faute  d’exeufe  qu’ils  n’y  pou- 
uoient  fatisfairc  autant  qu’ils  defiroicnt.Remonftrans  qu’à  rai- 
.fon  des  palfages  bouchez  par  la  guerre,  8c  des  dangers  des  che- 
mins ils  ne  pouuoiciK  ouirnouuelles  certaines  de  leurs  Com- 
mis. Mais  il  faut  confiderer  dauantage , ce  qui  efl  bien  certain, 
que  ledit  Marcel  aefté  contraint  par  la  nectfTuédutempsdc 
faire  confulion  de  recepte,  & employer  celle  d’vne  année  pour 
l’autre  auparauant  des  arrerages  des  rentes  deucs  à la  ville  de 
Paris  ; Comme  de  la  féconde  année  de  fa  recepte  , quand  u fuc 
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trouué  que  la  premieic  n’y  pouuoit  fournir.  Dnnt  cft  procédé, 
qu’il  a ellédu  tout  impofl)bledefçauoirpareuxauvray,quel 
fonds  luy  reftoit  en  fes  mains  -y  fmon  qu’on-  luy  euft  fcfmé  la. . 
main , & qu’on  l’eiift  fait  ceffcr  d’eftre  Reccucur,cequin’eftoic 
non  plus  pour  lors  ppiTible.  Cependant  qu’il  eftoit  en  charge 
quand  on  luy  demapdoit's’il  auoic  argent  d’vne  année , il  rc- 
fpondoitScmQnftcpitqyenon  ,&difoit  l’auoi  remployé  en  la  . 
defpenfe  de  la  precedente, ou  de  celle  courâte,  & c’dl  par  celle 
porte  qu’ont  palTé  les  débets  des  comptes  dudit  Marcel  des  . 
années  mil  cinq  cens  foixante  & neuf  &-foixante  &c  dix, 
qui  pour  celle  mefme  raifon  n’ont  ellé  employez  en  rachapt  fie. 
payement  du  fort  principal  des  rentes.  EtfautaulTi  confiderer  > 
que  MelTicurs  du  Clergé  de  Languedoc,  Dauphiné,  Sc  GuyenT. 
ne  participent  grandement  en  celle  faute. Car  au  moyen  du  rc* 
fus  ou  delay  qu'ils  ont  fait  de  payer, ils  ont  elle  caufe,  que  pref- 

2 UC  iamais  ne  s’cll  peu  faire  allez  fuffifantc  rcccpte  des  deniers 
’vne  année, pour  faire  changer  les  charges  d’icclJe , & pour 
celle  occalîon  s’cll  fallu  ayder  des  deniers  dé  l’année  fuiuante, 
à raifon  que  la  V illcde  Paris  n’a  iamais  voulu  fouffrir  qu’on  en-  . 
trall  en  payement  d’vnc  année  que  toute  la  precedente  ne  fuft 
acquittée  : Ecc’ellpourquoy  ils  ont  auHl  ellé  contraints  d’or- 
donner à leurs  Receurs  de  receuoir  in  nntiq$âortm  enufam , ic 
de  faire  parpayer  la  première  année  aupatauant  que  de  mar->- 
cher  fur  la  fuiuante,  afin  que  le  payement  de  chacune  année  fe 
trouuallparfaiél.EtdelàveoitTonquolaVillccft  entièrement  . 
payée  des  années  precedentes,  iufqu’à  la.  moitié  de  l’année . : 
1578.  & queles  relies  àpayer  tombent  toufiours  fur  les  demie- . 
re$  années!  Pour  cefte  mefme  rai(onaulTiies  comptables  fe  ~ 
font  aucunefois  exeufez  de  compter , attendant  que  l’année 
dont  ils  contrôlent  full  fatisfaitte.Et  a la  vérité  il  appert,  par  les  ■ 
acquits,  que  bien  fouucnt  la  ville  a eûc  payée  des  relies  d’vne  . 
année,  fix5t  neufmois,voir&vn  an  apres  Tonné  finie.  Etellà 
croire  que  les  payemens>fe  faifoicntà.rocfurcquc  les  deniers  > 
eftoient  receus-,  attendant 4a  clollure  de  chacun  dcfdits  com- 
ptes : faut  ad  jouller  que  ce  qui  a ellé  payé  des  deux  milionsde  „ 
iiures  accordez  au  Roy  pour  IesSuilTes,a  beaucoup  diminué  _ 
le-fonds  dudit.Marcei , & Icué  lc./oup(on  que  kfdits  Syndics. 
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L' enflent  peu  prendre  contre  luy  qu’il  fift  aucune  rétention  de 
deniers. Ceux  qui  ont  dit  que  les  Députez  ont  fait  mauitais  dc> 
uoirde  contraindre  Marcel  devuider  fes  mains,  & employer 
au  rachapt  les  grands  débets  de  Tes  comptes  des  années  1571. &c 
■ 157a.  ont  mal  veu  la  fin  Sc  clofture  defdits  comptes, Hseuflent 
' trouué  dequoy  fe  fatisfaire.-Ils  nous  pardonneront  fi  Tondit 
' que  non  debneranti  niji  tota  re  ferjpeêta  tudicnre  ; Us  ont  aufli 
^ mal  leu  & calculé  la  recepte  8c  mile  des  deniers  comptez  8c  non 

• receus  defdits  deux  comptes,  ils  les  enflent  trouué  efgalles.  Ils 
enflent  aufll  trouué,  regardant  de  phis  près,  que  le  payement 

' des  Suilfes,  8c  autres  nouvelles  aflignations  mifes  fur  le  Cler- 
gé, ont  empefehé  le  rachapt  de  la  rente  deThouloufe,'  8c  da- 
uantage,  les  apoftilles  defdits  comptes  raportez  au  deuoir  d’vit 
‘•comptable,  leur  euflent  apprins  que  ledit  Marcel  8c  de  Vigny 

• ont  efté  chargez  de  ce  qu’ilsreftoient  ténus  faire,  8c  ne  les  a en 
rien  defehargez  pour  charger  lé  Clergé.  L’on  fçait  affez  qu’vu 
comptable  paye  en  argent, acquits, ou  diligences,  8c  que  s’il 
naift  quelquedifFerét  qui  regarde  le  fonds  8c  fes  Maiftres;  c'eft 
. à fefdits  Maiftres  de  le  vuider,  8c  Te  delcharger.Lefdits  Depu- 

• tez  vouloiencà  la  vérité  pourfuiure  déVigny  ,'8c  rechercher 
fes  eftats  particuliers  J pource  qui  refte  à démeller  auec  luy  des 
proportions  de  temps,  des  rentes'  noimellcment  créées , 8c  au- 
tres petites  particularitez. mais  voyant  leur  faute  de  fonds,par- 

• quoytls  eftoient  grandement  debiteurs  audit  de  Vigny , qui 
? faifoit  infinis  plailirs  au  Clergé  de  le  fur-attendre,  ils  ont  eu  af- 
i faire  de  fa  bonne  grâce,  8c  ne  l’ont  voulu  trauailler.  On  leur 
.dit,  qu’au  compte  de  Tannée  1571.  ils  ont  alloüé  à Marcel  fix 

mil  tant  de  Uurcs,  pour  laleuée  d’vne  nouuelle  decime,ils  Tonc 
deuainfi  faire,  Tapoftille  dudit  compte  les  deflend , il  y auoic 
prix  fait  auec  Marcel  pour  fon  ordinaire,  de  l’extraordinaire 
feruice  qu’il  faifoit  on  n’en  pouüoit  eftre  quitte  qu’en  payant. 
Lefdits  Députez  replaindroientvolontiers,8cabonne  raifon, 
£c  en  ont  grande  enuie,  mais  encor  faut-il,  comme  toufiours, 
qu’ils  patientent , vous  leur  reprochez  les  dix  mil  liures  prins 
par  force  par  Monfieur  d’ Ampuille,  8c  demandez  quel  deuoir 
iis  ont  fut  de  les  faire  remplaccr.Si  vous  eufliez  prins  la  patien- 
ce de  veoic  les  derniers  comptes,  vous  éulTiez  trouué  que  vou$ 
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en  eftes  payez,  Il  cft  vray  que  le<  reftes  &c  reprinfes  du  compte 
de  la  dernière  année  de  la  recepte  dudic  Marcel, font  bien  fort 
grands,  mais  il  s’exeufe  fur  ce  que  partie  defdits  reftes  eftoieivt 
furcis  à payer  en  longues  années,  & partant  il  ne  pouuoitpcef- 
,fer  les  debiteurs  d'iceux  de  les  payer  phitoft.  Et  en  cell  endroit 
vous  auez , Mcireigneurs  ,aufÊ  bien  la  longueur  des  mauuais 
payeurs,  qui  a beaucoup  nuy  à la  clarté  des  affaires , à conlide- 
rcr , que  la  pareffe  de  Marcel  à blafmer.  Pour  pourueoir  à ccflc 
Iongueur,les  Syndics  generaux  feirent  certains  reigicmens  fur 
les  R eceueurs  particuliers  des  dccimes,fur  le  Rcccueur  gene- 
ral du  Clet  gé,  & fes  Commis,  &c  quelques  prouifions  pour  les 
Députez  des  Diocefes,  qui  furent  imprimez,  &enuoycz,&  à 
ce  qu’ils  entendent,  affez  mal  prinles  par  aucuns  de  vous,  com- 
bien que  certainement  elles  fuffent  tres-bonnes  & tres-necef-  ' 
faites.  On  ne  peut  rcuoquerendoubteque  lefditsrcgleimens 
ne  fuffent  très-bons  : car  ils  furent  extraits  mot  par  mot  des 
Ediéls  8c  Ordonnances  anciennes:  S'ils  effoient  bons  ils  cAoiec 
encores  plus  ncceffaires  pour  deux  fins:  l’vne,  pour  obuier  aux 

5illeries&  retentions  de  deniers,  rebauffement  âc  billonnages 
es  mônoyes  que  les  Rcceueursfaifoientau  préjudice  des  pau- 
ures  Bcnefîcicrs.  L'autre,  pour  empefeher  que  leRoyn’y  miH 
fa  main  par  fa  Iullice,comme  ceffans  lefdits  reglemens,il  effoic 
fur  le  point  de  le  fairc.Or  efloit-  il  beaucoup  plus  expédient  que 
les  Ecclelialliques  Sc  leurs  OlHciers,fu{rent  aduertis,  controol- 
Icz,  admonellez,  SC  retenus  en  leurs  deuoirs  par  eux  mefmes,&: 
par  leurs  Syndics  generaux, que  mal  traittez,  emprifonnez» 
mulélez,  8c  chafficz  par  les  Oâiciers  du  Roy , lefquels  encor* 
s’en  fontalafinmcflcz.  Mais,  Dieu  mercy,  c’a  effé  le  plusmo- 
deftement  8c  moins,  rigoureufement , qu’en  telle  necelTité  fc 
pouuoit  faire,  effansdece  faire  retenus  8c  empefehez  par  lef- 
dits Syndics  generaux , 8c  par  les  Adjoints  qu’ils  ont  fait  bail- 
fer  aufdtts  Coiumiffaircs  8c  Officiers  Royaux. Ils  ne  prendront 
plailir  à vous  ramener  icyce  que  fçauez  très  bien,  qu’ils  ont 
defcouucrt,  tant  furies  ventes,  leuées  de  milions, .recepte  or- 
dinaire des  décimés  8c  fubuentions,que  furie  departement  des 
modérations,  remtffions,  8c  grâces  fiittcs  aux  Ecclefiadiqucs 
afdigez,impüJ[uions  8c  leuées  extraordioairesa^  infinies  autres, 
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«hofeSj&s’ilsauoientà  eftreblafmcz  en  aucune  chofc  de  leur 
admtniftration,  ce  feroit  de  s’en  eftre  fi  longuement  teu  : mais 
certainement  il  cft  impcflible  d’exprimer  combien  pour  ces 
eaufes , & pour  le  retardement  des  deniers,  les  Syndics  gene- 
raux ont  enduré  Sc  foudérc.  Combien  de  fois  on  les  a fait  rou- 
gir de  honte,  pallir  non  pasde  peur,  mais  dedueil  : On  les  a 
fommez  par  la  voix  de  droift,  de  nature,  &:  des  gens.  Soluite 
quod  debitts.  On  s’eft  pieu  der’amener  en  leurs  perfonnes  tous 
les  vieux  diftonscontre  les  debtcutsde  mauuaife  foy  : Pecunix 
ad  ditm  foluend*  nullam  tjjè  legititnam  excu^ationem-  On  leur 
areprocnéle  iugementdesPerfes,.Tef«>ri^/«  turpitudmü gm- 
dum  obtintre  » mtotiri  yfrimum  vero  ac  prjtcipuum , deberc.  L’on^ 
a crié  apres  £ux  aux  perûdcs,fccdifragcs.Onles  acomparezx'r-- 
hium  prûditoributySegft»rf(m  eucrfiribtttéOa  'ii  àM,fide  ntptarnnn-^ 
culum  focietatù-  humoMa  di^Ud.-Qa\ct.2.  chargez  du'crimédc' 
feditieux,  perturbateurs^  fie  renouateurs,  Nottarumtahulanem.- 
On  leur  a dit  &c  reproché  publiquement^  qu’ils  couuroient  les> 
fautes  des  autres  ,^qu’ils  y.participoient  Sc  profitoient.  Ils  onr 
efléfeuUexpofezauxcnuies  pour  tous.  Ils  ont  beu  toutes  ces 
’vergongnes  pour  tous.Ils  ont  fculs porté  les  fautes  detous.En 
tous  ces  alTaux&  ignominies  ils  n’ont  iamais  perdu  cœur,  rien- 
ne  les  a plus  greuez  Sc  contr ifkz  que  quand  ils  fe  font  veu  hna- 
lement  mal-voulus  5c  mal  traittez  des  Ecclefiafliques  mef- 
mcs,5cde  leurs  Keeeueurs,  qui  difoieneque  trop  licenticufe- 
mentilsciureprenoient  delesrechcrchef.Par  ces  moyensfri- 

f^t  leur  deuoir  départ  Sc  d’autre,.5c  s’oppofans d’vn  cbilc.à: 
ceux  qui  entreprenoient  frir.  le  Clergé,  d'autre  collé  retenans^- 
Sc  controllaos  ceux  du  Clergé  mcfmc,5c  le  tout  pour  le  mieux^ , 
Us  ont  encor!  i^inimitié  des  Roys  Sc  des  Grads  de  leur  Côfeik. 
de  la  ville  de  Paris,  desParlemens,  SC' au  bout  encor  la mauuai . 
fe  grâce  de  leurs  confrères.  Chacun  s’eft  liccntié de  fuggillc^ 
leursaélions,d’inucâiuercontrceux.  On  ^cné,?{jciHuin  ci-* 
Htm  Gratu*  in  Gracum  im  pottftatem$u  habeat^  K^u^uJtiÇstm» 
fttdicia  nobis  iin  nés  communi' eon^enftfconfiitHta  to/lantur.’  'Oif 
a oublié  les  anciens  Se  fainéls  Canons  conferuatifs  de  jurifdi- 
éiion  Eccleliaftiquc.Brcf  les  palTions  particulières  ont  fait  ou- 
- ialier  à. aucuns Ecclehaftiq^  les  pciuileg«smefmesqu’ils4vm. 
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par  les  loix  Impciiailea,  & infinies  confticutionsde  nos  Royl 
& Empereurs  François,  qui  les  ont  exemptez  du  iugementse 
contrainte  laïcale.  On  les  a mefurez  par  les  opinions  & affe- 
£lions  des  particuliers  quin’auoicntrefpeft  qu’à  lcurpriuc,f«- 
ius  rff/*ecfm,  comme  3gTaucmcnt,dit  vn  fage  Politique  ,/êw- 
ohfuit  ,-oherttijue  multum  publtcis  conftliii-  On  n'a  pas  con- 
fiderc  le  but  auquel  ils  ont  tousderigé,la  ncceflicé  qui  les  a 
force,  à leur  plus  grand  regret, d’vfer  de  remedesviolensfie 
caulheques  s’oppolans  à Vn  chacun^Onn’apas  gardé  le  rcfpcél 
qui  fe  doit  garder  à iuger  des  charges  qui  dependet  de  l’cllac  6C 
des  avions  dcccux  qui  s’en  entremettet , Sc  qui  s’y  trouuct  les 
plus  empefchcz,quifedoiuemmefurcrpar  la  rcigledc  Fvtili- 
cc  publique,  te  neceflîté  du  Royaume,  fans  rcCpcâ  du  parti- 
culier , félon  la  Loy  Souueraine  Saius  PopuU  fùitrerM  lex  tflo» 
En  fomme , on  s’cil  tratxfportc  hors  mefure  a les  blafiacr, 
defchirer,tejettcr,  comme  fl  leur  /urifdiftion  fur  leurs  con- 
frères euft  cité  dommageable  au  Clergé,  qui  eâ  le  vray  moyen 
de  nrenre  tout  en  confufion:  moyen  iatroduitdrinucncc  par 
gens  mal  aô'célez,f'/ pedetrntim  deri  mnimes  iûrefq$te  ft’mdtnio 
eÿ-  Eidejiajfuos  ab  Ecdejutfttcis  dij^rakead»  > Ecdtjiam  Jîbi  fidf- 

combattans  les  vns  pour  les  autres.Neks  concraigoca 
point  d’vfer  des  termes  d’vn  Diâarcnr  à Rome  de  fon  Magi- 
Ùcittliÿn  pbtcemiwvabü  csscorÀU  j1$âthres  optxbttis  meàim  fi~ 
dit*i  propedttm , vt  nofiri  JmtiUs  RommuM  pUbs  puitrtnos  habest, 
pjtx  farü  pjtrt»  tfii  doms  im^tditur  qtèodsdmeaetinetfHe^ue  lon^ 
g a tn  t>os  in^trin  opt/umu,  ntqtu  dtilatur»  mbü  vmqumm  ani- 
mas fecit  > ttfifiie  nèdicatjç  sdinut-  Jidtm  futnm-  Jlit  gratiorn. 
di(in  nUn^  jauntifedeos'anrapro  gratis  loqui  fi  ipfvrttm  in- 

geniummomrn , metfiitsu  cogit.  Velltnt  if  fi  q$ûdem  piacert  vobis 
Patres  iftdiimch  malunt  vos  fahtos  ejjè  qualicumque  erga  iplos 
animofuturi  fity.lls  vous  aduertiflent  derechef  de  les  croire, K 
d’y  prendre  garde,  & fur  ce  propos  vous  reracterebien  en  mé- 
moire le  coufeil  qu’apporta  au  Sénat  à Rome  vnAppius  Clau-* 
di^.neueu  en  ligne  direûc  deccluy  qui  Decen:nir  jcnbendüU- 
gfb-juerat:  du  tempsdes  premiers  difeords  d’enrre  le  peuple  5e 

T^Senat  pour  les  loix  Agraires,  rerw#  Je  ac  famiUare  ■confiliunt 

ajerrc.Traausm,  enim  fiettm  ^ppium  CUndium  ofien^ 
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pAftrib.  viam  'unamdiffolucndttribunitidpotelï/itis  per  colle- 
g»mm  interceponem  f^  N’eftimez  point  que  l’on  manque  de 
ces  rulés  en  noftrc  France  contre  vous.  Elles  font  aufll  an- 
ciennes & familières  en  noftie  nation  Gauloife  pour  afîbiblir 
rauihorité d ’vn Eftat , qucceft.App.  difoit  quelles  auoient 
cftcà  farace.  Nous  en  auons  le  tefmoignage  de  Cefar  auliure 
fixiefmc  de  fes  Coromenuircs , où  il  dit  que  les  Gaulois  pour 
ccûc  fin  auoient  accoufiumé  de  toute  ancienneté  de  mettre 
les  grands  Seigneurs  en  pique  les  vns  contre  les  autres.  Il  cft 
encoteplusaiféaux  grands  d’y  mettre  les  petits  J’affeaion  les 
aporccavnpcttloing.mais  ilncleur  chault,  poimieu  qu’elle 
vous  foit  vtilc-  Pour  acheuer  le  fait  des  comptes  des  Rece- 
neurs  generaux  :ilncCeroittaifonnablc  de  blafmcr  les  Scin- 
dics  de  l’allocation  pat  eux  faitcefdits  comptes- de  quarante 
mil  liuresordonnca  pat  le  Roy  à deux  de  Mefliarrs  les  Cardi- 
naux: car  ils  ont  efté  contraints  à ce  faire  par  plufieurs-  Lettres 
jMtcntes,ac  Arrefts  tfii  Confeil  priué,  & en  confidcration  aulîi 
quelcursReccucursaaoienrclWcontraimsIespaycr  par  cm- 
prifonnement  de  leurs  perfonnes.  Au  moyen  dequoy  n’eftoit 
•aifonnable^ypolRblc  leur  rayer  lapartie , Vox  turisé"  legum 
tji  ttütm  Ethmearum , iufie  folnife  r & pUnipmam  Itberanonem 
•enfteutos  9jfe\qm  Aiuboreprttorefoluerunt.  C'eftoit  au  plusvn 
J&oyrrenw'^isnonpasaux  Receucurs,ains  au  Clcrgéfur  les 
parties  prenantes^'mais  au  bouc  les  Scindicsapres  y aaoir  bien 
penfé,  ont  efté  contraints  dUfimuler:  confideré  ie  grand  be- 
fom  que  le  Cler^  de  iour  à autre  auoit  du  (ccoursdcfdirs  Car- 
dinaux,delquels-il  a aux  occafions  receii  grandilRmc  faneur  3c 
proee£kion.Cequauffiplufieursde  Meffieurs  les  Prélats mef- 
mes,  qui  vous  prefident  ont  fort  bien  jugé,  & ce  faifant  ap- 
prouué  les  comptes  du  fieur  Marcel, par  Idquels  ces  parties,  3c 
Bant  d autres  que  l on  recherche,  om  pafie.  Ils-  ncpcuuent  pas 
débattre  ce  qu  ils  ont  cux-nrefmcs  alloué , Afetiorisleuitintis'efi’i 
decrets  propris  inp^maret  aliorum.  Remettent  àu  par- fus* 

Icfdits  Scindics  àvoftrejugementdc  les  bfafmer  ou  louer  de  ‘ 
ce  que  par  inhnies  fois  , iis  ont  rebuté  plulieursordonnan*- 
ces,&  rejetté  plulieurs  Lettres  patentes  expédiées  en  fcmbla- 
ble,au  profit  de  trois  autres  Seigneurs  Cardinaux;Remettcnt 
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pareillement  à vous  d’eftitner  quel  jugement  on  doit  faire 
ides  lieurs  Ecclefuftiques  qui  font  auec  vous,  qui  en  font  les 
pourfuites  peureux.  Enfemble  quel  jugement  on <loit faire 
de  ceux  qui  donnent  aduis  au  Roy  de»irevn  Editdelare- 
uç.n\.cà^xh\cnàc\'ï.^l^ç.iadprstiump/^rticipa■ndam.  La publi. 
cation  5c  vérification  a efté  empefehée  en  partiepar  la  diligen> 
ccdefditsScindics.  C'eû  fans  occafion  quel’on leur  deman> 
de  pourquoy  les  Rbodiens n’ont  contribué  à la  Bouuelie  de-  « 
cime  de  l'an  1^73.  car  ils  en  furent  exempts  par  lettres  paten- 
tes , auin  que  le  Clergé  n’en  eil  pourtant  furchargé  , le  Roy 
prenant  ceûe  partie  fur  luy.  A quoy  faut  adjoulter  qu’il  y a 
certains  Arreds  autresfois  donnez.au  profit  des  Rhodiens, 
l’execution  defquels  ils  pourfuiuent  8c  plaident  pour  auoir 
plus  grande  defeharge , vous  ferez  bien  de  vous  en  défendre,, 
quant  aux  parties  couchées  fous  le  nom  defdics  Scindics , ou 
par  Icursordonnances.  Vous  aurez  encor  plus  en  ccd  endroit 
à loücr  qu'à  reprendre  leur  mefnage,  efpargne,  fidelité  8c  mo- 
dedie.L’ademblce  de  l’an  leur  auoic  permis  de  prendre 
dix  mil  cent  foixaote  feizeliures  tant  de  fols  chacun  an , pour 
les  frais  des  affaires  du  Clergé.  Celle  de  l’an  1577.  tenucà 
Blois, leur  en  auoic  cncor’accordé  dauancage.  Sidefirez  fça- 
uoir  comment  ils  ont  vfé  de  leur  puillànce:  Voyez  les  com? 
ptes , vous  trouuerez  qu’ils  fe  font  toufioucs  plus  redraints , 8c 
njoins  licentiez.  Telle  année  a edé  qu’ils  n'ont  pas  ordonné 
d'vn  feul  denieri  On  fçait  que  certains  affaires  fe  (ont  pafiezj 
dont  on  ne  voit  aucuns  frais,  8c  n’en  font  les  comptes  aucune- 
ment chargez,  comment , 8c  à quels  defpens  elles  ont  edé  ex- 
pédiez,opinione  rthnquere  t qukm  in  omùont 

fu/t  po7%ere,nc videAntur  exprohr^te^  Ils  ne  nient  pasquefous. 
leurs  noms  ne  fe  trouucnt  deux  ou  trois  taxes  pour  tout  le 
temps  de  leur  feruice  à eux  ordonnez  par  Mefleigneurs  les 
Card:inaux  5c  Prebts,  en  confidcraciondeleurb  labeurs,  8c  des 
frais  qu'ils  faifoient/^^r^/M/wC/er/.  Les  comptes  en  font  foy, 
qu’ils  ne  fefont  rien. taxez,  par  l’audition  d’iceux.  Ils  ne  vous 
diront  pas  icy  , qui  militât  ftipe»diû  Juû , 8c  comme  difoit  le 
Romain:  Tijn indigumtdHmfquibui  aUqfiiâ  laboris  iniunllum fu^ 
qs  c9mmodi  aliqMtd  proportionc  Adiun^i-  Et  bien  qu’il  leur  loit 
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aiiüé  à vérifier,  <)u’eu  efgard  au  long  temps  de  leur  fcruiceSc 
aux  affaires  qu’ils  ont  maniées, il  ne  s’efi  fait  pour  autre  £ccle> 
fiaflique  quel  qu’il  foie  de  fi  petites  taxes  que  la  leur.Et  toutes- 
fois  ils  nedoyuent  pasoublierqu’ilfepourroit  dire, qu’ils  ont 
quelquesfois  prefié  leurs  nos  à quelques  autres  taxes  bien  me- 
Tîtées,  pour  cetuinsperfonnages, qui  ne  fe  doy  uent  pas  nom- 
mer. Ce  ne  feroit  pas  la  première  foi  s que  leurs  prcdcccfTeurs 
Font  aiiififait.Si  vouliez  le  trouuermauuais,  on  vous  diroir,. 

mÎMri  in poftermti  i cur pauci  caufam  veftrnm  fufeipiantf  ^ 
^uitLenim  efi,  ^uod  Àzfohû Jperenf.  TrnhurUur  omnes  pr*miis.  En 
tous  les  Efiats  tant  grands  que. petits,  il  y a toufiours  certains 
fecrets  qu’il  n’efi  expédient  de  diuulguer , Sc  que  les  pariicu-. 
liers fe doyuenc  contenter efire  communiquez  aux  négocia-, 
leurs  des  afiaires.  En  cefieforteeala  Rcpubliqued’Athenes 
le  peuple  fut  contant  dcnepointfçauoirledcfi'ein  fecretqac 
propofoit  Themiftoc^es,  & voulut  qu’il demeuraft en  l’orcil-, 
ie,5<:  pafTapar  le  jugement  d’Arifiides;  Et  pour  la  mefme  coa  • 
fideration  le  feu  grand  Roy  François, comme  il  eRoit  pru- 
dent'âc  eiuendu  aux  afiaires  d’Efiat  , fçauoit  bien  dire, 
que  la  belle  Hilloire  de  Philippes  de  Commincs  n’cfloic 
que  trop  belle  , bien  faiûc  , U bien  eferite  , & que  Tau-, 
teur  auoit  trop  parlé  des  chofes  fecrettes  , pour  le  profit 
de  la  France.  La  partie  payée  à Eliam  Calué  a pafie  par  celle, 
porte,  6c  toutesfois  neferapas  mauuais  de  dire  en  paflantdonc 
dépend  cefieparticulierc  de  Calué  : faut  donc  entendre,  qu’er^ 
fan  ij^S-onbrafToitencorcsdefaire  nouuelles  vêtes  des  biéa, 
de  l’Eglife,  & de  fait  f’en  enfuiuirent  incontinent  deux , L’vnC; 
fous-lenom  d’oûroy,&  l’autre  de  fimpleôc  pure  vente  de  cin- 
quante mil  efeus  derente.  Les  Scindics  auoient  lors  plus  de 
crédit,  ôc  y auoit  beaucoup  de  gens  de  bien  qui  s’offroient  de. 
fccourirle  Clergé  de  quelque  finance  pour  offrir  au  Roy  ,afiiv 
de  détourner  cet  or.ige.L'onenuoyaà  Gennes,en  Allemagne, 
en  Flandres>6c  ailleurs, 6c  y fut  ncccfl'airemcnt  fait  quelque  pe- 
tite dépenfe.  L’argent  eûoit  prefque  jufques à vn  milion  de  li- 
ures.Sc  y auoit  de  grands  feigneurs  quif  en  entremettoient,  6c 
promettoient  que  le  Roy  fc  contenteroit.  Ce  bon  delfeirit  fuq 
çompujdoiit  Cémeurent  aitcrçatiôs  foetgrandes  ; îcfdits  Scid-’ 
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dics  generaux  furent  très  -mal  traittez , 8c  menez , leur  confeil 
eftoit  cres-bon,  l’efFet  en  fut  crapcfchc  par  ceux  qui  pouuoient 
plus  : Ils  n’en  pcuuent  mais.  L.-i  partie  p.ayéc  à Elian  Caluc,n’a 
pour  ce  lailTé de  demeurer  bien  payée  ; Qui  voudroitfembia- 
blement  leur  demander  des  nouuelles  du  voyage  de  Blois, lors 
quelaCroixdcGaftinefutabbatuë  , ôc  que  Monficur  le  Car- 
dinal Alexandrin  y eftoit , Scdeplufieurs  autres  chofes  de  pa- 
reille nature  : On  feroit  plus,  grand  tore  au  Clergé  qu’à  eux- 
mefmes.  Vousauez  affez  tous  de  prudence  pour  le  >uger.  Au 
pardeflus  s’il  refte  quelque  chofe  à faite  pour  l’apurement  des 
comptes  rendus  par  les  Rcccucurs  generaux  , il  les  faut  con- 
traindre de  fournir  Se  fatisfairc  aux  apoftillesdôt  ils  font  char- 
gez. Les  Scindicsy  ont  procédé  auec  toute  la  religion  8c  cu- 
rtolité  qui  a eftépolîlble  , comme  il  apperra  par  l’cxaftc  dili- 
gence des  apoftillesyw»<®  fu»t  officio.  Ce  qui  refte  à exécuter 
cft  bien  aifé:  Ils  feconrenterom  de  ce  que  dellùs  pour  le  faic 
descotnptes  de  vos  Receueurs  generaux , eftimans  vous  auoir 
plus'quc  fatisfait  à tous  les  poinéts  qu’ils  ont  pet*  entendre 
jiufques  icy  auoir  bcfoirt  d’éclairciffement  en  voftre  endfoir». 
remettant  toufiours  à vous  dite  plus  amplement  à ceux,  donc 
ils  pourront  pat  apres  eftreaduertistlls  vous  ontcy  delTus  tou- 
«hé  en  pafîant  fur  le  poinék  des  contraéts  Sc  ventes , diuerfcs- 
oppofîtions  par  eux  formées  à tous  propos, félon  que  les  occa- 
fions  fen  font  offertes , pour  le  bien  du  Clergé.  Ils  f’en  pour- 
Eoient  contenter  pour  refponfc  à ceux  qui  les  recherchent  des 
oppolicions  qu’ils  ont  formées  contre  les  pernicieufes  inuen- 
lions  qui  fe  font  faites  de  leur  temps.  Et  pourroient  ad  jouftcc 
en  general , que  quand  on  aura  fait  rcueuc  de  tout, il  ne  fe  trou- 
ucra  point  vn  l’eul  affaire  qui  fe  foit  jamais  remué  au  préjudice 
du  Clergé,auqucl  ils  ayent  failly  de  f’oppofer  de  tout  leur  pou> 
uoir,  par  requeftes , par  rcmonftraiices  , tant  verbales  que  par 
•A:rit,  par  proteftations 5c admonitions  : Départie  dcfqucllcs 
eppofttionsilsoncplulieursaéfcs.  Et  quand  auxautres,  ils  en 
ont  efte  refufez,  auiTibien  que  déboutez  d’icclles.Si  on  dit  que 
ce  pendant  les  chofes  fe  font  neantmoins  exécutées.  Leur  re- 
pli que  eft  bien  prefte,  que  non  pas  toutes  aulïi , qu’ils  n’ont 
P<>inc  efté  creez  Scindics  àcefte  condition  d’eflrcrcrponfables. 
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des^encmens-,  mais  de  leurs  faits  feulement.  Aufll  ne  leur 
auoit-on  point  donne  en  main  vneforce  ou  authorité  feigneu- 
lialepourcondnire  les  affaires,  comme  les  Roy  s.  Qui  likt.i/m- 
^dimentü omnibM trahufitcvnpliis cunitayHon Je^antttr.  Aucon> 
traire, on  les  auoit  condituez  pour  trait  ter  Sc  négocier  auec  les 
plus  grands,  premiers ,&fuperieurs  de  l’Eftat , aufquels  par  na> 
turc, eux  Sc  tout  le  Clergé mefmes  , lequel  ils reprefentent. 
ouoienc  à prefler  & rendre  tout  refpcff,  reuercnce,&:  humilité. 
Contre  tels  perfonnages  il  n’elloit  point  en  leur  puiffance  d’in- 
ftrumenter , comme  contre  pareils,&  y faut  fléchir  : car  il  faut 
«ouftouts  reuenir  au  dit  de'  faind  Ambroife , Si  tributum  fetit 
Imper*tory  non  ei  negnmm.  ^gri  EccUfia  foUtnnt  tributum-  Si 
Mgros  diftdernt  Imftratori  toteftaternhubet  vindicandorum  t TolUt 
«oSi  fi  libitmmtft-  Enfin  Imf^erutori  non  donc  ^ fednen 

fiego-  C’eft  vnbeau  mot,de  tels  feigneurs, mai(lres&  peres  du 
pay  s,|t’on  efl  contraint  en  prendrecc  que  l’on  peut,  El  laiffer  le 
reftc;  On  ne  les  peut  forcer  : Ceflauflilcnotable  preceptede 
Platon,loüé  .5c  pratiqué  par  tous  les  fages  , Tuntum  contendert 
m Re^qunutum  frobürttuêsduibm  : Etvousdirontmieux  icy, 
Thû  Reg'thm  pofsis  : vim  neMt  purentiiseque  ufferri  poffè  : Encor 
n’cuft-il  pas  coufiotirs  eue  befoinde  s'oppofer  & rcpliqueri 
tous  propos  > de  crainte  que  la  trop  roide  & intempefliue  fe- 
ôerité  en  rextremicé  d’vne  necemté  publique  , en  laquelle 
tous prtuikgcs  ccffcnt»decontreueniràtoutboutdechamp> 
El  en  toutes  diofes  à la  volonté  du  Prince  5c  des  grands, 
n’empirafl  les  affaires  de  l'Eglifc.  Ceux  qui  onCeflé  àppeltcX 
à rraitter  auec  les  peuples  fouucraios  aux  temps  calamiT 
tcux,5c  qui  ont  voulu  tout  emporter  de  haute  luite,  5C 
phiftoff  rompre  que  ployer  , ayans  mis  5c  l’Eftat  Sc  leurs 
perlbnnes  en  danger  , Comme  vn  Appius,  vn  Corolian, 
EL  autres , ne  s’en  Idnt  pas  bien  trouucz  , 5c  n’en  ont  point 
efté  loüea  : TgjceJêiUf  uc  maximum  teJum  tfi  , ntt 

fperandumy  Mc  ptf/ulmdum  y vt  tam  pauci  hemines  rtutnt  caû 
in  certaminn  , pertoulo  ingtntiy  nulle  jruÛu-  Vn  Quintus  di- 
foit  à Rome  contre  ceux  qui  fe  plaignoient  à tort  de  la  pu* 
iillanimité  des  Gonfuis , Conjules  immerito  aceufari , qm 
priéti  M^ibm  : 5c  c’eff  encore  plus  : RcgÜm  xtquicquam  tatudét. 
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•atrium  > quuutum  /tnimi  huheratt.  S’il  cftoit  befoin  de  rcfî^ 
ftancc  plus  grandc,ellcdcuüit  venir  des  aflcmblces  gcneralcs- 
qui  fe  font  tenues,  qui  ont  auflî  bien  cfté  contraintes  de  céder 
à la  necelTitc  du  tenaps.  Mars  certainement  les  affligions , &c 
necclTitez  ont  elle  telles,  tant  de  nos  Rois  que  de  tout  le 
Royaume  , par  la  manutention  & de  l’Ellat  , & de  l’Eglifc, 
qu’il  afallu  t'clafcher  pour  y fecourir.  II. vous  fouuicndra,. 
Ct  fitti  mçfmesfuftes  contraints  aux  Eftats. 

^^^^^deBlois,accordcrauRoy  vn  (ecours  de  quatre  mil  hommes* 
tnflhct  dt  ^ pied  & mil  cheuaux.  Ce  font  chaftimens  qu’il  a pieu  à Dicu^ 
Aunfifur  enuoyer  8c  aux  Rois  8c  au  peuple,  8c  à l'on  Eglile  pour  lest 
tAnhemef  pechcz  de  tous  II  lesfaut  recognoillre  Dieu.vueiile  que  nous. 
««»<f>xr»w-puifsions  dire  auec  Saluian  Sed  fauUtim  hoci^jMm,proficittu- 
y *fi'’  puen , i t tktm pars  c.tditurypars  exemple  emendetur.  D’allegucr, 
Ifshtrtü  ^ moins  Icfdits  Scindics-generaux  ae  deuoic t fe  ren- 
du  procureurs  de  Me/Iieurs  les  Prélats*,  à paffer  pluficurs  coh- 

péjsdeDàu  traâs  ainfi  dommageables  à r£glife,.enregiArezés  comptes 
fhint,  cr  y qu’ils  ont  ouïs , 8c  que  pluflolbils  deuoient  perûâer  à f’y  ^po- 
rffiébltr  Us  ler.Il  n’-y  aplusde  raifonûl  euft  mieux  valu  dire  que  Memeurs 
Cuthêls-  fç5  Prélats  ncadeuoient  rien  dclibcrer.ny  ordonner.:  En  ce 
faifant  oncômenceroic  les  jugemens  paries ^ands, dot  les  pe- 
tits d^endent.  Etneanrmoins  quant  àcequeles  Deputezen 
ont  fait  par  fois,  ilsd’ont  fait  pour  bonnes  raifons  , mefmes 
peur  deux  entr’iutres  : La  première,  par  ce  que  les  affaires  qui 
fcprelentoient'à  dçliberercnvnc  bien  fort  grandeafremblce 
de  MeflTieurs  IcsPrelats  8c  députez  particuliers  eftans  pour  lors, 
a Paris,zy>ans  finalement  paffé  parlapluralité  des  voix  , apres 
toutes  les  difputcs  Sc  contradifUons  qui 's’efloienrpau  faire. 
Icfdits  Scindics  dexneurans  moindres  en  nombre  8c  en  autho- 
rité , ne  pomioient  plus  les  contredire.  Pendant  que  les  cho- 
fes  font  encorcs  és  termes  de  deliberation,  licet  èUffentire  : mais, 
quand  s'en  cil  fait,  quand  elles  ont  pafTé  en  refokition  par  le 
meilteurnombre , ce  feroitprefemption  incompatible  de  plus, 
f opiniaflrer.  A Lacedemone , pendant  que  l’on  deliberoit, 
chacun  eAoit  ouy,8cxeceu  à ouurir  fon  opiniô  départ  ou  d’au,, 
tre  : Mais  quand  il  auoit  pafTé , il  falloit  que  ceux  mefmes , qui*. 

’ Soient  cAé  d’aduis  tout  contraire  , s’en  rendifTent  apptoba*. 
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tcurs&adjatCLUS , voire  exécuteurs.  A Rome  le  M.igiftrac 
qui  tenoit  les  Eftats  du  peuple , côtraigtioit  en  particulier  ceux 
qui auoient  empefehe  la  publication  dVne  Loy,  de  juger  qu’ils 
la  garderoient  fur  peine  d'eftre  bannis.  Et  en  noflre  France  en- 
tre les  louables  Ordonnances  faites  par  Louys  XII.  pere  du 
peuple , Nous  en  auons  vnc  qui  porte,  que  fi  les  luges  font  de 
trois  ou  plufieurs  opinions , ceux  qui  tiendront  la  moindre  fe- 
ront contraints  fe  réduire  &:  ranger  du  cofté  de  rvne  des  plus 
grandes  : Cequiparfuccelfiondetemps  a cftétrouué  tres-ju- 
lie&:trcs-vtile,quoy  queccfoiteft-iltres-neceflaire.  C’eftla 
réglé  obferuée  en  toutes  les  compagnies  bien  ordonnées,  au- 
trement ny  auroic  ny  fin , ny  ordre  aux  a£Hons  des  hommes,- 
qui  nés  accordcroicnt  jamais , profiter  Mturalem  ni  dijjentien- 
dum  fnciUtntem  : La  fécondé  confideration  qui  a plus  meulef- 
diisScindics , a cfté  pour  obéir  à l'autre  règle  des  fagcs.qui: 
vtut,que  de  deux  chofes  juftes  on  fuiue  la  plus  jufte,&:  de  deux 
inconueniens  on  fuyclcplus  grand,  & quand  il  faut  foulFrir  vn 
mal,  réuertuer  à tout  le  moins  pour  empefeher,  qu’il  ne  tombe 
à fon  pis , non  pas  par  vn  dépit  bizarre  quitter  & abandon- 
ner le  public  au  danger  ,8c  l’expofer  à la  plus  cruelle  tempefte, 
comme  vn  nauire  (ans  gouuernail.  Ils  ont  confideré,  qu’ac- 
ceptant la  charge  de  l'execution  ilsretiendroient  les  afi'aircs 
tant  qu’ils  pourroient  és  termes  des  deliberations , 8c  le  plus 
prés  der^ifonyoude  moins  mauuais.  Là  où  au  contraire,quand 
cçux  qui  les  auoient  projctcées  8c  entreprifes  les  executoienr 
eux-mefmes,ils  y alloientficxorbitamment  8c  licentieufemcc 
que  la  playe  en  demeuroit  beauconp  plus  grade, à ^exemple  les 
qontraéb  des  150.  mille  liures  de  rence$,autrescenc  mille  liures 
de  rente,  8c  plufieurs  autres.  N’ayant  peu  empefeher  le  mal  du 
tout,  ils  fe  font  efforcez  de  fàuuer.ce  qu’ils  ont  peu  : Il  a fallu- 
tourner  les  voiles  pour  cendre  toufioui  s à mefme  but, qui  ell  le 
bien  du  Clergé.  Ceft  le  prudent  aduis  deCiceron,2'(j)»  permn- 
nendum  in  vna  fentent/a.  eonuerjîs  rebus  ac  bonorum  voluntati- 
hits  mutntis , fed  temporibus  afsentiendum , Et  vt  in  nnuigando  , fie 
prnfitnntibus  in  Rep-  gubemandn  virù  tempefitnti  mututn  velificn- 
tionc objequendum\ & fiportum  teneremnqueas.  Le  petit  nombre 
l’emporte  par  le  plus  gund  en  vn  aduis  contraire  : maU  encoil 


4Î  MEMOIRES  DES  AFFAIRES 

ell-ce  ragetnenc  fait  quand  le  petit  nombre  peut  en  calant  le 
voile,  ou  bailTant , atteindre  auplusprell  du  but  de  Ton  meil- 
leur aduis.  Ainfi  doiuent  faire  les  fages  Sc  zelez  Gouuerneurs. 
De  les  blafmer  auin  de  ce  qu’ils  ont  communiqué  des  autres  af- 
faires que  des  jugemens  à Medieurs  les  Eucfqucde  Paris , Pre« 
ûdens  Sc  Confeillers  de  la  Cour,qui  depuis  vingt  ans  ou  enui- 
ron  ont  fidèlement  feruy  8c  conleillé  le  Clergé , il  eft  encor* 
plus  hors  deraifon  que  tout  lerefie.  Pardonnez -leurs,  MelTci- 
gneurs,  s’ils  ne  peuuent  qu'ils  ne  dient  franchement, Qu’on  pe< 
che  en  cet  endroit  grandement , in  extremo  xiht  fnbuU.  Pour 
le  regard  de  Monûeur  l’Euefque  de  Parisiil  n’y  a rien  plus  inju- 
lle  8c  impertinent  que  d'en  parler  : car  le  procès  verbal  de  l’af- 
femblée  generale  uite  en  l’an  15^7.  il  appert  que  Melfieursles 
Archeuefquede  Sens,&  Euefque  de  Paris , à î’inilante  fiipula- 
tion  8c  requeÜe  de  rout  leur  pouuoir  pour  le  bien  de  l’Eglife, 
ayans  donc  efié  appeliez  à la  cognoifiànce  des  affaires  par  le 
veu  de  tout  le  Clergé, les  Scindics  ne  les  en  pouuoiét  par  hon- 
neur exclurre,ny  deuoient  pour  l’ay de  Bc  fuppon  que  le  Cler- 
gé en  a tot^ours  receu.  Quand  à MelHeurs  les  Prefîdens  6c 
Confeiller^,  il  n’y  a celuy  de  vofire  alTcmblée  qui  fe  foit  iamais 
trouuéés  alTemblées  precedentes,  qui  nefçache  que  par  cy  de- 
uant,  & en  toutes  lefdiâes  alTemblées,  tant  grandes  & impor- 
tantes quelles  ayent  efié  faites , ils  ont  perpétuellement  efié 
appeliez,  Scy  ont  touûours  opiné  &:  délibéré.  Aufil  cercaine- 
mentayans  ces  Seigneurs  fi  long  tei^s  veufleverféaux  afiài- 
res  du  Clergé,  acquis  tant  de  cognoilUuice , 8c  tel  iugemen  t en 
iceuXjScfait  fi  continuel  &;  fi  fidelle  8t  vtiie  feruice,  tant  pour 
la  prudence  finguliere  dont  ils  font  ornez,  que  pour  le  zele  en- 
uers  TEglife  dont  ils  font  plains  : on  eufi  fait  incomparable- 
ment plus  de  tort  au  Clergé  de  refufer  leur  aduis  & ne  les  re- 
chercher, que  non  pas  eux:  qui  font  notoirement  d’ailleurs  af. 
fez  occupez  en  autres  bons  8c  profitables  affaires,  de  ne  les  en 
employer.  L’ingratitude  fetoit  trop  grande  qui  ne  les  en  reco- 
gnoifiroit.  Plutoft  feroit  à fouhaitter  qu’il  pleufi  à Dieu  fufei- 
ter  beaucoup  de  tels  perfonnages  de  ce  grand  Sénat  pour  ay- 
der,  8c  de  fupport,  8c  de  confeil  le  Clergé.  C’efi  le  meilleur 
fouhait  qui  fi;  peut  faite  pour  le  Clergé,  Sa-pienfum, 
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efi  fanitas  ordimm.  Parce  que  certains  particuliers  fe  plaifent 
tant  a rechercher  St  enquérir  des  oppolitionsque  les  Syndics 
generaux  ont  f.iitcs  ôr.  données  pour  le  bien  5e  profit  du  Cler- 
gé. Ils  auoient  délibéré  , outre  ce  qu’ils  ont  cy  deflUs  touché, 
pour  leur  fermer  la  bouche,  en  cotterquelques-vnes,  mefmcs 
des  dernieresôc  plus  frailches,  qui  n’ont  pas  efié  fans  bon  5e 
grandeffeél.  Mais  apres  y auoir  bien  penfé,ils  onttrouuéquc 
ce  n’eftoit  chofe  qui  deuil  ellrecouchc  par  eferit,  vous  le  fçau- 
rez  quand  il  vous  plaira,  aulTi  bien  l’Hilloire  feroit  trop  lon- 
gue s’ils  voulotent  reprendre  de  plus  haut  les  effets  falutaires. 
d’infinies  oppofitions  par  eux  formées,  d’infinies  remonllran- 
ces,  requelles  6c  fupplications  qu’ils  ont  faites  verbalement,  6c 
par  efcrit,tant  auxMajellez,qua  leurs  Confeils, 8c  Cours  Sou- 
ucraines..  Vn  Payen  mocqueur. , voyant  qu’on  s’amufoit  à 
compter  le  nombre  des  tableaux,  qui  auoient  eilé  pendus  au 
Temple  de  Neptune  par  ceux  qui  recognoilTent  par  fon  aide 
auoir  ellé  fauucz  du  péril  delà  Mer,  prenoit  plaifir  à dire 
qu’on  ne  contoit  pas  pareillement  ceuxqpi  n’en  auoient  peu. 
réchapper,  donc  le  nombre  feroit  plus^ grand.  Ils  diront  icy. 
au  contraire,^ que  tout  au  rebours^vn  prend  bien  plaifir  de 
compter  les  malheurs  qu’ils  n’ont  peu  empefeher  part  tous 
leurs  fensdenacure:  maison  ne  met  pas  en  compte  au  con- 
^traire  ceux  lefquels  par  leurs  oppofitions  , remonfirances. 
*mportunitez,6c  vercueufes  confiances,  ont  cfié.defiournez,< 
qui  fecrouueroienc  en  meilleur  nombreiur  ilslaillentà  pen- 
fer  lenombreeffrcnédespernicieufes  ouucrtures  qui  fe  font 
faites  en  ces  malheureux  fiecles , tant  pour  lanecelfité  des  af- 


faires d’vn  cofié,  que  ^urla  mauuaife  volonté  des  ennemis- 
de  nofire  Efiat.  11  ne  sefi  paiTé  heures  qu'ils  n’ayent  eu  alar- 
mes fur  alarmes  : cependant  ils  ont  veillé  pour  .tous , 6c  fué 
pour  tous,  beu  &auallé  les  hontes  , les  menaces,  les  difgra- 
ces,  les  mauuaifes  paroles  pour  cous.  Encore  au  bout  vous 
peuuenCi-ils. véritablement  dire,  que  hors  les  accidens  des 
grandes  aliénations  que  les  troubles  ont  extorquées,  dontils- 
nepeuuentefiregarands  vos  affairesau  furplus  ont  mieux 
pafTé,  8cauez  efiéplus  foulagcz  depuis  quinze  ouvinge  ans 
que  nefiiez  le  paiié,  quoy  que  les  temps  fufient  meilleurs.. 
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î4e  demandez  point  en  quoy , in  fenfu  've^ro  relin^ 

autre  i<ju km  oratione  fua  eliminArt’  Pat  celle  dcduâion  & di- 
ftinftion,  véritablement  vn  peu  longue,  mais  pour  la  gran- 
deur K multiplicité  des  affaires  , tref- courte  maintenant, 
Mcffcigneurs , s’il  vous  plaift  entrer  au  calcul  fommairc , la 
clofture  SC  apurement  des  comptes  de  toute  leur  admini- 
ftratiünfcra  tres-liquide:  Vous  remettans toufiours  en  me- 
moireles  parties  dont  ils  vous  peuucnt  eftre  comptables , qui 
ferefoudent  en  trois  chefs.  Le  premier , fidelité  zelce  Le  fé- 
cond,prudence  induftrieufe  : Sc  le  tcoifiefmc , diligence  con- 
ftante.Deccs  trois  poinûs  ils  recognoiflcntauoiràvous  com- 
pier,8t  s’afTcurcnt  aufli  que  calculant  d’articles  en  articles  tou- 
tes leurs  aftionspafTecs,  il  fetrouuera  toufiours  qu’en  toutes 
lesoccalions,en  routes  les  affaires  ,&  en  tous  les  endroiéls, 
ils  vous  ont  fait  fidele  & entiexe  defpcnfe  de  tous  ces  trois 
poinds.  De  la  fureur  du  Ciel,  de  laneceflitédu  temps,  des 
volontez  des  puifl'ances  fuperieures , de  la  forcer  calamité 
publique,  des  refolutions  de  vosalTemblées,ougencralcs,ou 
particulières , qui  font  les  véritables  caufes  de  tous  les  points 
dont  on  fe  plaint,  ils  n’en  font  point  comptables;  cependant 
en  telles  incommoditez,  difficultez,perplcxitez, 
de  Ectleftd  fummopere  Uborantes  ae  foUicitos , «tque  xnimo  excu- 
bantes  rcquirehutit  t dfvirtute  e^ehant  Il  leur  uiffit  de  pouuoir . 
auec  venté  dire,  7{ullius  rei  tempus  nunqu/im  k je  vel  impruden- 
tU  ignoratum , vel  igrMui»  prdtennijjum  , vel  timiditate  prodi~ 
tutti  ^uijfci  ér  quxcunque  in  oBouirum  mentempotefintémque  n;e»f- 
re  potutrunt  t omniu  k Je  Jummn  animi  nlucritnte  tdr  conjtuntin 
' pr/ejhtn.llÿnc’vero Jtfulminü  cuiujdamtOutprocelU,  nut tempefia,^ 
fis , qu*  tmporibus  vejiris  coorta  ejf^nntn  vu  Juif , vt  non  ordinem 
rantàm  ve/fram,fed ceteros  omnesCnllix percellerettoc  ptrjundaret,' 
quodnnm ejl proprium  crimenipforum-  Le  bon  Nautonnier, 
en  omnin  tqux ndvejirorum Jklutem pertinebant , adhibuiJ/etiH^- 
uemque  rebut  onmibue,  qttibiu  ipfn  Jeruari  pojjet , mjiruxijjet  >grn~ 
ui  pofhn  tempe  P ette  iaÙAtiuiurmamentis  nauû  ,»nuü  commtnt'tu  ' 
collifesftutet/am  prorfui  contentif  ucperfrxciü,  pourra- il  eftre 
accuf-‘  crime  de  nauhage  r K^t  ego  cxlum  non  'gubernnbam, 
dixertt  /V/f  laufli  ne  gouucrnoient  vos.Scindics  le  tenTps  ny 
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îcs  gucrrès  ,ny  lcsarmces,ny  le  confeil<ies  Princcs,ny  Tire  de 
Dicu^quicll;  par  deiTus  tôur.  Ce  font  les  jufies  eutbymemefi 
dontvfoit  vn  Demofthene,  aufil  grand  Gouuerneiir  d’eftat 
qii’Orateur,quand  il  eut  à rendre  compte  de  tout  le  temps  de 
fon  gouuernement , en  (on  Orailon j,ro  corona, , qui  cenuien» 
Hem  fort  bien  au  temps  qui  feprelènte.  Ce  (âge  perlonnr^e 
âdjouAoit,  eftant  indigné  de  la  recherche  plus  calcmnicufe 
que  profitable  au  public,  que  Ton  aduerlaire  faiibic  c es  aâions 
âpres  le  coup  palTé,  & les  pertes  ceceuês  ; ^rdreriM  jcmj,er  apud 
èmnes  homints  omitti->necvjquAm  adddiherandum propoKi^ré^en- 
co»fili$tmpojtul/tre,JuaforiSinoncalumniAtotis  farUs^ 
mjtmJàu^deJùUr/tre.  Us  n’en  veulent  pastlire  autant , ils  auront 
pluAoît  dequoy  remercier  ceux  qui  fe  plairont  à les  recher- 
cher, 8e  leur  donner  occaiion  de  jufiifier  de  plus  en  plus  leur 
innocence  8e hdelité:  mais  ils  fe  foubsmettrorve  bien  à l'offre 
qu’il  fait  quant  8e  quant , quand  il  adjoude  : tgo , qu» 

^Jcoultfm  » vûUfe  fi  qttû  punc  rebut  trunjteiht . docete  pottfi* 
fneitui  Reipub-ntgotiit  itlu  ump^ute.  co^ùli  'fomffe  » fi  qui* 
ù^quid poffi,qùod  fuerit projuturum , fi  aélum  tune  efiety  Scuui 
me  f*teor finneque  efi,neque  fuit  quiequum  ,neque  qutfquum  ne 
fjoàie  quidem  cogimre  meiiits  potefi»  puid  me  tum  jucae  ofiorte* 
bat?  nènn  eorum^'qui  in pnmptu  erant,  qutqtte  facultntcm  ha-^ 
bere  'videbantur  optmta  jumere  ac  diltgere-  Ce  (ont  beaux  rct'4 
mes. Us  vous  ont  par  leurs  difeours  aduerty  du  danger , de  pis  ' 
à l’aduenir,  indique  aufli  8e  remonftré  pluficurs  grandes  fautes 
du  pairc,& au  general, 8e  aux  particuliers.  Apreient  quevous 
elles  tous  aflémblez , c’eft  à vous  d’y  aduifer  8e  pourucoir  par 
. efFefl:  Multorum  plue  pojjènt  confia^  mgerüa,animtque.  K^uàcn~ 
dum  efi aliquêd  vniuerfisaAUtcmnia fingulùfacienda.hi  longueur 
' dcstroublesont  gaîté -8e  corrompu  beaucoup  de  choies,  8c 
pour  les  biens,8e  pour  les  moeurs.  C’eft  à vous,  Mefléigneurs, 
à y mettre  bon  ordre,  comme  nous  liions  en  IHiftoirc  Ro- 
maine, Que  fi  toftqu  A nnibalfc  fut  retirede  ritalie  au  terri- 
toire de  Naples, 8c  lors  ks  Cenfeurs , i^d  mora  Uminum  re- 
gendos  animumaduerterunt-  Cafiiganddque  vitiayqua'^dut  diu-" 
turnes moibos agracorporaex  fe gtgnunt  ,tuita  bello  cranta  Vous 
eftes  les  vrais'Ccnfcurs,fi  vous  n y remédiez  à ce  coup,  aitum  ' 

f ig 


4«  MEMOIRES  DES  AFFAIRES 

U n’y  reftc  plus  d’cfperance.  Vos  Scindics  qui  vous  ont 
pourchade  cede  voilrc  aflemblée.font  ceux  qui  en  fouhaiccnc 
& attendent  plus  les  bons  e&âs.  Si  en  padanc  ils  ontoffenfé' 
quelques- vns  pat  la  rondeur  Sc  rudede  de  leur  làngage,il  voux 
plaira  l’auribuer  à vnc  libre  chiLÛté^ucrum  meusnthU fréter  bo-'^ 
num  j/uUicum  viieti  m/duntij Ç»lm s ejfe^^uàm  onuübtts.  oUcere-^ 
S’ils  ont  aulE  edé  ennuyeux  au  récit  de  quelques-vns  de  leurs 
deuoirs,vous  en  imputerez  le  déplaiiir  àceux  qui  Ics.y.  ont  cô- 
traints,&  fupporcerez  le  (oing  qM’Us  ont  en  le  ^^difiant  de  re« 
teniclcfruiddevos  bonnes  grâces.  Lestrauaux  fictrauerfes, 
les  allarmes  Sc  adàuts,  les  menaces  6c  dangers  qu’ils  ont  fouf- 
ferts  pour  vous,  ne  leur  ont  jamais  ede  grie£sj  mais  la  perte 
dubonnomedinfupportable.  Ced  vn  decicc  du  Sénat  Ro* 
main,  FAma  ac.  fidti  Jjunrui.  maiom  e^eyqtMtn  vîxfiimari  poSiat* 
Bonum  cert/tmeneertanmtiCurfum  conffcerunt.  Us  font  au  DOUC 
de  la  carrière, fcrwuurunt  depofitum.  Ils.ne  feront  j^imais  fi  pre< 
(bmptti  eux,.que  d'adjouder  ce  qui  s’enfuit:  S’ils  n’onr  ced  heur 
d’edre,  non  pas  recogneus  .mais  k tout  lemoihs  cogpeus  de 
tous  pour  tels  qu'ils  ont  edé  , laloüangefbicàDieu  ae  tout; 
auquel  ils  feront  encore  ce  généreux  vœu,  que  cy  apres  l’edac 
du  Clergé  foittoufiours  fi  heureux,  que  jamais  ne  feptefente 
occafioQ  de  mieux  fentir  dequoy  ils  ont  feruy>  & en  hnle^rci* 
gretter.  ' ' 
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RECVEIL  DES  CHOSES  PASSEES 

EN  LASSEMBLEE  GENERALE  DV  CleR- 
gc  deprîM>cc,  tenue  en  tAbbaycdc  faind  Germain 
. <icsPrezïezParis,csajniiçcsi585.&i5?4* 


’As  SEMBLEE  generale  du  Clergé  <ic  Fran- 
ce , tenue  à Paris  au  mois  de  Septembre  158/; 
fut  accordée  par  le  Roy  Beindiâeau  15.  luil- 
Ict  1585.  par  vn  contrat  paifé entre  {a  MajeRé 
SC  ledit  Clergé,le  lo.  FeurierJ58o.  s’eRant  rc- 
i fetuéle  Roy  la deügnation  du  licuoùellefe 
^ tiendroit.  Le  Clergé  donc  Ce  pouuoit  venir 
airembIerent}uelqueliai,commeàParisouautre  bonne  ville, 
Sc  là  attendre  le  lieu  que  le  Roy  luy  voudroic  donner  pour  te  - 
nirraflembléeindiébe  comme deûus.  Mais  eRans  furuenus  aU 


mois  de  Mats  de  ladite  année  ifSf.  de  gi^ds  troubles  en  Fran- 
ce, par  vne  ligue  qui  s cfleua  contrela  volonté  du  Roy , 6c  ne 
fcilans  peu  iefdits  troubles  appaiferque  fur  le  mois  de  luillet 
fuiuant , perfonne  du  Clergé  ne  s’ofa  mettre  en  chemin , juf- 
ques  à ce  que  s’eftant  publiée  vne  nouuelle  de  la  paix,  quelques 
prouinces  s’aCemblerent , ôs  deputcrcar  gens  pour  fe  ttouucc 
de  leur  part  à ladite  alTemblée  generale  quand  le  Roy  enauroit 
donné  le  lieu  : Les  Agents  du  Clergé,  qui cRoient  lors  Mef- 
fieurs  le  Doyen  de  Langres,Abbé  de  Mores,£c  l’Al:d>édeM&c- 
rigaud  de  Bordeaux , cicrivirent  à toutes  les  Prouinces  de  Dio- 
cefesi  Que  l’on  euft  à députer  gens  pour  venir  à l’afiemblée  ge- 
nerale, qui  nonobllant  les  troubles  fufdits  n’auoic  efté  teuo- 
queeparfa  Majefté  : maisau  contraire  eRoit  haRée&prefTce, 
defe  deuoit  tenir  en  l’Abbaye  de  fainâ  Germain  desprezlez 
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Paris  ; l’vfcde  cc  mot  ( haftée  ) d’amant  que  le  bruit  cftott  que 
le  R.oy  ne  perinettroic  au  Clergé  s’afTcmblcr  félon  la  teneur  du 
concrad  fufdit , par  ce  qu’il  fçauoitbien  que  telle  aflèmblcc  ne 
tiendroit  qu’à  la  décharge  des  debtes  que  l'on  faifoit  payer  au- 
dit Clergé, par  miuuais  contrads,  dcfquels  on  demandoitla 
calFation  6c  annulation  : mais  il  aduinc  au  contrairemue  le  Roy 
dalira  ladite  affcmbléc  , 8c  çn  donna  le  lieu  pour  1 efperançç 
qu’il  cud  que Ifc  Clergé  Ifl-fécou'rertjic  dènoH^àltffulîuebMonf 
& ne  parleroit  de  l’aboliciondefdits-  contrads  -,  fepromettoie 
mcfnievne  alienation  du  temporel  de  l’Eglife  pourfubuenirx 
ffci  affaires  , 8c  auoit  fait  foITiciter  lePàpcdç  là  lüyaçcdrier: 
voila  pourquuyilprefldit  que  éctceaffertîWée  ftyn'ê.&  àùoic 
commandé  aufdits  Agents  d’eferire  par  tout  qpe  l’oay  en- 
uoyaff.  Suiuàntcémandcmenc,ic  Guillamtie  dcTaixDoycfl’ 
de  Troyes , fus  deputé  de  mon  Dloccfe  pour  aller  à l’affeàiWé^ 
Prpuinçialc  de  Sens  indidc  au  r?.  luillec,  fle  <n iceUe  fus 
mepourvenir  àcetteaircmbléc  generale  du  Clcrgtdc  Fifance 
aucc  Mcflîeurs  les  Euefques  de  Chartres  & Paris, ôc  en  leur  ab-' 
fenec  ou  refus, auec  leurs  gratsds  Vicaires,  qui  efloiei  Mefécurs} 
l’Archidiacre  du  Mefnilpour  Paris, 6£>Monnier  pourChartres,' 
Meilleurs  les  Doyen  6c  grand  Archidiacre  de  Sens  & MÔlieur. 
le  Prieur  de  faind;  Martin  des  Champs^  nommé  frété  laques. 
Amelot.  Nous  ûx ainfi nommez  nous  trouuafmes  aulieufuT-^ 
dit  de  Parisfurlc  coounenceinent  dudit  mois  de, Septembre:.' 
Et  effimions  ledit  Doyeade  Sens£craoy  qui  cRions  venus les> 
derniers,  que  ja  railèmblée  fuftôuuectc  6c  commencée  : Mai&; 
nous  feeufmes  qu’il  n’y  auoit  cncores  que  quatre  Prouinccsac.. 
riuées,  fçauoir  Rheims,Roüen,Bourges  & Vienne,d6la  nolbré.' 
qui  faifoit  la  cinquicfme,  6cqu'aùcc  û petit  nombre  tlncRoic 
raifonnablc  de  commencer  ladite  affemblée,  ains  qu’il  falloic. 
attendre  les  neuf  autres  Prouinccs  , ou  du  moins  trois  ou  qua- 
tre d’iccUcs,',  pour  faire  que  le  nombre  des  prefents  exeedalb 
d’vn  ou  deux  celuy  des  abfencs.  Sur  cette  confldcratièn on. 
n’auoU  encor  rien  fait  finon  s’entre-voir  ôcs’cntrc-cognoiftrc,. 
bienâuoit'Qnauifédcs’afTembler  leLundy^.  dudit  mois  en  la: 
faille  de  Monlleur  le  Cardinal  de  Bourbon  Abbé,  de  ladite  Ab- 
baye « poux  mettre,  ea  auam  par  formé  dé  ConfercBcefèuie.-^ 
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ment  quelque  chofc  qui  touchoit  le  feruice  du  Roy , & fans  en 
prendre  2>c  faire  aucune  refolution , d’autant  que  nous  ne  vou- 
lions faire , conclure , ny  arrefter  aucune  chofc  auant  la  venue 
des  Prouinces  attendues. 

Lediiiour  9.  duditmoisvenu  , Meflîeurs  les  Députez  des 
cinqProumces  quieftoientàParis , fetrouucrent  fur  les  deux 
heures  apres  midy  en  l’Abbaye  dudit  fain£t  Germain, où  Mon- 
fieur  de  Bcllicure  arriua  aufli  toft,8e  leur  fit  entédre  la  bône  vo- 
lonté que  le  Roy  auoit  de  maintenir  fon  dernier  Edit  de  paix, - 
& abolir  toutes  herelies  en  fon  Royaume  : Pour  cét  effet  il- 
auoit  mis  au  dclTus  de  belles  &:  puiflantesarmées, entre  lefquel- 
les  y en  auoit  vne  qui  deuoit  aller  en  Guyenne  foubs  la  con- 
duite de  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne, que  ladite  armée  eftoit 
jabienauancéeen  païs.iufquesau  Blanc  en  Berry  ,qucron  at- 
tendoit  de  iour  à autre  ledit  fleur  Duc  pour  aller  apres  cellear- 
mée;  mais  que  fa  Majefté  fetrouuoitfi  dénuée  d’argent  pour 
donner,tant  au  chefqu’aux  membres  de  ladite  armée,  qu’il  ne 
luy  eftoit  aucunement  pofîîHe  les  faire  pafTeroutrejli  elle  n’e- 
ftoit  promptement  & inceflamment  fecouruc  de  iz).  mille 
efeus  par  Meflîeurs  du  Clergé.Pour  cefteoccafion  nous  reque- 
roit  Se  admonneftoit  tous  de  fournir  ceftefomme  félon  la  vo- 
lonté de  fadite  Mafefté.Nous  rcmettoitdeuant  les  yeux  Icsin- 
. conucnieQs  quiaduien^oient,üil  faute  de  ladite  fomme  on 
eftoit  conttaim  de  faire  CMrdcr  ou  rebrouffèr  ladke^armée, 
quelle  foule  feroitau  plat  pais  fi  elle  fejournbit  long  temps 
vn  lieu,  quel  deshonneur  pour  fa  Majefté  fi  clic  eftoifforcée 
la  rompre, Sc  par  ce  moyen  prendrela  loy  de  fon  cnnemy,r0m-  ' 
pre  fondit  Edit  de  paix,  Se  remettre  les  prefchesence  Royau- 
me auec  plusde  delbrdre  Se  confufion  que  jamais.Ccfte  haran- 
gue acheuéc,il  fc  retira,St  priala  compagnie  de  luy  f.ùrc  fi  bon- 
ne Se  prompte  refponl'c,  que  fa  Majefté  en  euft  contentement. 
Apres  fa  rctraitte,Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourborr  prift 
la parole  Se  haranguafort  longuement  fur  le  mclmc  fujet , Se 
pour  nous  perfuader  de  faire  inceifamment.rauance  de  ladite- 
lomme,  fur  Se  en  déduélion  de  ce  que  nous  donnerions  au  Roy 
pour  lefecouriren  fes  li  belles, hautes  Se  glorieurcscntiepnles;. 
pour  nous  y attircj:  dauantage,  s’oftioit  luy-mefmed  hypo-  ' 
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thequer  8c  engager  cent  mil  liurcs  de  rente  furfes  beneficesT 
Nous  remonftra  que  nous  ne  pourrions  , fans  bleffer  noftre 
honneur  8c  nos  confciences  abandonner  le  Roy  en  ce  befoin, 
veu  mefme  que  fa  Majefté  de  fon  cofte  s’ofFroit  d’y  mettre  iuf- 
ques  à fa  chemile,  8c  ne  ceffer  iamais  qu’il  ne  fuftvenuà  bouc 
de  fes  intentions  ,Zc  fait  remettre  la  fainfte  Eglifc  Catholique, 
Apoftolique  8c  Romaine  en  fon  entier.  Cedifcours  acheuc  il 
fallut  auifer  (I  nous  pouuions  nous  feuls  faire  celle  auance,  ou 
feulement  l’offrir, 8c  s’il  eftoit  trouué  que  nous  le  peuHîons  i où 
Ton  prendroit  la  fomme  ; fi  l’on  prieroit  Caftille  Receueur  du 
Clergé  l’auancer , 8c  au  cas  qu’il  le  vouluftfaire  qu’il  s’en  obli> 
igeroit. 

Lachofe  long  temps  débattue,  quatre prouinces  en  ayant 
/ conféré  à part,  furent  d’aduis  qu’on  enuoyeroit  quérir  le  len- 
demain ledit  Caûille, qu’on  le  prieroit  non  de  prefter  ny  auan- 
ccr  ladite  fommeau  Clergé,mais  feulement  la  tenir  prefte  pour 
en  aider  le  Clergé  quand  il  feroit  temps:  en  luy  promettant  luy 
payer  l’intcreft  de  bonnefoy  au  prorata  du  temps  qu’il  garde- 
roU  lesdeniers.Noftre  prouince  feule  ne  fut  de  ceft  aduis  pour 
la  crainte  feule  qu’elle  eut  que  les  deniers  arreftez  fulfent  in- 
continent pris  par  les  financiers  du  Roy,8cnous  feuls  condam- 
nez à la  payer,  concluans  que  nous  ne  ferions  rien  que  les  au- 
tres prouinces  ne  fulfent  arriuées , ou  que  la  plus  grande  partie 
d’icelles  ne  parlait  8c  confencift  comme  nous,  la  ptifedefdits 
deniers,  en  fuft  obligée  Sc  en  payait  intereft  comme  nous.  Il 
■fut  toutesfois  ordonné  que  Caftille  feroit  mandé  le  lendemain 
pour  l’ouïr  8c  fçauoir  s’il  fe  voudroit  faire  fort  de  trouuer  ladite 
fomme  8c  en  fecourir  le  Clergé  en  temps  8c  lieu. 

Le  lo.  dudit  mois  fut  ouï  ledit  Caftille , qui  ne  fit  pas  tant 
d’inftance  de  trouuer  la  fomme  comme  des  feuretez  qu’on  luy 
donneroit,  carenfinperfonnene  icvuuloit  obliger  pour  les 
abfcns,  comme  à la  vérité  il  n’eftoit  railonnable.  Lesdeniers 
auffieftoientfort  mal-aifezàrecouurer  en  ce  temps  la, qu’on 
diloitqueleRoydeNauarrc  auoit  fecrertement  emprunté  8c  - 
tiré  de  Paris  quatre  cens  mil  efeus.  On  difoit  quali  fembla- 
ble  chofe  du  Prince  de  Parme  qui  faiftvit  la  guerre  en 
Flandres  pour  le  Roy  d’Efpjgne,  de  forte  que  ledit  Caftille 
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cftoiten  grande  peinc.car  outre  ces  difKcultez,on  le  menaçoie 
quaft  de  troiiuer  l’argent  ailleurs, fans  en  eÜrc  terni  à hiy , c aolc 
qui  Iiiy  pourroit  faire  perdre  fonellacdc  Rcceueiir,  s df  iiis 
meucs  fur  cela  plulieurs  difputes  &:  murmures , il  aduint  que 
Monl'eigaeur  le  Cardinal  de  Bourbon  fc  tiouuant  vn  peu  mal, 
fc  retira  en  fa  chambre,  &c  fur  cela  ledit  Caftille  fit  pi  omcfl'e  de 
faire  tous  fesdeuoirs  pour  faire  feruice  au  Clergé  üc  nous  ren- 
dre tous  contens,  la  compagnie  là  delTus  fc  fepara , &;  s’entre- 
promift-on  les  vns  aux  autres  fe  rctrouueràî’oélauefuiuante 
au  mefme  lieu  Se  heure.  Vn  jour  ou  deux  apres  il  courut  vn  pe- 
tit bruit  parmy  nouSjquefon  auoit appcllcCàftillefau  Confeil, 

& liiy  auoit-on  demandé  mil  efeus  fut  U fomme  qu’il  auoic 
promis  au  Clergé  fournir,furquoy.ilfe  purgea  par  grandsfer- 
mens  qu’il  n’auoit  point  d’argent  auClergc,&  ne  luy  auoit  pro- 
mis aucune  chofe  qu’en  termes  generaux. , Ce  qu’entendu  par 
les  fleurs  du  ConfeiljOn  ne  le  prelTa  point  dauantage:  Mais  en  - 
ccfaiét  on  peut  remarquer  deux  chofes:  La  première  qu’il  y . 
auoit  en  nollre  compagnie  des  perfonnes  fort  indifcrcties  6c 
Icgcres  de  la  langue , d’auoir  efté  reuclcr  fi  toft  nofire  fecret,dc 
la  promeffe  dudit  Caftille:  l’autre, quclaneceflité  eftoit  grande  - 
aux  finances  du  Roy  ,8c  encores  plus  grande  la  friandife  de  l’ar-  -. 
genc  Ecclefiaftique. 

Le  17.  dudit  mois  Meflicursies  Cardinaux  8c  le  furplus  de 
la  compagnie  fe  trouuercnt  au  mefme  lieu  8c  heure,  s’efmer- 
ueillerent  Sc  eftonnerent  tous  que  pas  vn  des  attendus, n’eftoit 
venu,  nefçauoientce  qui  eftoit  bon  défaire  : d’vncôfté  on  ne 
vouloic  rompre  ce  qui  eftoit  aflcmblé , ny  donner  congé  à per- 
fonne  defe retirer:  d’autre  cofté l’on  voyoit  les  grands  frais  de 
l’afTcmbléc, laquelle  demeuroit  toufiours  liée,  fans  pouuoir 
rien  faire  ny  deubcrcrà  caufe  desabfcns.  En  cefte  perplexité  • 
futaduiféque  les  Agens  eferiroient  derechef  aux  abfcns  par-, 
toutes  voyes,  8c  mefme  par  Couriers exprès, fi befoin eftoit,  - 
qu’ils  euflent  à venir  inceflamment, 8c  fous  peine, Sec  Et  cepen--  < 
dont  que  pour  ne  perdre  du  tout  le  temps  chacun  vacqueroit  à 
dreller  mémoires  des  doléances  qu’il  auoit  à fitirc  ,8c  que  Mef- 
fieurs  les  Euefques  de  Noyon  8c  Lifieux , auec  le  grand  Archi- 
diacre de  Sens,  8c  vn  Archidiacre  de  Bourges,  drefleroient  va  .. 
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cahier  general  de  coûtes  lefclites  doléances,  auquel  onadjou* 
fleroic  celles  des  abfens  quand  ils  feroienc  venus.  L’on  fupplia 
par  mefmc moyen  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  vou- 
loir cclcbrer  la  lainfte  Melle  le  premier  jour  d’Oûobrc  fuiuâx; 
& nous  communier  tous  ; On  requift  aufli  Monfeigneur  l’Ar- 
cheuefquc  deBourges, faire lemcfmejourvne  exhortation  fur 
le  fujec  de  ladite  aflemblce , 8c  ce  durant  ladite  MelTe^à  l’heure 
du  Profne.puis  on  pria  Moniteur  dcNoyon  fc  tenir  preft  pour 
porter  la  parole  au  Roy , au  nom  de  ladite  alTemblée,&  luy  fai- 
re les  humbles  lubmifllons,remonllrances  8c  requeftes  portées 
par  le  fufdit  cahier , ledit  fieur  Cardinal  s’olfroit  gracieufement 
à faire  ce  bon  office  au  Clergé,  & donner  à difnerà  tous  les 
communians  au  refeétoire  du  MonaBere  de  tels  viures  que 
inangeoient  les  Religieux  d’iccluy  , à fçauoirde  poilTon:  c’e- 
Boic  toutesfois  vn  jour  de  manger  chair,  mais  chacun  fe  difpo- 
fa,pardcuotion,  à s’en  abllenirà  ce  repas.  Lefdics  llcurs  de 
Bourges  8c  Noyon acceptèrent auffilefdites  charges,&fut  ad- 
uifé  que  Lundy  precedent  ledit  jour  de  communion,  on  fc 
trouueroit  audit  lieu,  à mefme  heure,  pour  aduiferà  ce  qui 
pourroit  eftre  furuenu  de  nouueau  pendant  l’interualle  du  teps 
que  ne  nous  ferions  entreueus. 

Ledernierde  Septembre  toute  la  compagoiefe  retrouuaau 
xnefmelieuà  a.  heures  apres  midy,  8c  d'abondant  quatre  pro- 
uinces,  fçauoir,Lyon,  Auch, Tours, & Thoulouze, 8c  pour  em- 
ployer le  temps,  fut  aduife  que  l’on  lii  oit  lespouuoirs  8c  pro- 
curationsd  vn  chacun , pour  fçauoir  ceux  qui  feroient  reccua- 
bles  àlaCômunion  du  lendemain.  Ce  qui  fut  fait, & fetrouuala 
procuration  8c  nominatiôde  M.  l’Archeuefque  devienne  fort 
douteufe, d’autant  qu’il n’elloit nommé Sc député  que  par  fon 
grand- Vicairci&  deux  ou  trois  autres  de  fon  Clergé, toutesfois 
attendu  que  le  grand-Vicaire  auoit  fait  deuement  conuoquer 
laprouince,  8c  auffi  que  ledit  lieur  elloit  vénérable  Prélat , 8c 
fort  cllimé  pour  fa  grande  prudence, il  fut  receu,  encor  que  l’E- 
uefquedc  Grcnoblc,l’vn  defes  fuft’ragans  cull  enuoyé  procu- 
ration pour  s’oppofer  8c  protefter  de  nullité  de  tout  ce  qui  fe 
feroit  par  ledit  lieur  Archeuefquc,s’exci!fr.nt  ledit  Euefque  8c 
trois  ou  quatre  autres  aucc  luy  de  n’auoir  peu  affilier  à l’allém- 
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fclcc  ProuincialedudicViennCjàcaufedclapeftc,  & dangers 
<ies  chctninsjcftant  la  guerre  en  Dauphine,  à quoy  noftre  Af- 
icmblée  n’eut  point  d’efgard,difant  que  l’on  pourroit  aulTi  bien 
enuoyer  procuration  pour  nommer  ou  confentir  que  pour 
s’oppofer. 

Ce  mefme  jour  furent  élcus  deux  Promoteurs , fçauoir  le 
Doyen  de  Langres,&  Tiffault  deThouloiize,  ScdeuxGref- 
iiers  , le  Beau  Chanoine  de  Paris,  &:  Coraui  Archidiacre  do 
Bourges. 

Le  premier  d’0£tobre  les  neuf  Prouinces  affemblces  fc 
trouuerct  entre  Huit  Sc  neuf  heures  du  matin  à fainft  Germain, 
où  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  les  Communia  tous  cé- 
lébrant vne  grande  Méfie  : Apres  l’Euangile  Sc  offertoire  de  la- 
quelle , Monfieur  l’Archeuefque  de  Bourges  (fuiuant  ce  qui 
auoit  efte  auifé  auparauant  ) leur  fit  vne  exhortation, commen- 
çant par  vn  texte  du  li.  de  l’Apocalypfe  : Iratus  tji  draco  contra 
mtUterem , &c.  Et  continuant  à déclarer  les  pcrfecutions  de  l'E- 
glifedepuis  Abeliejuffcjufquesau  reps prefent, alléguant  que 
ce  Dragon, qui  eftoitSatan,auoit  des  le  commencement  perfe- 
cutél’EglifcdeDieu  parvne  contr’Eglife  quiprenoit  fon  ori- 
gine en  Cain  :pourfuiuit  les  temps  de  Noc  , & des  huit  Ames 
fauuécs  en  l’Arche d’Abraham, de Dauid, de noffre Seigneur 
lefus-Chrift,  de  fes  Apoftres  Sc  des  Martyrs-.monftrant  que  cc 
Dragon.qui  du  commencement  n’auoit  efteque  Serpent, s’e- 
ftoit  enflé  6c  deuenu  grand  apres  auoir  mange  6c  dcuoréplu- 
fieurs  autres  SerpensiQ^il  auoit  fufeite  vn  Ilmaél,vn  Goliath, 
vn  Néron  6c  autres  Tyrans  quiauec  le  glaiueauoient  perlecu- 
té  cefte  Eglife  ,puis  vn  Ebion,  vn  Cerintus,  vn  Mânes , vn  Ar- 
rius  hcretiques  qui  l’auoicnt  voulu  empoifonnerpar  lepoifon 
6c  venin  de  leurs  herefies , Icfquelles  s’effoient  renouuellées  de 
noffre  temps  pires  que  jamais  , d’autant  que  les  hcretiques  de 
ce  temps  eftoient  li  impudents , que  de  vouloir  fouff  enir  leurs 
erreurs  par  les  armes,  6c  s’oppoleraux  Roys,  voulans  perdre 
les  Princes  8c  les  peuples  vrais  Catholiques  , pour  maintenir 
leurs  faiilfes  doftrines,  ce  que  ne  firent  jamais  les  anciens  héré- 
tiques : mais  que  pour  cela  il  ne  falloit  pas  perdre  coeur,  ains  les 
falloir  combattre  8c  exterminer , y ayant  ja  plus  de  15.  ans  que 
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la  patience  des  Roy  s les  toleroit , &:  s’efforçoit  les  ramener  par 
Edids  gracieux  au  giron  de  la  vraye  Eglife  , ce  qu’il  ncfalloit 
plus  faire, ainsTeruir  pluftoftauTurc  qu’à  tels  hcreriques  per- 
turbateurs du  repos  public,  quife  pouuùient mettre  inter fa- 
cinorofos  perdhos  dues  , lelquels  Cicéron  ne  vouloir  pour 
rien  fouffrir  en  vnc  république  ; concluant  qu’il  ne fe  falloir 
point  étonner  des  pcrfecutions  de  l’Eglife  , pour  ce  qu’à  la  fin- 
Dieu  la  tnaintiendrp;t  touliours , voire  quand  elle  leroit  redui- 
reà  huiét  perfonnes  comme  au  temps  de  Noé  : Allégua  que 
ad  f^i'fperam  demorabitur  fletuf  adrnatutmurrt  Utitia , prenâc 
Vefprespourla  création  du  commencement  du  monde,  & le 
prenant  fac^iuw  cft  Fefpere  cr  mant  dits  primas , (ÿ-  matuti- 
num  pour  la  fin  en  laquelle  Dieu  paracheuera la  joyceiiticre 
de  fes  Eli  eus. 

Celle  harangue  finie  & la  fainéfe  Communion,  ledit  fieur 
Cardinalnous  fit  tous  difner  au  refeftoirc  des  Moines, comme 
il  auoit  fait  fur  la  fin  de  l’aflemblée  dcMclun  &Paris,&  ne  man- 
geafmes  que  du  poiflbn , comme  ja  ie  l’ay  eferit  fur  ce  que  j’ay  . 
rédigé  de  ladite  alTemblce  de  Melun  5c  Paris.  Apres  difner 
nousallafmcs  tous  en  la  fale  dudit  Cardinal,  pourauifer  fom- 
mairement  au  progrès  des  afFaires  ; Et  aduint  que  MelTieurs  le 
Marefchal  de  Biron  6c  de  Belliéure  nous  vindrent  faire  enten- 
dre de  la  part  du  Roy  d’auifer  promptemet  au  fecours  que  l’on 
luy  voudroit  faire  , que  les  armées  ne  pouuoient  marcher  fans  •. 
cela,  Setoutesfois  qu'il  eftoit  expédient  les  faire  hafter,  àcaufe. 
que  les  ennemis  le  fortifioient  en  Guyenne  ôc  Dauphiné , pre- 
noient  les  villes , 6c  mefmcs  que  le  pont  fainét  Efprit  ( place  de 
grande  confequence)  eftoit  en  danger  !dc  fe  rendre  à eux  s’il 
n'eftoit  promptement  fecouru.  A cela  ledit  ficur  Cardinal  leur 
refpondit,  Qt^  la  compagnie  auoit  ce  iour  là  receu  le  Corps  de 
noftre  Seigneur  Iefus-Chrift,6c  eftoit  en  deuotion  pour  luy  en 
rendre  grâces  : mais  que  fans  faillir  le  lendemain  l’on  parleroic . 
du  fcruice  de  fa  Majefté,fic  ainfi  chacun  fe  retira. 

Le  a.  Oétùbre , la  compagnie  fe  trouua  à huit  heures  de  ma- 
»in  audit  S. Germain,  oüit  laMefle  comme  on  auoit  ordonné 
quelle  feroit  due  tous  les  jours  auàt  que  rien  fiire,ôc  puis  apres 
on entracnlafalle  baftede  ladite  Abbaye, où  premièrement  - 


Digitized  by  Google 


'DV  CLERGE;  DE  FRANCE.  '55 

’ fut  dit,  queles  cinq  prouinces  abfentcs,  ayant  par  le  certificat 
des  Agens  , cfté  deuement  conuoquées  ,feroient,  comme  de 
fait  elles  furent,  déclarées  contumaces,  fauf  que  quand  elles  fe 
. f refenteroienr  aucc  bons  pouuoirs , elles  feroient  receuès,  & 
lans  pouuoir  débattre  ce  qui  auioit  efté  défia  fait  Sc  ordonné. 

Fut  fait  le  ferment  félon  la  forme  de  Melun;  fut  dit  que  les 
Promoteurs  pourroient  félon  leur  prudence  receuoir  ou  rejet- 
terles  billets  quel’on  leur  prefenteroit;Fut  dit  quél’on  reliroit 
lejourfuiuantcequel’onauroit  fait  au  precedent  ; Qi^e  l’on 
..propoferoitles  chofes  àdeliberervnjour,  ou  vne  matinée,  ou 
• apref-difnée  auant  que  d’en  refoudre;Qtie  l’on  ne  rccci  roit  au- 
cune oppofition  pour  l’enregiftrer  ou  en  donner  a£ke , que  la 
compagnie  n’en  euft  jugé 

Ledit  iour  apres  difner,  on  parla  de  faire  vn  Prefidenten 
rabfcncc  dcMefiieurs  lesCardinaux,à  qui  de  bon  cccur  la  com- 
pagnie auoit  pour  leurs  qualitez  deCardinalat  & de  Principau- 
té déféré  cét  honneur.  Mefiieursles  Archeuefques  de  Vien- 
nes de  Boui'ges  eurent  là  vne  longue  difpute  de  leur  antiquité 
-fie. prééminence, difant  ledit  de  Bourges  qu’il  eftoit  Patriarche 
tfcul  en  France  inferéau  corps  de  droit , & vérifié  à Rome  &c  en 
■prance  , ayant  fous  foy  l’Archeuefché  de  Narboilne  ; L’autre 
difoit  qu’il  eftoit  nommé  Primas  PrimatumtSc  quàbicnpren- 
'•dre  le  mot  de  Patriarche,  il  n’eftoit  rien  plus  que  Primat  ; Qw 
fon  Eglifc  eftoit  du  temps  defaihét  Paul,fondée  par  vn  fien  dif- 
ciplc  nommé  Crefeens  ou  Crefeentius  : A cela  repliquoit  ce- 
luy  de  Bourges;  Que  ce  mot  de  Primas  prtmatum  n’eftoit  qu’v- 
ne  conceflion  d’vn  Pape  Clément  ; s’il  falloit  parler  dô 
fainét  Paul,  il  n’auoit  jamais  efté  en  Gaule, 5c  quand  à Crefeens 
Nathanaël  Difciple  de  lefus  -Chrift  eftoit  deuant  luy  ; 5c  eftoit 
comme  premier  fondateur  de  Bourges.  Or  toute  celle  difpute 
.n’eftoit  que  pour  alléguer  leurs  qualitez , 5c  au  relie  la  compa- 
gnie s’en  relcruoit  l’éleélion  , en  vertu  de  laquelle  , 5c  fans 
auoir  égard  à leur  antiquité  ny  prééminence,  5c  fans  préjudice 
d’icelles  ailleurs , fut  cleu  Monfieur  de  Viennc,5c  dit  qu'en  fon 
ablence  on  chroit  tel  des  Euefques  qu’il  feroit  auifé. 

Or  faut  noter  pour  l’auenir,qu’cn  telles  aflemblécs , s’il  fal- 
loir pour  élire  vn  Prclidcnt  auoir  égard  à l’ancienneté  , ou  aa 
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contraires  aux  franchifes  du  Clergé , les  éleftions  remifes,  l’ef- 
frencelibertc  des  Imprimeurs  abolie,  les  Ecclefiaftiques  main- 
tenus en  leursanciens  priuilcgcs , & autres  chofcs  pour  le  bien 
Eccleliaftique. 

Lefdits  articles  furent  vcus,&:  le  lendemain  3.  dudit  mois 
approuuez,  apres  auoir  eftc  exademct  épluchez  parles  Doy  es, 
Archidiacres  8c  Chanoines  de  la  compagnie, qui  pour  les  Cha- 
pitres craignoient  que  fous  la  demande  fimple  de  l’execution 
des  mandemens  des  Conciles  Prouinciaux  Uteret  anguis  in 
voulans  Meflicursles  Prélats  tacitement  ofter  les  exem- 
ptions des  Chapitres  comme  l’on  auoit  fait  à Rheims.  A ce‘ 
moyen  on  requift  que  leS' Chapitres  protefteroient  , 8c  leurs 
proteftations  Isolent  enregiftrées  ne  demanderoit-onaa 
Roy  l’cxccution  dcfdits  Conciles  qu’auecla  referuation  defdi- 
tes  proteftations.  Cela  accordé  , il  fallut  venir  au  principal 
poinét  de  raffcmblée,qui  eftoit  de  fecourir  le  Roy  & prompte- 
ment , ainfi  que  lefdits  fleurs  Marefchal  & Belliéurc  l’auoient 
requis , Ne  dumRomjc  diuitim  deliherntur  faguntum  expugnetur- 
Sur  ce  poinû  il  fc  meut  vne  queftion,fç;iuoir  fi  nous  le  deuions 
âepouuions  faire  {.l’on  -pourroit  nous  objeéler  que  quand  au 
deuoir,il n’eftoit pas honnefte  que  nous  nousmellaflions  delà 
guerre,  eftans  nos  armes  fpflrituelles preces  ér  Uchrymx  ,8c ne 
deuant  feruir  de  boutefeux  pour  allumer  vne  guerre  en  ce. 
Royaume  : Et  quand  au  pouuoin,  que  nos  procures  ne  nous 
permettoient  pas  de  rien  offrir  , ains  au  contraire,  elles  nous- 
enjoignoient  de  demander  quittances , caffaticn  ficabolitionf 
de  tous  contrats  : Mais  quand  on  vint  àconfiderer  que  celle 
guerre  eftoit  pour  la  gloire  de  Dieu , pour  le  bien  de  fonEglife, 
repos  du  Royaume,&:pour  faire  executerentictemem  vn  Edit* 
qui  n’eft  qu’vnefimplccxecutiondejufticeiEt  dauantage,Qiio 
du  temps  des  Albigeois  les  Euefqucs  Scauti  t s Ecclcfiaftiqu^ 
auoient  non  fculementfourny  argent,  mais  porté  eux-mcfmes 
les  armes,  perlonnc  ne  doutepJus  que  rvous  ne  deuffions.  Ec 
pour  le  regard  du  pouuoir,  bien  que  nos  procur.iiions  ftifft  nc 
fort  limitées,  fl  clV- ce  qu’en  confideration  des  chofesfufditcs,- 
te  parla  charge  qui  nous  cft  donnée  de  procurer  le  bien  de  l’E^ 
gl,ife  ïôcfaitc.tomes  chofes  pour  l’ytilitc  d’icelle,  nous  ne  pou» 
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uons  faillir  d’ctcndrc  nos  pouuoirs  à l’exemple  des  aflemblées 
de  67.  & des  Eftats  ; en  la  première  defquelles  lesafllftans  dé- 
potez recoururent  fans  pouuoir  de  procuration  fa  Majcftcde 
huit  cens  mil  francs  , & en  l’autre,  de  U folde  de  quatre  mil 
hommes  de  pied  8c  cinq  cens  cheuaux  pour  tat  & tant  de  mois; 
Icy  il  eft  queftion  d’extirper  l’herefie , qui  doutera  que  ne  puif- 
fions  faire  ce  que  firent  leiautres  en  pareil  cas , Sc  le  tout  tou- 
tesfois  fuh  htnepUcito  fttmmi  Pofftfficisi  Ce  mefmeiourarriua 
MonficurrArcheuefqucd’Aix, Député  de  fa  Prouincc,  8c  fut 
receu  ayant  exhibé  fon  pouuoir  auec  vn  ficn  Condeputé  , 8c 
tous  deuxfirentle-ferment. 

Le  4.‘  iour  fur.ee  qui  auoit  eftépropofé  le  iour  precedent,  on 
auifa  auant  que  faire  aucune  offre  au  Roy  , il  feroit  expédient 
ide  fupplier  fa  Majefté  trouuer  bon  que  l’on  aduertiR  le  Pape  de 
•tout  ce  qui  fe  pafîbit  en  cefte  affemblée,à  ce  que  fa  Sainftetéai- 
daflàvnefilâinéteentreprifc,  fauorifadeeRe  facrée  guerre  de 
fa  fainde  benediûion,  8c  y fournit  quelque  bon  fecours  de  fi- 
nances, commel’on  difoit  qu’elle  en  auoitdonné  cfperancc;  Il 
aduiendroit  de  cefl  aduis  8c  requefte,  que  l’on  auroit  vne  intel- 
ligence auec  fa  Sainteté,  par  laquelle  on  pourroit  en  vn  befoin 
tirer  qiielqucsfois  deniers  d’Italie  par  emprunt,eftât  cette  Pro- 
uince  vn  vray  8c  quafi  fcul  magafin  des  finances  de  toute  l’Eu- 
rope: Outrcce,  ladite  Sainteté  cftant  entrée  en  cefte  intelli- 
gence auec  nous  , pourroit  inciter  les  autres  Potentats  de  ht 
Chreftienté  à fecourir  ce  Royaume  , ordonner  vne  Croifade 
pour  fouftenir  la  guerre,  8c  autres  biens  que  l’on  pouuoit  efpe- 
ter.  On  vouloitauffi  fupplier  le  Roy  d’amplifier  fonEditder- 
nier,  ou  bien  en  faire  vn  nouueau,  qui  portaft  defenfes  aux  Ca- 
iholiques  de  frequcnter,fecourir,fauorifer, 8c  aider  aux  hugue- 
nots en  façon  que  ce  foit  : mais  au  contraire  fe  tenir  liez , vnis, 
8c  joints  enfemble  pour  les  réduire  par  tel  moyen  ,ou  bien  fans 
aucun  rcfpcék  d’amitié , devoifinage,  de  parenté  ou  autre  ref- 
peél  les  exterminer  par  honte,  par  necelTué  Sc  par  glaiue  quand 
befoin  feroit. 

Vne  troifiefme  chofeque  l’onvouloit  demander  au  Roy, 
eftoit  qu’il  pleuft  à fa  Majefté  déclarer  franchemet  quelle  eftoit 
lapurc  volonté  fur  cefte  guerre  , quel  fonds  de  deniers  elle^y 
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youloitapporter,6£  fi  ellffnecpnfentii  oit  pas  (comme  jaon  di- 
foit  qu  elle aiioic  promis  ) que  les  deniers  venans  defon  cofte, 
du  cofle  du  Pape  > 5c  du  cofte  de  l’Eglife  fulfent  maniez  par  \ n 
petit, Confeil  d hommes  ehoilis  5c  cleiis  de  fa  part,  5c  de  là  parc 
de  fa  Sainteté, & de  U part  de  l’Eglife. 

MefiTievirs  les  Cardinaux  de  Bourbon  & de  Guy fc  furent  re- 
quis daller  le  lendemain  matin  fonder  la  volonté  de  fa  Majcfté 
fur  CCS  trois  points  , mener  aueç  eux  Monfieur  de  Paris  5c 
Mpnfieur  l’Agent  Doyen  de  Langres,par  l’induftrie  5c  confeil 
duquel  ces  chofçs  fe  mettoient  en  auani. 

^.e  5.  ipur  on  ne  fit  rien  le  matin , à caufe  de  l’abfencc  des  • 
fieurs  Cardinaux  f\ifdiis,mefaies  on  attendoit  larcfponfe , qui 
/ut telle;  Qj£ç le Roy.auant qu’ils fulfenc ce iour là leuez , leur 
anoit  de  grand  matin  enuoyé  vn  de  fes  valets  de  Garderobbe, 
pour  leur  dire  qu’ils  eulTent  à fetrouucr  incontinent  au  Lou- 
ure>  autant  en  auoic-ilfait  à Monfieur  de  Paris  Sc  tous  ceux  de  . 
fon  Confeil  ; lefquels  eftans  cous  audit  Louure  , il  leur  auroic 
dit  auant  qu’ils  luy  fifienc  aucune  ouuerture  de  chofe  que  ce 
/oit  ; Q|ie  voyant  ceux  de  la  nouuelle  opinion  non  feulement  ' 
nc  fereçognpiftre&ine  fercpcntirparladouceurde  fes  Edits,  . 
& par  le  delay  qu’il  Leur  auoit  donné  de  fix  mois  pour  vuider  le 
JRoyaurac,ou  reuenir  à l’Eglife  > mais  au  contraire  qu’ils  pre- 
npient  les  armes  & fes  villes  de  tous  collez  ; Il  cftoit  délibéré 
d’accourcir  ledit  delay  par  vnnouucl  Edit , quilcs  dcclareroit 
rebelles,  criminels  de  leze  Majefté , 5c  feroit  faifir  leurs  biens 
vendrei  l’encan , comme  auffi  ceux  des  Catholiques  qui  les fa^ 
uorifeioient , 5c  aideroient  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce 
/uft.  Or  c’eftoit  ce  quclcfdits  fieurs  Cardinaux  auoient  charge  ■ 
luy  demander  en  fécond  lieu  : Et  quantau  premier  & dernier 
^s  en  firent  ouuerture  à fa  Majefté , qui  trouua  bon  que  l’on  ne  .* 
Ellricnfans  le  confentement  8c intelligence  de  noftrc  faind 
Perc.  Adjouftant  que  puis  que  l’on  vouloir  enuoycr  vers  fa  .. 
Sainélctédelapartdu.Clcrgé>  il  y vouloir auflî enuoycr  de  la«* 
fienne,  à ce  que  ceux  qui  iroient , tant  d’vne  part  que  d’autre, . - 
fuflent  conformes^  ce  qu’ils  auoienc  à dire  8c  demander  audit 
faind  Pere  : là  Majefté  approuua  aulTiquc  l’on  lift  le  Confeil 
fufdit,de  petfonnes  choifies  po^urradminiftration  des  deniers; . • 
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& mcfmcs  defiroit  qu’il  y en  euft  vnou  deux  du  tiers  Eftat.  Au- 
tresfois  dutcmps  du  Roy  Ican  l'on  en  auoitvré  de  mcfmcs.  En 
apres  fadite  Majefté  requiH  lerdics  fleurs  Cardinaux  qu’ils  euf- 
fent  à faire  fournir  promptement  les  fixvingts  mil  efeus  men- 
tionnez cy  delfus  , pour  faire  partir  Monficurdc  Mayenne 
pour  aller  en  l’armée  deGuyennc,quc  l’on  difoit  auoir  en  front 
les  troupes  du  Roy  de  Nauarre  8c  Prince  de  Condé  , chefs  de 
ceux  de  la  nouuclle opinion. 

Vouloir  aulTi  fadite  Majcfté  que  ceux  du  Clergé  aireurafTent 
ledit  fleur  de  Mayenne  de  la  folde  de  deux  mois  pourfon  ar- 
mée. Et  quât  au  fondsiquefadite  Majefté  vouloir  fournir  pour 
icelle, elle  promill  de  le  faire  déclarer  le  Lundy  fuiuantparfon 
Confeil  en  l’aflcmbléc dudit  Clergé.  Reftoit  auditClergé  i 
diredequoy  8c  comment  il  fatisferoitau  Roy  fur  le  fecours 
prétendu parluy  furies iao.mil efeus,  8c affeurancede  la  folde 
de, l’armée  pour  deux  mois.  Surquoy  il  fut  dit  que  l’on  en  re- 
uiendroit  ledit  jour  de  Lundy  fuiuant. 

Le  Dimanche  precedent  à prier  Dieu,Moniîeur  le  Cardinal 
de  Guyfc  fut  requis  dire  la  MelTe, ce  qu’il  fit,  8c  fut  aduiféque 
McfTieursles  Archeuefques  8c  Euefques  feroient  tour  à tour 
ccfl  office  les  Dimanches  8c  fefles  fuiuantes. 

Le  lendemain  7.  il  fallut  entrer  en  jeu  de  l’offre  que  l’on  dc- 
uoit  faire  au  Roy, 8c  là  y eut  de  mcrueilleufes  difputes,  difeours 
8c  aduis,chacun  voy  oit  bien  qu’il  ne  falloit  pas  qu’vne  précipi- 
tation nous  oflafUejugemét, 8c  qu’vn  retardement  de  fecours 
nousfiff  perdre  lefruiékque  l’onefperoitde  l’acheminement 
foudain  de  Monfieur  de  Mayenne  en  fon  armée , on  conhdc- 
roit  d’ailleurs,  que  d’offrir  peu  en  vne  fi  grade  entreprife  cftoit 
commefemocquer,  8c fe  mettre  en  danger  d’encourir  l’indi- 
gnation du  R oy , d'offrir  auffi  plus  que  le  Clergé  nepouuoir, 
c’eftoit  comme  abufer  fa  Majefté,  par  ce  que  Mitgnis  telis  ingtn- 
tia  forttnta,  ^ monflra,  confoàiend^  cmntî  de  forte  que  l’on  fe 
crouuoit  fort  cmpefché,jom£l  que  les  Diocefes  .affligez  faifoict 
de  grandes  clameurs  8c  protcftations  ,lans  vouloir  offrir  que 
fous  certaines  conditions  du  quart  du  tiers , chofes  non  rcce- 
uables.  le  criois  d'autre  codé  pour  la  Ch.impagnc , qui  depuis 
vingt  cinqansauoitfupporté  tous  lespaffagcs  des  Reiffres  «8C 
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autres  cftrangers,&  depuis  fix&fept  mois  les  armées  de  Mcf- 
ficurs  les  Princes.  Vn  autre  en  difoit  autant  pour  Picardie,  8e 
ainfi  chacun  pour  fa  Prouince , Dauphine,  Languedoc , Brcta- 
gnejfî  bien  que  toute  la  matinée  fe  palTa  en  telles  dilHcultez , 8e 
fans  aucune  refolution.  Suruindrent  ce  jour  là  Meineurs  les 
Euefques  de  Mafeon  pour  Lyon, 8e  de  Cahots  pour 
6e  firent  le  ferment  ; laflemblée  du  matin  ferompoit  quand 
Meflîeurs  les  MarcfchaldeRets  SedeBelliéure  vinrent  encore 
faafiercefecours,onlespria  d’attendre )ufques  apres  difner. 

Apres  difner  les  difputes  fe  renouucllerent  : il  fut  toutesfois 
refolu,nonobfiant  toutes  chofes,  que  Ton  donneroit  au  Rioy 
fix  cens  mil  efeus  pourvn  an,  8e  fans  aucune  obligation  foli- 
■daire,fur  Icfqucls  Caftillç  quel’ondeftinoit  Receueiir  futur  de 
cefte  fomme,auanceroit  àMonfieurdeMayennedefix  vingts 
mil  efeus  pour  fon  partement , luy  donneroit  afleurance  du 
payement  des  deux  mois  qu’il  demandoit.Sepayeroitlcfurplus 
de  lafomme  de  mois  en  mois  par  apres,ou  bi^  ainfi  qu’il  feroic 
auifé  8e  ordonné.  ' 

Ccfteauance faite, falloitauifer aux  feurctez dudit Caftille, 
8e  aux  moyens  dcleuer  cefte  fi  grande  fomme  fur  k Clergé, qui 
nonobfiant  icelle  deméuroit  toufiours  chargé  des  rentes  de 
l’Hoftel  de  ville , defquclles  toutesfois  il  fe  vouloit  defeharger. 
ünfut  donc  admonefté  de  fc  préparer  à difeourir  le  lendemain 
furtoutes  ces  chofes , 8e  fut  mis  en  auanc  qu’il  feroit  bon  d’ap- 
pellcr  en  ralfembléc  quelques  Prélats  de  bé>  Confeil  qui  eftoiêt 
en  cefte  ville  pour  aftlftcr  àüec  nous  aux  deliberations,  8e  nous 
aider  de  leurs  bons  aduis,  mais  attendu  qu’ils  n’eftoient  point 
deputez,8e  n auoient  point  le  ferment  conHne  nous,  celane  fut 
■receuny approuué.'''- . :• 

Le  8.  nous  eftimiorts  félon  la  deliberation  du  jour  preeedent 
•prendre  quelque  bonne  tefolutioh  furies  moyens  de  faire  ar- 
gent pour  contenter  le  Roy.  Quelqucs-vns  donc  mettoient  en 
auant  qu’il  feroit  expédient  de  prendre  des  Annales  furious 
'•bénéfices  qui  viendroienrà  Vaquer,lcs  autres  fur  les  Cohfitlen- 
ciers.Les  autres  ofter les  frui-ôs  énticrs aiisl  Huguenots  qiii  pbf- 
fedent  direftement  ouindireélement  bénéfices:  les  autres  tiret 
deniers  dçs  mefuentes  des  aliénations  mal  faites:les  autres  èpi- 


Digitized  by  Googli 


MEMOIRES  DES  AFFAIRES 

noient  qu’il  falloicimpofervne  x.  3.4.5.  décimés -lÀFrtojus  (ee 
gros  bénéfices  en  exemptant  les  Curez  : les  autres  qu’il  falloit^ 
rcalifervne  décimé:  les  autres  qu’il  falloir  aliéner  pour  vingt- 
cinq  mil  efeus  de  temporel.  Ordetousccs  moycsiesprejmiers  - 
ne  furent  trouuczr;eceuaWes,carCafUllequifecon(lituoit  fie 
fttfoit  refpondant  de  fix  cens  milefeus  pour  leClcrgé,defquels 
en  fallait  auancerfix  vingtsmil  contens,ficdaix  censquaran-r 
te  mil  pour  les  naois  de  Nouembre  fie  Décembre  proefiaias, 
vouloir  auoiralTeurancedeidnd  clair  fie  liquide  de  ladite 
me  de  fix  cens  milefeus,  lequel  fonds  ne  pouuoit  eftre  tel  fur 
lefdits  premiers  moyens  qui  tous  efioiencinccrtains.Et  dauan- 
tage  il  falloir  l’interefi  de  ladite  fomme , fie  le  profit  de  l’auance^ 
qui  par  fupputaüon  fe  trouuok  montçr  à plus  de  quatre-vingts 
milefeus:  de  façon  qu’il  falloit  afleurer  fie  augmenter  ledit 
fonds  qui  ne  fe  pouuoit  faire  que  fur  les  trois  derniers  moyens, 
fçauoir,  impofition  de  plufieurs  décimés,  tealifation  oualiena/- 
tion.  Le  premier  ncfepouuoitfaire  fans  contraindre  plufieurs 
beneficiers  à mourir  defaim,ou  ellre  trop  nece/Ittcux  .&  fouf- 
freteux  : la  tealifation  encore  moins , à caufe  qu’il  falloit  que 
tout  le  Clergé  s’obligeafi  folidairementi  ce  que  jamais  perfon- 
•ne  ne  voulut  confençir ; l’alienation  dangj^eufe  pourla  grandiP 
çonfequence,ficpQur ceaufiâ  que  par  les  procures,  perfonpp 
n’auoiclepouuoirdeconfentir.  Ainfi  telles  difficultcz  engen- 
drèrent unt  de  difcQurs  8c  difputes,qu’ilfut  impofifible  deprê- 

-dt4  aucune refolution  pourtout ce 3oyr-là,bknqueL’ony;fuft  • 

jufqu’à  fix  heures  du  forr^feulismcnt  deux  Piu  trois  prouioees 
tendoient  à prendre  ce  fond  pour  CafiiUefur  Icfiiites  décimés,  . 
realifation  fie  alienation , de  tous  lesrtrpis  chacun  vne  portion  v 
moins  prejudiciableaux  beneficiers  fie  corps  du  Clergé.  C^ 
üe  opinion  tronuce  apparenre  , fut  remife  a^  .leudy  fuiuanc . 
pour  en  reuenir  préparez  iSefbrtii  de  ce  fafeheux  fie  quafi  inex-^ 
tricable  labyrinthe. 

Le  p.àpricr  Dieu  pour  la fefie  fai^ff  Denys. 

Le.  fo,  nos  difisQulftez  reçomipencerent  ,fie  entr'autres  vnc  . 

. qui  vcnoitdeia  part  de  ceux  de  delà  Loire, que  nous  appcll  ions 
Meridionnaux,ilsvouloient  que  fi  on  impofoit  quelque  chofe  : 
./urieClergçcngeneral^il  fuÂjertéà  raiibt)  du  pied  d’vn  ccr-^.- 

. I 
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tjwn  impoft  d’vn  milionScdcmy  qui  fut  impofé  cnraniJ74. 

Et  par  ce  que  ledit  pied  cftoit  plein  de  grandes  incgalitcz, 
nous  ne  le  voulufmes  jamais  accorderais  vouloicnt  aufli  qu’on 
euft  efgard  en  faifant  les  taxes  aux  Diocefes  affligez , ce  qui  fut 
trouué  raifonnable.  Et  pour  fçauoir  qui  eftoit  véritablement 
affligé  ou  non , 8c  pour  combien  on-  deuroit  foulager  les  vns  Sc 
les  autres  : furent  commis  cinq  perfonnages  de  noftre  codé , 8c 
cinq  du  leur,  lefquelsauroienr  puiflance  de  juger  deTafflidion 
8C  taxe , 8c  au  cas  qu’ils  ne  fe  peufTent  accorder , auroient  puiP 
fancedechoifirvnvnziefmequilesraettroithors  de  differed: 
Lesnoûres  elboient  Méilieurs  les  Euefquesfainfl  Brieu  pour 
T ours,Noyon  pour  Rheims,Martimboft  pour  RoUeni  Archi- 
diacre du  Mefnil  pour  Sens, 8c  laBerge  pour  Lyon.  Au  defaut 
- d’vn defquels  Monficur  d’Amiens,8cMonfieur  l’Archidiacre 
deSensy  vacqueroient.  Les-  leurs  eftoient  Meilleurs  les  Ar- 
cheuclques  deBourges,  Aix, 8c  Vienne, l’Eucfque de  Gahora 
ôc  l’Omcialil’Auch. 

Cela  fait,  Monlîeur  le  'Cardinal  de  Guy  fe  8c 'Gonfleur  dd 
•Bourges  mcirent  en  auant^que  fl  on  vouloir  rcalifer  vne  de«i- 
meà  trois  ou  quatre  bons  marchands  de  la  ville  de  Paris , fans  ^ 
plus  auoir  affaire  a Caftille  qui  ferendoit  trop  difficile,  nyàla 
ville  de  Paris , contre  laquelle  nous  aidons  affez  de  difficultez 
•pour  les  contrats  qu'elle  prctcndoit  aupir  contre  nous,  nous 
. aurions  dequoy  contenter  le  Roy  , «ebien  pourueoir  à nos  af- 
fairesjmais  leldtts  Marchands  vouloicnt  que  ladite  realilation 
fuftémologuceparnolbre  S.  Perc,par  le  Roy  ,8c  parla  Cour  de 
.Parlement,  8c  faite  en  Corps  du  Clergéaircinblc. 

Ce  dernier  mot  nous  étonnoit,à  caufe  que  nous  auions  peur 
de  rentrer  par  là  en  obligation  folidârre  , laquelle  nous  de  de-  • 

|à  Loire  craignions  n fort , que  nous  éuffions  pluftoft  confen- 
ty  toutes  les  aliénations  du  monde  que  ladite  folidaireté.  A 
quoy  ledit  fieur  de  Bourges  refpondit  ,Qi^  l’on  pourrolt  cou- 
cher l’obligation  de  telle  forte,  que  les  vns  ne feroient point 
obligez  pour  les  autres  ; Et  que  pour  cét  effet  8c  autres  articles 
• qu’il  faudroit  inférer  aucontraft  qui  fc  pafferoit , il  parleroit 
aufdits  marchands , defquels  il  raporteroit  l’entiere  volontés 
:finalc.refolution.  . 
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Lelendcm.iin  à deux  heures  apres  irtidy, autant  en  promit; 
rnondit  fieur  le  Cardinal  des  (îens,pour  monftret  que  plufieurs 
defiroient  entrer  en  tel  party  : mais  les  conditions  en  eftoienc 
difficiles, principalement  pour  l’auance  des  fix  vingts  mil  elcus 
contents , &c  des  deux  cens  quarante  mil  qu’il falloit  fournir  à 
Monlieurde  Mayenne  és  mois  de  Nouembre  Sc  Décembre 
fuiuans,ne  voulant  ledit  fieur  aller  en  fon  armée  qu’il  ne  fuft  af- 
{ieurc  defdices  fommes,  montantes  auec  l’interefl  à plus  de 
quatre  cens  mil  efeus.  Somme  qui  eflonnoit  ledit  CafHlle& 
tous  autres  laquelle  le  Roy,  comme  l’on  diCoit,n’auoit  peu 
trouuer  auec  tout  ion  crédit,  encor  que  les.  principaux  de  fan 
Confeil  s’en  voulufTent  obliger  auec  luy’.  ' 

Le- Il . rien  ne  fe  fit  le  matin , à caufe  que  Monfieur  leCardi- 
nal  de  Guyfe  n’auoit  rcfponfe  de  fes  Marchands , ny  Monfieur. 
de  Bourges  auffi  , ficauoienc  demandé  delayjufquesà  l’apref- 
difnce. 

L’heure  venue  ledit  fieur  Cardinal  difl;  que  les  fiensdeman» 
doient  temps  de  huit  ou  dix  jours  pour  s’auifer.  Monfieur  de 
Bourges  diftqu’vn  des  fienseftoit  dehors  , on  fe  douta  qu’ils 
Youloient  faigner  du  nez , fie  fe  départir  doucementde  ce  qu’ilS; 
auoieni  offert, dequoy  onallegjaoit  deux  raifbns  principales  La 
première  que  l’auancede  tant  d’efeus  les  eftonnoit.La  kcotrdcy 
que  leur  argent  leur  profiteroit  plus  s’ils  entroient  en  des  par- 
us que  le  Roy  faifoit  pour  lors, qui  elloient  tels  -,  Que  les  Mar- 
chands gaignoient  moitié  par  moitié  auec  fa  Maje^,-qui  em- 
pruntoit,côme  l’ondifoir,argem  de  tous  coftez  àmoitiédcbcc, 
qui  vaut  autant  à dire,  que  cent  pour  cét.Ilsne  vouloient  point, 
auffi s’alTeurer fur  Ixrealifation , d’autant  quelle  ne  leur  fem- 
bloit  bicnafreurée,Sc  auffi  que  les  rentes  fur  l'Hoftel  de  ville  do 
Paris  commençoient  fort  àfedeferier  , d’autant  que,  comme 
dit  efi, l’argent  profitoit  plus  ailleurs. 

Il  fallut  donc  tout  remettre  au  lendemain;  Le  Roy  cepen- 
dant nous  preifoit.fic  enuoyacedit  jour  le  fieur  de  Rofiin  nous 
dire  que  nous  allaffions  ledit  lendemain  parler  à luy',  mais  fa 
Maielléfutfuppliéc  auoir  patience  iufques  au  Lundy  fuiuanr, 
que  nous  cfiions  refolus  luy  aller  faire  la  rcuercnce,&  luy  offrie 
•e  que  nous  pouuions  pour  fon  feruLce.'- 

Le  lî*. 
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(Le  U.  on  ne  fit  que  dirpiitcr  de  la  realization,&  des  moyens 
que  Ton  tiendroit  pour  fournir  au  Roy  jufqucs  à vn  milion 
d’or, fur  icelle  : car  on  auoic  entendu  qu’il  ne  le  contciutroic  ja- 
mais des  fix  cens  mil  efeus  qu’on  auoic  refolu  kiy  offrir , &c  fak 
loir  neceflaircmentpaffer  outre. 

. i Et  pour  fournir  ledit  milion,  cnfemblc  les  frais , interefis  &C 
profit  del’auancede  Caftille,  ou  autre  qui  voudroit  fecourirlc 
Clergé  en  celle  necelTuc , enfemble  aulTi  pour  donner  quelquo 
foulagement  aux  affligez  , fut  aduifé  qu’il  cftoit  neceffaire  de 
faire  fonds  de  douze  ou  treize  cens  mil  efeus,  & qu’on  mande- 
roit  derechef  ledit  Caftille  apres  difncr  , pour  fçauoir  s’il  fo 
▼oudroit  contenter.de  la  rcalization  d’vne décime  , qui  mon- 
toitpourvnefoisàtreizc.censxinqqame  mibcfcûs  -,  &.fournir 
moyennam  icelle  les  chofes  fufdites.:  On  lay  oftrit  s’il  ne  vou- 
lait ladite  tealizarion , vncxonftitucion  de  rente  fur  les  Dioce-: 
fes:  Mais  rien  de  cela  ne  le  contenta,  fmon  que  tout  le  Clergé 
s’obligeaft'  in  foUdum  , alléguant  tout  haut  qu’il  fçauoitbien 
qu’il  feroitnial  payé  dciaffligez , lefquels  luy  deuoient  plus  de 
cinq  cens  mil  efeus  delà  fubuention  ordinaire.  Ayant  tenu  ces 
prôpos,8c  refolu  de  ne  rien  faire  autrement,  orvle  fit  retirer.  Et 
lors  nous  tous  bien  étonnez , & apres  plufieurs  longues  te  faf- 
cheufes  difputes  , en  conlideration  quenepouuionsrien  faire 
par  la  voye  de  ladite  realization , ny  de  conftitution  de  rentej 
Et  que  de  mettre  tout  fur  les  fruiéks  iêroii  çhofe  infupportable, 
tant  aux  Curez  qu'aux  autres  gros  Beiicficlers.  Nous  nous  - 
laiffafmcs  aller  au  derofer  remède,  Qtn  cftoit  l’alienation  de  v 
cinquante  mil  efeus , defquels  on  tireroit  douze  censmil  efeus 
pour  paycrle  milion  promis  au  Roy,&fatisferoit  on  aux  cho- 
fes qui  en  dépendoient,  lefquels  cinquante  mil  fe  jeeteroient 
par  les  dixEfleus  félon  leurs  confcicnces  5 &4c”plus  près  qu’ils  . 
pourroient  du  pied  de  la  décimé^  Et  feroit  permis  aux  Bencfi» 
ciers  prendre  argent  à rcnt*i,yendrchàis,  engager  terres, don?< 
ncr  à emphy  teofes  ,iaire  baux  à vies , 5c  .s’aider  de  toutes  chdr  -, 
fes  quilepourroien&fauucrd’alieners’ilpouuoit. 

Et  pour  obuier  aux  mauuaifes  aliénations  que  quelques  vnv  * 
pourroient  fanre  pour  leur  profit  particulier,  & au  detriment  dcvi 
leurs  Bénéfices  , futauifé  que  aupaiauam  que  mettre  aucun*». 
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cliofc  en  vente , il  feroit  juge  par  rEucfquc  & Députez  de  cha- 
cun Dioccrc,dc  la  commodité  ou  incommodité  de  ce  qui  s’ex- 
poferoit  'en  vente.  Fut  auflî  auifé  que  l’on  ne  diroic  plus  les 
Prouinces  ou  Diocefes  affligez:  mais  feulement  les  Bénéficiers 
affligez , pour  ne  faire  plus  ce  mot  d’affligez  fi  general.  Aùec 
telles  claufes , conditions  & confîdcrations  , on  fc refolut  de 
traitter  auecCaftillc  , &:  qu’on  le  feroit  reuenir  le  lendemain 
heure  de  deux  heures  apres  midy. 

Le  IJ.  du  matin  àprierDicu,  Monficur  l’Archeuefque de 
Vienne  célébra  la  Méfié. 

-Apres  difner,à  l’heure  prife,  comme  l’on  voùloit  procéder 
à ce  qui  auoit  efié  refolu  le  iour  precedent,&  auflî  auifer  à laha- 
ranguc  que  l’on  deuoit  faire  le  lendemain  au  Roy , aduint  vne 
grande  difputc  par  vn  Prélat  qui  déclara  tout  haut  qu’il  fe  rc- 
pentoit  d’auoir  confentyde  faire  alienation  du  bien  temporel 
du  Clergé,  En  demanda  pardon  à Dieu  &c  àla  compagnie,  Se 
dit  qu’il  rcuoquoit  fon  opinion  & confentement  : Alléguant 
que  le  Papemcfmc  ne  le  pounoit  faire  par  les  fainfts  Decrets 
qu’il  mit  en  auant,&  propofaletcftamentde  fainft  Remy , qui 
defendoit  àfes  Chanoines  de  jamais  aliéner  leurs  biens  , ny 
confentir  que  le  Roy  les  alienaft , 8e  s’il  le  faifoit,  qu’il  le  falloir 
faire  admonefter  jufques  à fept  fois  par  des  Archeucfqucs  8e 
Eucfques , lefqucls  s’il  ne  vouloir  ouïr , le  falloir  priuerdela 
fainébe  Communion  , 8c  prononcer  contre  luy  le  verfet  du 
Pfauticr  de  Dauid  fait  contre  ludas , changeant  le  mot  Epifco~ 
à ccluy  de  Trinti^tum  > Sc  dire  Prtneipatum  eius  acci^ 
pUt  *lter.  Allégua  aulTi  le  Pape  Symmachus,  qui  interdifok 
toutes  aliénations , perfiftant  qu’en  faine  confcience  il  ne  pou- 
uoit  confentir  à ceftc*cy. 

A tout  cela,]uy  fut  fort  doébemcnt  rcfpondu  par  Monficur 
le  Cardinal  de  Bourbon  , qui  en  premier  lieu  lotia  honnefte- 
ment  le  zele,  l’affeéiion  Se  bonne  confcience  dudit  Prélat,  puis 
vint  à dire  que  toutes  les  volontez  8c  confciences  de  la  compa- 
gnie eftoient  côformes  à la  ficnne , protefta  que  pas  vn  de  nous 
tous  n’auoicnt  de  bon  cœur  confenry  cette  alienation  ,finon 
pour  vn  dernier  remede  auquel  ilsauoienteu  xcconxs,tit>:^unm 
^d  fzcratii  anchorar/t  ; QjVen  icelle  mous  n’efiions  point  hors 
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des  termes  de  droic.^iiipermettoit  alienerlc  temporel  de  l’E- 
glife pour  racheter  les  captifs,  pour  conllruire les  Temples, 5e 
nourrir  les  panures.  Icy  agthntur  de  Jumma  totnuCkrï  y de  re~ 
diiJietidü  fratiibus  mjlris  caf  tinü  fui  tugo  hdretiçorum  , de  Ube~ 
randü  vrbtbus  quas  h are  t ici  occui^abant  y ^ injlaurandis  t emplis 
qua  tilt  dirueranty  de  falute  totitu EcclcfuCatholica  \de  t/atjquil- 
litate  totius  Regiù  y de  expeüendis  ab  eo  hxreticts- 

Aufquelscas,  fifainftRemy,  liftin 61  Pierre,  fifain6l  Paul 
viuoient,iis  expoferoient  tout  ce  qu’ils  auroient. 

Qi^e  nous  eftions  auflî  obligez  pourdefenfede  la  fainde 
Foy  & Religion  Catholique,expolernon  feulement  nos  biens 
mais  auflî  nos  vies  propres.  Et  dauantage  cefte  alienation  n’e- 
ftoic  que  conditionnée  , sur  cas  qu’on  ne  peufttrouuerôc  faire 
argent  d’atlicurs  r Et  puis  elle  eftott  fidt  hene placito  fummi  Pon- 
tificisy  de  confenju  mjttv  , é"  pro  gloria  Deii  caufes  pour  Icfquelles 
nosconfciences  n’en  ppuuoient  eftre  bleflTées. 

Cefte  remonftrance  dudit  fleur  Cardinal  fut  fuiuieparle 
furphisdcsautresPrelats&denous  tous , fie  ne  répliqua  autre 
chofe  le  Prélat,  fuldit , finon  que  ce  qu’il  en  auoitdit  n'eftoit 
pour  oftenfer  perfonne>mais  feulement  pour  décharger  fa  con- 
fcience. 

' Ladifputetoutcsfoiscnfut  fi  longuc,queCaftillenepcut 
eftre  oüy  pour  ceîourE,  cftantdéja  flx  heures  du  foir  quand 
elle  fut-acbeuée;  Et  fut  dit  que  ledit  Caftillc  vicndroitle  len- 
demain au  Louure  nous  trouuerauant  que  parler  au  Roy.  Fut-. 
ditauflfiqu  apres  la  harangue  faite  à là  Majefté,onluy  deman- 
derait rcmiflion  de  quelques  reftes  deubs  des  aliénations  paf- 
fées , & d’vne  décimé  & demie  par  ceiix  de  delà  Loire , ficqu  ti- 
ques autres  de  deçà  , enfcmble  le  profit- des  méucntes  du  tem- 
porel mal  vendu  î & la  fupplicroit-on  mettre  des  Confeillers  ' 
Ecclcfiaftiquescnpluficurs  Parlemens-fie  fieges  Prefidiaux  de 
ce  Royaume,  efqucls , au  grand,  préjudice  de  l’Eglife , il  n’y  en 
auok  point.  •- 

Le  14.  nous  fufmes  tous  au  Louure  à la  chambre  de  Mon- 
ficurle  Cardinal  de  Bourbon,  lequel  nous  mena  au  Cabinet  du 
Rov,  oùayant  demandé  audience  pour  Monfieur  l’Euefquc  de 
Noyon,ic:luy  Euefque  fitfaharangue.  Et  du  cçmmencemcnt 
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remercia  Dieu  d’auoir  infpiré  le  Roy  à réiinir  fes  fubjets  en 
vnc  mcfmc  Religion, abolifïànc  toutes  hereHes  ; Puis  remercia 
le  Roy  d’auoir  fuiuy  l’infpiraiion  de  Dieu,  & fait  le  fainâEdlâ: 
quefaMajedé  auoit  publié  pour  l’extirpation  des herefies,  le 
foppliadcpcrfeucrcrenccttcfainûc  volonté,  demanda  la  re> 
formation  de  l’Eglife  parla  publication  du  Concile  dcTrentc, 
aueefes  modifications  des  Ubertez  de  l’EgUre  Gallicane, fur  le- 
quel il  s’arrêta  fort  : puis  demanda  les  élevions Sc  parla  viue- 
mentait  Roy  de  la  charge  de  confciencc  qu’il  pronoic  furfoy 
voulant  nommer  Sc  pouruoir  aux  Euefehez,  Abbayes  8c  autres 
Bénéfices  éleébifs  de fon  Royaume  : le  menaçade  l’iredc  Dieu 
8c  du  peribde  fon  ame,<blafma  les  mauuais  Confeillcrs  qui  per- 
fuadoientau  Roy  retenir  les  éleékions  que  cela  n’eRoit  que 

iidopuis  Icprantc  ans  ; Que  faind  Lou/s  ny  les  autres  bons  Rois 
ift’auoient  pas  fait  ainfiTî>lafma  encores  plus  les  temporifeurs 
qui  mettoicnt  enla  telle  des  Princes,Qucpour  des  opinionS'8c 
ceremonies  xie  Religion  il  ne  falloir  bazarder vn  Eftat  : & fut 
celle  reprehenfion  afpre  , faite  far  Ic'poinél  de  la  réunion  des 
fubjets.  Puis  fupplia  le  Roy  de  maintenir  l’Eglife  en  fes  fran- 
.chifcs,priuilegcs  ôclibertcz:  Remonllra  la  grande  pauureté  2c 
impuillancc  d icélle,  Sc  toutesfois  qu’elle  auoit  bonne  volonté 
de  le  fecourir  en  cette  lainûc  guerre  , félon  ie.peudemoyens 
quiluy  relloient.  Lors  luy  fit  offre  du  milion  d’or,  quifele- 
ucroit  pom  fon  lcruice  inceffamment,&:  par les  voyes  fufdites. 
Le  Roy  remercia  fort  humainemét  ledit  ficur  Euefqueôcnous 
tous,  tant  des  bènnes  remonllrances  qu’on  luy  faifoic , quede 
l’offre  dudit  milion,  qu’il  loua  bien  fort , 8c  toutesfois  ne  s’en 
contentapas , ains  pria  la  compagnie  , que  pour  l’honneur  8c 
fcruice  de  Dieu  elle  fe  voulull  élargir  jufques  à douze  cens  mil 
efeus.  Et  quant  à la  publication  du  Concile  de  Trente.éleâiôs 
8c  autres  chofes  portées  par  la  fufdire  harangue  , dill  qu'il  en 
auiferoit  auec  fon  Confeil  : mais  fur  tout  il  vouloic  auoirlcs 
douze  cens  mil  efeus , 8c  vouloit  que  désiors  on  les  luy  accor- 
da(l  : Ce  qu’on  ne  voulut  faire , 8c  fupplia-t’on  fa  Majefté  per- 
mettre qu’on  en  parlaA  8c  delibcrafl  apres  difncr.  Ce  qu’eflant 
accordé,  nous  nous  retirafmcs,  remportansde  faMaieflédkx 
' mille  bonnes  paroles  defa  bonne  volonté  à maintenir  l’Egliie, 
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ic  ne  ceffer  jaœais.qu’elle  n’cuft  du  tout  extirpé  les  hcrcfies , 8c 
ehaiTé  8c  exterminé  les  hérétiques. 

Apres  difner,  Caftillequi  n eftoit  point  venu  au  Louure  fc 
: prefenta  8c  s’efforça-t  on  accorder  aucc  luy  de  la  leuée  de  ce 
milion,  8c  de  lauance  qu’il  falloit  faire  à Monficur  de  Mayen- 
ne. Enlaquelleauance  il  fut  fi  arrefté  8c  opiniaftre  que  jamais 
•ne  la  voulut  accorder.finon  que  nous  nous  obligeait!  ons  à luy 
- à»  foUdumiàchCommc'dcàcüX  cens  quarante  mil efeu s, 8c non 
î plus:  ce  que  nous  accordafmes  pour  fortirde  ce  tant  fafeheux 
paffage,8c  pour  aduifer  aux  deux  cetts  mil  efeus  que  le  R oy  dc- 
tnandoit  outre  ledit  milion-, fut'dit  qu’ôn  en  rcuiendroit  le  IcJn- 
• 4Îcmain  à l'heure  accouftumée. 

Le  15.  Caftillercuint.apportavn  papier  contenant'^elquts 
•articles  poutdteffet  8c  pafier  fon  contraét,  8cd’kütànt  qu’ils 
etloient  dcfraifonnables , l’on  ne  fit  autre  chofequ  en  difputer, 
fans  tien  conclure:  puis  on  députa  Monfieurl’Archeuefquede 
•Vienne 8c  trois  autres  Prélats  pour  aller  l’apref-difnée  fiiire  la 
trcucrence aux  RoinesMere  8c  femme  du  Roy  ,8c  à Monfieur 
'le  Chancelier.Oncndcputad’autres  poûr  aller  au  Nonce  du 
Pape,  le  tout  de  la  part  de  l’afiemblécj^Sc  pour  recommander  ^ 
l’cftatdu  Clergé.  AprcscüfncKm  ne  fitrienà-caufedes  com- 
mifiîonsfufdites. 

Bien  ordonna-ôn'  à Gaftille  de  reuenir  le  lendemain  pour 
yeoir  fi  l’on  poucroit  cheuir  aucc  luy  8c  fss  compagnons , fur 
«Icfquels  il  rejectoit- les  dilHcultez  qu’il  faifoit,  nous  voulant 
\perruadeF;quedefon  codé  il  efioittraitable.mais  cciVx  defquels 
.ilempruncoitl^pW  grande  part  de  ladite  auance , vouloienc 
. auoir  telles  8c  telles  claufes  que  nousne  pouùions  accorder. 

■ Lei^.Monlieur  de  Mayenne,MclficUrs  deBelliéurc8cChe- 
■naille  vindrcni  eux-mcfmes  en  nollrc  aflemblée  remonftrcr 

• qu’vn  jour  de  retardement  cfi oit  dommageable  de  plus  de  cét-, 

• que  les  ennemis  s’auâçoient, 8c  l’ai-mée  du  Roy  demeuroit, qu’il 
netenoit  qu’à  noftrc  auance  qu’elle  ne  marchafi,  8c  que  luy 
Monfieur  de  Mayenne  cftoit  toutprefi  départir,  fionluy  fai- 
>foit  cefic  auance. 

Callillc  fut  mandé  là  deflus , nous  remonftrafmcs  qu’il  ne 

• itcnoit  plu  s qu’en  luy,  nous  appellalmcs  Dieu  8c  Icfdits  fieur^ 
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tcfmoins  de  noftre  deuoir  6c  bonne  volonté , ny  pour  cela  Ca- 
ftillc  fe  peut  vaincre,combien  que  lefdits  fieurs  luy  dontiaffcnt 
le  tortjl’aftaire  remis  apres  difner,où  Calhlle  apporta  vne  con- 
dition nouuelle,  qui  eftoit  que  nousb/Iions  obliger  nos  pro- 
uinces  aucc  nous,chofe  du  tout  rmpoiïîble  » veu  la  diftance  des  . 
lieux,  l’vrgence  des  affaires  qui  preflbient,  & la  difficulté  gran- 
de qu’ily  auroità  faire  obliger  tant  de  perfonnes  de  diuerfes 
natiôs8ccôplexions,&  toutes  malcontentes  de  fc  voir  chargées  . " 
d’vn  fi  grand  &c  quafi  infupportaWe  impoli,  l’on  ferefolut  donc 
tout  fur  le  champ  de  renuoyor  ledit  Caftille,&  s’en  aller  auRoy 
luy rcmonilrerreftatdcs^affairesjà  ce  qu’il  cogneull  qu’il  n’y. 
auoit  point  de  noftre  faute, mais  de  celle  duditCaftille,qui  fem- 
bloii  dire  gaigné  de  quelques-vns  pour  ne  point  faire  celle 
auancc,6c  ainfi  retarder  les  affaires  de  la  guerre  en  faueurde 
ceux  quilacraignoicnt,&nedefiroient  que  l’ancienne  pacifi- 
cation, par  laquelle  ladiuerfitc  de  religion  & liberté  de  con- 
fcicnce  fuft  tolleréeen  France,comme  par  le  paifé  depuis  vingt 
cinqans. 

Qu’il  pleuft  au  Roy  auifer  à fes  affaires  » mandans  ledit  Ca- 
ftille,oubien  quelqu’autre  quife  contentaft  des  obligations, 
profits  6c  feuretez  telles  que  tes  pouuions  donner,  Meffieurs  ^ 
les  Cardinaux  de  Bourbdti  ôc  Guyfe , auec  Monfieur  i’Arche- 
uefque  de  Bourges  6c  EuefquedeNoyon»furent  requis  de  por- 
ter celle  parole  au  Roy,Sc  en  faire  lelcndemain  leur  rapport.' 

Leiy.parcequcl’on  n’auoit  peu  parler  au  Roy,àcaufe  qu’il 
eftoitau  BoisdeVincennes  , fuient  requis  les  fufdits  fteurs  d’y 
rctourncr,ce  qu’ils  firent  ,&  ainfi  on  ne  fit  rien  celle  matinée. 
Apres  difncr  lefdits  fieurs  firent  rapport  que  le  Roy  auoit  pro- 
mis faire  venir  Caftille  8c  fes  compagnons,  pour  les  induire  à fc 
départir  de  ces  fafeheufes  8c  impoffibles  conditions  qu’ils  de-  - 
raandoient,3c  s’accommoder  doucement  8c  honeftemenc  auec  . 
nous , 8c  comme  nous  eftions  à traitter  de  ceft  affaire , & auifer  , 
à autres  moyens , au  casque  lefdits  Caftille  6c  cbnfors  perfi- 
ftalTent  en  leurs  opinions, arriuerent  en  l’alTemblée  Meffieurs  î. 
de  Bclliéure  8c  Chcnailles  enuoyez  de  la  part  du  Roy  pour  fai-  - 
^'re  larefponfe  defdits  cdnfors  quieftoitplcinedes  premières  8c . 

’ dernières  difpuies,8c  f»ns  rcfolution-  Bien  donnèrent- ils  quel-*.. 
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que  peu  d’efpcrance  de  les  faire  par  l’authotité  du  Roy , èc 
par  tancdê  fubminîons  quenous  faifions  venir  au  poinff. 

Cela  fait,  on  parla  du  voyage  de  Rome,  pour  aller  quérir 
la  Bulle  du  Pape , 8c  pour  autres  affaires. Surquoy  falloir  fc  fou- 
uenir  queleRoy  auoic  requis  que  l'on  deputaft  Monfîcur  de 
i^Paris  de  la  part  du  Clergé, comme  il  elloit  député  de  la  part  de 
faMajeflé.  Quelques-vns  en  eftoient  d’aduis  fimplemcnt,  les 
autres  parloient  de  luy  donner  vn  Collègue,  les  autres  vou- 
loient  qu'en  ce  cas  ce  fuû  vn  Euefque , les  autres  vn  des  Cha- 
pitres. 

Ainfi  l’affaire  engendrant  des  difputcs  ,fut  aduiféquèron 
enreuiendroit  le  lendemain  apres  difner,  à caufe  qu’-ilfalloTt 
vaquer  au  feruicedeDieu  lematin,  jour  de  fefte  S/Luc. 

Le  iS.le  matin  à feruir  Dieu,  l’aprcf-difnée  rien, à caufe  que 
le  Roy  auoitenuoyé  quérir  Monfîcur  leüCardinal  de  Guyfe  8c 
cinq  ou  fix  autres , tant  Prélats  qu’autres  députez  ,aufqucls  on 
auoit  donné  puiffance  de  tiaittcr  aucc  Cailille  &c  confors , pour 
voir  s’ils  en  pourroient  venir  à bout  en  fa  prefencc.  Cependant 
H couroitvn  petit  murmure  du  voyage  à faire  à Rome,  pour 
lequel  on  defcouuroit  quelques  petites  brigues. ôc.nicnées  des 
Prélats  qui  auoient  enuie  d’y  aller  aux  dcfpens  du  Clergé.C’eft 
vn  petit  argument  qui  monftre  que  le  S.  Efprit  ne  domine 
touliouts  furies-particuliers  des  grandes  affcmblces. 

■Lc49^.  tien,  à caufe  qu’il  fallut  retourner  vers  le  R oy , pour  le 
fupplier  nous  accorder  nos  conditions  auant  que  faire  palfer  le 
contraét  quieftoitàdemy  accordéauecCaftille  & confors.  Le 
Roy  demanda  lefdites  conditiôs,&  les  luy  bailla-on  par  eferit, 
■puis  ilpromit  qu’apresdifnerilenemioyeroitla  rcfpôfeen  no- 
I ftre  afiemblée.  'Ce  qu’il  ht  par  vn  n5mé  Dolu.  Mais  par  ce  que 
cefte  refponfe  n’eftoit  du  tout  conforme  au  defir  de  raffcmblée 
8c  à l’équité,  fut  aduifé  que  l’ony  feroit  vne  petite  replique,quc 
- Meffieurs  les  Eucfques  de'Nbyon,  Mirepois  & Cahors  auec  le 
Promoteur Tid’ault,&:  lefieurdc  la  Berge  luy porteroient  le 
lendemain.  ■ ' 

On  parlaauffi audit Caftille, & conuint- on  auecluyàdeux 
fols  pour  liure  du  milion  d’or  offert  au  Roy , à la  charge  de  l’a- 
uancededeux  cens  quarante  mil  efeus , payables  és  deux  pce» 
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miers  mois  que  l’armée  de  Monfieur  de  Mayenne  marcheroitp 
&c  fix  vingts  mil  apres  la  réception  de  U Bulle  demoftre  S.  PerÉ 
de  laquelle  auance  nous  BOUS  obligions  tous  i»  [olidum  > &dc 
payer  5oooo.efcuspar  chacun  des  mois  de  raoncc  future  1586^ 
Furent  priez  Moniteur  T Archeuefque  de  Bourges  , Se  Mcf- 
fieurs  le  grand  Archidiacre  de  Sens  j.  fie  Archidiacre  du  Mefnil 
minuter  le  contrat , pour  le  cotnmumquer  puis  apres  à quatre 
autres  delà  compagnie  le  Dimanche  matin  hûuant,  puis  à tou- 
teralîemblée  à vneheure  apres  midy  dudit  Dimanche  : àlan 
quelle  heure  fut^nJoiDt  à toute  la  compagnie  fe  trouuer  au  lieu 
accouftumé.  . 

Le  zo.  employé  le  matin  à prier  Dieu,  Monfieur  l’Arche-  ^ 
uefquc4’ A ix célébra  la  Méfie:  L’aprcfdifnée  les  fufdits  fieurs 
EueCquesde  Noyon.ficc.raporterentquele  Royauant  pafier 
lecqntraftnousaccordoitfuiuantfes  promefles. . 

Qujiu  maniement  des  fufdits  dejjiers  Meflieurs  du  Qergç 
cuficntdes  CommU  , qui  auec  ccuxdefaMajeftéordonnaf- 
fent  de  la  diftribution  8c  defpenfc  dcfdits  deniers. 

Que  tous  Ediûs.faits  cy-deuant  pour  les  libertez  , exem- 
ptions fie  franchiCes  du  Clergé  fufient  cy  apres  inuiolablement . 
gardez.. 

Que  pour  payer  les  pelles  des  aliénations  deubs  pat  lesaiflir 
gez,ils  auroient  delay  de  quinze  mois. 

Qucpourlcs  reftes  deladccimefic.demic  ,nonpayczau  zo,.. 
de  ce  mois  le  Roy  lc5  quittoit.. 

Que  le  Clergé  pourroit  racheter  fes  biens  cydcuantroal.-- 
vendus,  fie -en  faire  fonprofir>  s’ilfe  tromioit  aux  venditions  . 
lezion  du  tiers. 

Qi^  venant  à vacquer  des  Confeillcrs  tant  Ecclefiaftiqiies  ■. 
que  laiz  és  Cours  de  Parlement  ou  fieges  Prcfidiaux , le  Roy  ; 
les  donnera  toutes  en  payant  »ufdits  Ecclefiafliques , ;ufques 

à ce  quelc  nombre  qu’ils  y.doiucntauoir  foit  complet.. 

Que  fipendant  la  guerre  Ips  Ecclefîafiiqucs  fontcpntraints  T 
par  vnGcmuerncur  de  Prouince,  Lieutenant  dc^Roy»  ou  autre 
' Officier  de  fa  Majcfté  à fournir  quelque*  viuros  ^argentjou  au- 
tre munition  pour  Icsarmécs  : ce  qu’ilsFoucnitonsLcur  fera  dé>- 
duit  furia  coitecpart  portion  qu’ils  deuront  dudit  milion. 

‘ ' Etque.- 


r 
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• Et  que  toutes  les  lettres  patentes  requifes  pour  les  chofes 
fufdites  & les  dépendances  d’icelles  s’expedierom  graiis,prin- 
cipalement  pour  le  feau. 

Ces  chofes  raportées,fut  leu  8c  releu,cortigc  8c  apoAillc  le 
' contrat  que  l’on  deuoit  palTer  auec  CalUlle  là  appellé  8c  pre~ 
fent,  8c  toutesfois  ne  fut  encores  figné  d’autant  que  ledit  Ca- 
mille requill  temps  de  le  pouuoir  voir  auec  Ton  conreil,&  à lot- 
£r  pour  le  rapporter  le  lendemain  matin  , cé  quiluy  futaccdt* 
<lé*  A la  vérité  cela  meritoitbien  qu’illcveiftSc  reueift , veu 
l’importance  du  fait’âs.  la  grandeur  de  l’auancetqui  félonies 
éuenemens  des  chofes  humaines  efloit  6c  pouuoit  eftre  fuih-^ 
lance  pour  leperdre  8c  ruiner.du  tout; 

Le  XI.  ilfut  rapofte  qu’à  grand’  peine  Gaftille  viendroit-il  fl! 
toft  d’autant  qu’il  cftoit  occupé  à 'Compter  fept  mil  efcui 
à Méinfieur  de  Mayenne , qui  l’auoit  requis  les  luy  auancer  fur 
&en  déduâion  des  iio;  mil  du  premier  mois  : & pour  cette 
occafion  onjs’auifa , pour  ne  perdre  temps,  démettre  fur  le  bu- 
reau lé  voyage  de  Rome  , pour  condurtc  Icqael , ily  cutplu- 
fieurs  deliberations. â£  difeours  , les  vns  fouflenana  qu’auec 
Monûcur  L’Euefque  de  Paris,  qui  y alloit  de  la  part  du  R oy , ar 
que  le  Roy  vouloir  auflîeftre  nommé. 'par  le  Clergé,  il  falloic 
pour  l’honneur  de  cefic  compagnie  y enuoy  er  encor’" deux  au- 
tres Eucfqucs  îles-autrcsopinoicnt  que  c’eftôit  allez  d’vn  ; les 
autre» , qiii’ij  n’y  falloir  que  ledit  fieur  de  Paris , veu  fa  fuffifance 
&:  fidelité,  Bc^ufTiquclc  Roy  le  deraandoit.  Ondifpma  fort 
aulli  qui  feroit  celuy  ou  ceux  quiy  feroiencenuoyezv  En  fin  fur 
Kfolu  que  Monfieur  l’Euefque  de  No.yonifeuhaurott  cette 
charge,8cportcroit  auec  luy  les  mémoires  de  l’affemblée,  Icf- 
quels  il  ne  pourroit  outrcpalTeri  Sc  encre  iceux  y auroit  vne  dé- 
fanfeàluy  de  ne  rien  attentercnucrsnoftrefainélPerc,  qui  fur 
contre  la  liberté , pciuilegca.xjurifdidions  & exemptions  de»«. 
Chapitres  &;  Monalleres..  . ^ 

2>>n.Çcde  nominaiion  neükagreàble  ipKifiriirs  qui  jugcoienc; 

queledit  fieur  eftoiiitrcfrneccllàire  en  celle  alTemblée,  potft  la- 
grande  cog^ioiflanee  qu’il  aubit  des  aliàires,5c  qu’ vn  auS  euft  ; 
bic  fait  àRome  ce  qui  y cltoit  àfaire.  Gelatputesfois  palTa  ^infii 
^a  plutaiitc  desvoix,gaious  tint  toute  lamaiinéc  Apres  dilheç/ 

Kv 


78  MEMOIRES  DES  AFFAIRES 

f 'Icucrcnt  nouuelles  difputcs  furi’occafîon  Edioic  cohm> 

â:crauccCaftillc,êdes  affligez  ne  vouloicnt  figncrlc  contraâ 
fi  on  ne  leur  accordoit  que  de  la  fommede  douze  cens  rail  ef- 
eus  ils  n'en  pay  croient  qu’vn  tiers,  & encores  que  ce  tiers  ne 
feroic  jette  fur  le  pied  de  ta  décimé,  commenous  non  affligez  lo 
vouliôs.ouis  qu’il Ceroijp letté,eu efgardà  ce qu’vn  chaeû  auoit 
d'affliâiion.  Outre  celle  difpute , en  aduim  vne  autre  contre  la 
pfbuince  d’Aix , 8c  quelques  Diocefes  de  Bourges,  qui  tous 
pour  ctlre  peu  taxez  le  raettoient  du  cofié  8c  nombre  des  affli-^ 
gcz.  CalliUe  d’auax  colle  fotma  vne  difficulté  noimclle , vou^ 
tant  que  nom. tous  fulTtons  obligez  /»  felid$im  % des  deux  Ibldt 
pour  liure,  qu’on  luy  auoit  promis  pour  res^ages,comme  nous 
.ledesiions  ellre  des  trots  cens  quarante  auUdcus  del’auance. 
{il  vouloic  aulTi  le  pouuoir  fisise  payerdo  feldiis  gages  Fur  Ici 
• preraiets  deniers, commcüieroii  de  Ladâteauance.  Cela  en  fin 
i furtdiIpueé.UQtpoutlcFdittaffiigezqae  CaftiUc,  on  accorda 
audit  CalliUccequ  il dcjmndoit  Fous  quelques  perites  modi-^ 
ficationspouccàcuirauecbiiqr8cfiartirds.oeifidcitet»r  padage» 
luy  touclia-onenmain.  Ecpoarietegarddra  prétentions  dé- 
dits affligez  eftanc  déja  nuiâ  cloXb  ,.on  les  remtll  au  lendo« 
main.  • - ’ ■ 

he  'xx.  fur  les  piaiates  precedentes- deMeiEeursqui  ftdi-i 
(biem  affligez , onauifii  de  donner  auxdix  qui  auoienc cy^ 
deuant  nommez  pour  faire  les  departemens»  toute  puifiance  de 
j^çr  en  leurs  conTciences  des  affligions  ptetendués , 8c  qu’a« 
uant  qu^ijs  mifficntktinain  à l’oeoure , ils  jurer  oient  tous  for  tes 
^in^es  Euangiles  ou  fur  le  Corps  de  Dieu^  qu^ils  n’auroiens 
acception  de  perfonne  ,ny  cfgard’d  »icu»qK)’à  li-lcqte  équité. 
Fui,  refolu  aura  que  le  pied  delà  décimé, & des  adienations  pre- 
cedentes ne  (cruiroient,  &nedonneroic-<m  aulditslmpofi^ 
teut^  > t'monentau  qu’ils  IcverrcdeRC  >uâc  8£  ràiloatia- 
blc.  - 

Ces  deux  difficultfz  vuidées , & les  Notaires  eHàns  venus 
auec  CaBille 8c Zainct  Pi«dmom<MS,fon compagnon,  otvfi- 
gna  le contta£l,&  s’obligea- c’on  départ  Scd'aucre  à toutes  les 
conditions  tant  ckbatucs,8c  puis  refaluês  entre  les  particsjffinlî 
qjùl.eô nairé.cy.*delli»^. -i-  .--1^ ' --f.  - . -- 
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:*  Et  comme  nous  fignions  tous  ledit  con  trad  les  vns  apres  les 
autres, aduint  que  Monfieiu  le  MarcGelwld’Aumonr  demanda 
entrée  & audience  de  la  part  du  Roy  ,Uiy  admis,  remercia  la 
compagnie  au  nom  de  fa  Majeftc  de  la  bonne  affedion  qu  elle 
auoit  à fon  ferüice,&  parriculierement  d’auoix  pafic  ce  contrat, 
pjais  declacaquefaditc  Majefténetroqüoitpas  bon, que  contre 
ce  quelle  auoit  requis  que  la  compagnie  nommait  auec  elle 
Moniteur  de  Paris  pour  aller  fçuIàRome,  elle  auoir  nommé 
Monfteur  de  Noy  on,  & ne  vouloit  qu’autre  que  leditdieur  de 
Paris  y allaR.Càufe  pour  laquelle  ladite  nomination  de  Mon- 
iteur de  Noyon  n’eut  point  de  lieu,  ficpria-i’on  Meflteurs  les 
Cardinaux  eXeufet  la  compagnie  enuers  le  Roy  de  rauoic 
nommé. 

- ; Le  tj.fuc  auiféapresbcaitcoup  de  longs  dtfeours  qtj’U  feroit  - 
l»n  à l’exemple  des  anciens  Rois  d’IüacU  qui  auoient  en  leurs 
armées  touiiours  quelque  Prophète, des  anciens-  Empereurs 
Chreftiés  qui  menoiét  ordinairemet  quelque  bô  Pere , Prélat 
ou  Dtfrdeucdcsancienfr  Rois  de  Farce, qui  juioient  des  Euef- 
ques  eu  tnilieo  de  leurs  guerres , pour  fcruir  dè  confeil , pôuf 
prefchecrpoûrretcwir  it  les  chefs  & les  fbldats  en  difciplinc  St 
enofficepar  leurs  laindes  rcmonftranccs  8c  iàihdeté  de  vie, 
AuiTi  i'eroit  bon  d’en  députer  vn  ou  deux  qui  fuiuiiTent  Mon- 
fieurtie  Mayenne  en  cefte  guerre  pour  Icseffedsqueddrus. 

Et  fut  nommé  6c  cieu  Moniteur  l’Eucfquc  de  Mirepoix  pour 
cefte  chargc,&  à fon  refus  à caufe  qu’il  n’eftoit  à l’affcmblée  ce 
jour  là,  fut  choift  Monfteur  de  Cahots , 6c  refolu  que  l’on  pric- 
roit  mondic  ficur  de  Mayenne  rcccuoir  l’vn  Ou  l’autre  à fon 
ct^ctl  SC  ûiitte,  comme  aufli  l’Eucfque  de  chaque  Diocefe  par  ■ 
où  ilpaâèrotc,tanc  6cfi  longucnacnt  qu’il  feroit  fejour  audit . 
Diocefe.  . ’ 

- On  n'en  voulut  p«  éltrcdeuxpour  obuier  aux  frais,  fe  or^ 
<kmna-oR-  quc  ccluy  qui  iroit  auroit  dix  ou  douze  efeus  par  • 
jourauxdcfpcnsduCiergé^  futaduiféauffique  l'onprieroit  ^ ' 
mondtt  ficur  de  Mayenne  de  n’admettre  en  fon  armée  aucun  • 
Capitaine  ne  foldar,  qu’il  ncfiift  bon  Catholique , Sc  n’en  cuit>. 
Élit  le  forment.  Gclafut  Élit  le  matin.  ' 

3.  Ltapwf-düh^icdit ficur dcMircppixdcraanda jour d’adui». . 

K.ij 
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6£deIaydelanuiâruiuantcpourfc  confeiller  auec  Oteu&  fies 
«mis , s’il  deuroit  ( veu  fa  petite  coxnplexion  8c  foiblefle  de& 
perfonne  accepter  cefte  charge. 

Puis  on  parla  de, députer  gens  qui  adUValfent  au  confeil  du 
Roy  pour  le  maniement  8c  ordonnances  des  deniers,8c  fut  aui- 
fc  qu’à  caufe  queralTemblée  eftoit  encores  8c  deuoiteRredeux 
ou  crois  mois  entière  > on  ne  nommeroit  perfonne  pour  celle 
heure,  feulement  on  fiipplieroic-Meincurs  les  Cardinaux , Ar- 
cheuefqties  de  Vienne  8c  Bourges,  8c  l’Euefqueil’Amiens  , re>  ^ 
garder  vn  peu  ancc  MelTcigneurs  du  Confeil  duRoy,quel  fond 
fa  MaieRéfaifokaueclenollrepnur  entretenir  celle  guerre,  8c 
eues  il  falloir  faire  quelques  ordonnances  pour  dillnbuer  des 
nnances,Callillc  le^  prendroit  de  toute  l’allemblée.  On  députa 
audl  quelques  Euefbues  8c  autres  de  nollre  ordre  pour  aller  vi> 
fiter  mondit  heur  djb  Mayenne  auanc  qu’il  pariill  pour  viûter 
aulTi  Monlieur  leCnanceliec,8c  luy  recommander  rouûours  les 
adaires  du  Clergé. 

Les  Z 4-  8c  zf.  n’y  eucpointd'alTemblée  pour  donner loiEr 
de  vacquer  aux  commilltons  fufdices  ; 8c  quelque  repos  aux 
deux  Secreuires  de  la  compagnie  qui  jour  Scnuiél  trauailloienc 
àminuter,copiec8cmettreaunet  tomes  les  delxbeiationsdif- 
cours  8c  refolurions  de  ladite  ademblée.' 

Le  2,6.  futrapportc  que  Moniteur  de  Mayenne  cftoit'preft 
de  partir  pour  s’en  aller  à fon  armée , 8c  qu’il  feroit  honelte  8C 
vrile  de  l aller  faluer  de  la  pan  de  la  compagnie  auant  fon  par- 
tement,tanc  pour  le  fupplierde  faire  fupponer  8c  loulager  les 
- paumes  Eccleûadiqucs  par, où  fon. armée  palTcroic,  que  pour 
audi  déclarer  fa-vulontc  fur  le  maniemenc  des  deniers  accor- 
dez, attendu  que  fa  Majdlénetrquuoit  bon  que  le  Clergé  euft 
vn  Prélat  auprès  de  luy  pour  confeil,  prédication  8c  maniroenc 
defdits  deniers  ; McHieurs  de  Bourges , de  Paris , deS.  Brieu» 
Murepoix,  8c  autres  furent  députez  pour  cell  e£Fe£b,aufquels  le- 
dit fieu  rrcfpondic  qu’il  feroiitouliours  tout  le  bien  qu’il  pour- 
roit  aux  Lcclelialliques , 8c  que  pour  le  maniment  des  hnances 
ilprioïc l’alTembléed’ordonneràCallillcqu’ileullà  les  mettre 
és  mains  duTreforier  extraordinaire  des  guerres  pour  les  luy 
Cure  tenir,  promecunt  que  de 'mois  en  mois  ilnousenfesoïc 
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«luoyervn  cftacdcrcccpte&  dcfpcnfc>&  que  nous  prinflions 
'foigneuferacm,  garde  qucle  Trcfotier  de  l’Efpargne  n’y  mift 
la  main  & les  diuercift  ailleurs.  Apres  difner  Monlieur  le  Car« 
dînai  de  Bourbon  fie  autres  ayans  rapporté  que  le  Roy  ne  vou- 
loir en  façon  que  ce  fuft  qu’on  enuoyaft  à P onie  ny  qu’on  f- 
criuift  au  Pape , alléguant  que  c'elloit  vn  Prince  fouuerain 
cllranger,  auquel  il  ne  vouloir  point  qu’on  euft  vne  fecrette  in- 
«elligcncciQÛeleRoy  eftoitconftituc  de  Dieu,  chef  fur  tout 
■ce  Royaume  & le  Clergé  n’en  eftantqu’vn  membre  & non  vn 
eorp$,il  ne  falloir  point  que  ledit  membre  euft  aucuneprati- 
que  ieparéedu  cbicf, ayant  dtcauftî  que  laMajcfté  ne  vouloh 
qu’vn  Euefqueallaften  l’armée  pour  donner  foupçon  au  peu- 
ple que  ce  fuft  vne  armée  conduite  &foudoyée  par  iesEcclefia- 
Âiques,mais  bien  qu’U  eftoitctmtant  que  l’on  etmoyaftauPape 
des inftruékionsqui  luy  fuflènt  comumfiiquécs  & en  l’armée 
quelques  Puéfeursquiprefehaftent.  La  compagnie  troublée 
de  ce  rapport  fous  lequel  paroift'oit  comme  .vne  indignation  ic 
mefcomentcmentdcfaMa^cftécomr'clle,  furent  requis  ledit 
fteur  Cardinal  & les  Archeuefquçs  de  Bourges.  deS.Bricu , 8c 
autres  «d'aller  aucc  occjthon  vers  fadite  Majcfté  pour  luy  pre- 
fcnccrleslnftaiftions  dreffées  par  M.  de  Noyon,  pour  Rome* 

&,par  mefmc  moyen  la  (uppliet  d’auoir  l’aflemblée  pour  cx- 
culéeen  ce elle auou  nommé  pour  allcrà  Rome  &au  Camp, 
d’auatïqu’eflf  «fll#:#'Wie*fip«féjqxiebiçnfaire&ftüô  la  volô- 

téde  ù Majcfté.qui  auantque  |>a(&i:4é;cociteaa}auoirpTomif 
au  Clergé  d’auoir  pour  aggrcablc  les  députations  fuidites.dff 
daiiant.igc  l’on  auoit  exemple  dupafle  .co-mmeron.'iuoit  en« 
uoyé  à Rome  vers  lé  Pape  de  lapartdu  Corps  du  Clergé  vrt 
nommé  la  Sauftayeauec  amples  mémoires  que  l'a  Maicften'aa 
uoittrouué  raauuais:  Sc  des  Euefques  au  Camp,  comme  dei 
temps  des  Albigeqis  ,que  certains  Prélats  fe  trouuercnt  à la 
guerre,poru.ns  les  armes  Seferuans de  Confeil.  f ^ ^ ï 

Le27.1ematmàprierDieu,Monfteur  l’EuefqucdeParil 
diftbMefte  , apres  difner  fut  continuée  la  députation  prece>^ 
dente  d’aller  au  Roy  luy  faire  les  exeufes  fufducs  , luy  porter 
i’afte  de  noftre  confentement  de  la  contribution  du  milion  par 
les  mQyens  fufdru , 6c  mefme  par  alienation . 6c  auec  iceluy  les 

. E 
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in(lru£tion$  quenous  dcilrtons  eilre  portées p;is ledit  fieutdtr 
Paris  au  Pape , non  fignécs  toutcsfojs  , Sc  poux  cauTe  : ftit  aü/li 
prcfentéc  vnc  forme  des  mandeinens  que  l’oiTdoRneroitd  Ca- 
mille , pour  dcliurer  félon  les  occurrences  les  deniers  dudrc  mi- 
Iiond’oraufoldoyemcntderarméc  que  conduifoit  Monfieur 
de  Maycnng.  Monficûr  le  Cardinal  de  Guyfe  ayant  deman> 
de  côgc  à lacompagnic , partit  pour  aller  faire  fa  feile  de  Toüf-  - 
fainâs  à Ton  Archeuefehé  deRhcinis. 

Le  a 8.  le  matin  àprier  Dieu  > l’aprefdirnie  employée  pour  ’ 
députer  gens  pour  aller  parlerau  Roy  le  lendemain,  fiefurent' 
nommez  MefTieurstic  Bourges  > de  Paris  ^ fain£t  Brieu  > fous  < 
La  condaicede  Monüeur  le  Cardinal  de  Bourbon. 

Le  comme  lefdits  iicurs  fe  dirpofoicfit  d'aller  au  Roy, 
luy  faire  fes  exeufes  fufditcs  jfiic  apportée  vite  plainte  par  Mon 
fieut  l' Archidiacre  du  Mefnil  IVn  des- Députez  de  Sens , de  ce 
que  IcsPrcuofts  des  Marchands  K Efeheuins  delà  ville  de  Pa-* 
ris , faifans  vn  emprunt  pour  le  Roy^aucientcottifé  Monfieur. 
de  Paris  à deux  cens  efeus , 8c  le  Chapitee  â troiacens , pour 
raifon  desmaifons  du  Cloiftre  : à cette  occafion  furent  requis^ 
lefdits  ficurs  d’en  faire  doleance  à fa  Maieflé , 8c  remonftranr 
que  cela  efloii  direftement  cororeles  priuilegesdu  Clergé  6c  . 
lès  pcomeires  de  ladite  MajcRd  Apres  difher  lefdits  fieurs  fw 
^ent  leur  rapport , contenant  que  fa  Majefté  auoit>  gris  en  bon^ 
ne  part  leurs  exeufes  * qu’elle  petfeueroicen  fes  ptomelTes , 8c^ 
bonne  volonté  ehuers  le  Clergé  , ne  voulant  que  l’impoilfur" 
dit  de  cinq  cens  efeus  fut  lesmaifons  ClauRraîeseuRaucune'» 
ment  lieu  : Auffi,  à Urverité,ledit  Archidiacre auoit  malenten> 
du  i car  l'afle  8c  lignification  defdits  de  la  ville  ne  couchait  6s 
AC  faifoii  mention  defdites  maifons  : mais  feulement  des  biens 
patrimoniaux,  ou  acquells  que  ceux  dirClc^pofTedoieoc  de< 
dans  La  vtUc  &c  faux* bourgs  d’tceile.  CeR^^ire  o^ediée.fu- 
renc  nommez  les  fieurs  ^ Bourges  » fainâ  BrieuJSc  Noyoa 
eueclefcProraoccucs  , pour  aUer  le  lendeimift;  vers  «Monfieur 
keClhattccHcr,  confeserjsefaudreâtfittcecxpediet  L’Edit  8c  lec^ 
•res  patentes  de  l aceompldrement  des  promefics^ki  Roy  fur, 
Les  conditions  qu’il  nous  auoit  accordées  auantqucipalTer  le., 
fonctad.  Fut  auiEvea6c'appr9uué  VARmauLaû&tlutQaadO'. 
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-mÆntfàitàCaftillc  pour  fournir  les  deniers  de  l’armée  , &ditt 
que  le  lendemain  l’on  luy  enferoit  vn  autre  pour  donner  de 
1 argent  à Meilleurs  les  Députez  , fur  & en  dédudionde  leur«' 
taxes  futures.  ' i ' 

Le  JO.  fut  dit  que  Monfîcur  le  Chancelier auoit  requis  que 
la  conférence  cy  delTus  mentionnée  fuft  rcmife  au  lende- 
main , & par  ce  que  c’eftoit  la  veille  de  T oulTainds  , à laquelle 
chacun  vouloii  fe  préparer  pour  fe  confelTer  8c  vacquer  au  fer**, 
ofee  de  Dieu  * Memeurs  ordonnèrent  à vn  des  Agents  qu’il  .il- 
'4aft  prier  ledit  fîeur  de  différer  ladite  côference  jufques  au  Lun  - 
dy  prochain.  Monfîcur  de  Paris  vint  aufîî  dire  Adieu  à (’af- 
fcmblcc,&fcprefentcr  à luy  faire  fcruice  i Rome  : 11  futre- 
biercié de fâhonne  volonté  > 8c  aduifé  que  Monfieuii' Arche- 
uefque  de  Viemie  8c  Monfîeur  l’Euefque  de  Maflcon  iroieUt 
jufques  en  fa  maifon , leprkr  qu’eftatit  à Rome  il  eulHes  affai- 
res du  Clergé  pour  recommandées  cnuccs  le  Pape  > luy  décla- 
rant comme  toutes  chofcsfe  pafîbient  «n  certc  afîsmWce  >88 
faiûntl  fa  Sàindété  les  exeufes  de  ce  que-ladite  aflembléenc 
luy  cferhioit point , s’eftant  reraifeforluy  , qui  feroit  vne  viue 
lettre  garnie  des  mémoires  >inâruftions  Sc  confentement  que 
le  Clergé  faifoit  de  Icitccfurfoyvn  miliond’or  pour  fccourk 
le  Roy  en  la  gùcrrexquHl  âiMMtetvrreprife  poar  cxterminei  dii 
to^kri  8f  IthèSdfîe  de  Ton  Royaurhet 

. donner 

auxEuefquesdcFïititkdpoouoir  d’abfoudre  duferîmc  d’here- 
fie,  auectelles  pénitences  falutaircs  qu’ils  aduiléront, 8c  fans  les 
abftmindfe' à f entière oWerUation des chofes  que  rdnprati- 
. quoi  Rome  & eirltaliè  pour  reliés  abfoiutions:  Lefquelles  lcr- 
dits  fîcurs  Eucfqucs  de  France  requeroienc  eftre  laiffées  à' la 
prudence,  difcrction  8c  Zcîe d’eux  , dcMefllteurs  les  Theolo^ 
gîcns  > leurs  Officiaux  j pour  plus  facilemehrficaueéplus'dè 
confidcfationstdmcncrVèspauures  déuoycz  en  laBergefàé  dt 
noftic  Scignéur  lefus-Chrift , fans  les  détourner  par  les  tigorf. 
reufes  8cfort  étroittespenitences  Romaines.  De  ce  poinft'on” 
vint  à difcQurir  fur  ceux  qui  fer  oient  conttibuables  à lalcuée 
dtiPùfdk  rmHbrt  à caufe  gd’rl  fallotrprocéder  aux  taxes  d’icc- 
iuy  irfW^i'iftmcnt  apres  le  bon  îoanEtfmrcfoî’n  quetous  bfenc» 
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EcieZ  touizables  aux  dccimes  feroient  auili  fiOtEfcz  audit  imu 
lion , excepté  les  Curez  qui  nauroicnc  eu  reuenu  annuel  cent 
efeus  pour  viure  ; L’on  parla  fort  des  Moniallûs  des  Jefuites,, 
des  Leproferies  , Sefue  arrcflé  que‘(i  lefdits  leruices.aaoiénc 
Prieurez  autres  BencHces  annexez  à leur  reueau  >'coiiune  on 
difl  qu'ils  en  auoicnc  en  Guyenne  6c  ailleurs  en  ce  cas  Us  fc- 
soienccottirezpour  raifondefdits  Beneficesiâc  quant  aux^o. 
nialles.  &,  à leur  pauvreté  ou  richelTes  „ çomnie  auilr4<4  quanci<- 
té  des  Leproferies  &;Horpicaux„éc  de  quelques /^happellcv 
defqueUesle  reuenu  ne  vient  pas  vn  à la  fomme  de  cinquante 
francs  -,  tout  cela  renais'à  MeUieurs  les  Enef<^es.&  Députez 
des  lieux  ^qui  feront  les  departemens  particuliers  fur  les  BéQc» 
fices  des  Diocefes , félon  les  inllruétions  que  rafTemblée  epfe.- 
xa  dreû'cr.  Ges  ebofes  coticlues , futeefolu  que  leleitdemain 
chacun  poiurroit  commencer  à penCerà  fa  confcienoc,pour  fecr 
virDieule  Vendcedy>Saraedy  & Dimanche fuiuani,  aufqucU^ 
iours  necieftdroit-on  aucunealPcmblée.. 

Le  4.  NouembreMeUfieurs  les  Députez  fe  trouuansjàraf* 
iemblée  , hors-mis  toutesfois  Meflîeurs  les  Cardinaux  » les 
Euefques  de  Vienne  & Bourges, quelques  Prélats  eftans  près, 
du  Roy  au  bois  de  Vincennespour  le$<eremooiesqucfaMa<> 
jeUé  faifoitaux  Hieronimites  dudit  heu  , religion  nqunciiex 
menterigée  pariadite  Majcfté , fur  vne  remontrance  faite  par 
Monüeur  le Doyen  de  Langrcs  Promoteur, de  la  necefllté  que 
nous  aurons  d'expedier  promptement  nos  affaires , tant  pour 
obuier  à rexcelTiue  dépenfe  que  nous  faisons»  que  pour  netre 
fl  long  temps  abfens  de  nos  BcneHces  , ôc  principalement  au 
bon  iour  de  Noelx^ui  approchoit,fut  aduifé  que  déformais  l’on 
entr  croit  preciféracntàl’aircmblée  à huit  heures  du  matin  & L 
deux  heures  apres  midy»  2c  trauailleroic-on  le  matin  aux  atair> 
res  publiques  deux  heures  durant , 6c  au  cahiei  pareil  efpace  de 
tempsapresmidy, lequel  cahier  acheué,ron.commenceroic 
auxtaxcsdumilion,2cqueronfupplicsoit  MclTicurs  lesCar^- 
dinaHx.enapprouuât  ce  futur  reglement,  s'y  acommoderpouc. 
les  caufes fus-alleguées»  EutauluarreAéqueCaililleaduaace» 
roic  fur  les  taxes  futures,  de  MclTieurs  les  Députez  trois  cens  , 
efeus  Lchacun  de.  Mcüieucs les  Arc^cfques  2c  £uefq|ies  » & 

- cinquante. 
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cinquante  efcus  à chacun  des  autres  Députez. 

Le  5. ne  fut  traitté  que  de  la  leuée  des  douze  cens  mille  efcus, 
fçauoir  ft  on  jetteroit  vne  décime  , ou  vne  5c  demie,  ou  deux 
cntiçres  , 6c  fur  quels  Bénéfices  , pour  n’alicner  que  le  moins 
qu’on  pourroit  du  temporel  : Enquoy  y ayantplufieuisdif- 
couts  8c  difputes,raffairc  fut  rcmife  au  lendemain  ; autant  en 
fut-il  fait  de  la  rcquefte  d’vn  Chanoine  d’ Amhrun,qui  defiroit 
eftrercceu  comme  Député  de  laProuinced’Ambrun  en  no- 
ftrcaflemblée. 

Le  6.  ledit  Chanoine  n’ayantquVncfimplelcttrcdeMon- 
fieurrArcheucfqüed’Ambrun  , 5C  vne  procuration  dufufdic 
fieur , 6c  de  cinq  ou  fix  Chanoines  de  foa  Chapitre , qui  fe^ai- 
foient  forts  pour  tout  le  Diooefc  d’ Amhrun>ôcnon  pour  lapro- 
uince,fut  exclus  8c  renuoyé de  ladite  affemblce,  ôc  pour  le  re- 
gard de  la  leuée  fufdite,arrefté  queMefifreurs  les  dix  Dépurer 
pour  fairele  département  general,  jetteroient  ladite  fomme  de 
douze  cens  mil  efcus  généralement  fur  tous  les  Diocefes  du 
Royaume  de  France , foulageant  toutesfois  les  affligez  félon 
qu’ils  jugeront  en  leurs  confcicnces  les  affliftions  d’vn  cjiacuh 
Diocefe, 8c  que  puis  apres  les  ficurs  Euelques  Diocefains , ancc 
les  Députez  de  leurs  Diocefes  feroient  le  departement  parti- 
culier de  leur  cotte  particulière  fur  tous  les  Bénéfices  de  leur 
Diocefes, tant  Curez  qu’autres, 8c  mefmefur  ceux  qui  ont  pen- 
fions , cottifans  toutesfois  8c  faifant  pojper  aufdiis  Curez  cha- 
cun félon  qu’ils  verront  en  leurs  confcicnces  le  pouuoir  porter,. 
Icurimpofans  vne,  vne  8c  demie  ou  deux  décimés,  ou  bien  les 
comprenants  fous  l’alienation  du  temporel , fi  aucun  ils  en  ont,. 
6c  fupportans  toutesfois  les  pauures  Curez,  tant  qu’il  leur  fera 
polRble.Et  pour  le  regard  des  penfionnaires , leur  impofant  j u- 
llement  le  riers  de  leurs  penfions , qui  cft  à raifon  de  deux  cens.  , 
liures  pour  fix  cens  liures, 8c  ainfi  des  autres,  le  tout  comme  dit 
cfi,pourobuier  à trop  grande  allenâtiondu  temporel. 

Le  7.  Monfieur  le  Doyen  de  Langrcs , Promoteur  fit  vm 
long  difcoursfurlesdebces>dcfquclles  fHoftel  de  ville  de  Pa* 
ris  pretendoit  le  Clergé  cftre chargé  enuersluy ,.  fit  entendre  lo 
fond  8c  l’origine  defdites  prétentions  8c  debtes?  Remonfira- 
qpcceficaficmblcccfioic  principalement  indiéle  pour  dormes. 
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ordre  aufiites  dcbces , que  nous  n’yeftions  enuoyez  que  pour 
en  demander  liberacion  6c  defcharge  ,ayans  fait  de  noAreparc 
tout  ce  que  nous  eftions  obligez  de  faire  par  le  contra£b  de  l’af- 
femblcc  de  Melun, paffé  entre  le  Roy  6c  nous  le  vingtiefni^Fc- 
urier  (^So.delaquelleaflemblée  cette-cy  en  eftoit  dépendante, 
que  nous  auions  toutesfois  fait  comme  lepauurePaylan,trop 
chargé, qui ferenouïffant  d’approcher  d’vne  bonne  ville, ou 
autre  lieu  de  repos  pour  fe  defeharger  du  faix  qu’il  porte , ren« 
contre  inopinément  6c  malheureufement  pour  luy  quelques 
foldats  quiauec  ledit  faix  le  contraignent  porter  encorcs  leurs 
cfpées  6c  haïquebufcs  ou  autres  faaxdes,ainfi  nous  en  e(loit-il 
aduCng  j car  penfans  nous  venir  defeharger  icy  de  l’obligation 
ducontrad,  nousauonstrouué  nouuelles  occalîons  qui  nous 
auoient  contraints  8c  induits  à porter  les  armes  & frais  d’vne 
^rmée,  jufques  à nous  y faire  contribuer  le  milion  d’or  men- 
tionné tant  de  fois  cy  deÂiis , 6c  outre  iccluy  deujc  cens  mil  ef- 
egs  pour  les  frais  delaleuéed’iceluy  ;quc  pour  cela  toutesfois 
il  ne  fe  falloit  defeourager  de  bien  faire  : ams  qu’il  falloir  auec 
prudeoce  aduifer  ce  que  l’on  auott  à faire  pour  lefdiies  ^ 
rentes,  l’affaire  en  eftoit  de  difficile  refolution  ; car  combien 
que  nous  ne  fuffionsen  rien  redeuablcs  audit  Hoftel  de  ville, 
ayantlatisfaitàtoutcequenousauions  promis  depuis  le  con- 
tiaft  de  Poifli,  julques  à celuy  de  raflcmblce  de  67.  (qui  effoiéc 
comme  les  fondemens  fur  lefquels  ledit  Hoftel  fondoit  lefdi-  ^ 
tes  prétendues  rentes,8cdepuis  l’£dit  de  67.  iufques  au  dernier 
fait  à Melun , 6c  que  s’il  y auoit  eu  interuerfion  de  deniers , elle 
ne  venoit  aucunement  de  noftre  part  -,  11  falloit  toufésfois  con> 
/Iderer  le  temps  où  nous  eftions , plein  de  troubles , la  malueiU 
lahce  que  le  Clergé  acquerroit  s’ilpourfuiuoit  à prefent  la  li- 
bération entière  6c  abioluc  dcfdites  rentes , le  grand  mefeon- 
tentement  qu’auroit  le  Roy,  fi  apres  luy  auoir  monffré  vne 
bonne  volonté  de  le  fecoùrir  d’vn  milion  d’or,  nous  l’allions 
tout  incontinent  charger  defdites  rentes  t car  c’eftoit  vne  cho- 
ie indubitable  qu'il  les  deuoit  , d’autant  qu’il  auoit  interuer- 
ty  &.  deftourné  les  deniers  deftinez  pour  l’acquittement  d’icel- 
les,pour  en  vferai'lleHrsoù  U luy  auoit  pieu.  L’affaire  éftant 
donc  plein  de  tant  de  di£culié,ilfuia^utfc  que  l’on  en  r.euica- 
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droit  au  lendemain:  joina  que  Monfi*ur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon &Mon(ieur  de  Bourges  n’elloient  en  l’aflemblce,  &n’e- 
ftotcraifonnable  que  chofe  de li  grande  importance  fetraittaft 
fans  eux;  Ainfi  fut  aduil'é  que  l’on  lesaducrtiroit&  fupplicroic 
on  Monfeigneur  le  Cardinal  s’y  trouuer.  L’on  propofaaufli  le- 
dit jour  vn  different  de  quelques  Diocefes  de  province  qui  fur* 
remis  aufTi  au  lendemain , leurs  pièces  n>ifes  es  mains  des 
Archidiacres  de  Paris,du  Mcfnil  8c  de  Bourges,  Bournay,pouc 
en  faire  rapport,  , 

Le  8.  leldits  Archidiacres  firent  rapport  que  les  parties, 
efloient  d’accord  de  l’affaire  cy  deffus  mentionné,  pour  les  ren- 
tes de  l’Hoftel  de  villc,remis  fur  le  bureau  8c  longuement  agité, 
debatu  Sc  difputéen  prcfenccdudic  Seigneur Cardinal,il  fut  en 
fin  concludque  le  lendeniain  l'on-fe  refoudroic  de  quatre  ou  • 
cinq  points  qui  concernoicnrccftc  affaire.  Le  premier  ertoic . 
s’il  falloir  demander  luges  au  Roypour  en  cognoiftre.-  Le  fé- 
cond s’il  feroit  bonde  requérir  quelque  reduâion  ou  modéra- 
tion defdices  rentes. Le  croifiefme  fi  veu  le  temps  fi  mal  propre 
l'on  o^roic  la  continuation  dcfdites  rentes  encorcs  pour 
quelques  années.Le  quatrierme,fix)n  s’efforceroit  purement  8c  > 
fknplement  d’en  forcir,8cauec  quel  moyen  on  le  pourroit  fai- 
re. L’on  adjoufta  encore  vn  cinquicfme  poind , qui  eftoit  de 
fçauoir  s’il fcfoitplus  expédient  d’en  parler  pour  cefte  heure 
t^e^sîcntaice.  Et  s’cntccptial* compagnie  débien  8c  meo- 
rement  penfer  à tous  kfdits  poinfts;  pour  en  retenir  pÉewte^  / 
le  jour  fuiuant.  Cela  arreftd  l’on  parla  dés  Reeéueiiïé  des  ^ci* 
mc$,quicft  vn  poinft  oubliépar  moy  au  ttaitrédu  Mardy  pre-  - 
ccdcnc,8c  eft  tel.  Les  Financiers  du  R oyàumc  de  France  foup- 
çonnex  d’auoiroffenfélc  Roy  en  leurs  charges  auoient  pour  fc -• 
redimer  de  vexation, 8c  n’effre  fujets  aux  dangers  d’vne  curieu- 
fe  recherche,  fait  offre  au  Roy  de  luy  donner  quatre  ou  cinq;j 
cens  mil  efeus,  8c  qu’on  les  tinftabfous  de  tout  ce  que  l’on  pre- 
tendoit  contr’eux , l’offre  fair-fic accepté , ils  s’ingérèrent  pour  ; 
leur  foulagcmét,  8c  pourncporcer  de  Cefte  grande forame  que  - 
lemoins  qu’ils pourcoienc-i  chacan  en  fon  particulier,-  vouloir  i 
compredre  âccomfcraucc  euxlesReceueursdcs  decimescom-  ’ 
jncs  ilsegflènc  eftcFinancictsdcpareillcs  qualuez  8c  fub;çts;» 
■ iij.  ■ 
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à pareilles  recherches  qukux  :raflcmblceen  cftant  aduertie  fc 
refolut  derempefchcr,&  de  prendre  le  fait  & caufepour  lefdics 
Reccueurs  .Icl'qiiçlseftoientàla  veruc  Reccucurs  du  Clergé, 
comptables  a J Clergé.&fubjetsàlajurifdiûiondu  Clergé,  de 
fa^on  que  s’ils  auoient  fait , ou  s’ils  faifoienc  à l'aducnir  quelque 
faute, c’elloit^ii  Clergé  Sc  non  à autre  à en  cognoiftcc,  Sc  les  en 
chaftier.  Voila  lefait  fur  lequel  il  fut  dit  ledit  jourdeVendre- 
d/ qu’il  n’en  falloit  plus  parler,  d’auunt  que  lefdits  Financiers 
fc  deportoient  de  celle  pourfuite.  ' 

Le  les  quatre  poinéls  precedens  touchant  les  rentes  eftans 
'remis  en  dehberation,toure  ralTembléc  conclut  vnaniraemenc 
6c  apres  y auoir  bien  penfé,  qu’il  falloir  aller  au  Roy  , 6cluyre> 
monllrei  le  plus  doucement  qu’il  feroit  polTible , que  de  nollre 
part  nous  auions  facisfait  au  contraéb  dernier  palTé  en  celle  vil- 
le de  Paris  le  io.Feurier  1580.  entre  CaMajelléôcnous , ayans 
payé  les  fonimcs  promifes  à l'Hollel  de  ville  de  Paris  en  fonac» 
quitpar  rcfpacc  de  ûx  ans  qui  expireroient  à la  fin  de  l’année 
precedente , 6c  par  confequent  il  elloit  raifonnable  que  fadite 
Majellé  nousfit  décharger  dudit  contrat , comme  tres-hutn- 
blementnousluyenfailionsrequelle,  6caullîque  félon  Dieu 
nous  nlen  ellions  plus  aucunement  tenus.  Celle  c.onclufion 
ainli  prifc,vint  à naillre  vne  difpute  fur  le  temps  qu’il  falloit  fai- 
re celle  reqiielle  : Nous  cinq  Prouinccs  de  deçà  Loire , Içauoir 
Tours,  Rouen,  Sens, Reims 8c Lyon  foullénans qu’il  falloitla 
faire  au  premier  iour,remonllrans  que  nous  n’ellions  venus  d 
Paris  que  pour  demander  la  calfation  6c  décharge  dudit  con- 
craél  : Ceux  de  delà  Loire  conuenoient  bten  de  cela,  mais  ils 
vouloicnt  qu’auant  que  venir  à en  parler  l’on  fillrefpondre  le 
Cahier  des  rcmonllrâccs  du  Clergé,  fc  doucans  que  li  onache- 
uoit  l’atfaire  defdites  rentes , ledit  Cahier  full  négligé , 6c  tout 
ce  qui  concernoit  lefpirituel  en  iceluy  rcfulc  par  fa  Mayellé.lcs 
deux  opinions  fefoullindrcnt  ft  étroittement  par  Icfdics  de  de- 
là Loyrc  8c  nous , que  nous  fufmes  partis  cinq  contre  cinqnc, 
voulans  perfonne  dénnordre  fon  opinion  ; 8c  là  delTus  nous 
nous  feparafmes  pour  en  reuenir  toutcsfois  apres  difncr,  8c 
nous  foulmifracsàçcqu’cnrcfoudroicnr  Môlieurlc  Cardinal 
jd^^ovirbon  6cMonlicgr  l’Arcbcucfqucdc  Bourges.  Apre» 
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difnerlcrditsfieuFs  ayans  rccogncupar  les  opiçions qucnous 
tendions  tous  à mermefin,&  eftions  & les  vns  5c  les  autres  lur 
grandes  5c  fortes  raifons:car  denous  ilelloit  certain  que  nous 
tcndionsàcxecuternoftre  principale  charge  , Scvoulionsob- 
uier  àlalongueui>detemps  5c  aux  frais,  fçaehans  bien  que  ledit 
Cahier  contenoit  des  demandes  5c  articles  de  longue  difeu- 
tion , comme  du  Concile  deTrente , des  cas  priuilegiez,5c  au- 
tres, quineferoient  pas  fi  toft  éclaircis  5c  accordez  parle  Con- 
feilduRoy  j Euxaufli  remonftroientque  fi  on  accordoit  l’af- 
faire defdites  rentes,  foit  par  continuation  du  payement  pour 
quelques  années  ou  autrement  , on  fe  mocqueruii  puis  apres 
audit  Confeil  Budit  Cahier.  Ces  chofes  donc  bien  confiderées 
éc  debatuës , ledit  fieur  Cardinal  appointa  que  l’on  feroit  auanc 
tputes  chofes  la  fufditerequcfte  pour  les  rentes  , mais  toutes-  , 
fois  que  l’on  n'en  conclueroitny  accorderoit-on  iamais  aucu- 
ne chofe  que  ledit  Cahier  ne  fuftrefpondu.  Ür  noftrc  Prouin- 
ce  de  Sens  auoit  bien  donné  cet  aduis  dcsle  matin , mais  il  n’a- 
uoit  efié  receu , comme  il  fut  de  l’organe  dudit  Cardinal  , qui 
ayant  par  iccluy  appointé  tout  ce  différend,  il  futarreftéque 
l’on  pricroit  Monfieur  l’Euefquc  defainét  Brieu  porter  cette 
parole  au  R oy,  5c  mondit  fieur  le  Cardinal  nous  conduire  tous 
d certain  iour  vers  fa  Majefté  pour  accompagner  ledit  fieur 
Euefque  : Ce  q^el’vn  6c  l’autre  ayant  accepté  5c  promis , ledit 
fieux ÊueQpie  demanda  huit  iours  pour  fe  préparer  , 5c  fut  re- 
quis de  toucher  en  fa  harangue  quelques  poinûs  dudit  Cahier*' 
Cela  fait,  deux  différends  fe  propoferent  des  Reccucursdcs 
décimés  des  puefehez  de  Leon  en  Bretagne  5c  Cahors  en 
Qimrcy , qui  furent  renuoyezau  premier  iour  d’apres  lafainél 
Martin.  « 

Le  lo.  à ferait  Dieu. 

Le  II.  iour  de  fainff  Martin. 

Le  II.  au  Cahier. 

Lcij.  fut  mis  enauant  par  Monfieur  le  Promoteur  qu’il  fal- 
loit  déformais  trauaillcr  aux  affaires  en  diligence  , pourexpc' 
diernoftre  fi  longue  négociation,  6c  obuier  aux  frais  exceflifs 
que  nous  faifionsen  cette  affemblée  > defqucls  frais  quelques 
Prélats,  eftans  en  celle  ville,ôc  autres  Ecclefiaftiques  miirmu- 
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roientiCeqil’eftant  approuué  par  la  compagnie,  l’onarrefta* 
que  Meflîcurs  députez  pour  le  Cahier  y vacqueroient  les  Mar- 
dis, leudis  & Samedis  tous  entiers,&;  les  aprcfdifnées  des  Lun- 
dis , Mercredis  8c  Vendredis , delquels  Lundis , Mercredis  8c 
Vendredislcs  matinées  s’employeroicntalatenucdcrafTcm- 
bléc  ordinaire  pour  lerafFaires  qui  fe  pourroiem  prefenter. 
Monfîcur  rEuefque  de  Noyon  ht  rapport  du  procez  d’entre 
rEuefquc&  Chapitre  de  Leon  contre  le  Commis  de  Gaftille: . 
auquel  Au  dit  que  les  parties  feroient  oüyes  ; Puis  Air  ordonné 
que  quand  le  Cahier  feroir  aclveué  l’on  vacqueroit  incelTam- 
ment  aux  taxes  du  millon  offert  au  Roy . 

En  apres,  MelTieurs  de  la  Berge , Archidaerc  du  Mcfnil 
moy  Airmcs  députez  pour  voir  le  contraû  fait  auec  Marteau, . 
n'aguercs  décédé  en  cette  ville  de  Paris,  les  Agents  nous  ■ 

fourniroient  ledit  contraéb,  8c  que  nous  le  verrions  8c  pour- 
fuiurions  la  reddition  du  compte  des  deniers  quilauoit  manié 
du  Clergé  en  vertu  dudit  contraû.Or  difoit-on  publiquemenc 
que  les  heritiers  duditMàrceauauoienrrenôcé  à laAiccelTion,  . 
8c  partant  il  nous  falloitadrelfer  aux  cautions,  8c  puis  apres  fai- 
re rapport  de  tout.  L'on  parlaauiTi  du  moyen  que  l’on  pour-* 
roitauoir  de  faire  proht  du  reuenantbon  desméuentes  quelb. 
Roy  nous  auoit  accordées, 8c  n’en  fut  rien  conclu: 

Le  14.  tout  entier  au  Cahier.  • ^ 

Lei5.feprefcntavn  Député  de  Narbonne,  difant  aooirvt» 
compagnon,  8c  voulut  eftrereceu  auec  ledit  compagnon  com- 
me Députez  cous  deux  de  la  Prouince  de  Narbonne , leur  pro- 
curation fut  leué  8c  trouuée  defeâiueufe  , à caufe,  qu’elle  eftoic  - 
pahee  par  cinq  ou  (îx  feulement , qui  fe  difoient  Procureurs  de 
tels  Sc  tels  Euerques  dc-la  Prouince  , 8c  faits  faire  mention  des 
Diocefes,  ny  de  conuocation  légitimé  de  tout  le  Clergé  de  la-  - 
dite  Prouince:  A ce  moyen  les  cinq  Prouinces  de  deçà  Loire,  ^ 
fçauoir,Tours,Roüen,Sens,  Reims  8c  Lyon  jugeantes  la  nul- 
lité de  ladite  procuration  , ne  furened’aduis  que  les  fupplians  r. 
fuirencreccusenrairemblée,  veu  mefmemenc  quepour  telles  • 
defeétuofucz  l’onauoit  refufévn  Deputéd’Ambrun-.  les  cinq  j 
autres  Prouinces  de  delàLoire,fçauoic  Aix,Thouloufe,  Auch, 
Bourges  8c  Vienne  conucnoicnc  bien  delà defcâuoûcéde  la» 
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■'diteprocûration  , fouftenoient  toucesfoisque  londcuoitre- 
ccuoir  lefdits  fupplians , à caufe  que  noltre  nombre  feroit  aug> 
menté,nos  aftions  plus  confirmées,&  l’équité  gardée  à depau> 
>urcsgcns  qui  par  tant  de  dangers  âc  auec  tant  de  peine, cftoienc 
.venus  par  deçà  pour  vn  bon  effet,  &c  lefquels  l’on  ne  pouuoic 
rejetter  fans  leur  faire  tort:  La  chofemiCe  en  deliberation  nous 
ifurmespartisifouftenans  chacun  de  fon  collé  les  raifons  fufdi. 
tes,  8c  par  ce  qu’en  tel  partage  ou  partifTement  il  yauoitpea 
d’honneur  pour  la  compagnie,  d’autant  que  quand  les  grandes 
alTemblées  Te  trouuent  ainfi  parties,  il  iemble  qu’il  y ait  ou  trop 
d’opiniallreté  ou  trop  peu  de  jugement  , il  fut  aduilé  que  l’on 
en  rcuiendroit  au  Lundy  fuiuant , 8c  cependant  chacunpenfe- 
iroitdefoncoftéàl’vnionrequife,  8c  à conuenir  de  Monfieut 
! leCardinal  de  6ourbon,lors  arbfent,pour  j uge,ou  bien  de  quel. 

■ qu’autre  auec  luy  ,ou  bien  de  quelques  autres  fans  luy  ,qui  amia- 
•blcmcnt  compofall  ce  différend.  Apres  cela  fut  leuc  vnemi- 
nutte  d’Edit  compofé  par  Mon(iei|§de  Bourges, pour  eflre  ob- 
tenudu  Roy  fur  le  fait  des  méuentes  iPlufieurs  chofes  furent 
‘difputées  8c  ^ifeouruesibrt  difertement  fur  celle  affaire, 8c  pu» 
ledit  fleur  remercié 8c  prié  d’y  adjoufler  8c  diminuer  ce  qui 
auoit  eflé  refolu , pour  le  mettre  au  net , 8c  l'obtenir  de  fa  Ma- 
jeflé  en  la  meilleureforme  que  l’on  pourroit.  Caflille,Gela  fait, 
levint  exeufer  de  quelque  leuéede  deniers. pris  fur  quelques 
particuliers  pour  partie  des  décimés  extraordinaires  que  le 
Roy  auoit  quittées  auClergé  jufques  au  ao.  Oûobrc  ,«Et  de- 
puis ledit  iour  ne  vouloit  plus  que  l’on  en  payallaucunechofe; 
8c  difl  ledit  Caflille,queû  on  auoit  contreuenu  à cela  ce  n’auoit 
eflé  par  fou  ordonnance  , mais  par  la  faute  de  quelque  Recc- 
ueur  particulier  de  quclque  Dioccfejàquoy  il  falloir  cy  apres 
obüier  8c  remédier  de  lapart  delacompagnie,d’autant  queluy 
n’auoitauBuncpuifrancehnon  fur fes  Commis , 8c  Aon  furies 
Receueurs  particuliers  des  Diocefes,  qui  tenoiét  leurs  eflats  ou 
du  Roy  ou  de  Mefneurs  du  Clcrgé,defquelsmefmesils  efloi^ 
comptables-  i 

Lef7.au  Cahier , toute  lamatinée  employée  au  rapport  8c 
difputesduprocez  d'vn  Commis  de  Caftille  , contre  vn  luge 
vdc  Lcoif  qui  auoit  dôneyne  main-leuéê  à Monficur  l’Euefqus 
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6c  Chapitre  dudic  Leon,  de  laquelle  m \in-leuce  ledit'Commts 
fe  plaignoit  , 'difant  quelle  auoit  efté  caufe  que  les  deniers  du 
Roy  elloient  perdus  , s’en  cftant  fuy  le  Receiicur  des  décimés 
qui  en  eftoit.  nanty  : ledit  luge  fouftenoit  au  contraire  qu’il  n’a- 
uoit  rien  fait  que  ce  que  deuoit  vn  luge,  ayant  ]ugé inter  vole»- 
tes  (jr  fine  fordibut  nut  niMritutyen^z  mefdits  fieurs  quiauoienc 
pay  c leurs  taxes  deuoient  auoir  main-leuce.En  fin  la  chofe  fore 
débattue  , fut  cogneu  que  les  perfonnes  plaidants,  S:  la  prefen- 
te  n’ cftant  point  Éeelefiaftique , il  les  falloit  rcnuoycrau  Con- 
feil  du  Roy. 

Le  19.  au  Cahier , mais  iladuint  que  Monficur  de  Villeroy 
Secrétaire  d’Eftat  de  fa  Majefté  vint  à fain£f  Germain  des prez 
fur  les  deux  heures  apres  midy,&  déclara  à ceux  quivacquoiéc 
audit  Cahier  , que  le  Roy  vouloir  ce  iour  mefmc  ouïr  Mcf- 
lieurs  du  Clergé  au  Louurc.fur  le  contenu  en  leur  Cahier,Cau- 
fepour  laquelle  on  lailTa  toutes  chofes  , 8c  alla-t'on  aduertit 
Monfieur  de  fain£b  Brieu  (%s’apprefter  inceftamment  pour  iâi- 
re  quafi  à l’inftant  mefme  fa  haranguedeuant  le  Roy  : ce  qu’il 
fit  i II  ne  fut  toutesfois  ouy  qu’entre  fix  8c  fept  heures,  8c  fur  les 
doéles  remonftrances  qu'il  fit  à fa  Majefté  du  Concile,  des  éle> 
étions,  des  cas  priuilegiez,  des  appellations  comme  d’abus , 8c 
puis  des  rentes  de  la  ville.  Il  n’euft  autre  rcfponfe  defadite  Ma- 
jefté , finon  quelle  eftoit  en  poflcflîon  defdites  éleftions , 8c  ne 
La  vouloit  pas  perdre  non  plus  que  fes  prcdcceffcurs  Roys; 
Que  quant  aufditcs  rentes  il  n'eftoit  pas  la  faifon  d’en  parlerjEc 
pour  le  regard  du  Concile  deTrente  Sc  autres  poinfts,il  en  fal- 
loir conférer  auec  fon  Confeil.  Voila  fa  rcfponfe  laconique 
telle  que  l’on  me  l'arapportée  : car  cftant  tombé  malade  ce  iour 
làjie  ne  peu  aftifter  ny  à la'fufdite  harangue,ny  à la  refponfc. 

Le  lo.ainfique  i’ay  entendu  par  le  rapport  de  mes  amis,tous 
Meftieurf  s’eftans  trouuez  à l’heure  accouftuméc  à litftcmblée». 
s’eftonnerenr  grandemét  dé  la  refponfc  du  Roy , 8c  du  peu  d’e- 
fperance  qu’il  auoit  dpnné  que  l’on peuft  obtenir  de  luy  ce  que 
l’on  pretendoit,  combienque  letoutfoftfort  raifonhable,  8c 
tcndilLen  tout  8c  par  tout  à l’vcilité  duTHergéil’Qn  s’aduifi  tou- 
tesfois que  ce  n’eftoit qu’vncrefponl'e verbale»  8c  pource  on 
délibéra  de  l’auoir  par  cïcrit»  s'il  eftoit  polîîble , 8c  poifr  ceft  efr 
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fcâ  i'onen  donna hchargeàTAgenc de Moncrigaulc. 

Le  1 1.  l’on  mift  en  auant  qu’il  îeroit  bon  d’infercr  dedans  le 
cahier  vne  requeltc  par  laquelle  l’on  fuppliaft  le  Roy  de  ne 
donnerplusdeBenehcesen  commande,  ains  abolir  du  tour 
pour  l’aduenir  les  Commandes  8c  Commandauires , remectâc 
au  deflus  8c  faifanc  teuiurc  la  réglé  antique  qui  die , ReguUnM  a 
reguUrib$ts^fec»Urift  à fecttlaribus.'ÇÏMÙ.cuts  opinoient  que  ce- 
lle allemblée  neftoic  point  indi£le  pour  telles  reformations 
generales;  que  cela  concernoit  plus  les  Conciles  generaux  que 
prouinciaux,  quenon  celle afierablée,  8c  qu’au ITi  bien  ne  l’ob- 
tiendroit-on  pas  de  fa  Majellé:  de  forte  que  ce  ne  feroit  que 
frufirn  niti  y ér  odium  quArert-  Toutcsfoisà  la  pluralité  des  ad- 
uis  il  paiTa  que  celle  requelle  feroit  faite  :me^cs  nollrc  pro- 
uince,enl’abfencctoutcsfois  deMonficurle  DoyendeSens  & 
demoyjglilïàauecles  autres.  Dont  on  s’ébahit  bien  fort, & fi 
elle  ne  l’eull  fait  l’on  fe  full  trouué  party  ,âcne  full  palTé  ccll 
article.  Apres  iceluy  l’on  délibéra  encores  de  la  réception  des 
Députez  de Narbonnc,6cfetrouua  l’on  party  comme  deuant: 
bien  aduifa  l’on  de  s’en  remettre  au  dire  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Bourbon,  8c  de  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufe. 

Le  z3.au  cahier. 

Le  Z4.àfetuirDieu. 

Le  zj.  de  fainélc  Catherine,  idem. 

Le  z6.  au  cahier. 

Le  Z/,  fur  le  rapport  que  fit  Monfieur  de  Montrigault  que 
Monfieur  de  Villeroy Secrétaire d’Ellat,  ne  luy  auoit  voulu 
donner  larefponfe  du  Roy  pareferit,  ains  l’auoit  renuoyé  à 
Monûeurle  Chancelier,  lequel  luy  auroit  dit  tout  à plat  qu’à 
n’ollre  harangue  verbale  le  Roy  ne  vouloir  donner  que  réf- 
ponfe  verbale, & ne  fe  falloir  point  attendre  d’en  auoir  d’autre. 

F ut  aduifé  que  l’on  drelTeroit  vne  requelle  par  eferit  à peu  près 
femblable  8c  conforme  à ladite  harangue,  & que  certains  mef- 
ficurs  les  Prélats  feroient  fuppliez  la  prefenter  pour  en  tirer  ref- 
ponfe  par  eferit  : car  fans  icelle  rcfponfc  l’on  ne  pouuoit  faire 
paroillrc  au  Clergé  du  deuoir  que  l’on  auoit  fait  de  faire  inftan- 
cc  au  Roy  des  chofes  fufdites. 

Lez8.au  Cahier. 

m 
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Le  t9-  Mefllcurs  Loüet  & Damefainfte  tous  deux  Con- 
feillers  de  la  Cour  de  Parlement  à Paris , &c  autresfois  Agents 
du  Clergé , fc  prefenterent  en  noftre  afTcmblée , demandèrent 
y eftrc  rcceus  pour  rendre  compte  de  leur  charge  d’Agêts  paf- 
fée,8c  deUberer  des  affaires  futures  aucc  Meflieurs  les  Députez 
de  ladite  aflemblce  ,1c  tout  ainfi  qu’il  eft  porte  par  l’inftruâion 
des  Agents  faite  à l’affemblée  generale  de  Melun  és  années 
1579.  &c  1580.  SC  fut  dit  qu’ils  feroient  rcceus  ôc  rendroienc 
compte  de  leurs  charges , n’auroient  touresfois  aucuneevoix 
dccifiueny  conclufiue , mais  feulement  confultiue  & commu- 
nicatiuCjSc  ce  en  leurs  Prouinccs.  Ordonné  aufli  audit  Darae- 
fainéteapporter  vn  cahier  par  luy  prefentéauRoy  à fainû  Ger- 
main en  Layc  1585. 8c  rcfpondudepuiÿpar  faMajcftéjpourad- 
uifer  fur  les  articles  contenus  en  iceluy . Cela  fait, le  fuîdit  fleur 
Loüct  fit  vn  difeours  de  fa  charge , 8c  exhiba  quelques  articles 
ducomraft  de  Melun  non  encores  exécutez:  On  cnveitvnc 
partic,8clcfurplusremisau Lundy fuiuant ; dés leditiourap. 
l’on  commença  à voir  Sc  conférer  du  cahier  auquel  on  auôic 
Vacque  par  tant  de  iours. 

Le  30.  Nouembre  iour  de  fainft  André, à prier  Dieu. 

Le  I Décembre,  idem. 

Le  2. Décembre  matinSc  apres  difner  l’on  pourfuit'dc  voir, 
conférer, difpurcr  8c  éplucher  depres  les  articles  dudit  Cahier. 

Le 3. 8c 4.  idem,  Se  parla  toutesfois  incidamment'cfdits 
iours  des  Députez  dcNarbohne  qui  jiourfuiuoictcftfc  feceus, 
8c  toufiours  nirent  remis  à la  decifion  de'Monficur  le  Cardinal 
de  Bourbon  abfetlt , 8c  de  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufc.  Sc 
prefenta  auflî  vn  Treforier  extraordinaite  des  guerres  qui  de- 
mandoit  à ralTcmblée  vn  ihandemeht'de  Caftille  pour  toucher 
lesfoixante  mil  efeus  du  fécond  mois  promis  à Mon'iieurde 
Mayenne, lequel  T reforier  fut  auflî  remis  àîa  venue  de  mondic 
fleurie  Cardinal  de  Bourbon  que  l’on  attendoit  dedans  deux 
iours,  8c  toutesfois  qu’au  cas  qu’il  y euft  neceflruc  vrgentedef- 
dics  deniers,  l’on fourniroit  inccflàinmcnt  ledit  mandement, 
fuppUant  toutesfois  fa  Majefté  8c  fonConfcil  nousunircncc 
failant  les  promcires  qu’il  leur  auoit  pieu  nous  faire  quand-j» 
fccours  fut  accordé. 
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Le  5.  Meflleurs  les  dix  députez  des  dix  prouinces  pour  le  fa^c 
des  taxes  du  milion  promis  au  Roy  vacquerem  matin  &foir  ^ 
au  departement  Se  taxes  dudit  milion. 

Leô.àprier  Dieu. 

Le  7.  furent  mis  enauantdeuxpoinfls  du  cahier  qui  eftoicc 
en  controuerfei  l’vn  pour  les  Séminaires,  &c  l’autre  pour  les  au- 
mofn,es,  Scarreftéqu’apres  toutes  difputes  ils  demeureroient 
comme  ils  eftoient  conceus  Sc  couchez  audit  cahier.  Fut  aufli 
dit  que  Monheur  le  Cardinal  de  Bourbon  eilant  de  retour,  la 
compagnie  luy  iroitfairelareueronceen  corps  ,&  luy  prefen- 
teroic  le  mandement  fait  à Caftille,  pour  payer  fix  vingts  mil 
efeus  à Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  qui  luy  eftoient  promis 
pour  le  fécond  mois,  àce  qu’il  leftgnaft.Chofe  qui  n’eftant  peu 
le  faire  ce  jour  l’on  la  remift  au  Dimanche  matin  fuiuant:  puis 
on  aduifa  de  faire  reformer  Sc  amplifier  les  lettres  du  Roy , qui 
pottoient  la  remiflîon  des  décimes  extraordinaires  depuis  le 
le  ao.  Octobre  dernier,  8c  la  furfeance  de  quinze  mois  pour  le 
payement  de  quelques  vieux  arrerages  deubs  par  ceux  de  delà 
Loire  8c  Dauphiné , à caufe  que  lefdites  lettres  ne  fpecifioient 
pas aftez clairement lefdits  deux  poinâs,8cfut  chargé  Mon- 
fieur de  Dame- fainéfe  de  cefte  reformation.  £n  apres  Caftille 
feprefenta  en  l’alTemblée apportant  vnadjournement  à luy  fait 
j^requefte  de  Vigny  , Reçfi^eiir  cernes  de  la  ville  de  Paris, 
pour  cinq  ou  fix  cens  nul  efeiisjd^cerages-que  ledit  Vigny  di- 
foiteftre  deubs  par  ledit  de  Paris,^ 

comme  luy  eftant  Receuèur  dé  Meftîrurs  duClergé  de  Francc> 
Ceftadjourncmenttouchoit  à mefdits  fieurs , Sc  auftiCaftillcr 
demandoit  ce  qu’il  auoit  à y rcfpondre  en  ladite  qualité  de  Re^ 
ccucur.  L’affaire  eftoit  de  difficile  rcfoIutionSc  grande  confe- 
quence , Sc  pour  ce  il  fut  remis  à la  première  aflem  blée  pour  en ^ 
délibérer  plus  meurement. 

Lc8;  à prier  Dieu. 

Le  9. idem,  à caufe  delafefteNoftre  Dame. 

Le  10.  aux  taxes  Sc  departement. 

Le  II.  l’on  mift  en  l’afferablée  generale  fur  le  bureau  les  rem-  - 
placemês  Sc  déduébiôs  de  pluficurs  grandes  fommes  de  dcniei  s 
qu’il  conuenoit  rabatreau  Receueur  Caftille  Sc  au  Clergé  pour  .. 
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non-jouïfTances  & diuerHon  defdits  deniers  employez  ailleurs 
qu’ils  n’eftoient  deftinez.Cefte  matière  eftoit  de  long  difeours, 
&routcsfois  il  la  falloir  refondre  aiiant  que  faire  refponfe  à la 
demande  faite  par  Meflîeurs  delavillede  Paris  audit  CalHllCj 
quielloic  prefenc  à ladite  affemblée  pour  donner  efclaircillè- 
ment,  fur  les  natures  8c  diucrfîon  defdits  deniers.  Voila  pout- 
quoy  MelTieurs  de  Dame-fainte  Doyen  de  fainû Qucntin,Ti- 
faut,Bonnart  & moy.fufmes  commis  Sc  chargez  d’aller  le  len- 
demain en  la  maifon  dudit  Caftille,pour  veriner  par  bonnes  in- 
formations 3c  enfeignemens  qu’il  auoit  pardeuers  luy  lefdites 
non- jouïlTances,employ  8c  diuerfîon  de  deniers. 

L’apref-difnéc  dudit  jour  aux  taxes. 

Le  la.  idem, 8c  à la  comraifllon  fufdite  chez  CaAille. 

Le  I}.  idem, 8c  faut  noter  que  ces  deux  poinfts  -,  fgauoir  ce* 
luy  des  departemens  8c  celuy  de  la  vérification  des  arrerages 
prétendus  par  l’Hoftel  de  ville  de  Paris  fur  le  Clergé  eiloient 
detres-grandeconfequence-,  car  fans  le  premier  l’on  ne  pou- 
uoit  procéder  à la  leuée  du  milion  promis  au  Roy  s 3c  tou tes- 
fois le  temps  preflbit  pour  obuier  aux  interefts,8c  audi  pour 
nousfeparer,  8c  retourner  au  bon  jour  de  Noël  en  nos  Dioce- 
fes;  & fans  le  fécond  nous  nepouuions  cognoiftte  d’où  procc- 
dotent  ces  grands  reftes , ne  par  la  faute  de  qui  ils  cftoient  ad- 
iienus.  Voila  pourquoy  on  vaquoit  en  grande  diligence  à 
iceux. 

Le  14.  feprefcnterentàl’aflcmblée  leDeputédeGrenoblc 
pour  eftre  receu  ; 8c  cehiy  d’Ambrun , à ce  qu’on  euft  pitié  de 
îuy,à  caufedela  perte  dctousfesbiens,aduenuc  parla prife  de 
ladite  ville  d’Ambrun, qui  auoit  dés  le  mois  deNouembte  der- 
nier efté  occupée  par  les  huguenots,lcs  Eglifes  brufices  en  icel- 
le,8c  les  maifons  des  Chanoines , auec  leurs  meubles , papiers, 
liures  8c  tiltres.  Au  premier , fut  rcfpondu  qu’on  ne  les  rece- 
uroit  point, félon  ce  qui  auoit  ja  efté  jugé  contre  luy.  Au  fecôd, 
qu’en  confideration  des  chofes  fufdites,8c  du  fejour  qu’il  auoit 
Elit  par  deçà  depuis  enuiron  deux  mois,  on  feroit  vn  mande- 
ment à Caftille, pour  luy  auancer  cent  ou  cent  cinquante  efeus,  ^ 
qu’il  reprendroir  furie Diocefe  dudit  Ambrun.  Puis  Mcflîeiirs 
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faille  Se  moy  fufmes  députez  pour  parler  à vn  nommé  Pierre  le 
Clerc  , quidemandoitau  Clergé  cent  deux  mil  francs  àcaufe 
des  biens  defEglife  vendus  à feu  MonAeur  le  Prince  de  Con- 
déésEuefchezdeLaon&Noyonen  l’an  1561. 156a.  & 1563.  & 
defquels  le  Clergé  eftoit  tenu  par  le  rachapt  de  ladite  année 
1363.&  voir  Aon  pourroit  faire  quelque  accord  auecluy,àce 
qu’il  ne  trauaillaA  point  les  Diocefes  affligez , fur  lefquels  ceAc 
iommeeûoit  aHignée  , fanslemilion  payable  par  eux  en  dix 
ans  t félon  le  contraél;  6c  accords  faits  en  l’aAemblée  de  Melun, 
& principalement  ponr  les  intereAs  de  la  fomme  qui  montoicc 
à beaucoup  , 6c  n’en  vouloir  entrer  ledit  le  Clerc  en  aucune 
compoAtion.  Apres  ce  poinâ,fut  parlé  du  mandement  fait  à 
CaAille  pour  payer  le  fécond  mois  de  l’armée  de  MonAeur  de 
Mayenne, &:  ordôné  qu’il  demeureroit  en  la  forme  qu’il  eAoir, 
& que  ledit  CaAille  fourniroit  en  l’armée  dudit  Aeur  la  fomme 
de  Ax  vingts  mil  efeus,  aAn  qu’elle  eAant  mifeés  mains  duTre- 
forierde  Chaunes  pardeçà,  comme  vouloit  ledit  CaAille,  ôc 
en  e Arc  déchargé,  elle  ne  fut  prife  par  le  Roy , diuertie  6c  em- 
ployée ailleurs  , comme  on  murmuroit  en  l’affemblée,  que  le 
Roy  en  auoit  dcAinédeux  cens  mille  liurespour  s’acquitter 
d’vn  allignat  qu’on  difoit  qu’il  auoit  donné  à vn  grand  per- 
fonnagedela  Cour:  Et  ladite  affemblée  ne  vouloir  fou  Arir  ce- 
la, à caufe  que  le  concraft  6c  la  promelTe  du  Roy  pottoient  que 
le  fecours  promis  ne  s'employeroit , ny  pourtoit  s’employer 
ailleurs  qu’à  fouldoyer  ladite  armée. 

Le  15,  à prier  Dieu, 

Le  16.  aux  taxes. 

Le  17.  furent  faits  de  grands  difeours  contre  les  Induits  de 
MeATieurs  le  Chancelier,  PreAdents,MaiAres  des  RequcAes  6c 
Conleillers delaCour de  Parlement'»  qui  jouiflbientdefdits 
Indultsàeuxaccordezparle  feu  Pape  Paul  III.  en  l’an  1538. 
Les  Curez  du  Diocefe  de  Viuiers  en  Dauphiné  , 6c  autres  du 
pays  de  Viuarets  Arent  rcqueAe  pour  auoir  penAons  congrues, 
6c  furent  renuoyez  aux  Euefques  pour  cet  effet:Requirent  auf- 
A que  ceux  d’entr’eux  qui  jt’auroient  cent  hures  de  rente  pour 
viure  omnibus  dtditcHs , ne  fuAcnt  contribuables  aux  décimés 
autres  fubuentions.  A qu'^'v  l’aflcrnhl'^er"  vrn’urrouclicr. 
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Caftillevint  à l’affemblée  pour  le  mandement  duquel  eft  faite 
mention  cy  deflus.  Monlieur  le  Cardinal  de  Bourbon  y eftoit* 
prefent  : 8c  par  ce  que  le  poin£t  contre  les  In  Jults,&  les r e que-  ' 

ftesfufdites  des  Curez  de  Viuarcts  auoient  occupé  tomeraf- 
femblée  la  matinée  entière,  eftant  déjà  tard  l’on  remit  laffairc 
, dudit  mandement  à la  prcmiere.airemblée. 

Lei8.  matin, aux  taxes, 

L’aprefdifnce  Monfieurde  Dâmefa'mtesau  nom  deMef- 
fieurs  le  Doyen  de  fainét  Q^ntin , Tidault , Bounal  8c  moy 
n’agucres  députez  pour  voir  d’où  venoient  les  grands  arrera- 
ges que  ceux  del’Hoftel  de  ville  de  Paris  demandoientà  Ca- 
iHlle,  montant  àlix  cens  foixante  8c  vnze  mil  cinq  cens  vingt 
efeus  cinquante  fols  tournois  , fit  fon  rapport  de  ce  que  nous 
allions  trouué  , 8c  fitcognoiftre  ^ la  compagnie  que  de  cefte' 
fomme  le  Roy  en  deuoit  remplacer  neuf  vingts  quinze  mil 
deux  cens  quarante  cinq  efeus  cinquante  fols  fept  deniers,tant 
pour  les  parties  de  Meilleurs  les  Cardinaux  de  Bourbon  , de 
Guyfe,  d’Eft  8c  d’Armignac,  à eux  donnez  par  fon  ordonnan- 
ce i Q^e  pour  les  non- jouïfiances’ja  jugces,defquellcsfaMa- 
jelléeiloit  tenue  par  le  contraéb  de  Melun  , plus  il  y anoicde 
deniers  bons  à receuoiroifémet  fix  vingts  treize  mil  huit  cens, 
quatrevingts  fix  efeus, cinquante- vn  fols  : Ainfi  reftoit  trois 
cens  quarante  deux  mil  trois  cens  quatre  vingts  fept  efeus  dix- 
neuf  fols  tournois  , laquelle  fomme  n’efioitdutoutdefefpe- 
rée,  mais  eftoit  deuc^^par  lcs  Diocefes  afidigez , occupez  Sc  ne 
jouiiTans  point  de  leurs rcucnus.Chofe  qu’il  falloit  remonfirer 
au  Roy,  par  le  commandement  duquel  nous  eflionsobligez, 
àeequ’ily  euft  égard  , 8c  en  fift  décharger  le  Clergé  enuers 
l’Hoftel  de  ville , d’autant  que  Icfdits  Diocefes  eftoient  notoi- 
rement tels  que  l’on  difoit , 8c  par  confequent  infoluables,  fauf 
que  fi  apres  ces  troubles  ils  reuenoient  à meilleure  fortune,  6c 
que  l'on  en  peufi  tirer  quelque  chofe , cela  tourneroit  au  profit 
de  fa  Majefté,  Ce  rapport  eftoit  du  tout  veritable,tiré  8c  véri- 
fié par  nous  les  fufnommez , par  les  papiers  de  Caftille,  qui  en  . 
auoii  les  preuues  8c  enfeignemens  fidèlement  faits  fur  les  lieux 
par  les  Odîcicrs  du  Roy  8c  bons  tefmoignages.  Nous  auions 
aufll  vacquédeux  iours  entiers  enla  maifon  duditCaflille  pour  : 
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cetefFet.  Ce  mermeiour  fut  dit  que  l’on  donneroit  le  man- 
dement dont  e(f  fait  mention  cy  delTus  à Caftille  , tel  que  ny 
luy  ny  le  Clergé  en  fuft  en  peine  pour  la  perte  ou  intcrucrllon  ’ 
des  fîx  vingts  mil  efeus , dont  eftoit  queftion  pour  le  fécond 
mois  de  l’armée  de  Monfieur  de  Mayenne  en  Guyenne. 

Lei5|.  Monüeurle  Prefident  deNueilly  Preuoftdes  Mar- 
chands delà  ville  de  Paris, affilié  des  Efeheuins,  vint  en  l'alTein- 
blée  pour  demander  les  arrerages  cy  deffiis  mentionnez , Sc 
continuation  du  payement  des  rentes  que  ladite  ville  preten- 
doicluy  ellredeucs  par  Meflieurs  du  Clergé  , fit  vne  remon- 
llrance  que  le  tout  eftoit  deub  , non  feulement  aux  riches  de  la 
ville , mais  aufli  à plufieurspauures  veufues, orphelins, pupilles, 
tant  de  la  ville  que  des  champs  ,&  que  pour  l’honneur  de  Dieu 
l’alTcmblée  aduifaft  à donner  ordre  à les  fairepayerSeconten- 
ter  ; fit  plainte  de  la  harangue  de  Monfieur  l’Euefquedc  fainft 
Brieu  faite  au  Roy  le  19.  du  mois  paffé , 8c  depuis  imprimée , Sc 
quife  vendoitpubliquemêt,par  laquelle  lefditcs  rentes  eftoicc 
déniëes’par  le  Clcrgé,8c  eftoit  à craindre  que  le  peuple  aduerty 
de  cefte  dénégation  par  ladite  harangue  ne  fift  vne  fedition. 
Aupremierpoinél  Monfieur  le  Cardinal  deBourbon  deman- 
da jour  d’aduis  pour  y rcfpondre  : 8c  pour  le  regard  du  fécond, 
afleuraleditfieur  Prcuoft,que  (comme  la  vérité  eftoit)  l’aflcm- 
blée  auoh  bim  ordonné  que  ladite  harangue  fuft  imprimée 
'pour1^dfie\>^fês-Prehèts4c  Deputez^deiaditeailémblée,  ( Ce 
qu'cncorclcdit  fieur  de  fa'inél  Brieu  ne  voulôit  permettre)mai$ 
qu’elleauoit  tres-expreflement  défendu  qu’elle  fuft  diftribuée 
ailleurs;puWiée,ny  aucunemet  mife  en  vente.  Sur  ce  ledit  fieur  ^ 
Preuoftfe  retira  auec  les  Efeheuins , 8c  dift  qu’il  feroit  faire  de-  . 
fenfede  par  le  Roy  aux  Imprimeurs  de  n’imprimer  plus  ny  1 
mettre  en  vente  ladite  harangue.  Monfieur  le  Cardinal  fuc' 
apres  requis  dedcmandercejourmcfmeaudienceauRoy  poinr 
luy  pouuûir  prefenter  le  lendemain  noftre  rcquefte,  tendantei 
faire  receuoirnoftre  cahier  de  doléances  8c  remonftranccs  ,8C 
à la  defeharge  dcfditcs  rentes,  defquclles  à la  vérité  le  Roy  feul 
eftoit  tedeuable , 8c  non  le  Clergé , qui  par  le  commandement 
du  Roy  s’en  eftoit  fimplement  chargé  pour  fix  ans, qui  deuoieç 
expirer  àla  fin  de  ce  mois,8c  on  vouloir  que  nonobftant  cela^C 
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quclc  contraft  en  fuft  audit  temps  entièrement  refolu,  nous  en 
continuafmes  ce  neantmoins  le  payement,  à quoy  nous  ne 
voulions  condefeendre,  Sc  c’eftoit  là  que  gifoit  le  principal 
poin£t  de  noftre  fl  longue  négociation.  Ledit  fleur  Cardinal 
fut  requis  de  prefenter  celle  requefte , afiîfté  de  Monfleur  le 
Cardinal  deGuyfe  , s’il  reuenoit  comme  on  l’attendoit,  de 
Meflleurs  les  Arclieucfques  de  Vienne,  de  Bourges , les  Eucf* 
ques  de  Lilieux, Amiens, fain£l  Brieu,les  Agens,fic  autres  d’en- 
tre nous  qu’il  voudroit  choifir  &c  appcller . 

Le  xo  le  matin  Von  portala  requelle  au  Roy, 8c  l’ay at  Mon- 
ficur  le  Cardinal  de  Bourbon  prefentéc , airillc  de  Monfleur  le 
Cardinal  de  Guy fe  ,8c  autres  fufnommez  : Monfleur  TArcIie- 
uefque  de  Vienne  prift  la  parole , 8c  de  nouueau  toucha  en  bref 
au  Roy  ce  qui  auoit  efté  ja  dit  à fa  Majefté  par  Melfieurs  de 
Noyon  8c  fain£lBrieu,airez  amplement  en  leurs  deux  haran- 
gues, fuppliant  ladite  Majefté  accorder  au  Clergé  le  coruenu 
au  cahier  drelTé  pour  ceft  effe£l,8c  aulli  remplacer  ce  qu  elle  de- 
uoit  à ceux  de  l’hofteldc  villcdc  Paris  ,ainfiqu’elle  cftoit  obli- 
gée par  le  contraâ:  de  Melun,  8c  defeharger  pour  l’aducnirle 
Clergé  du  payement  des  rentes  prétendues  par  lefdits  fleurs 
de  la  ville  contreledit  Clergé.Remonftra  fut  le  fait  de  la  publi- 
cation du  Concile  de  Trente,que  ce  qui  l’auoit  cmpcfchéc  par 
le  palTé  cftoit  la  pupillarité  8c  minorité  des  Rois,  qui  auoit  non 
feulement  apporté  ce  mal  là , mais  aulli  auoit  nourry  8c  donné 
grand  accroilîemcnt  à l’hereflc:  amplifia  aulli  8c  fortifia  tous  les 
autres  poinfts  par  raifons  déduites  en  bref.  Le  Roy  rcfpondir> 
que  pour  le  regard  de  la  Foy,iI  vouloir  8c  entédoit  que  le  Con- 
cile de  Trente  fuft  gardé  : 8c  quant  aux  mœurs  8c  police , il  ne 
vouloir  pas  qu’on  dérogeait  en  rien  aux  libcrtcz  de  l’EglifcGal- 
licane,aux  exemptions  ,franchifes  8c  priuileges  des  Chapitres 
8c  Communautez , ny  fur  tout  aux  droiûs  de  fouucraineté,  8c 
de  l’authoritc  de  luy  8c  de  fes  Cours  de  Parlement.  Du  furplus 
cncequiconcernoit  la  publication  du  Concile  8c  tous  autres 
poinéts contenus  audit  cahier:  pour  le  faitaulR  dcfditcs  ren- 
tes , qu’il  en  falloir  conférer  auec  fon  Confeil  durant  les  feftes 
de  celle  fainélefolcmnitédeNoel.  Cela  fut  fait  le  matin  dudit 
;our,8cl’apref-difncçenfutfaitlcrapport,futlequel  on  refoluc 
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d’entrer  en  ladite  confercce.  Et  parce  que  Monfieur  deNoyon 
de  long  temps  Député  pour  icelle , eftoit  malade , & Moniteur 
leDoyen  de  Sens , aulTi  Député,  eftoit  abfent,  l’on  fubrogea  en 
leurs  places  MelTicurs  rArcheucfque  de  Vienne,  Euefqued’A- 
miens,&;  Prieur  de  fainét  Martin  des  Champs,  comme  eftanc 
Doéteur  en  Théologie, pour  defendreôc  fouftenir  ledit  Con- 
cile, & autres  chofes  l'pirituelles  du  fufdit  cahier , que  l’on  pre- 
uoyoit  bien  deuoir  eftre  affez  impugnées  par  le  Confcil  du 
Roy. 

Le  zi.;our  de  S.Thomas  à prier  Dieu,excepté que  Me/Tieurs 
les  Euefques  de  Mirepoix , d’Amiens  & Lifieux , Meflieurs  les 
Doyens  de  Langres,Montrigault, Official  d’Auch,TifFault,  & 
moy , vacquafmes  tout  le  matin  à voir  les  papiers  Sccontratsde 
Pierre  leClerc,pourvoir  fi  on  pourroit  accorder  auec  luy,&de- 
liurerMeir.duChapitrc  deNoyô8ccôfors>des  procès  qu’il  auoit 
contr’eux.  Apres  difner  Meffieurs  lesEuci'qucs, Doyen  de  Lan- 
gres  & moy, allafmes  chez  Monfieur  d’Amiens,  auquel  lieu  fc 
trouua  vn  Aduocat, nommé  Monfieur  Dulac  le  jeune  , pour  le- 
• dit  le  Clerc, auec  lequel  apres  plufieurs  difputes,//ï/ior  nofierfuit 
irritusi  à caufe  que  chacun  fouftenoit  fermeinct  fon  bon  droiél: 
de  façon  que  nous- nous  feparafmes  fansauoir  conclud  autre 
chofe,  finon  que  les  parties  penferoient  de  plus  près  à leurs 
affaires,  8c  aux  moyens  que  l’on  pourroit  auoir  de  s’accorder. 

Le  xz.  à pciecDicu. 

Le  Z3.  nous  fufnommez  fifmcs  le  rapport  de  ce  que  nous 
auionstraittéauec  l’ Aduocat  Dulac  pour  la  debte  prétendue 
par  le  Clerc  contre  le  Clergé.  Et  fut  aduilé  que  nous  continu  er- 
rions encoresàluy  en  parler,  8c  que  s’il  femonftroit  toufiours 
fi  mal  traiélable  8c  fi  arrefté  en  fes  opinions,il  fc  feroit  vne  bon- 
ne confultation  contre  luy,  pour  fuiuant  icelle  fe  défendre  puis 
apres  en  jufticc,8c.debatre  fort  8c  ferme  ladite  debte.  Meffieurs 
les  Archeuefqucs  de  Vienne  8c  Bourges  firent  entendre  à la 
compagnie  qu’eftans  le  jour  precedent  au  Louure , ils  auoiem 
entendu  de  Monfieur  le  Chancelier , que  le  Roy  auoit  commis- 
grand  nombre  de  Meffieurs  de  fon  Confeil,  tant  de  longue 
robbequ’autrcs,8cmefmesMcffieursles  fix  grands  Prefidens 
dfilaCourdeParlementjScfcsAduocats  8c  Procureurs  gencs- 
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raux  pour  entrer  en  conférence  aucc  Mefsreurs  les  Prélats,  & 
autres  Députez  de  noftre  afTemblée  des  le  lendemain  prochain 
des  chofes  contenues  en noftrc  cahier,  qui  auoit  eftéprefente 
ccsjourspalTezàfaMajefté,  Aloccalion  dequbyilfe  falloir 
bien  préparer , 8c  fur  tout  auoir  vne  lainflc  vnion  d’efprit  8c  de 
parole  entre  nous  pour  bien  fe  défendre  contre  lefdits  fleurs  du 
Confeil,  qui  tous  cfloient  grands  perfonnages  8c  fort  do£tes, 
bien  verfez  en  toutes  fciences , 8C  principalement  és  Hiftoi^ 
res|tant  prophanes  que  EcclefiafHques , 8c  ne  vouloienc  aifé- 
ment  aceprder  tous  les  articles  dudit  cahier.  Particulière- 
ment ils  debatoient  fort  la  réception  8c  publication  du  Con- 
cile de  Trente,  alleguans  en  premier  lieu  , que  c’eftoit  vne 
çhofe  nouuelle  de  voir  receuoir  8c  publier  vn  Concile  en 
France  ,8c  que  depuis)  le  temps  de  Chilperic  pere  de  Clouis 
Roy  de  France,les  enfans  duquel  firent  receuoir  le  Concile  de 
Calcédoine , qui  efl  le  dernier  des  quatre  grands  Conciles  ge- 
neraux premiers  tenus  en  la  Chrefiientc,jamais  L’on  n’en  auoit 
rcceu  ny  publié  pas  vn.  Bien  a-t’onapprouuétaifiblement  les 
Decrets  de  ceux  qui  fe  font  tenus  depuis , és  chofes  de  la  foy  8c 
mœurs  : mais  ç’a  efiéfans  telles  8c  fi  folemnelles  réceptions  8c 
publications  que  celle  que  nous  demandions.  Mettoient  ou- 
tre cela  en  auant  que  ledit  Concile  contenoit  inmorihm  dif- 
ciplin* , beaucoup  de  chofes  contre  l’authoritc  8c  fouueraineté 
du  Roy  8c  defes  Cours  de  Parlement , contre  les  immunitez 
de  1 Eglife  Gallicane , contre  les  exemptions  8c  priuileges  des 
Chapitres , Monafteres  8c  Communautez , contre  la  pluralité 
de  Benefices,tolerée  de  tout  temps  en  France  : Elle  fut  toutes- 
fois  défendue  du  temps  de  fainâ:  Louys  , 8c  quelques  autres 
difficulteztrouuces  audit  Concile,  comme  pour  les  mariages 
clandcflins.  A tous  lefquels  poinûs  l’on  refpondoit  de  no- 
ftre partjQ^  combien  quel’on  ne  trouuaft  point  par  les  Chro- 
niques,qu^epuis  le  temps  des  Rois  fufdits, Chilperic, Clouis 
8c  fes  enfans , l’on  n’euft  public  que  le  Concile  fufdit  de  Calcé- 
doine , fi  eft-ce  que  la  vérité  eftoit  que  l’on  auoit  non  leulemêt 
reccu  taifiblemeat  ououuertement  ceux  que  l’on  auoit  tenu 
depuis -.mais,  qui  plus  cft,rEglife  auoit  vécu  félon  iceux  tam 
U/  fideù"  da3nn^  in  moribust  f’cftanstoufiourslcsRoic 
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SC  peuples  de  France  rendus  obeïflans  aux  dcccrminations  def- 
dits  Conciles  dVnehumble,  pure  &c  franche  volonté,  & juf- 
qucs  à aujourd’hiiy , que  s eftant  par  l’artifice  du  diable  & ma- 
lice des  hommes  coulée , fenaéc  Sc  publiée  l’herefie  en  ce  Roy- 
aume, quiauoit  tellement gaigné les  cœurs  depluficurs,  que 
fanÛa  fidei  dogmuta,  à"  montm  difciplln/t  plerifque  in  locis  cor- 
ruebnnt  tUbefticiahnntur , pejjum  ib/mt , non  feulement 

vtile&:  expédient , maisaufli  tres-nccelTaire  de  faire  publier 

ledit  Concile,  qui  obuiera  à l’entiere  ruine  &rfubuerfîon  totale 

de  l’Eftat  Eccleiiaftique , reformant  fie  reftabliflant  tout  ce  que 
Fhcrefieauoit  corrompu  8c  gafté  au  v ray  cuit  de  Dieu  , en  la 
foy,  és  faincb  Sacremens , & généralement  en  toute  la  fainéhe 
Eglife  Catholiqne  , ApoftoliqueSc  Romaine.  Et  pour  le  re- 
gard des  autres  poinfts  qui  concernoient  les  libertez  de  l’Egli- 
Gallicane  8c  authotité  du  Roy,  l’onentendoit  lesrefcruer 
entières  fans  y toucher  aucunement  , non  pas  mefmesaux 
exemptions  des  Chapitres,Monafteres  8c  autres  Communau- 
tez , que  Meflleurs  les  Prélats  promettoient  lailTer  à ceux  qui 
les auoient 8c en jouïlToient.  Voila  lafaçon  de  laquelleilfal- 
loit  entrer  en  conférence  auec  Meilleurs  le  Chancelier  Sc  au- 
tres du  Confeil  de  fa  Majefté  j 8c  puis  procéder  aux  autres  arti- 
cles  de  noftre  Cahier , leur  faifant  toufiours  doucement  gou- 
llcr  8c  entendre  le  mérité  8c  juftice  de  chacun  defdits  articles 
Le  vigile  de  Noël.  t,„nf,f„é-pri!rD,a, 

Le  Z,  lour  de  Nç.eL  Ufdi,sfi,ur. 

Le  z6.  lour  de  faina Eftiennc.  > auoient  charge  devac- 

• Le  ij.  iour  de  S.  lean  l’Euangelifte.  j querles aprejdtfnees  def 

• Le  z8.  iour  des  Innocens.  Sdits  tours  dladtteconjL 

Le  29,  . J rence- 

Le  30.  Meflleurs  qui  auoient  efté  députez  pour  la  conferen* 
ce  fufdite,  rapportèrent  en  noftre  aflem  b lée , que  Vendredy 
dernier  ils  s’eltoient  trouuez  au  Louure  fur  les  deux  heures 
apres  midy , 8c  eftoient  entrez  en  conférence  auec  Meflleurs 
les  députez  du  Confeil  du  Roy , en  laquelle  pour  le  commen- 
cement Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  auoit  de  la  part  du  ‘ 
Clergé  fait  l’ouueriure  ; Puis  auoit  fait  continuer  la  parole  par 
Moniicur  rArcheuefque  de  Vienne , qui  auoit  fort  dodement. 
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& fain^tcmcnc parlé  denoftre  cahier,  & particulièrement  da 
Concile  de  Trente,  requérant  tres-humblement  le  Roy  nous 
enaccordcrla^ublicationlercccuanidcfaparç,  Sc  puis  fouf- 
frarit  que  Memcurs  les  Prélats  le  fiflcnt  publier  chacun  en  fon 
Diocefe , fous  toutesFois  les  referuations  furdites  de  la  liberté 
de  l’Eglife  Gallicane,  dcrauihorité  du Roy,&  de  fes  Cours  de 
Parlement,  Sc  des  exemptions  des  Chapitres  & Communau- 
tez.  A quoy  Monheur  le  Chancelier  auroitrefpondu  parvnc 
longue  harangue  , cette  réception  8c  publication  elloic 
vne  chofe  de  nouuel  exemple,nonencores  pratiquée  en  Fran- 
ce , finon  au  temps  de  Clouis  8c  Tes  enfans  pour  le  Concile  de 
Calcédoine,  comme  il  eft  dit  cydelTus  ; les  autres  tenus 
.depuis  auoient  bien  eftéapprouuez , 8c  que  l’on  auoit  vécu  fé- 
lon les  Canons  8c  Decrets  de  pluheurs  d’iceux  : mais  fans  telle 
folemnité  de  réception  8c  publication  j Amplifia  fa  harangue 
de  plulleurs  autres  difeours  feruans  à fon  propos  , puis  laiflala 
parole  à Monlieur  Paye  Aduocat  de  fa  Majefté,qui  vfade  mef- 
mc  multiplicité  de  langage,  8c  vfade  cinq  poinéls  principaux 
pour  monftrer  qu’il  ne  falloir  point  receuoir  ny  publier  ledit 
Concile;  Le  premier,  fans  toucher,comme  d’autres , qu’il n’a- 
uoit  ellé  conuoqué  comme  il  deuoit,  8c  qu’il  auoit  efié  transfé- 
ré 8c  interrompu , eftoit  par  ce  que  les  Ambaflàdeurs  du  Roy 
de  France  n’y  auoient  tenu  le  lieu  qu’ils  deuoient  , ains  en 
auoient  efté  déboutez  par  ceux  qui  prefîdoient  audit  Concile, 
pour  le  ceder  à 1‘ Ambafladeur  du  Roy  d’Efpagnc,&  qu’on  n’a- 
Uoit  voulu  délibérée  fur  quelques  poinfls  propofezparlefdirs 
Ambafladeurs,  8c  non  rcceus , fans  lefquels  toutesfois  le  Roy 
, proteftolt  de  nullité  de  tout  ce  qui  fc  pafleroit  audit  Concile. 
Secondement, alleguoit  que  depuis  la  tenue  d’iceluy  l’on  auoit 
tenu  trois  ou  quatre  grandesôc  notables  alTemblées  pour  le  fait 
d’iceluy,  efquelles  l’on  auoit  toufiours  conclud  8c  refolu  qu’on 
ne  le  receuroit  point  en  France.  Tiercement , que  feuMon- 
fieur  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  y auoit  aflifié  , homme  aeli 
grand  entendement , authorité  8c  fçauoir  que  chacun  rçait,CQ- 
gnoilTant  qu’il  n’eftoit  rail'onnable  le  receuoir  comme  il  eftoic, 
f'eftoit  contenté  d’en  tirer  quelques  Decrets  qu’d  auoit  figncz 
pour  les  demanderai!  Roy, 8c  en  auoit  obtenu  quelques  paten- 
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tes.  En  quatriefme  lieu , ildifoit  que  feu  Monlîcur  Bourdin 
Procureur  general , homme  tres-f^auant  8c  très- Catholique, 
auoit  iailTé  plufieurs  mémoires  eferits  de  fa  main  contre  ledit 
Concile,  pour  en  empefeher  la  réception  8c  publication.  Sa 
cinquiefme  raifon , que  les  Chapitres  8c  Comraunautez  f’e- 
ûoicncaux  EBatsde  Blois  oppofez  à la  réception  8c  publica- 
tion dont  eft  queftion , comme  aufli  ceux  qui  aufdits  Èftats  de 
Blois  rcprcfcntoiemrEftatcle  la  Noblefle  8c  du  tiers  Eftat.  Il 
auoit  dilate  ces  cinq  raifons  amplement , 8c  puis  auoit  adjouhé 
Soixante  8c fept  articles  duditConcile, qui  tous  ciloienten  fub- 
fiance  contraires  aux  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane , à l'autho- 
xitc  du  Roy  8c  de  fes  Parlcmens , 8c  aux  exemptions  8c  priuilc- 
ges  des  Chapitres  8c  Communautez i Concluant  qu’il  n’elloit 
ny  expédient  ny  vtilequ'ilfuftà  caufe  des  chofes  l'ufditesrc- 
ceuny  publié  en  France.  Et  fur  la  fin  de  fa  harangue  veit  la 
En  du  iourau  grand  regret  dudit  fieur  Archeuefque  6c  des 
autres  MefTieurs  du  Clergé  qui  l’afTiftoicnt , qui  tous  auoient 
vn  incroyable  dcEr  de  tefpondrc  , mais  la  nuldt  venue  il 
fe  fallut  fcparcr.  Or  ledit  ti'enr<iefroe  iour  ce  rapport  cftant 
fait , l’on  mift  en  deliberation  fi  on  rcfpondioit  audit  fieuX 
Aduocatpar eferitjou  débouché  , qui  feroit  celle  refponfc, 
Je  quand  on  demanderoit  audience  au  Roy  pour  la  faire  en  fa 
prefcnce , 8c  luy  ofter  côme  aufli  à Mefsicurs  de  fon  Côfeil,les 
•opinions  queleurpourroitauoir  engendré  la  harangue  fufdi- 
le.Et  futaduife  que  l’on  rcfpondroit  de  bouche , fi  ce  n’cfloic 
que  ledit  Aduocat  voulufl  donner  ce  qu’il  auoit  dit  par  eferit, 
auquel  cas,  que  l'on  luy  rcfpondroit  par  eferit;  que  MonEeur 
<le'yicnnc  feroit  l’vn  ou  l'autre,  8c  qu’inceEàmtneBtl’on  fup- 
plicroitfaMajcllénoüs  donner  audience,  n’.dlant  raifonna- 
Blc  ny  bien-feant  à celle  aflcmbléc  de  ne  faire  refponfc  à tel- 
les propofitioo  s, 5c  donnant  àpcnfcrqucfiparvnc  muette  ta- 
xiturnité  nousles  Liilsions  pafTer,ounousles  approuucirions, 
•ou  bicnnous  n’aurionsdcqaoy  rdpôdre»Futaufiî  aduifé  que  G 
ledit  fieurAdüocat , ou  autre,  vouloit  faire  quelque  réplique 
à no  lire  refponfc,  elle  feroit  rapporteeà  l’ailemblée  pour  en 
delibarer  par  nous.  Celaainfiarrefté,pn.projettÆquclqucs 
moyens  de  refpondré  aux.fufditf  poinélsi , Sc  puû  aa«s  6yt, 
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articles.  Et  premièrement  l’on  dift  que  ledit  Concile  auoie 
efte légitimement indiû  par  lePape  Paul  III.  quienauoit  eu 
comme  Tes  prcdeceiTeurs  la  puilTance,  apres  en  auoir  commu- 
niqué 8c  pris  l’aduis  de  l’Empereur , du  Roy  de  France  au- 
tres Rois  de  la  Chreftienté;  qu’il  n’auoit  efté  transféré  de 
Trente  à Bologne  qu’à  la  priere  dudit  R,oy  de  Frâ-ce,  qui  auoie 
la  ville  de  T rente  pour  fufpeâ:e,à  caufe  quelle  eftoit  trop  pro- 
che d’Allemagne  8c  de  l’Empereur, qui  pour  lors  eftoit  fon  en» 
nemy  ; Q^l  n’auoit  efté  interrompu  qu’à  caufe  de  la  mort  des 
Papes, ou  autres  grandes  5c  légitimés  occadons  ; Qu’en  iceluy“ 
le  Roy  de  France auott  eu  fa  place  8c  rang  accouftumé , 8c  que 
fes  Ambaftadeurs  auoient  parlé  immédiatement  apres  les. 
AmbalTadeurs  de  l’Empereur:  choCe  qui  fepouuoit  vérifiée 
par  bons  tefmoignages  eferits,  8c  imprimez , 8c  fignez , 8c  pac 
k bouche  du  fleur  de  Lanfac  encores  viuant,qui  comme  Am- 
baftadeur  du  Roy  auoiteu  la  place  8c  rang  fufdit  audit  Con- 
cile. V oila  pour  le  premier  poinâ.  Et  quant  au  fécond,  faifanc 
mention  des  aftemblées  qui  en  auoient  empefehé  la  publica- 
tion, elles  nel’auoientkit  que  pour  la  pupillarité  8c  minorité 
des  Rois,8c  aufti  pour  les  troubles  : 8c  non  pour  ce  que  ceftc 
publication  leur  fuft  defagreable,  ou  femblaft  defraifonnable». 
mais  feulement  hors  de  raifon.  L’on  peut  dire  le  mefme  de*. 
Decrets  tirez  par  feu  Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
kifoit  le  mieux  qu’il  pouuoit  de  fon  temps , 8c  voyant  qu’il  ne 
pouuoit  faire  receuoir  8c  publier  ledit  Concile  tout  cntier,s’e- 
ftoit  contenté  d’en  tirer  la  crème  8c  vraye  fublknce  efditsar- 
ticles  8c  decrets  qui  depuis  auoient  efté  changez , mutilez , r&. 
tranchei, déguifez, 8c par  confequent  négligez,  comme  fait 
me  mauuaife  5c  fardée  marchandife  en  la  boutique  dVn  mar- 
xhand , 8c  c’eft  pour  refpondre  au  troifiefme  poinâ.  Pour  le 
quatrîefme,  qu’ilne  fetrouucroit  aucun  mémoire  authenti- 
que de  feu  Monlieur  Bourdin  contre  ledit  Concile , mais  feu- 
lement on  pouuoit  auoir  trouué  quelques  petits  ffagmensde 
papier,tels  que  les  perfonnes  de  grand’  eftude  font  deçà  8c  de- 
là, qui  toutesfois  ne  portent  aucune  refolution  ny  authorité: 
en  Idy.Et  quant  aux  refolutions  des  Chapitres  de  fa  Nobleflc 
5c  ticr&Ëftac  aux Ëftats  de  Blois,  c’eftoitvite chofe  bien  certai; 


DV  CLERGE'  DE  FRANCE  107 

AC  que  les  vns  & les  antres  en  auoient  fait,  penfans , à fçauoir, 
lefdits  Chapitres  que  l’on  leur  vouluftofter  leurs  exemptions 
& prmileges  ; la  Nobleffe  fes  droits  de  patronnage  & autres; 

& le  tiers  Eftat  craignant  qu’on  le  vouluÂ  alTuicttir  à quelques 
indicés  £cclefialliquesju)rtées  par  ledit  Concile.  Mais  quand 
les  Chapitres  jNoblefle  8c  tiers  Eftat  eurent  cogneu  que  l’on 
ne  demandoit  cede  réception  8c  publication  qu’auêc  les  refer- 
ves  des  droiâsd’vn  chacun,  8c  fans  vouloir  alTuiettir  les  peu> 
pies  àchofes  non  accoudumées,  Icfdites  oppoliciens  cefle- 
rentde  part  8c d’autre:  particulièrement  celles  defdits  Cha- 
pitres, Scn’en  a-on  parlé  depuis.  Farces  raifons  appert  ledit 
deur  Aduocat  auoir  edé  mal  fondé:  il  fut  dit  tomesfoisque 
l’on  les  augmenteroit  de  toutcc  quiferuiroità  ccdecaufe.  Et 
quant  aux  67.  articles  l’on  les  difeuteroit  pour  y refpondre 
pcrtinemmentjQue  fl  toutesfois  fa  Maiedés’obdinoit , apres 
toutes  nos  remondrances,à  ne  vouloir  point  rcceuoirny  per- 
mettre ledit  Concile  edre  publié  que  pont  les  chofes  de  la 
Foy  feulemenr,ainli  qu’il  fembloit  qu’elle  le  défiroit , 8c  laifler 
ce  qui  edoit  delà  police  contenu  auldits  articles,  à vn  autre 
temps , l'on  fe  conhrmcroit  le  plus  qu’il  feroit  podibic  à fa  vo- 
lonté, la  requérant  que  pour  la  confufion  des  hcretiqaes  qui 
blafmoient  ledit  Concile,  8c  crioyent  qu’il  ne  feroit  jamais 
receu.il  luy  pleud  à elle  la  première  jurer  l’obferuation  dudit 
Concile  és  chofes  de  la  Foy , faire  profedion  de  Foy  félon  icc- 
luy,  donner  par  ce  moyen  bon  cxcinple  à fon  peuple  de  faire 
lefcmblable,  8c  confondre  par  le  mefme  exemple  les  hcreti-  ’ 
ques  8c  obdinez  qui  blafment  ledit  Concile. 

Le  31.  fut  leu  le  procès  verbal  des  Greffiers  de  l’ademblée, 
contenant  tout  ce  qui  s’edoit  pafféen  icelle  depuis  le  za.  du 
mois  pade,  que  lefdits  Greffiers  n’auoient  faitleébure  dudic 
procès  verbal  ou  regidre.Fut  aufli  parlé  de  faire  reformer  cer- 
taines Patentes  du  Roy,  par  lefquelles  il  ordonnoit  que  le 
Clergéfud  exempt  de  tous  emprunts  qui  fe  feroient  auxvil- 
les,  fl  ce  n’edoit  qu’il  pofTedad  maifons,ou  autre  bien  patri- 
monial efditcs  villes  ; pour  rai fon  defqu elles  maifons  8c  bien 
patrimonial  ou acqueds,  les  Ecclehadiques  pourroient  edre  - 
cottifezefdits  emprunts. Or  celuy  qui  auoit  drelTé  Icfditcs  Pa-* 
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tentes,  auoit  mis  que  les  Ecclefuftiques  ne  fer.oient  compris, 
ny  cottifezaufdits  emprunts, linon  pourraifon  des  maifons  Sc 
biens  patrimoniaux  qu’ils  polTederoient , 8c  n-auoit  adjouHé 
ces  mots,efdftes  villes  S'  fauxhourgs  feulement  iefyuels  fe  feraient, 
lefdits  emprunts.  Lefquels  mots  il  auoit  obmis  , ou  par  inaduer» 
tance,oupourneftreguere  bon  EccLcfiaftique,  voulant  mali- 
cieufement , 8c  contre  l'intention  du  Roy  8c  l’équité,  que  les. 
Ecclefuftiques  fulfcnt  compris  aux  emptunts,  pour  raifon  de 
leurs  maifons  8c  autres  biens  patrimoniaux  ou  acquefts,qui  Ce- 
roit  les  afteruir  8c  alftijettir  tout  ainfique  le  peule:  ce  que  le 
Roy  n’entendoit  pas , comme  n’eftant  raifonnable.  Et  ainli 
fut  refolu  qu’on  fupplicroit  fa  Majefté  commander  que  lefdi- 
tes  Patentes  fulTent  reformées  comme  defl'us , 8c  les  fufdits, 
mots  y^adjouftez.  Ce  que  le  Clergé  confentoit , voulant  bien, 
payer  emprunts  pour  raifon  des  maifons  patrimoniales  ouac- 
quifas,  8c  pour  les  autres,  biens  aufti  patrimoniaux  ou  acquis^ 
qu’il  pofledoit  és  villes  8c  fauxbourgs  feulement.efquelsfcfai»- 
foient  lefdits  emprunts,  8c  non  ailleurs. 

Lei.jour  del’an  158  6,àferuir  Dieu. 

Lcz.futaduiféque  l’on  fupplieroit  Monfieur  le  Cardinal’ 
de  Bourbon  8c  Monfieur  l’Archeuefque  de  Bourges  de  pour.* 
fuiure  l’audience  querondefiroitqucIeRoy  donnaftpourre* 
fpondreaux  chofes  alléguées  par  Môüeur  l’Aduocat  du  Roy, 
pour  empefeher  la  publication  8c  receptiô  duCôcile  dcTrcte, 
8c  aulïï  pour  demander  à fa  Majefté  la  lefponfede  la  requefte 
qu’on  luy. auoit  prclentée  pour  les  rentes  de  l’Hofted  de  vilio 
de  Paris  , fuiuant  laquelle  refponfe  l’on  fe  refoudroit  de 
cequeTonautoit  à faire  fur  lefdites  rentes.  Puis  onprialedit 
iicurdc  Bourges  de  demander  aufti  la  refponfe  des  autres  ar- 
ticles de  noftre  cahier, qui  eftoit  és  mains  de  Môfteur  le  Chan-r 
celier.  L'on  ordonna  en  apres  à Meftâeurs  les  dix  députez  du 
departement  des  douze  cens  mil  efeus,  qu’ils  vaccaftent  incef* 
£uument  à en  paracheuer  les  taxes  fur  les  Diocefes  , 8c  que 
quand  ils  auroient  faitils  enaduertiftent  la  compagnie,  pour 
adiufer ii  l’on  enuoyeroit  lefdites  taxes  aufdits  Diocefes  pour 
en  faire  préparer  peu  à peu  les  deniers , ou  fi  l'on. attendrait  la 
Bulle  de  noftre  fainél  Percauant  que  les  enuoycr.  Et  d’autant 
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^ele  mefme  iour  leRoy  auoit  eniioyé  i plufieürs  de  nosEuef- 
ques  vne  forme  de  profcflfion  de  foy  qu’il  vouloir  eftre  faite 
parles  huguenots  qui  voudroient  reuenir  àl'Eglife  Catholi- 
que, Sc  qu’il  fembloit  que  telle  forme  de  profeflTion  de  foy, 
commeaunTi  les  abjurations  8e abfolutions  efloicnt  chofes  pu- 
rement 8e  fîmplement  Eededaftiques  , dépendantes  de  l’au- 
thorité  feule  de  nodrefainfb  Pere  le  Pape',  &C-  des  Euefques , 8e 
non  delapuiflance  des  Roy  s 8e  Princes  laïques  : L’on  fupplia 
lefdUs  heurs  Cardinal  8e  Archeuefque  faire  remontrance  au 
Koy  qu’il  entreprenoit  fur  l’authorité  del’Egltfe,  8e  le  fupplieri 
fen déporter,  renuoyane  la fufditc forme 8c  ce quiendépen- 
doit  à Mellîeurs  les  Pxelacs 8e  à la  faculcé.de Théologie  leur 
Çonfeil  en  tels  cas-,  8e  rcuoquam  lefdiies  foemes  ; joind  qu’en- 
celles  que  fa  Maj  été  auoit  enuoyées , elle  nefoufmettoic  les* 
concreuenans  qu’aux  peines  de  Ton  Edit  dernier , fansfiire  au* 
cunométion  des  pleines  Canoniques  8e  Ecclctatiques,8e  par- 
ticulièrement contre  les  relaps: 

Le3-  iour  fainde  Geneuiefuefeteà  Paris, àprier  Dieu. 

Le  4.  Monteur  le  Doyen  de  Langues  rapporta  à l'atem- 
Lléc  qu’il  auoit  parlé  à Monteurle  Chancelier  ,-8efenry  deluy^- 
qu'à  grand’ peine  aurions  «nous  grande  audience  fur  ce  que 
nfiusdetrions  refpondce  L Monteur  l’Aduocat  du  Roy.  Et 

'adjoute  ^ele  Bioy  refolucmentne  vouloit  jurer  autre  obeïf-' 
fance  au  Pape  que  de  le  recognoitre  pour  Vicaire  de  lefus- 
Chrit  en  terre 8c  fucceffeur  de  fainél  Pi^ré  >.  Bc  qœ  fen  Con-^> 
feiln’etoit  d'aduis  qu’il  jurât  autre  xhofe  ; qui  etolc  tacite*^ 
ment  qu’il  ne  vouloit  plus.qu’on  liiy.  parlât  d’autre  obferua-<« 
tion,  réception  ou  publicat  ion  du  Concile  de  Trente.  L’aflcm*.j 
blée  toutesfois fut  d’aduis  qu’il  falloit:poarfuiure  laditcau-« 
dience  pour  effacer  l’opinion  des  cinq  poinéts  mis  en  auant  par  . 
ledit teur  Aduocat, 8c  y adjouftctque  le  Roy,fauf  fa.  corre-  - 
étion,  vfant  du  langage  qu  auoit  tenu  fon  Chancelier  i appro'-  ^ 
choit  de  la  faute  du  Roy  d’Angleterre , qui  pour-s’etre  ditrait/ 
del’obeïffancedu  Pape 8c  du  fainét  Siège ApottoJiquc,  auoit 
fût  tomber  tout  fon  Royaumeen  l’hcreûc  où  il  ell  aujoiir- 
d’Jiuy.  Or  il  faut  noter , pour  exeufet  notre  Roy , qu’en  ce  > 
temps-là  U y auoit  entre  fà  M j)eté  8c k Pape  Xiüc.  V.  vn.gt^d 


Le  Mar- 
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p/fany. 


U©  ' MEMOIRES  DES  AFFAIRES 

différend:  d’autant  que  le  P^c auoit  fait  fortir de  Romcvfi 
Ambaffadeut  de  France  nomme  Saingouardauec  ignominie 
Se  menaces, fous  coufeur  que  la  Roy  n’auoit  voulu  qu’vn  Euef- 
que  dcNazarcth  vint  en  France poury  eftre  Nonce  de{àSain<* 
fteté,  Se  auoit  le  Roy  prié  ladite  Sainâeté  d’y  en  enuoycr  vn 
autre.  Ce  différend  eftoit  caufe  de  rendre  le  Roy  opiniaftre 
fur  le  fait  dudit  Concile  : mais  quant  à la  forme  de  profelTicm 
de  Foy  qui  n eftoit  bien-feante  d’eftre  donnée  par  vn  Roy  ou 
autre  Prince  temporel  Ledit  Cbancelierauoitdit  que  le  Roy' 
n y audit  point  pcnfé,^c  feroit  toufiours  content  queMcflicurs 
les  Prélats  la  prinffbwd’cux-mcCtnes.poutueuqu’eUe  fuft  vni- 
forme,&  qu’on  la’fiûfeû  e vnifoimementà  cous  les  huguenots 
qui  voudtoict  teucniràl’Eglife,8c  auce  les  peinesCanoniques,’ 
des  relaps,  8c  autres  Ecclefiaftiques.  j Cetapport  fait, l’on  fup- 
plia  Meflîeurs  le  Cardinal Sc autres  janommcz,pouifuiure la- 
dite audience  ,8ctefpQn£e<dclarequeftc  prefentée  pour  l’abo- 
lition des  rentes  prétendues  fur  l’Hoftel  de  ville  de  Paris , sc  y ’ 
adjouftet  qu’il  n’y  auoit  rienqui  rednt  l’affcmblée  pardeça  auec 
tant  d’ennuy  & de  dcfpens  que  le  defaut  de  ladite  rcfponfe:car 
c’eftoit  le  vray  (c  quali  vnique  but  de  noûrc  fi longue  ncgocia- 
- tion , que  defaireceffer  bcouEsdcfdites.Tentcs , ou  demander 
juges  non  fufpefts , qMii/ugwftcàéde  bLraliditéoudnualidicé 
des  contraas  fur  lefqucls  elles  eftoient  fondées. 

Le  5.  à prier  Dieu. 

Le  6.iüurdcfeftedcs  Roys,  idem. 

Le  7.  Monficur  le  Cardinal  vint  àraffemblée,  8c  fit  ente»- 
dre  qu’il  auoit  receu  lettres  de  Monfkur  de  Mayenne  fon  fre- 
re,  par  Icfquellcs  il  luy  mandoitï  8c  prioit  dire  à la  compagnie 
que  le  roauuais  temps , Sc  le  defeut  de  quelque  cauallcrie  qu’il 
auuic  long  temps  attendu , comme  aulli  le  defaut  de-bons  chc- 
uaux  pour  tirer  rartillctie  l’auoict  fait  fejourner  quelque  temps 
à Chafteauneuf , mais  maintenant  qu’U  eftoit  pourucu  ôemu- 
ny  des  chofes  fufdites  il  f'cnalloit  meure  en  campagne , Sc  que 
1*;ï  première  nouuellc  qu’on  auroit  de  luy  feroit  qu’il  auroit  af.. 
hege  lainél  lean.d’Angely  , ou  quel  que  autre  bonne  place  de 
^Ues  que  les  huguenots  tenouni.  Ce  propos  finy  auec  prières 
"^•’^^eiamation  que  l’on  fit  pourlaprofpeiitéduditlicut8cd« 
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roharmce  : L’on  continua  à f^atlèrcfecèfVéaudicncc  que  l’on 
defiroieda  Roy  poutrefpondre  à Monfieuc  l’Aduocat  Paye; 

Et  fut  dit  que  fa  Majcfté  auoit  commandé  que  Meffieursde 
Vienne  fic-Bourgesallaffcnt  parler  à elle , non  comme  députez 
Clergé,  mais  comme  Confcillers  de  fon  GotifeiPpûué.  Ce 
que  la  compagnie  trouuabôn , pourueutouresfois  qu'ils  n’en- 
trcprinlTcnt  point  faire  ladite  refponfe  eux  fculs , ains  qu’ils  rie- 
quiffent  qu’elle  fuft  faite  eh  prefencede  l’aflîftance  de  Mon.;  '* 
fictif  le  Cardinal  de  Bourbon  autres  députez  du  Clergé  le 
leudy  fuiuant , ainfi  que  fadite  Majefté  en  auoit  fait  promelTe. 

Ox  il  faut  noter  que  le  Roy  ne  vouloir  point  vn  grand  nombre 
du  Clergé  pour  eftre  à cefte  refponfe  : 8c  toutesfois  nous  eftiôs 
bien  aduertis  qu’il  auoit  mandé  les  fix  Prélidents  de  la  Cour  de 
Parlemcnt,8efonProcureurgeneral  & Aduocats  , Sc  vouloir 
que  ces  deuxPrélats  feuls  entraflent  en  conteftation  6c  refoiu- 
tion  des  chofes  mifes  en  auant  par  ledit  (leur  Aduocat  Fayeice 
que  la  compagnie  ne  voulut  oneques  permettre^  - 

Le  8.  lefdits  fieurs  de  Vienne  8c  de  Bourges  furent  au  Lou- 
uce,8c  ne  faillirent  pas  d’y  trouuer  les  fufdits  fieurs  Prefidents 
fiegens  du  Roy  dedans  le  cabinet  de  ù.  Majcfié , lefquels  com> 
mencerent  à faire  quelques  quefiions  8c  demandes  auxdeux 
Prélats,  qui  félon  la  refolucion  de  nofire  afiemblée  déclarèrent 
qu’ils  n’efioiét  point  là  de  la  part  du  Clergé,ains  comme  Con- 
fiûUers  du  Cohfeilpnué  , 8c  a’auoiencV^retuie  charge  d’encrer 
en  conferenceauec  eux«ny  pour  le Coftcll^iiy  pour  autres  af. 
faites  du'Clergé:  bien  auoit  l’aflcmblécduditKîlêiigé  défît  dt 
faire  refponfe  à certaines  propofitions  roifes  en  auat  par  Mon- 
ficur  Paye  contre  la  réception  8c  publication  du  Concile , mais  • 
c’cfioicennombrefufiîuncd'hommesde  ladite  afiemblée,  8c 
non  d’eux  deux  tous  fculs.  Ec  comme  le  Roy  8c  lefdits  Prefî* 
dents  les  prefialTenc  fort  d’en  dire  quelque  chofe  , 8c  qu'ils  ' v 
feeufient  bien  que  l’vn  des  deux  auoit  charge  de  porter  la  paro- 
le, ils  perfifterent  à ne  fonner  mot,  qui  fut  caufe  que  le  Roy  re-  • 
raie  le  tout  au  lendemain , 8c  fut  content  que  Monfieur  le  Cacr- 
dinald&Bourbonf’ytrouuafi,afiîfié de  crois  ou  quatre  Euef-- 
ques,8c  deux  ou  crois  des  Chapitres  feulement.' 

Le  j).efianc ce  rapport  fait  par  Jefdits  fieurs  de  Vienne  8c^ 
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Bourges,  la  compagnie  les  icmcrcra,  puis  ordonna  qu’cw^ 
hgencc  ils  8c  les  autres  Prélats  Deputezjanommez,  allaflcnc 
prendre  Monfieurle  Cardinal  deBourbon  pour  aller  tous  en- 
îemble  au  Louure,8c  pour  tout  ce  jour  là  ncfut  fait  autre  cho- 
fe  en  l’aflembléc.  Ne  faut  oublier  .que  l’on  enjoignit aufdirs 
Ceurs  de  déclarer  à fa  Majeftc , apres  leur  refponfc  faite  audit 
Aduocat,que  nous  voulions  tous  nous  retirer , 8c  que  nous 
n’attendions  que  fa  refponfefur  la  requeftepaccfcntprcfcn- 
tce  de  long  temps  à fa  Majefté  pour  l’abolition  des.  rentes  que 
l'Hoftel  de  ville  de  Paris  pretendoit  fus  le  Clergé  de'Francc,à 
. faute  de  laquellenous  ellions  refolus  nous  en  aller  faire  cefler 
. cous  pay  emens  de  fubuencion,  & mettre  pluBoA  tout  encon- 
.fulion,  que  nous.alfujettir  perpétuellement  aufiices  rentef« 
n’en  ellans  aucunement  tenus» 

Le  10.  Monfieurl'Archeuefqucde  Yicnnc'fitamplcmcnc 
.entendre  à.la.  compagnie,  eommc.Monfieur  le  Cardinal  de 
Bourbon  auoit  coiusuitluy  8cfes  Condeputez  vers  fa  Maje- 
ûélejourprecedenCjàlaquelleintroduicsils  n’auoiencveu  en, 
fon  cabinet  que  Mondeur  le  Chancelier  8c  MelTieurs  de  fon 
Confeil  orditiaire,cn  alTcz  petit  nombre , 8c  fans  MelTieurs  les 
-Prclidens  de  la  Cour  de  Parlement , ny  fes  Aduocars  8c  Pro- 
cureur general, auoienc  eu  pailible  audience  de  faditc.Majellé, 
8c  commodité  de  faire rcfponfe  aux  objeéUons  du  lieur  Ad- 
uocac  Faye,defquellesdlfaicementioncy'de(Ius,Sc  à ce  que 
elle  fuA  prife  en  meilleure. part,  luy  auroient  remonllré  qu’eux 
cous  venoientàelle:commeau  premier  dis  de  TEglife  Catho- 
lique, Apodolique  8cKomaine,  failàns  ofHces  de  Lxgats  6c 
AmbalTadeurs  de  nodre  Seigneur  lefus-Chrid,  qui  vouloit 
que  par  leur  bouche  la  caufe  de  fa  trcf-chere  Efpoufe  rachetée, 
8c  à luy  acquife  par  fon  fang  précieux  fud  là  ^laidéc;8c  défen- 
due en  prcfence  de  fadice  Ma)  edé,  la  fupplians  -y  preder  vne 
oreille  Royale  8c  Chredienne , félon  l’e^erance  que  tous  en 
auoient, 8c  lelon la profedion  quelle  auoit  coudours  faite , de 
fe  mondrer  Prince  8c  Roy  Très  ChidHen.  Apres  lequel  pré- 
ambule ledit  deurdefeendant  dextrement  au  fait  donc  il  s’a- 
gidbit , réfuta  bien  8c  doélement , tant  par  raifons  que  par  hi- 
.ûoircslescinqpoinélspropofezpar  ledit  Aduocatpour  em- 
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(■pcfchcr  la.  publication  du  Concile  de  Trente,  lefquellcs  rai- 
■ îbns  Se  hiftoires  font  à peu  près  touchées  cy  deflus , au  com- 
‘^mencement  du  Traittede  ceft  affaire,  concluant  que  félon 
icelles  il  cftoit  expédient, pour  extirper  les  hercfies,  ôc  donner 
'quelque  repos  à cefte  pauure  Efpoufe  defolée  de  lefus-Chriff , 
receuoir  & publier  ledit  Concile  , du  moins  éschofesqui 
eftoient  de  la  Foy  ,&  pour  la  confufion  des  hérétiques  .De  là  il 
pafla  à la  profdîîon  de  Foy  que  le  Roy  auoit  cnuoyceaux 
£ucfques,ôc  commandé  eftre  publiée  Sc  pratiquée  par  les  hé- 
rétiques qui  voudroient  reuenir  à l’Eglife.Remonftra, comme 
• ja  eft  dit  cy  deflus, que  les  profeflTions  de  Foy , abfolutians  , Sc 
abjurations  des  heretiques  dependoient  de  l’authorité  de  no- 
'ffrefainâ  Pere  fie  des  Euefques,  8c  non  des  Princes  & Rois 
terriens.Et  pour  ce  il  fupplia  ladite  Majefté  de  faire  reuoquee 
toutes  lefdites  Ptofeffions  & mandemens  ja  enuoy ez , laiflant 
'Cnlalibertédes  Euefques  d’en  drefler  vncqul-fcroit  cmioyée 
par  tout:  puis  il  vint  à la  demande  de  la  refponfe  de  noftrc  re- 
•quefte  fur  le  fait  des  rentes  de  la  ville, & de  noftrc  congé  pouc 
nous  retirer.Sa  Majefté  refpondit  à tout  fort  humainement  8c 
difertementjcomme-àlaveritéelleeftoit  fort  pleine  d’huma^ 
nité  8c  trefeloquentOifurpalTant  en  cefte  qualité  les  plus  do- 
ûcs^mieux  difansde  tous  fes  fujets , voire  fiiflént-ils  Aduo-* 
.cats  8c  grands  Orateurs.  Commença  par  la  publication  du 
, 'ConcUei86  dift  que  comme  enfant  de  l’Eglife  , en  laquelle  4 
'VOuloitviure8c  mourir,  8c  comme  Roy  Tref-Chreftien,  il  nq 
delireroit  pas  moins  que  nous  lapublicationdudit  Concile» 
n’eftoit  que  pour  beaucoup  de  raifons  bonnes  8c  grandes  ,i| 
cftoit  confeillé  de  la  remettre  8c  différer  jufques  à quelqu’au- 
tre  temps  plus  tranquille  8c  plus  pailible.  S’eftendit  fort  fur  la 
. déclaration  de  fa  pieté  8c  pureté  de  Religion,  jufqucs  adiré 
qu’il  n’auoit  oneques  efté  8c  ne  feroit  jamais  autre  que  bon 
•8c  vray  Catholique,  8c  qu’en  cefte  qualité  il  ncccdoltàpas  'vn 
dcfespredecefleurs.Et'pour  le  regard  delaprofelTion  de  Foy, 
il  eftoit  content  de  la  lailTer  en  la  liberté  des  Euefques  de  fon 
Royaume , 8c  la  faire  luy-  mefmc  le  premier  fi  befoin  cftoit , 8c 
comme  ja  il  l’auoit  faite  quclqucsfois  aux  Auguftins  en  la  con 
feairie  des  Pénitents, pourueu  qu’il  ne  fuft  fait  mention  en  icel- 
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le  du  Concile  de  Trente , ny  de  rendre  entière  obeilTance  au  • 
Pape>  pourucu  aulTi  qu’elle  fuftvniformc.  Sur  letroiûerme 
poinift , qui  concernoit  les  rentes  de  U ville  Senoftrexonge , il 
rcfpondlc  , Qiw  c cftoit  à fon  regret  que  nous  eftions  fi  long 
temps  pardeçà.ôc  çncores  plus  de  ce  que  leClergcde  fon  Roy- 
aume elloit  fie  demeuroit  tant  chargé  defdites  rentes;  toutes- 
fois  qu’il  requeroit  qu’on  en  continuai!  encoresle  payement 
pour  quelques  années  , attendu  la  necelTité  de  Tes  affaires  SC' 
grandeur  de  Tes  debtes , ordonnant  que  cette  fiennerefponre 
furie  fait  defdites  rentes  feroic  inferéeau  bas  de  nofire  reque- 
ftc , 8c  fignéed’vn  de  fej  Secrétaires  d’Eftat  ; Et  qu’apres  que 
no^s  aurions  donné  ordre  de  noRre  part  à ladite  continuation 
nous  pourrions  nous  retirer  en  nos  DLocefes  8c  maifons.  V oila 
le  rapport  que  fitle  bon-homme  ArcKcuefquc  de  Vienne  fur 
cequi  s’eRoit  tant  attendu , 8c  palTéletour  d'hier  entre  fa  Ma - 
jeRé  8c  les  Députez  de  noRre  alTemUée.  Sur  quoy  faut  noter 
qu’examinant  la  raifonpourquoy  le  Roy  ne  vouloicpas  qu’en 
laprofcfiiondeFoyronfiRmentionduConcUede  Trente,8c 
de  rendre  obéiflance  au  Pape,  veu  que  tous  les  RoysdeFran-. 
ce.  auoient  accquRumé  d’enuoyer  vn  AmbaRadeur  exprès  à : 
Romeà  la  creationd’vnaouueau  Pape  pourfaire  ladite  obeïf- 
fance,l’onnc  pouuoit  en  alléguer  ou  penfer  autre  plus  perti- 
nente , linon  qu’on  difoit  que  c’eRoitalTez  de  faire  promelTe^ 
d’obeyràrEglife,âcàtous  les  (ainébs  Conciles  en  general, fans  . 
puticuiarifer , à caufe  des  troubles  du  temps,  eduy  de  Trente 
pluRoR  qu’vn  autre.  Et  pour  le  regard  de  l’obéilTance, l’on 
craignoit  que,comme  il  eR  dircy  deRuStle  Roy  n’eRant  pas  en 
bonmelhageaaecle  fainéfPere  , ce  mot  d’obéifiance  jurée 
n’attiraRauec  quelque  mauuaifc  occafion  vncinterdiéfionou 
excommunication  fur  le  Roy,  ou  fur  le  peuple  de  France  , fi  • 
erpiffantes  lesfimultes  8c  diÉerens  encre  la  Sainteté  8c  la  Ma- 
jcRé  , il  aduenoic  que  le  Pape  precendiR  quelque  chofeauoir 
eRé  faite  pat  leRoy, ou  parlepeupledeFrance,cQntrele  deuoir 
de  ladite  obéilTance.  Surquoyonalleguoit  cequi  aduint  jadis 
entre  le  Roy  de  France  Philippes  le  Bel  8c  lePapeBoniface  . 
V J 1 1.  lequel  Pape  voyant  que  ledit  Roy  ne.  luy  vouloir  ren- 
dxepbeï/Iancc  en  quelque  ebofe  qu’il  pretendoit,  l’cxcommu-.». 
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nia,  interdit  fon  Rdyaumc,  & comme  difcnt  quelques  Hiftoi- 
reSjlc  donna  in  ^r^^w-Chofequi  indigna  & irrita  tant  le  Roy 
& le  Royaume , que  l’on  en  vint  aux  armes  & guerre  ouucrtc. 
Le  furpluseft  contenu  efdites  Hiftoires. 

. Le  n.  fut  mis  en  deliberation  fi  on  deuoit  du  roiit  laiflcr  la 
n^ourfuite  de  la  publication  du  Concile,  quelle  profdfion  de 
'Foy  l’on  drefleroit  au  lieu  de  celle  du  Roy  que  l’dn  auoitim- 
prouuée  Sc  refuféejôc  fi  on  commenceroic  à traitterdufait  de* 
rentes  prétendues  par  l’Hoftcl  de  ville  de  Paris,  auanr  qu’a- 
uoir  rrfolution  du  cahier  qui  cfioités  mains  de  Monfieur  le  ' 
Chancelicrpour  le  faire  refpondre  par  le  Confeil  de  fa  Majc- 
fié.Sur  lefquels  trois  poinfts  fut  reloluquc  pour  le  premier, en 
ayant  efgard  aux  chofes  fufdites , 8c  de  peur  d’irriter  le  Roy, 
qui-ne  prenoit  pas  plaifir  qu’on  le  prelfalt  de  trop  près , l’on  rie 
luy  patlefoit plus  deladite  publication  du-ConcilCijufques  à 
ce  que  l’on  prift  congépour  s’en  aller.  Et  pour  le  regard  de  1a 
profeflîon  deFoy,y «ucdelongs  difcours,pour  fçauoirfi  on 
. prendroitfiraplemcnt  celle  du  Concile  de  Trente,  tant  pour 
les  Ecclefiaftiques  que  pour  les  lais  ,fi  on  en  feroit  vncautre  à 
part  pour  lefdits  lais  en  laiiTant-  celle  du  Concile  pour  les  Ec- 
clefialliquesjfi*  on  diminucroit  ou  changeroit  quelque  chofe 
dudit  Concile  pour  lefdits  lais  , ou  fi  on  en  feroit  vnc  toute 
“ nouuclle*,8c  puis  fi  ôn  en  faifoit  vnc  nouueUe,rçauoir,fi  on  par- 
Icroic  à Memeurs^de  Sorbonne  pour  en  auoir  leur  aduis^  Plus, 
-comment  8c  par  qui- l’on  demanderoit  ledit  aduis.  Surtout 
cela  fut  rcfoluqu’auant  que  rien  conclure  de  cette  profeflîon, 

' Mon  fieur  rEucfquc  de  M irepoix  ,qui  efloit  D o£beur  en  Théo- 
logie, 8c  quatre  autres Dofteurs  qui  cftoientDcputez  de  no- 
ftre  alTembléc,  ConfercroicntauecMclTicurs  delaFaculté  de 
ThcologiCjConuoquez  en  corps  de  Faculté,8ctrieroicnt  d’eux  , 
-quelque  confeil  8c aduis  fur  les  difeours  fufdits.  'Quant  aij 
troificfme  ,'  touchant  le  traitte  des  rentes,  fut  refoluque  l’oîi 
n’en  patlcroir  point  querf>ftTe  cahier  nefuft  rcfpondu.  Cette 
refolution  ne  fut  pas  ielon  mon  aduis , ny  félon  l’aduis  de  plu- 
fieiirs  autres  qui  voyoient  bien  qu’elle  tiroir  les  chofes  en  lon- 
-gueur,  8c  nous  ne  demandions  que  le  retour  en  nos  maifoxVs 
•f  .-U  vnc  bonne-fin  de  noftrc  aflcmblce.  Mais  lapluraUté-xies 
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voix  l’emporta,  & pria  l’on  MeflTicuisles  Archcucfques,Eucf-  - 
ques,  & autres  Députez  du  cahierd’enpourfuiureinjceflàm- 
ment la  refponfeSc  finale  concluûon. . 

Le  ii.àferuirDieu. 

Le  13. & 14.  àpourfuiure  larefponfe’ducahier,5e à confé- 
rer auec  Me/Ticurs  de  la  Faculté de.Theologie  poutl’alFairc  de. 
laprofcflTion  de  Foy. 

Le  15.  McflTicurs  les  Doflcurs  députez 'pour  conférer  auec, 
la  Faculté  de  Théologie, rapportèrent  que  Meflieurs  de  ladite.  * 
Faculté  leurauclent^mandé  leurs  quefiionsSc  prop'ofitions, 
parefcritjSc  fignées  des  Greffiers  de  noftre  alTemblée,  s’of- 
fransde  leur  part  bailler  leurs  aduis  Sc.rcfponfes  'dc  mefme. 
Suc  cela  fallut  délibérée  ce  qu’on  auoit  à faire.  . Plufieurs  n’c- 
ftoient  pas  d’aduis  qu’vncaflcmblée  generale  reprefentât  tout 
le  Clergé  de  France  , demandafl  aduis  à vn  fimple  corps  de 
Sorbonne  furies  chofes  delaFoy.que  c’eftoitaux  Euefques  fie. 
Pjrelats  à en  décider  fie  ordonner  , fie  jnefmementquaqdüs. 
efioient  alTemblez  légitimement  comme  nous  eftions- lors; . 
Que  celle  demande  derogeoit  à l’authorité  defdits  Prélats  Sc.' 
de  ladite  alTemblée  ; .Que  l’oû  rccognoilToit  bien  la  Facultd 
propre  pour  enfeigner  8c  interpréter  les  Eferirures  , mais  non. 
pas  peur  ordonner  fie  donner  aduis  à rne  allèmblée  generale 
d’vn  Clergé  de  France.  D’autres  difoient  que  cela  cftoit  déjà 
jugé,  ficqqe  félon  le  jugement  de ralTenvblée precedente,  où 
les  chofes  auoient  cllé  meurement  debacucs,  il  falloit  auair  cet 
aduis.  Ne  refioit  plus  que  de  fçauoir  fi  on  ledemanderokpar.  - 
eferit  ligné, ou  de  fimple  voix,ou  par  eferit  non  ligné  : Et  com- 
me 1a  pluralité  des  voix  cnclinall  à le  demander  en  humilité,  &Ci 
pour  rendre  les  chofes  plus  fiables  efians  prifes  en  vne  telle  ef- 
colle,Sc  n’auoir  honte  de  le  demander  par  eferit  figné,y  adjou- 
ftant  que  celanepcuft  préjudicier  à l’authoriié  des  Prélats  8c 
derallemblée,ny  tireràconfequence  ; Vn  grand  Prélat  delà, 
compagnie  fe  leua,8c  dift  que  luy  ny  fa  prouince  ne  feroient  ja- 
mais dçcec  aduis,àcaufe  de  la  confequence  : remonfira  que 
eelaferoit  trop  exalter  la  Faculté  , 8c  trop  abaifier  l’authorité 
des  Euefques  , ne  voulut  toutesfois  protefier  ny  s’oppoferà  . 
l’opinion dcl'allémblée  ,.mais  feulement requifi  que  les  Gref-J 
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fiers  cfcriuiflenc  que  luy  ny  fa  prouince  nauoient  cftédecet 
aduis:  Ce  que  luy  eftam  refufé,protefta  d’amener  le  lendemain 
des  Horaires  pour  les  faireprefenter  à lapotte  del’aflemblce, 
&:  demander  a£te  de  ce  que  deflus.  L’aflemblée  confideranc 
que  celaferoic  de  mauuais  exemple  Sc  confequencei&qui  pou- 
uoit  attirer  vnediuifion,  pria  vn  Euefque&.  lefdits  Dofteurs 
de  fe  tranfporter  nominc  p/trticulari  à ladite  Faculté,  eodemno- 
mine  partictdari  tantum , luy  donner  nos  queftionspar  eferir, 
6c  fignées  fi  befoineftoit  par  eux  feuls  comme  particuliers, &: 
non  comme  Députez  d’vne  aflemblce  generale.  L’on  confi- 
dera  aufii  que  de  demander  en  general  vn  aduis  à la  Faculté, 
puis.ne  le  fuiure  point,  feroit  chofe ridicule,  6c  qui  pourroit  fi- 
xer à fchifme  entre  les  Euefques  de  France  6c  la  Faculté  , qux 

fenet  fibi  non  adhibitam  fidem , ^ confilium  fuum  fpretum  , 
fiijfe  : Et  aufii  de  fuiure  ledit  aduis  6c  confeil  feroit  vn  ligne  de 
fubmifilon  des  Prélats , 6c  non  fans  foupçon  que  in  rebtts  fidei 
ils  euflent  ignoré  leurs  charges.  Le  grand  Prélat  fufditfe  con- 
tenta de  ce  quedefius,8caiiiiil’onne  concludriendela  forme 
decefieprotefiion  pour  ceiour-là  , attendant  la refponfe du 
fufdit  Euefque  6c  Doâeurs  députez.  Cela vuidé,Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon  «nuoya  dire  à l’aficmblée  , que  luy  6c 
Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufe  arbitres  choifis  il  y auoit  lôg 
temps  pourjuger  fi  les  députez  de  Narbonne  entreroient  5c 
feroient  receus  en  noftre  alTembléc  , auoient  arbitré  5c  jugé 
qu’ils  y feroient  receus  8c  admis  auec  voix  deliberatiue  feule- 
ment, 6c  non  decifiue,8c  prioit  que  félon  ce  jugemët  ils  fuffent 
receus  : ce  qui  leur  fut  accordé , 8c  prefterent  le  ferment  fous  la 
condition  fufdite. 

Le  i6.  6c  17,  à pourfuiure  la  refolution  8c  refponfe  à noftre 
cahier,8c  aufii  l’aduis  de  Sorbonne. 

Le  1 8 . fut  rapporté  en  l’aficmblée , que  Monfieur  le  Chan- 
celier 8c  Mefileurs  du  Confeil  du  Rqy  trauailloient  incefiam-^ 
ment  apres  noftre  cahier,  6c  qu’en  bref  nous  en  aurions  vne  fi- 
nale refponfe.  Et  quant  à la  Faculté  de  Thcologie,fut  dit  que 
Meilleurs  les  Doéteurs  d'icelle  s’eftoientle  leudy  precedent 
afîcmblez  en  nombre  de  quatre  vingts  ou  cent,  5c  tousd’vn 
commun  aduis  8c  confentement  auoient  dit,  Qjfen  faifamla 
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formule  dclaproftflionde  Foy  dontcft  qucflion.ilfaUoit fai- 
re mention  du  Concile  deTrcnte  par  icelle  , & jurer  l’obcïf- 
fancedeucau  Pape  pour  fermer  la  bouche  aux  heretiques  qui 
blafmoient  ledit  Concile,  & ne  vouloientr  recognoiftre  le  Pa- 
pe pour  Vicaire  de  Ielus-Chrilf,pour  fuccelTeur  de  fainû  Pier- 
re , 8c  pour  fupericur.  Vn  Député  du  Diocefe  de  Gap  requift 
quefonDiocefe,quieftoitparle  departcmentdes  jurildidiôs 
fait  à Melun  fubjct  au  bureau  8c  jurildiéliion  de  Lyon,fun  dé- 
formais , à caufe  des  guerres  de  Dauphiné  8c  chemins  dange- 
reux depuis  Gap  jufques  à Lyon, transféré  à Aix  en  Prouence: 
commeaudi  il  edoit  de  l’Archcuefché  dudit  Aix.  A Quoy  la 
compagnie  ne  voulud  preder  l’oreille , remettant  Ton  affaire  8c 
refponfe  defarcquede  àquand l’onauroit  mis  vnc  finaux  ren-- 
tes  de  la  ville  de  Paris. 

Le  19.  à prier  Dieu. 

Le  ao.à  pourfuiure  Monficur  le  Chancelicr,pour  la  refpon- 
fe de  nodre  cahier. 

Le  ii.onmid  en  deliberation  fi  l’on  deuoitfuiure  entière- 
ment l’aduis  de  la  Faculté  deTheologicmentionné  cy  defius, 
pour  dreder  la  formule  de  profedionde  Foy  pour  les  hereti- 
ques voulans  reuenir  d l’Eglife  Catholique.  8c  fut  dit  qu’auanc 
que  procéder  à ladite  formule,  l’onattendroit  la  preience  de 
Medîcurs  les  Cardinaux,8c  fi  on  n’auroit  point  quelques  nou- 
uellcs  de  Rome  fur  ce  faift.  Vn  Archidiacre  de  l’Eglife  de 
Troyes.Scindic  dudit  Diocefe, fe  prefentaauec  moy  àl’adcm- 
blée,fit  quelques  doleâces  cotre  le  Prefident.Prefidial  8c  Ma- 
gidrats  de  la  ville  dudit  Troy es,  qui  auoient  ofé  entreprendre 
de  cliader  8c  poufier  hors  delcurs  fieges,  cinq  ou  fix  Chanoi- 
nes pendant  que  l’on  châtoit  vn  Te  Deum,  folemnel  en  la  gran- 
de Eglife  dudit  Troyes  le  9.  luillet  dernier,  pour  la  paix  faite 
entre  le  Roy  & MelTieurs  les  Princes.lefquels  fieges  ledit  Pre- 
fident 8c conforsauroit  occupé  par  force, en  ayant  dechalTé 
lefdits  Chanoines,  8c  rompu  le  Surpelix  d’vn  d’entr’eux  au 
grand  fcandale du  peuple  là  alTemblé  par  le  commandement 
du  Seigneur  de  Dinteuille,  Lieutenant  pour  le  Roy  auGou- 
uernement  de  Champagne  8c  Brie , là  prefent.  Dequoy  non 
contant  IcdiFPrcfidcnt  auroit  dés  le  lendemain  dudit  fcancU- 
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le,  dreffe  vn  procès  verbal  qu’il  auroic  communqué  au  Procu- 
reur du  R.oy  dudit  Troy  es,  fur  la  requiiicion duquel  il  auroic 
donné  vncSentencc,par  laquelle  il  condamnoit  les  Doyen, 
Chanoines  5c  Chapitre  de  ladite  grande  Eglifc  à donner  chai- 
res CS  hautes  Chaires  de  leur  Chœur , à luy  Prefident  ,5c  à tous 
les  autres  luges  & Officiers  de  luftice,  és  jours  de  fefte,de  Du 
inanche,& autres  grandes  feftes&folemnitez,  comme  decc 
Te De«w,pour  la  Paix  ou  viékoirc,  8c  pour  les  mariages  8c  ob- 
feques  des  Rois,  des  enfans de  France,Princcs du  fang,  8c au- 
tres Princes.  De  laquelle  fencence  , comme  iniquCr 
le  Clergé  dudit  Troyes  s’eftoit  porté  pour  appcllanc  : 8c 
par  ce  que  k caufe  s’en  deuoit  plaider  bien-toll  en  Parle- 
ment. Ledit  Scindic  efioic  venu  exprès  par  deç.\  pour  en 
faire  pourfuitte  •.  8c  y trouuam  encores  noftre  affembléc  fc  fe- 
zoit  addrefic  à elle , pour  luy  faire  les  plaintes  fufdites,  8c  luy 
demander  aucc  moy  Ton  affifiance  8c  ad jonéfion  ^conune  en 
rne  chofequi  touchoiccout  le  Clergé,  8c  particulieremene 
toutes  lesEglifes  Cathédrales  8c  Collegiales  de  France,  ef- 
quelles  il  n’elloitraifonnablequ’vn  Magifirat  temporel  8c  fe- 
culier  conKnandaft: , difgofaft  8c|  s’appropriall  des  ileges  qui: 
appartenoienc  à rEuefque, Chanoines  8c  perfonnes  Ecclcfia- 
ôiques feules,  8C  non  laïques  ; Moins  luy  appartenoie-il  d’enr 
cxpulfcr  Icfdits  Chanoines  8c  leur  déchirer  Icursfurplis,  L’af- 
{iembléc  ayant  ouy  ledit  Scindic  le  fit  retirer,8c  non  pas  moy  di- 
eaufe  que  j’eflois  membre  de  ladite  aflembléc,  6c  y auois  le  fer- 
ment. Lors  elle  délibéra  de  fecourir , aider  8c  fauorifer  noftre- 
Clergédudit  Troyes  contre  ledit  Magiftrat  detoutee  qu’elle 
pourroit  en  vne  fi  juflc  caufe  : Pour  laquelle  recommander  dé- 
puta Meflieurs  les  Euefques  d’Amiens  8c  Noyon  pour  aller 
parler  pour  nous  à Montieur  le  premier  Prefident  8c  gens  du? 
Roy , leur  faire  tntendre  le  mérité  de  noftre  caufe , 8c  les  fup- 
plier  nous  faire  bonne  8c  briefue  jufticc,chaftiant  IçditMagi- 
ûrat , 8c  ne  permettant  point  que  les  Eglifes  fufTentfi  peu  re- 
cogneucs,8c  les  membres  d’icelles  fi  indignement  traittez.  Ne. 
voulut  toutesfois  ladite  aftembléc  nous  accorder  fon  adjon- 
âion  pour  lors , eftant  induite  à.  nele  faire  pour  beaucoup  de. 
bonnes  8c  grandes  raiidns» 

' ‘ B'  «r 
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Le  11.  iour  de  fain£t  Vincent,  qui  eft  vne  grande  folemni- 
té  à fainâ:  Germain  des  Prez,à  caufe  que  l’Egliîe  auoit  efté  pre- 
mièrement fondée  ôc  dediée  fous  le  nom  dudit  fainû  Vincent, 
& pour  ce  il  n’y  eut  point  d’affemblée  ce  iour  là. 

Le  25.  d’autant  qu'il  falloit  déformais  traitter  des  rentes 
prétendues  par  l’Hoilel  de  ville  de  Paris  , & des  chofesquiy 
elloient  conjointes  & annexées,  commelajurifdiâion  des  bu- 
reaux eftablis  par  les  Prouinccs  en  l’aflcmblée  de  Melun , l’on 
pcopofa  qu’il  cftoit  befoin  de  reformer  plufîeursabus&mal- 
uerTacions  qui  fe  commettoient  efdics  bureaux,  tant  par  les  lu- 
ges que  par  les  Greffiers , & auffi  de  mettre  des  feels  efdits  bu- 
reaux : Entre  lefquelsabus,fut  allégué  qu’en vn  certain  bureau 
l’on  auoit  pris  pour  vne  feuleprefentation  trois  efeus  , & cin- 
quante efeus  pour  des  efpices  d’vn  petit  procez , qui  cftoit  vne 
coneuffion  cuidente  ôc  infupportable  : Pour  à laquelle  remé- 
dier & aux  autres  auffi,  fut  ordonné  aux  Agents  d’eferire  audit 
bureau  vne  bonne  lettre  de  la  part  de  l’affiemblce  , portant  re- 
prehenfion  du  mal-fait , 6c  menaces  de  rude  punition  û iamais 
en  aduenoic  aucune  clameur.  Efcrire]  auffi  d’autres  lettres  à 
tous  les  autres  bureaux , admoncftai^  les  juges  d’iceux  d’exer> 
cer  honneftement  leurs  charges  8c  félon  Dieu , hayr  l’auaricc, 
6c  ne  prendre  efpices  que  />rv  modo  Uborü  , 6c  en  leurs  hon- 
neurs & confciences,  le  tout  félon  l’cquité , 6c  qu’ils  n’auroient 
pouuoir  déjuger  que  des  fur-taxes , fans  pouuoir  décharger  du 
tout.  Et  pour  le  regard  des  Greffiers, fut  ordonné  que  l’alTem- 
blée  prefente  commettroit  de  Meffieurs  les  Prélats  6c  Deputex 
pour  faire  taxes  des  a£bes,fcntentes,arrefts,  6c  toutes  autres  va- 
cations :Taxcroicnt  auffi  le  feau;  5c  feroient  enuoyées  lefdites 
taxes  â tous  Icfdits  bureaux  pour  cftre  cy  apres  fuiuies  par  Icf- 
dits  Greffiers , 6c  par  ceux  qui  manieroient  lefdics  féaux.  le  de 
Taix  ftsrequefte  à ladite  affemblée  qu’il  luy  plcuft  encorcs  ai- 
der de  confeil  à noftre  Clergé  de  Troyes  contre  le  Prefident, 
Prefidial&  Magiftrat  dudit  Troyes  ; Et  furent  députez  Mef- 
fieurs d’Amiens,  Noyon  5c  fainft  Bricu  pour  me  donner  con- 
feil 5c  aide  au  procez  contre  lesdcffus  nommcz,jufquesà  ce 
qu’il  fuft  terminé , ou  par  appointement , ou  par  arreft  : L’vn  5c 
l’autre  toutesfois  cftoit  dangereux , par  ce  qu’il  chargeoit  ledit 
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Clergé  dcTroycs,  & par  confequenc  tous  les  autres, dVnc  fer- 
uitude  de  bailler  des  fieges  au  Magiflrat  dedans  le  Choeur  de 
leurs  Eglifes  Cathédrales  Sc  autres . Pour  celle  occalion  fem- 
bloitapluheurs  , quilelloic  expédient  d’attendre  la  refponfe 
du  cahier  prefenté  au  Roy , auquel  y auoit  vn  article  touchant 
lefdits  fieges  : mais  cependant  ledit  Prehdent  &c  confors  pour« 
fuiuoient,  defirans  auoir  vn  Arrell  conhrmatif  de  fa  fentence, 
IScpenfansl’obtenir  fous  couleur  qu’ils  eftoient  MàgiflratsSc 
chefs  de  luHice , & que  pour  ce  regard  le  Parlement  auroit  leur 
caufe  plus  recommaudée,  quafi  comme  tacitement  fauorifanc 
flnonfesfemblables,  à tout  le  moins  ceux  qui  eftoient  luge* 
comme  eux,  8c  qui  dépendoient  d’eux.  De  forte  que  ce  procès 
auoit  bon  befoin  de  bon  confeil  8c  aide. 

Le  14.  en  continuant  à traitter  des  chofes  qui  dependoienc 
des  rentes/ut  parlé  des  Receucurs  du  Clergé  8c  des  comptes* 
tantdcCaftüle  quieftoit  R eceueur  general  que  de  fes  Com- 
mis,&  des  Receueurs  particuliers  des  Dioceîes , pour  fçauoir 
ü tous  les  Receueurs  tant  general  que  Cômis  fie  particulier«,fe 
gouucrnoient  bien  en  leurs  rcceptcs , s’ils  n’y  commettoient 
point  de  fraudes  contre  les  pauures  Eeelefiaftiques , 8c  fi  tous 
rendoient  bons  8c  loyaux  comptes,  félon  leReiglement  de 
Melun,  pour  fçauoir  auffi  fi  on  changeroit,  adjoufteroit , ou  ' 
diminucroit  quelque  chofe  dudit  Reiglement.  Et  fut  dit  que 
1 oncontiendroit  tous  IcfditsRcceucurs  en  office  félon  ledit 
Reiglement,  fie  que  pour  le  regard  delà  reddition  des  com- 
ptes de  Caftille,  on  les  commenceroit  toufiours  le  i j.  May,  fie 
les  clorroit-on  le  15.  luilletfuiuant  fie  prochain,  àpeinedefiii- 
re  payer  audit  Caftille  tous  les  défpensdes  Auditeurs  qui  fe- 
roient  venus  pour  les  ouïr , pour  tout  le  furplus  de  deux  mois, 
fi  tant  eftoit  que  le  retardement  vint  dudit  Caftille. 

Le  ^5.  furent  propofées  deux  plaintes  à l’afl’emblécirvnc 
d’yn  Député  du  Diocefe  du  Mans,difant  que  l’on  vouloir  faire 
perdre  vndroia  de  création  fie  nomination  de  Notaire  en  la 
ville  du  Mans,à  vn  Chapitre  nommé  Maulny , fondé  par  le  feu 
Roy  Philippe  de  Valois*,  l’autre  d’vn  Député  de  Prouins  Doyc 
Rural  dudit  licu,qui  remonftroit  qu’vn  Quidam  nommé  Pau- 
naier, auoit  fccrettcmcnt  obtenu  lettres  de  feu  Monfeigneut 
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Frercdu  Roy, en  fon  viiiant  Seigneur  de  Brie, & depuis  les  aïK 
roit  fait  confirmer  par  Patentes  delà  Majefté , pour  contrain- 
dre les  Marguillers  des  ParroifTesdudit  pays,  à donner  par  dé- 
claration tout  le  éeuenu  des  Fabriques , Sc  tous  les  meubles» 
joyaux,8c  reliquaires  d'icdles , 8c  prenoit  pour  chacune  defdi- 
tes  déclarations  vingt  fix  fols  luiit  deniers , 8c  pour  chacun 
fueillet  deux  fols  fix  deniers , qui  eftoit  vnc  manifefte  mange- 
tic8c  concu(Iiot>,  &quipis  efî  vne  ouuercure  pour  faire  co- 
gnoiflre  tous  les  biens , tant  meubles  qu’immeubles  des  Fa- 
briques. Chofe  que  les  Ecclefiafliques  âc  les  peuples  ne  voo- 
loienc  foufirir.  Le  galand  ne  fe  contentant  d’auoir  inuenté  cç- 
fte  fdule  contre  la  Brie,s’cfforçoit  la  faire parautresperfonnes 
interpofées,  5c  par  lettres  obrepticement  impetrées  de  faditet 
Majefté,pafTer  jufquesenChampagne  ,.au  grand  mefeonten- 
(cment  (ks  Eccleuafliqucs  8c  MarguîUiers  lais  des  deux  Pto- 
Binces>qiûpource  en  auoient  fait  plainte,  5c  fe  feroiencvcc^ 
tueufemcnc  oppofez  à l'execution  defdites  lettres  ; donc  fe  fe; 
soit  meu  procès  entre  lesfufdics  des  prouinces  5c  ledit  Paub* 
mier,  au  Confeil  priué  du  Roy  ,&  elloit  venu  ledit  Député  de 
Prouins  en  faire  lapourfiiitei  requérant  l’aflemblée  le  fecourir 
en  chofe  fi  jufie  ôc  importante  à tout  k Clcrgé»quinc  pouuoie: 
attendre  qu’vne  tcUe  oppre/Eon  generale  fur  toutes  ks  Fa- 
briques de  France,  fi  de  bonne  heure  hy  efioit  remédié.  Cc- 
ïuy  du  Mans  faifoit  aulTi  femWable  requefte  pour  le  particu- 
lier dudit  Chapitre  de  Maidny  .remonfttant  que  c’efloit  chofer 
de  trop  dangereufe  confequence  de  fpolict  ainfi.  vn  Chapitre: 
d’vn  tel  droiàldc  fondation,5c  qui  faifoit  mtUorem p»rtem  fnt^ 
Ûuum  CapétuU.  L’alTemblée  fur  toutes  les  deux  requeftes  or- 
donna aux  Agens  de  les  fecourir  entiers  Mcflieurs  du  ConkiË 
priué,kur  recommandant  la  caufe  5c  bondroiâ  desfupplians,. 
5c  fbuflenans  que  cela  concernoit  tout  le  Ckrgé.  Ce  poinét 
vuidé»ron  propofacn  continuant  ksdifcoursdeschofes  qpt 
«oncernoicnt  ks  rentes  de  Paris,  la  continuation  ou  difeonti- 
nuation  des  Agens:  6c  fut  cepropos  fut  allégué  par  ccluy  qub 
cfioit  Doyen  de Langres, que  quclqucsfois  quclques-vns  du< 
Confeil  auoient  dit  à quelques  Prélats  qu’il  falloit.  cafTer  6c 
abolir  du  tout  les  Agens  du  Clergé , que  k Ckrgç  ne  faifi^ 
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Corps  en cc Royaume,  quequand  les  Edats  s’aflcrabloienr,' 
l'Edac  de  laNobleflc  & du  tiers  Eftat  n’auoient  point  d’A gens 
près  du  Roy,&:  ne  falloir  auffi  que  le  Clergéy  en  euft , pouuât 
& deuant  le  Roy  commander , ordonner  & difpofer  des  biens 
defesfubjets  à la  volonté,  &c  comme  Tes  ^redecelTeurs  Rois 
auoient fait, fans  que  Icfdits  fujets  eulTcnt aucuns  Agens  ny 
Controoileurs  de  leur  volonté.  Lefquels  propos  edonnerent 
la  compagnies  fie  apres  iceux,  fut  propofé  par  ledit  Agent  de 
Langres,9’il  feroit  bon  d’augmenter  le  nombre  defditsAgens, 
& faire  que  chacune  prouince  en  eud  vn.  Puis  fut  parlé  de  la 
qualité  defdits  Agensiqu’il  falloir  edredoâes , non  feulemenc 
aux  lettres,  mais  bienverfez  & expérimentez  aux  affaires  du 
monde,  de  la  Cour,  &c  du  Clergé.  Fut  touché  audl  quelque 
chofe  de  leurs  gages,  comme  pour  les  faire  augmenter , atten- 
du qu’ils  n auoient  que  cent  fols  par  ;our,fi^  de  quelque  encrée 
au  Confeil  priué  duRoy  ,que  l’on  leur  odoit  petit  à petit, com- 
me audî  de  la  communication  des  pièces  des  procès  commen- 
cez audit  Confeil  par  les  Eccicfîadiques.  Sur  tous  lefquels 
poinéls  fut  difeouru  longuement , Sc  puis  conclud  que  l’on  en- 
tretiendroit  lefdits  Agents  en  pareil  nombre , gages , qualitez 
rcqaifcs,&  authoritez  portées  par  le  reglement  de  Melun  : que 
l’on  prieroit  Monfieur  leChanceliér  de  leur  continuer  l’entrée 
fufdite,fic  cotnnumication  de  pièces , & que  fi  on  parloit  plus 
des  autres  Edats  qui  n’aubient  pohic  d’Agents  comme  le  Cler- 
gé ; faudroit  rcfpondre,qu’aufll  ne  leur  faifoii-  on  pas  faire  det 
contrats  de  fulxicntion  de  telles  6c  fi  excediues  femmes  con^ 
me  l’on  faifoit  au  Clergé.  Dauancage , que  le  Roy  persnettoic 
Eien  des  Agents  à d’autres,comme  aux  R hodien  s,  aux  hugue- 
nots 8c  autres , 6c  n’edoit  raifonnable  qu'vn  tel  corps  comme 
ie  Clergéjfoudenant  tant  de  grâds  6c  fi  importans  affaires , fud 
deditué  d’Agents  6c  Procureurs  près  de  fa  Majedé.  Cela  ainfi 
refolu , fut  encores  parlé  de  nodre  procez  de  T royes  contre  le 
Prefident  6c  Magidrat  de  la  ville , 6c  dit  qu’il  n’en  falloit  point 
pQurfuiure  l’expedition  jufques  apres  la  refolution  du  cahier, 
craignant  quelque  Arred  quidonnadaufdits  Prefident  & Ma- 
gidrat part  és  chaires  des  Choeurs  des  Eglifes , au  grand  fean- 
dale  ^préjudice  de  tout  le  Clergé,  auquel  Iculappartcnoienc 
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lefclites  chaires , Sc  non  aux  gens  laïques  de  quclcque  qualité 
qu’ils  fiiflent. 

Le  Z/,  fut  paflcc  vnc  procuration  fpeciale  par  toute  l’aflera- 
blée,  pour  plaider  &c  fe  defendre  contre  les  Rhodiens,quï 
pretendoient  vne  grahde  fomnie  de  deniers  leur  ellre  deuc 
par  le  Clergé  dés  l’an  1564.  pour  raifon  désaliénations  faites 
ïureux.  Furent  au(Ti  députez  quatre  ou  cinqde  la  compagnie 
pour  confulter  denouueau  contre  Pierre  le  Clerc,  & faire  rap> 
port  de  ce  qu’ils  auroient  trouué  par  cpnfeiJ , à ce  qu^  l’on  ad» 
uiftH  puis  apres  vne  refolution , ou  de  plaider , ou  d’accordec 
auecluy.  Et  fur  ce  que  Monfieur  de  Vienne  rapporta  qu’il 
auoit  entendu  que  Monfeur  le  Chancelier  5c  Meilleurs  du 
Confcil  du  Roy , procedans  à la  refolution  de  nollre  cahier» 
faifoient  difficulté  d'accorder  aux  Euefques  la  puilTance  de  fai- 
re faiflr  les  Bénéfices  à faute  de  refidence,  ou  pour  quelqu’au- 
tre  occaüon.  L’on  pria  Monfieur  de  Bourges,  encores  qu’il 
fufi  lors  abfent , de  fupplier  lefdits  fieurs  Çbwcelier  5c  du 
ConfeiLne  faire  difficulté  palTer  5caccorder  ledit  ûticlc,attei> 
du  que  de  tout  temps  les  Bénéfices  auoient  elté  mis  5c  regis 
fuh  mttnn  iîoww,  qui  eftoitvndroiét  par  lequel  les  Curez  5c 
autres  Bénéficiez  pouuoiçnt  ellre  tenus  en  omee  5c  deuoir.  Et 
outre  ce  le  Rpy  l'auoit  déjja  accordé  par  les  articles  de  l’alTem- 
blée  de  fainéî Germain  en  Laye  1583.  Scn’yauroit  propos  de 
le  reuoquer  aujourd’huy  en  douce  ou  en  controuerfe.  Furent 
leucs  lettres  que  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  efcriuoic  à 
nollre  aficmblée  pleines  du  regret  qu’il  auoit  de  ce  que  pour 
les  injures  du  temps  qui  auoient  combatu  5c  luy  5c  fon  ar- 
mée, il  n’auoit  cncores  peu  faire  aucun  bel  exploit  de  guerre 
pour  le  feruicc  de  l’Eglife  de  Dieu  5c  du  B oy  : mais  qu’à  l’ad- 
uenir  il  efperoit  bien  s’employer  en  telle  forte  que  le  monde 
cognoillroit  lefainét  zele  5c  affeélion  qu’il  auoit  d’employer 
jufques  à fa  propre  vie  3c  honneur  pour  l’execution  de  ce 
qu’il  auoit  promis  à Dieu,  àl’Eglife  Catholique,  5c  au  Roy. 

Le  z8.  en  continuant  l’affaire  des  rentes  de  la  ville,  l’on 
propofa  qu’auant  que  parler  aucuneqienc  defdites  rentes  il 
falloir  liquider  à combien  montoienc  tous  les  arrerages  deubs 
àrHofteideville,  iufqucs  au  dernier  Décembre  1585.  falloir 
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déduire  d’iceux  arrerages  ce  que  le  Roy  deuoit  remplacer, 
tant  pour  MefTieurs  L-s  Cardinaux,que  pour  les  non-jouillàn* 
ces  ja  jugées  Sc  à juger  fur  les  Diocefes  affligez:  defquellcs  cho- 
ies nous  allions  les  heurs  deDamefaime , Doyen  de  S.  Quen- 
tin,Tiffault,  Bonnal,  & moy,fait  extrait  chez  Caftille , & wp- 
poreà  la  compagnie,commc  il  eft  eferit  cy-deffus.  Orlefdites 
chofes  déduites  falloir  fupplier  le  Koy  ,eommunù  nomme  yfed 
tnntwHperinterceponem  t de  ûite  grâce  aufdits  Diocefes  pau- 
ures.&.  affligez,  n eftanc  pas  queftioa  de  moins,  de  trois  cens 
quarante  vn  mil  unt  d’efeus laquelle  fomme  tant  exceffiuc 
Uncleureftoit  paspo/fible  dcpayer  atrendhl'es  grands  reftes 
qu’ils  deuoient  encoces  dcs:aUenatiom  paffees  & db  milion , i 
caufeauni.de  llnrpuül^e  dés  paimres  Cùrezi,&  delà  fterilité 
<ie  trente  CKT quarante;  Bcucs  de  pais  proche  dés.  monts.  Pire- 
aéés.,  auquclne.  croüToit  quafi  rieniicaufe  dés  orages tem'- 

peftes,tonnerrcs,greflés„quiproccdbientdéfditsmonts&in- 

feftoien  t tout  lé  pais,  fufdit..  Vénoitaufllà  confidérerque  les 
Bénéficiez  dé  ce  pays  làfont-pour  la  plüfpatt occupez  às  hu- 
guenocsi^  abntque  fbrtrpeu  ou  point  de  temporel,  de  forte; 
quilfautqu  ils  payent  tout  ce  quhls  promettent  dé  leur  pro- 
pre reuenu>.£t  defoumicaujourdlhuy  tous  lefdits  refies  d’ar- 
lerages,  & encore  leur  part  dés  douze  cens  mil  efeus  pour  fa*, 
cisfaire  ^milioadlor  promis  au;  RojE  eniccficaffembléé  , ce: 
léur  fefoiteholedu^cottC:impolfibte,.iioDipas-  quand  ilsleuei* 
raient  fur  eur|ufquesi  xr;  vxiij;  aot..  texxv  .dfedmes  par  an* 
De  façon  que  quin’auroit  pitié  d’eux  par  temiflibn  ou  ^irter- 
mes  te  delais  de  payemcns,tous  JésCiirez;&:a^z.d’autre$  Be- 
neficiezferoientcontraintsabandonner.du;  tourfle  lés*  béné- 
fices ac.Iepais,«:  kifierlés  Catholiques . fans  pardé  de  Dieu: 
nyadminifirationderSacremens.  Sutcefieplàintc;«CTcmon>. 

fixaocefijufie,£urent;priezMeflîenrs.de  Noyons  quelbucs, 
autres  Dfcputexauec  les  Agens,de£ûrc.  entendre  à’ Mtfficursv 
IfeChanceüer  & autresduCbnfcÜ  priué:duiR'oy,  Itschofesi 

2ue  deflus  ,&les  fupplier  y'auoir.telefgardlquelà  pauurc  Egli^ 
î de  Dieu  ne  fouffnft  point  vn.  tel: malheur  en> cepaïs  làdé* 

ILangpcdbc,Gafcongnci  Guyenne,  Prouence,«dicuxcircom 
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tout  ce  qui  ellquafi  delà  Loire  fc  maintient  fuictàtellesaffiiî 
ftiony en  vne  façon  ou  en  l’autre. 

Lczp.  l’on  fit  vn  petit  recueil  & comme  vnfommaire  de  ' 
toutes  les  commifllons  que  l’on  auoit  données  particulière» 
ment  aux  vn s 8c  aux  autres , comme  de  voir  les  comptes  de 
Vigny, les  comptes  de  Marteau,  faire  la  confuliation  noiiuel» 
le  contre  Pierre  le  Clerc , 8c  admonnefta  l’on  vn  chacun  d’e- 
xccuter  8c  faire  fa  charge.  Nous  citions  Meflîcurs  de  la  Bai^, 
du  Mefnil,  8c  moycommispourreuoir les  comptes  de  Mar- 
teau .mais  il  elloitaducnu  que  depuis  nofire  alTcmblée  com- 
mencée il  efioit  allé  de  vie  à trefpas , endebté  de  plus  de  cent 
mil  efeus  plus  qu'il  n’auoit  vaillant.  Ses  enfans  auoient  renon- 
cé à fa  fuccelTion  : la  mere  que  l’on  penfoie  ellre  fa  caution 
auoit  ferré  8c  defiourné  tous  les  papiers  : de  façon  que  nous 
n’cnpouuions  auoit  que  bien  peu  que  Monfieur  du  Mefnil 
auoit  retiré  deçà  8c  delà, 8c  n’y  auoit  aucune  efperance , enco- 
re qu’il  fuit  reliquataire,d’cn  arracher  jamais  vn  loi.  Sur  lequel 
propos  ie  ne  me  puis  tenir  d’aduertirlapollerité  dufeandaie 
qui  aduint  à Paris  à la  mort  de  ceft  homme,à  ce  quelle  fc  don- 
ne de  garde  d’vnc  telle  dclloyautc-&  perfidie.  Il  eftoit  tenu 
homme  riche  ,8c  homme  de  bien, chacun  luy  donnoit  fon  ar- 
gent à rente  penfant  qu’il  fuft  bien  alTcurc,  lafiibllancedeplu- 
lieurs  veufucs,  orphelins,  pupilles, nouueaux  mariez  8c  autres, 
cftoient  entre  fes  mains , il  ne  fe  pailoii  que  des  grands  faits 
demarchandife  queluy  8cXa  merefaifpient.  A la  mort  ladite 
,mere  fit  mettre  la  clef  fur  la  felVe,  8c  paya  tous  ces  créditeurs 
de  ce  tnfte  fpeftacie  -,  le  dis  la  mere  qui  ne  bougeoir  des  Egli- 
fes, qui  auoit  toufiours  vne  douzaine  de  Dodeurs  cnTheolo- 
gie.autant  de  Cordeliers , de  lefuites  8c  autres  Mendians  à fes 
oreilles  8c  à faportc,8ctoutesfois  ruinalaplus  grand  part.def- 
ditspauurcs  créditeurs  auecvne  clamem  8c  plaintes  incroya- 
bles du  peuple, SC  quafi  de  tous  les  grands  8c  petits  dudit  Paris. 
A la  vérité,  c’elloit  vne  honte  8c  choie  mfupportable.  Pour 
rcuenirà  mon  propos  defdiics  commiffions,  chacun  promit 
d’en  faire  fon  deuoir,8c  nous  p.articuliaement  pour  ledicMar- 
teau.combien  qu’il  fuft  bienaifc  à juger  que  ce  n'eftoit  que  pei- 
ne perdue.  ‘ 
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* Le  30. point  d’afTcmbléc  pour  donner  loifir  d'aller  au  Lou- 
ure  parler  pour  les  panures  affligez. 

Le  31.  furent  leues  les  patentes  que  l’on  auoit  obtenu  du 
Roy  pour  laremifTion  de  la  décime  & demie  , pour  l’cxem- 
ptiondes  cmprunts,fournituredcviures,8cpour  ledelay  du 
payement  du  milion , 8c  autres  patentes  accordées  au  Clergé, 
dreflees , fignées  & expédiées  félon  l’intention  de  la  compa- 
gnie. Fut  allégué  que  noftrc  cahier  s’enalloit  expédié,  mais 
queleConfeil  du  Roy  auoit  trouué  bon  de  fcparer  dlceby 
ce  qui  auoit  dé^ellé  accordé  par  les  articles  de  l’allèmbléede 
tainét  Germain  en  Layc  r585,defquclslc  Roy  vouloir  qu’on  fc 
feruift  en  la  forme  qu’ilseftoient , 8c  quant  au  furplus  l’on  le 
palTeroit  en  forme  d’vn- petit  cahier  duquel  on.  feroit  vn  Edit. 
Fut  allégué  audi  que  Monfîcur  le  Chancelier  auoir  dic  qu’on  ’ 
expediaft  promptement  raftâire  des  rentes  de  Paris- , 8c  que  le- 
dit cahier  feroit  bien-toft  apres  defpcfché.  Mais  l’incentioni 
de  la  compagnie  edoit  que  l’expedition  du  cahier  deuoit  pré- 
céder 8c  ne  toucher  poire  à la  refolution  defdites  rentes  que 
nous  n’eudîons  l’effeà  des  promefles  du  Roy  par  la  cloftiycy 
ânaledudit  cahier.Me/IteursduOergé  deTours  hrentplan- 
teenraflemblée  de  ce  que  ceux  delà  ville  duditTours  les  vou- 
laient contraindre  à payer  leurpart^es  fortifications  faites  à 
ladite  viUe,depuis  ces  decmers  troubles.  C’eflqit  vn  ad'aire 
pareil  à celuy  qt«  noasauibcisenlaviUe^i^Trqÿcs  , 8c  ^ouc 
mefmefuj.et,contreles  Maire  ^ Efeheuins  dé  ladite  vÉlè.  iËe> 
pour  ce  l'on  ordonnaaux  Agens^d’alTiftcr  au  Confeil  priiié  du  ■ 
Roy  les  Députez  defdites  villes  de  T royes8c  Tours , 8c  faire  ^ 
en  leur  caufe  tout  ce  qui  leur  feroit  pbflible.  - • 

Lefufdit3o.  iour  ,futfaitrapport  par  Mondeut  de  Noÿon 
de  ce  qu’il  auoit  fait  auec  Meilleurs,  fes  condeputez  enuers 
MefTieurs  le  Chancelier  8c  autres  du  Côlêil  priuépour  les  pau- 
vres Diocefes  affligez , 8c  comme  ils  auoient  fait  fort  grandes 
remondrances  8c  indances  de  leur  s affltâ;ions,ou  foulagemen  c 
dcfquelles  ilfcmbloit  que  ledit  Confeil predad l’oreille  pour  y 
auoir  quelque  grand  égard, 

' Le  X.  Feuriec  audit  an,  point  d’adèmblécv' 

■ ^ ^ \ a 
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Le  dudit  mois,iour  de  Purification  nofircDame&de 
Septuagefimc>à  prier  Dieu. 

Lc3.  Feurier  furent  faits pkificurs  npportsdece.'quecha.' 
cun  auoit  fait  en  Tes  commilTions  particulières  , commedes 
comptes  de  Vigny,des  comptes  de  Mar«auj&dela difficulté 
qu’il  y auoit  à voir  les  vns  ides  autres , Sc  enoores  ^lus  à en  ti- 
rer quelquecihofe»  à caufede  ce  qui  enaefic  dit  cy  dè0us  dudit 
Marteau , &psui  le  grand  labmndie  des  comptes  dudit  Vi- 
gny } aufquels  quaiuilbien  il  y^uifoicdubon , Je  Royle  vou- 
droit  approprier  à fonprofic , le  nonà  ceiuy  du  Clergé.  Fut 
parlé  deiarêformatlondes  lettres  patêtes  quipoxtoient  exem- 
pciôs  jde  viures,  de  logis  &xf  empnints,de  guets  & portes , 8cc, 
cfquelles  lettres  l’on  auoit  obmislemotXf^oï/ou  d^/m>pris 
par  les  GouuemeDts,Lieutenans>8cautresayans  charges  durât 
ces  guerres  : Lefquels  motsü  fiilloitadjouficr.  Et  comme  on 
l’eut  retoonfixélMonfieur  le  Chancelier  il  l’auoit  rrouuérai- 
fonnable,&dit  quecen'auoitelléqu  vne  oubliancedu  Secré- 
taire nommé  Dolus.à  qui  illâlloit  faire  mettre  ce 
ôcc.  Cela  fait»  on  fit  vn  aduertifTemenr  d'vn  cenain  Ediâ  tout 
prell  à eflre  vérifié  3c  publié  â la  Cour  de  Parlement.  Parice- 
luy  le  R.oy  vouloit  cafTer  & abroger  les  anciennes  Ordonnan- 
ces faites  fur  les  Baptefmes»  8c  Greffiers  cflablis  pour  reccuoir 
des  Curez  les  roolles  defdits  Bapteûnes  : & au  lieu  defdits 
Greffiers  fa  Ma^eflé  en  erigeoit  vn  feul  en  chacune  ville  de  Ton 
Royaume  * qui  receufi  defdits  Curez,  non  feulement  les  rool- 
les defdits  Baptefmes,  mais  auffi  des  mariages,  côtraébd’iceux 
iedesdeceds  3c  morts  desperfonnes  «portanslefditsroolles 
des  Baptefmes , les  noms  3c  qualitez  desenfans,tant  légitimés 
quebaflards  , nobles  ou  roturiers,  affermez  3c  fignez  parles 

{>arrain$,3c  ceux  des  mariages  : beaucoup  de  telles  chofes  pour 
es  biens  des  comraâans*,  (^refloit  vne  apparence  defeription 
du  peuple,  approchante  des  anciennes  dcfcripcions  qui  fefai- 
foient  anciennement  parles  Républiques , 3c  quelquesfois  par 
les  Empires  3c  Royaumes  pour  cognoillrelenôbredes  hom- 
mes ,le$  facultez  , cichefTes  3c  moyens  d’vn  chacun,  auec les 
charges  3c  nombres  d’enfans  qu’ils  auoient.  Et  d’autant  que 
cela  ne  s’efioie jamais  pratiqué  en  Frwce,8c  efioit  d’vne  perai- 
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icieufe  confequence  f attendu  mefine  que  le  Roy  voulok  qu« 
ledit  Greffier  printvn  tefton  de  chaque  aûe  dequoy  l’onau- 
xoh  affiaire  > qui  elloit  tacitement  rendre  tous  les  Eftats  du 
Royaumeraillables , d’autant  que  tous  feroient  tenus  de  pren> 
tire  quelques  a£les  dudit  Greffier>joinâ  que  par  là  c’efttHt  cho> 
te  aifeurie que  les  biens  d’vn  chacun  venoien  t en  euidence  par 
la  teneur  des  contra£U  des  mariages, fie  alTcz  d’autres  grandes 
çonlîderations.  S ur  ce  fait  il  fut  refolu  que  l’on  en  iroi  t faire 
remonllrance audit  fleur  Chancelier  auant  qu’il  ffifl  pafle  fie. 
iceUédurout,& qu’où  les  remonllrances  nauroientlieu,fe- 
roitaduiléflonprocederoit  par  oppofltion  : L’on  prefuppo- 
foitbienquele  Roy auoit grand  dcilèinque  l’onpaflâft  cwrre 
&fuft publié, dcaufedugnind  profiiqui  luy  reuenoit  de  l’e* 
re^^ion  de  tel  office  par  toutes  les  villes  fie  gros  bourgs  de 
fon  Royaume  : car  déjà  on  luy  prefenroic^commeil  fut  dit^ 
quatre  mil  efeus  pour  la  vendition  de  celuy.de  Paris , & difoit- 
on  que  fl  l’Edit  auoit  lieu  il  en  vaudroit  plus  de  fix  mil.  Qui  fe« 
toit vnmerueiUeux  denier, eflant cela  ainfi vendu  par  toutes 
les  villes  du  Royauine,auprozacadece  qu’il  vaudroit  efdites 
villes.  Et  qui  pis  eftd’on  dubit  que  combien  que  ce  profit  fuft 
grand,  fl  efl-eeque  le  Roynelemectroirenfescoffirspout 
s’en  feruir  à la  guerre  ou  à l’acquittement  de  fes  debtes,ains  en 
feroit4pn,fljanei’auoitjfàicàquelqu’vndefes  fauoris,  tant 
cftoitgcxndc  lalibemlàsécxcelUu^fic4e%enfeprodigieufede  , 
ce  Prince enuersceux  qu’ilaymoit,eftancaureftebonPdaceb 
bon  Roy,paiûble,aymanc  le  repos  fie  tranquilitéde  (bn  Roy*  . 
aume, prudent,  fie  fort  aduUé  en  fes  affaires,  difllnnulé  en  fes  ^ 
confeils  ficencrepTifes,eloquenx,  nôfeulemctplus  quelesau* 
très  Monarques  defon  têps , mais  plus  qiieles  plus  grands  lu»  ^ 
s:ifl;onfultes,Aduo£atSy8ci’ofedire  Prefeheurs  deccfîede.ray 
voulu  dire  cela  en  paflànr  des  qualitez  du  Roy  Henry  IIL  de 
eenom  ,fous  lequel  fiepar  commandement  duquel ceileno»  ‘ 
ftreaffembléeeûoitconuoquée, auquel  ie  fupplie  Dieu  don* 
ner  toute  prorperké  fie  fo  rt  longue  y ie , fie  fur  tout  lignée  ma* 
feuline  pour  ouer  les  diuiflons  qui  merucent  cefle  Monarchie 
d’vn  dangereux  changement,  s’il  meflrt  ûns  enfans  mafles  qui 
luy  fuccedcnc  fie  cfcartoit  fie  diffipentlcs  contentions , fc^*  - 
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lions  &é  gucrrcsqui  aduicndromapresiafttottjpoürlaCoti- 
tonne  de  France.  Pour  reuenir  à mon  propos,  ceft  adüiS  prit 
^r  l’Edit  fufdit , l’on  pria  Ntdlieürs  les  EuefqUes  & autres  Dé- 
putez qui  auoient  charge  de  pourfuiurc  la  Dcfolution  du  ca^ 
nier.s’y  employer  en  toute  diligence,  SC  artèurer  Monficur  Iç 
Chancelier  que  nous  ne  parlerions  p<)int  rèfolunient  des 
rentes  que  nous  n’eulîionsvne  refolucioh  finale  dudit  cahier.. 

• Le  4.  point  d’aflcmblce  poiir  vacquetàlapourfuite  de  la' 
rcfponfc  dudit  cahier.  . ^ 

Le  5.  Ton  remill  en  auîc  cefle  forimiled^aEjdrdtiô  Sc  profcflrS 
deFoy  qii  il  falloit  faire  obferuer  aux  heretiquës  quivoudroicc- 
tetourner  à l’Eglifie  Catholique:  d'autant  que  l’cm  allégua  que  * 
celle  du  Roy  de  laquelle  l'on  s'eRoit  tant  jAaint , comme  il  cR 
dit  cy-deflus,  fe.  pratiquoic  en  plufieurs  lieux , à faute  d’en 
auoir  enuoycvne  autre  de  la  part  des  Eucfqües  Sc  Prélats  de  co 
Royaume.  L’on  eut  plufieurs  difeours  fur  ce  fujetiles  vns  aile* 
guans  qu’il  en  falloit  faire  vne  qui  fufl  vniforme  t les  au- 
tres,que  puis  que  les  herefies  eftoient  différentes,!!  falloit aufli 
abjurations  5c  profcfïtons  difiérences,  8c  qu’il  eftoit  ncccf- 
faire  de  hiffer  tout  cela  à la  diferetion  des  Prélats  fur  lex 
lieux,  veu  mermemene  que  nous  n’auions  pas  puiflàncepar 
nos  députations  de  EiireSc  ordonner  loy  fur  telles  chofes.  L:t 
grande  difficulté  eftoit  que  le  Roy  ne  vouloit  pas  qués  pro- 
teffions  de  Foy  l’on  jurait  l’obCetuation  du  Concile  dcTren^ 
te,  SC  l’obeifl’ance  au  Papc,pour  les  raifons  touchées  cy  deflus. 
Sur  cefle  difficulté  fut  mifefurle  bureau  vne  forme  d’abjura- 
tion 6c  profeffion  enuoyée  de  Rome  mefme  , en  laquelle  ces 
Blocs  n efloient  exprès.  En  fut  ieuc  vne  autre  que  les  lefuites. 
pratiquoient  en  l’Allemagne -.mais  ny  l’vncny  l’autrcneplai'» 
ibic  à tous  nos  Euefques.  Et  puis  il  fut  dit  qu’il  en  falloir  faire 
vnejparticuUere  pour  les  gens  laiz,  8c  que  les  Ecclefiaâiques. 
•vfaUenc  de  celle  du  Concile  de  Trente  , ou  de  celle  qui  com- 
mence ou  de  celle  qui  eftés  Pontificaux.  Oii 

fe  fouuint  aufTtquc  l’on|cn  auoit  demandé  Taduis  de  Sorbonne 
8c  ^in£lc  faculté  de  Théologie  ,'.8c  que  ceferoit  vne  chofe  bien» 
Bial-feante  de  ne  le  fuiurc.  En  fomme  ity  auoit  bien  à difeou- 
«d  8c  difputcr  eacefait  cy  : 8c pour  in  £0txk  l’oO  pria  Meffîcut& 
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l’és  Archcucfijues  de  Vienne  Bourges  , Eucfques  de  fain£t 
Bricu , Mirepoix  te  Noyon,ôi  les  Dofteurs  en  Théologie  de 
lacompagnie,d’aduirec  à en  drefler  vne  qui  conciliaft  te  accor- 
daft  toutes  les  opinions  fufdites,&  ne  fuft  defagreable  au  Roy. 
Cclarefolu  , l’on  parla  de  la  confultation  que  l’on  auoit  faite 
contre  le  Clerc , fuiuant  laquelle  il  fut  arrefté  que  l’on  prefen- 
teroit  larequefte  contre  luy  dreffee  au  Roy, à ce  que  par  Arrcft 
defonConfeilpriuéilfuftdit  que  ledit  le  Clerc  fecontente- 
'roitdel’aflignatque  fa  Majefté  luy  auoit  donné  de  cent  dcuit 
mil  tant  de  liures  auec  l’intercft  fur  les  Diocefes  affligez , la  fut- 
dite  fomme  faifant  partie  d’vn  milion  duquel  lefdits  Diocefes 
eftoient  obligez  enuers  le  Roy.  Medieurs  de  Vienne , Bour- 
ges, fainû  Brieu;  Noyon  te  les  Agents  furent  requis  prefentcc 
ladite  rcquelle  dés  le  lendemain  à fa  MajeAé, en  pourfuiurela 
xefponfe,  comme  auBt  celle  du  cahier.  > 

Ltô.te,  ‘ . I . 

Le  7.  point  d’affemblce.pour  donner  loifir  aux  députez  de 
clrcffer  leur  formulaire  fufdit  d’abjuration  te  profeflion  deFoy, 
&depourfuiure  les  refponfes  du  cahier  te  requeUe  contre  k 
Clerc.  £r  ne  faut  oublier  que  Monfieur  le  Duc  de  Mercocur 
auoit  pris  vn  peu  auparauant  le  fait  te  caufe  pour  ledit  le  Clerc, 
fouslenom  de  Mdlire  Philippes  Eraanuel  de  Lorraine  Duc 
«xieMerca;ur,de  Ponthicure,PairdeFrancc,&c. 

•V  Le 8.  Mtflieuts les  Deputez  pour  drefl'er  le  formulaire , fi- 
èrent rappoit  qu’ils  y auoient  vacqué.ne  l’auoient  toutesfbis 
-«hcores  refolu.  Ceux  du  cahier,  par  l’organe  de  Monficurde 
j Vienneyfirent  entendre  que  le  cahier  eftoit  refpondu,mais  non 
‘aiicctelauamagcquc  la  compagnie  auoit  efperé:  d’autant  que 
-en  jceluy  l’on  auoit  refufe  tout  à plat  les  principaux  aritcles 
'.que  nous  defurions , comnie  des  élections.,  des  cas  priuilcgicz, 
des  appellations  comme  d’abus , te  encores  aufdits  cas  priuile- 
giez  l’on  vouloit  que  le  luge  luy  amenaft  fon  Greffier  , qui 
r'.eftoityne  chofe toute nouucUe  , te  contraire  s l’ancienne  ac- 
' icoalhtmancc,  qui  eûoic  que  ie  fcul  Greffier  Ecclchaffique  in- 
r ftrumentaft  cfdiis  cas  priuilcgiez.  D’autresarticlesefloienc 
i interprétez  contre noftre intention  ; d’autres  eftoLentampbi- 
4ologiques  ,4l:autrjs{enuoyezÀilcs  ordonn,anca,.dcfgudks 
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nous  demandions  ou  caHation , ou  abrogation.  Eit  Comtûc  it 
n’y  auoic  refolution;  dudit  cahier  que  beaucoup-  dcpailleSc  pe  u 
de  grain  > beaucoup  de  paroles  , beaucoup  ctarobagcs, 8e  fort' 
pcude  fubftancc , de  laquelle  raflèmblce  fe  peuft.  contenter.. 
Dequoy  la  compagnie  s’cfmeructUant,  8c voubnt  iuger  plus 
meurement,  fut  aduiféque  l’àpccf^dinfée  l’on  fc  raffembleroitt 
feroit-l’on  lefturc  dudit  Cahterentteremcnc,  8c  des  Apoililles. 
mifes  pat  Mcflîeurs  du  Confeildu  Roy  fur  chacun  acticle  pour, 
refponrc  à nos  demandes  ^pour  aduirecpuis.apres.ee  que  l’ooi 
auroii  a faire  hir  ladite  cefpon^  Et  pour  le  regard  de  l'affaire 
cotre  Montieur  de  Meccocur  8c  kClecc«  vn  HuilEer  de  laCour 
nous  vint  fignifier  vn  defaut  doncté  contcele  Clergé  ny  auoit 
pas  demie  heure , parMaiftre  Pierre  MichonCbnfeiller.  de  là-. 
€^ur  de  Parlement» Commifïàire  cômis.  de  ladite  Cour  pour 
cognoiflre:  du  different..  Sur  cefte  rignificacionrafTcmblée  fe: 
^fehant  d’vne  d foudaine  pourfukte,  8c pour  en  interrompre 
^e  cours»  8c  pour  empefeher  que  quelque  arrefl.  fc  db onaû  i' 
l’improuiûe  contre  ledit  Clergé,  ordonna  qu'on*  refpoadfoic. 
audit  HuKCeri  quele Clergé  là afremblc:debduoüoic: le  con- 
trat principal  fus  lequelle  fondoieieClerc, 8c  proteftoit d’ap» 
peller  de  tout  ce  qui  auoic  edé  ordonné  par  ledit  Commi  flaire, 
iurnommé. 

L!apcef-dinée dudit  iour,fuiuant  l’ordonnaneedo  matin,. 
L’bndc  Icûure  de  tous  les  articles  8c  apoltiUes  du  Cahier, 8c  co- 
gneuc-on  que  ce  que:  le  bonrhomme-Monfieurdc:Vienne  eiii 
auoit  rapporté  efloit  tresrcenain  Scvéricable  :.8c  pourceil.  fal<- 
Ibitaduifcr  ce  qui  edoit  expédient  de  faire»  ou  de  fe  contenter: 
dela  fubflance  defdices  apoflilles»  ou  en  pourfuiure  parcemonf 
drances  d’autres  pllis.rciles  8c  aduantageufes  pourle  Clerg^:8c: 
pource  qu’Ü  eûou  ja  tard»  fiic  aduifé  que  l!oacn  reuiendroic  k: 
Lundy  fuiuant. 

Le  9>  à prier  Dieu.. 

Le  lo.  il  y/  eut  plufieurs  difeours  8c  difputes  fiir  là-quedibnt 
~ du’Samedy  precedent  »à  fcauoir.fi  on  fie  contenteroit  de  la  ref-- 
'ponfciaiteparleConfeildutRoyfur  noftrc  cahier  »,  ou  fi  l’on' 
en poucTuiuroit  vne meilleure.  Encettr pourfùtcce.il y.ailoit 
' grandc.lon^i£U]:de.  temps  ^ync  g^ca^e.defpeiife:{>car. 
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BX)ftrc  afTetnblée  dcpcndoit  par  mois  de  cinq  mil  à cinq  mil 
cinq  cens  cfcus , 3c  fi  l’on  auoit  eftc  trois  mois  à tirer  ladite  ref-' 
ponfe , l’on  craignoit  qu’il  en  falluft  bien  encores  trois  autres  à 
la  faire  meilleure.  Dauantagc,  l’on  auoit  peur  que  quand  le 
Roy  la  nous  auroit  accordée  meilleure  > la  Cour  de  Parlement 
y mift  des  modifications , eftant  vn  commun  bruit  entre  Mcf- 
üeurs  les  gens  du  Roy  3c  ceux  de  ladite  Cour , que  iïous  pref- 
fions  & forcions  quafi  le  Roy  à nous  accorder  trop  de  chofes* 
contraires  à fes  droits, SCprcrogatiues  de  fa  Couronne.  Voil.r 
l’opinioo-deceuxqutnc  vouloient  pas  que  l’on  fift  pourfuitre 
d’autre  relponfe.  D’autre  cofte , il  n’y, auoit  apparence  de  fe 
contenter  de  ce  qui  eftoit  accordé;  car  ceftoitli  peu  que  rien. 
Eaces  difficultez  fe  leua  vn  petit  murmure  que  la  Bulle  de  Ro- 
me a’eftoit  pas  preRede  venir,  d’autant  que  l’on  prariquoit  fc- 
crettement.  d’obtenir  duSainâPere-cenc  mil  éfeus  d'aliena- 
tion au  lieu  de  cinquante  mille  accordez  par  nous.  celà 
Rillvrayou  faux, l’on  ne fçauoit, mais  ileftonna  tellement  la 
compagnie, que pluûeursconduoient  qu’il  falloiclailTerlàle 
cayer  fans  en  plus  parler,  Sc  s’en  retourner  chacun  en  fa  mai- 
fon,  apres  auoir  proteflédene  confentir  iamais  autre  aliena- 
tion que  celle  defditscinquante  mil  efeus  }a  accordez.  D’au- 
tres repliquoient  qu’il  ne  falloit  s’irriter  8c  indigner  le  Prince, 
j^etunt  comme  l’on  dit,  le  manche  apres  la  coignée, 8c  quittant 
de  gayeté;dccœur.cç.qu^nçusauionspe«  phtemc  auec  tant  do 
peine  3c  de  frais } qu’il  Êalloitauec  patience acbeuer  noftre  ne-* 
gotiation.La  première  opinion  fembloii  auoir  plus  de  genero» 
fité,  la  (ccondeplus  d’vrilité  3c  de  bien<-feance  à gens.denoRre  - 
cRat.  En  finaulfton  s’y  arrcRa  apres  auoir  priéMonReur  d’A* 
miens  dereuoir  encores  les  chofesrefufées  mal  interprétées^ 
rcmifes , ou  amphibologiques, les  remonRrer  àMcffieurs  le 
Chancellier,  Gens  du  Roy^8c  autres  duConfcU , ic  s’eRbrcei 


de  tirer  d’eux  le  plus  qu’il  pourroit  pourle  bien  du  Clergé , le 
furplus  le  laüTer.à  vn  autre  temps.  Apres  ceRc  cefolution  l’on . 
pria  Monlieur  de  Bourges prefeiKcr  la  requcRe  au  Roy  contre 
Pierre  le  Clerc,8c  par  Icmoycn-d’icclle  procurer  qu’il  fe  dcpoi> 
uRkCommeauRi  Monfieur  de  Mercocur,dekipoorruitie  qu’ils  r. 
faifoient  pardeuanc  Monfieur  Michon  conucle  Clergé,  r 
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Le  II.  & le  II.  fcpairerenc  en  difeours  des  rentes  piecenduti 
par  l’Hoftel  de  Ville  de  Paris  fur  le  Clergé, de  l’origine,  quali- 
té, &c  différence  des  concraéts  de  conllitutions  defditcs  rentes: 
& de  tous  lefdits  difeours  en  nafquit  vne  refolution,que  iaoiais 
nous  n’entrerions  en  aucune  continuation  du  payement  def- 
dites  rentes,  que  le  R oy  de  fon  collé  n’euft  accordé  de  faire  le 
remplacement  des  deniers  diuertis  par  fon  ordonnance  pour 
MelTieurs  les  Cardinaux,  pour  Meilleurs  fes  gouuerneurs;plus 
des  deniers  dcsnon-joüyflances  ja  iugées  8c  â iuger,  montans 
ces  deux  articles  à près  de  trois  cens  mil  efeus  plus  qu’il  n’euft 
fait  i quelques  gracesaux  pauures  Diocefes  affligez  d’enuiroa 
autres  trois  cens  mil  eftus  par  eux  deubs  , 6c  que  Caftille  n’a- 
uoit  peu  receuoir,à  caufe  defimpuillànce  defdits  affligez,  fon- 
dée fur  lesraifbns  portées  parvnerequefte  prefeniéc  à Mcf- 
£eurs  du  Confeil  priué  pour  cet  effet  : Cette  rcfolutionprifc, 
l’on  tira  des  fufdits  difeours  vne  queftioo  ; i fçauoir , fi  prefup- 
poféque  le  Roy  eull  accordé  les  chofes  que  delTus , comme  les 
fufdits  ûcurs  duConfeil  en  auoient  ja  donné  quelque  bonne 
efperance , l’on  deuroit  demander  au  Roy  juges  pour  cognoi- 
ftre  de  la  vilidité  8c  inualidité  defdits  conttadls , 8c  luy  faire  of- 
fres de  la  côtinuation  d’vne  fubuention  pour  quelques  années; 
de  combien  l’on  feroit  offres , 8c  pour  combien  d’années.  Or 
ceftequeftioneftoit  de  grande  confequcncc  , 8c  raeritoitbien 
que  l’on  y penfaft.  V oila  pourquoy  il  fiift  ordonné  que  l’on  en 
reuiendroit  le  lendemain  préparé,  pour  en  délibérer  aucc  ma- 
turité de  confeil. 

Le  13.  continuant  ce  qui auoit  elle  ordonné  le  iour  prece- 
dent, l’on  entra  en  la  quelliçn  fufdite  , 8c  pour  en  bien  com- 
prendre le  fuj  et  , fout  noter  que  félon  nos  procurations  nous 
auions  tous  fait  entendre  par  vncrequefte  au  Roy , que  félon  la 
teneur  du  contrat  de  Melun,  nous  auions  payé  à l’Hoftel  de 
ville  de  Paris  par  fon  commandement  par  chacun  an  la  femme 
de  treize  cens  mille  Hures,  fix  ans  durant , lefquels  finiffans  le 
dernier  de  Décembre  158J.  nous  demandions  eftre  déchargez 
dudit  contraft.&defdites  rentes.  Sur  c.*fte  requefte  le  Roy 
auoit  rcfpondu , que  pour  la  necclfité  de  fes  affaires  il  nepou- 
uoit  nous  décharger  • ainsnous  prioit  8c  ordonnoit  que  nous 
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«(lions  à continuer  ledit  payement  Sc  pareille  fomme  audit 
Hortel  de  ville  de  Paris , ^ quelque  peu  à Thoulouzc  , le  tout 
reuenantàlaloinmefufditedetreize  censmilleliures.Aujour- 
dTiuy  il  fe  falloir  refoudre  fur  cefte  prierez  ordonnance  du 
Roy. L’on  fçauoitbien  quelescontrafts  (iir  lefquels  Meflieurs 
de*Parisfefondoient,  eftoient  ou  nuis  du  tout , ou  bien  fil  y 
en  auoit  de  bons  ils  elloient  payez  8c  acquittez,&  que  fi  les  de- 
niers en  auoient  efté  pris  par  les  Roys , diuertis  ailleurs,  & mal 
mefnagez  ce  n’eftoit  la  faute  du  Clergé.qui  de  Ibncoftc  f eftoit 
toufiours  fidelemençacquitté  de  fes  promefies , payé  la  teneut 
de  fes  contrat,  en  fomme  fburny  les  deniers  pour  racheter  le 
domaine  du  Roy,  engagé  tant  à Uvillc  de  Paris  que  dehors,  le- 
tout  fuiuant  les  contmûs  de  Poiflâ  de  15^1.  at  de  Paris  içfiy.qui- 
«fioient eftimezrles  meilleurs, fie  qualr  comme  fondemens  de- 
tous  les  autres,  lcfqueb.qt«ndbiendçClcrgé  fotoit  contraitif 
aduoüer  comme  &its  en  afiembléesgenerales>  fi  pouuoic-ilei» 
alléguer  le  payement , fie  quant  à la  plus-part  des  autres,  iWeS' 
pouuoit  débattre  de  nullité,comme  efiansfkits  par  perfonnes. 
n’ayans^pouuoir  deles  faire,fic  y obliger  le  Clergé.  Pour  cess 
saifons,  quelqueS'Vns  fouRenoient  qu’il  ne  ^ioit  plus  riem 
offrir,fie  toutesfoisr<juefi  pour  obéir  au  Roy  il  falloir  pafler  par: 
là,  il  falloir  toutesfois  demander  luges  pour  iuger  delanullii. 
*é  defditscô*taâ5S«pour  cadeliurerr£glife,&  cependant  n-’of». 
Roiêt,oa«cvouroicneol&irj>omû*jm3a}uc.^  li.iouQr 
fe  montoient  Icfdits  côtraûs  dcEbifliiij[^8c:Pari>i56^pi 
chacunan.  Les  autres^confidecans  que  de  dcifiahdcr  lu^s  ' 
oett’  heurece  feroit  tirer  leschofes  enrgrande  longueur  qu’iR 
s’en  crouueroit  bien  peu  és  Parlemens  de  France  qui  neuuen^ 
imereft aufdites  rcntcs,ou  ne  fuflent  fufpeéh  pour  quelqu’au* 
tre  chofcîQifil  y auoit  fix  mois  que  l’aiTemWéc^oitÆoma^ 
mencce,  ôcy  talloit  mettre  vue  fin.Et  quant  iroffirelcur  fem- • 
bloit  que  le  Roy  ne  s’en  contenteroit  pas , 8c  pour  ce  offr  oient 
jpfques  à vn  milion  par  chacun  an,-quatreans  durans,  8c  fousv 
les  mefraes  conditions  du  contraû  de  Melun,  ficautres  que  la^ 
compagnie  pourroient  aduifcr.D’ausres  paflbient  julques  à lai 
continuation  du  payement  entier  des  treize  cens  mil  francs, 
«ncoBcpourüxans,ac.fous  les  conditions  Mdites..  Ccstroie- 
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opinions  courantes  enfin  celle  des750.mil  liurcs  l’emporta^ 
comme  eftant  fondée  fur  le  plus  de  voix  pour  ce  jour  làj&  fous 
Icsmefmes  conditions, & particulièrement  fur  celle  par  la- 
quelle le  Roy  elf  obligé  de  ne  leuer  pendant  le  temps  de  fix 
ans,  aucune  fubûention  extraordinaire , impoli; , décimé , em- 
prunt, ou  autrotelle  chofe  fut  le  Clergé. Le contraû  de  Melun 
le  porte  ainfi:  Sc  parce  que  le  R.oy  y ajuoit  contreuenu,ayanc 
demandé  quatre  ou  cinq  décimés  extraordinaires  depuis  la 
paffation , fut  dit  que  l’on  adjoufteroit  à la  condition  vne  am- 
pU5cation,quefileR.oy  pendant  le  tempsdu  contraél futur, 
ieuoitaucune  chofe  des  chofes  fufdites,  ce  qu’il  loicroit  ferait 
déduit  fur  le  courant  de  ce  qui  feroit  promis  parie  contrat,  6c 
qu’on  le  fîgnifieroir  à MelTieurs  de  l'Hofiel  de  ville  de  Paris , à 
ce  qu’ils  n’en  pretendifTenc  caufe  d’ignorance , 6c  qu’ils  em- 
pefchalTenttauecie  Clergé , celles  leuceseilre  faiéfes.  Pour  le 
regard  des  luges,  veu  la  longueur  qu’il  y auroitauant  que  le 
Roy  en  eufl  donné , 6c  qu’on  euR  cogneu  de  f»Ws  procur/etori^ 
bu«  per  quos  nous  prétendons  le  Clergé  auoir  efté  obligé , veu 
aufU  le  danger  qu’il  y auroit  d’en  prendre  du  Confeil  prlué,  du 
grand  Conleil,dcs  Parlemens  de  Paris, Roücn,  Dijon,Thou- 
louze.  Fut  aduifé  que  l’on  ne parleroic point  finon  commeau 
contraét  de  Melun , fie  que  ^’narnoôit  qu’il  pleuft  au  Roy  d’en 
donner  durant  les  6ms  qüe  l’on  auoic  volonté  de  fecourir  en** 
cores  le  Roy , l’on  n’en  prendroic  point  des  fufdits  corps,accen- 
du  que  tous  y pouuoient  auoir  intereft , à caufe  des  rentes , ou 
efloient  fufpeâs  d’ailleurs . Fut  aulli  dit,que  failani  l’ofFre  l’on 
demanderoic  vne  alTcmbléegenerale  pour  le  bout  des  fix  ans, 
comme  l'on  auoic  fait  à Melun. 

Le  14.  continuation  âc  cfclaiicilTcment  de  tout  ce  qui  auoic 
cflé  difeouru  le  jourprccedent,auec  vneprefuppoficion  que  le 
Roy  accorderoLt  le  remplacement  des  deniers  d’arrerages 
que  la  ville  de  Paris  pret^doic , comme  dit  eft , fur  nous , 6c 
que  fa  Majcfté  auoic  promis  par  leconcraéb  de  Melun  faire , 6C 
outre  cela  quelle  feroic  quelque  grâce  aux  pauures  Diocefes 
affligez  des  crois  cens  tant  de  mil  efeus  qu’ils  deuoient  de  relie 
du  courant  de  leurs  décimés  pour  les  raifonsfus-ailcguées,jur- 
ques  au  dernier  de  DccembrepalTé  i5J85.pcefuppofé  auifique 
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le  Roy  nous  donnaftles  Patentes  promifcs  pour  U mefuente 
•des  biens  aliénez, 8r  aliénations  precedentes,^  le  droiâ  d’ad- 
judication four  l’alienation  future  du  milion  d’or  promis. 
L’on  fut  aduerty  que  lesThreforiersSe  Financiers  perfidoicc 
à trauailler  les  Receueurs  des  décimés , les  voulans  faire  con- 
tribuer àcequ’ilsauoient  promis  au  Roy  pour  la  compofiti6 
far  eux  faite,Scauoientimpetré  lettres  contraires  à celles  que 
Bousauions  obtenues  pour  b defcharge  defdits  Receueurs,  âc 
fut  dit  que  l’on  fupplieroit  le  Roy  faire  calTcr  lefdites  lettres: 
•d’autantqoe  nous  ne  voulions  pour  rien  fouSfir  quelefdits 
Receueurs  fuifent  compris  en  ladite  compofition:  car  encores 
qu'ils  eulTent  leurs  ellats  du  Roy,  It  eft-ce  qu’ils  ne  comptoict 
point  deuant  le  Roy  ,ny  en  la  chambre  des  comptes , ams  feu- 
lement deuam  les  Députez  du  Clergé.  Dauantage leurs  cftacs 
-eftoient  rachetablcs  à la  volonté  des  Diocefes , & n’y  auroix 
plus  de  raifon  à les  faire  contribuer  à ladite  compoAtion*,  qu'il 
y auroit  à y faite  contribuer  le  Rcceueurou  l’Argentier,  ou 
kThreforier,ou  l’Entremetteur  de  quelque  Prince  ou  grand 
Seigneur,  - 

Le  15.  quelques  Receueursparticuliers  des  décimés  ferin, 
drent  plaindre  en  noAre  aAcmblce  , de  ce  que  Aiiuant  ce  qi^ 
auoit  efté  mis  en  aiiant  le  iourprecedent,les  financiers  les  vou- 
loient  faire  exécuter  en  vertu  des  fécondés  lettres  par  eux  ob- 
tenues pour  le  payement  l’vn  de  cent  efeus,  qui  cRoit  celuy  de 
Meaux , l’autre  de  fix  vingts  &c  cinq , qui  cftoit  celuy  de  Paris, 
l’autre  de  deux  cens, qui  eftoit  de  Chartres.  Et  comme  la  com- 
pagnie s’eAonnaAde  telle  Sc  A foudaineentreprife  , l'ondift 
que  lefdits  financiers  fcfondoient  Air  ce  que  déjà  en  vne autre 
compoAtion  par  eux  faite  dés  l’an  1^78.  lefdits  Receueurs 
auoient  ellé  cottifez  auec  eux  : de  forte  qu’ils  pretendoiene 
comme  vne  poffeATion  oucoullume  de  les  comprendre  auec 
eux  en  leurs  conipoAtions  .Et  en  la  derniere  dont  il  eAoit  que- 
Rion,  le  Confeil  Priuéles  auoit  nommées  lettres  comme  con^ 
tribuables  auec  eux  Financiers.  A eda  lefdits  Receueurs  ref- 
pondoient,  qu’en  ranfufdit  1578.  ilsauoient  à la  vérité  prefte 
quelque  Comme  de  deniers  que  le  Receueur  general  du  Clergé 
Cdlilie.  auoit  aduancé  pour  eux,  8c  de  laquelle  ils  auroient  dc- 
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puis  cfté  rcmbourfez  par  ledit  Cattillc  meûnc}  de  forte  qult» 
n'endemandoient  rien.  Sur  ccftc  rcfponfe  la.compagnie  or- 
donna que  lefdits  Receueurs  fetrouuadent  àvneheure  apres, 
inidy  chez  Mondeur  le  Chancelier , où  Monfleur  de  Bourges 
& autres  Députez  de  nofire  part  lesprefencetoient  au  Confeili 
Priué,  5c  debattroient  leur  cauie  auec  eux,  6c  cendroienc  à ce- 
qu’ils  fuflcnt  entièrement  defehargez  de  ladite  contribution. 
Et  pour  bieaemendre  pou rqtioy  le  Clergé  s’ea  formalifoic  il 
fort,  il  fauc  noter  qu’il  préuoyoit  que  fi  cela  auoit,  lieu  tout  rc- 
tomberoit  fiir  lu.y  : car  défia  lefdits  Receueurs  murmuroient» 
que  fi-  leConfeil  les  contraignoit  à paficr  outre,  ils-  demande- 
roiem  augmentation  de  gages  aux  Diocefes,  pour  remplaceir 
celles  louées.  Apres.cefie  plainte  fut  rapporté  par  ledit  fieurdet 
Bourges  que  MefiTicurs  le  Chanceliec5c autres  du  Confeil  Pri- 
ué  du  Roy ,auoient  calfo  Se,  foie  reuoquer  la.comniiEon  don.^ 
née  à Paulmier  contre  les  fabriques:  dequoy  il  eft  fait  mentiom 
cy  defTus , 6c  ordonné  que  ledit  Paulmier  feroit  mandé  pouo 
luy  faire  deffenfes  à fa  perfonne  de  ne  s ayder  plus  de  ladite 
coraifiion,  ny  de  s’entremettre  plus  du  fait  defdites  fabriques, 
& que  leProcureur  du  Roy  8c  autres  ofiîciers  de  la  Châbre  dit; 
Threfor,  feroient  aulli.  mandez  6c  publiquement  repris  d'af> 
uoir  donné  ladite  commiiHoa,  qui  au  rclte  demeuroie vainc». 
cdrée,6cnulledutouc.  * ' 

, Le  t6.  à prier  Dieu. 

Le  17.  Monfieur  de  Bourges  8c  autres  fieurs  condépntezi!, 
forent  derechef  priez  de  faire  toute  infiance  Sc  pourfuitte  pour 
foire  exempter  les  Receueurs-des  Decimesde  la  contribution 
des  Financiers:ad)oulla-l’on  auxraifons  precedentes  que  fous 
couleur  de  celle  contribution  l’on  tiendroit  déformais  lefdits- 
Receueurs  pour  Receueurs  du  Roy- , âcnos  deniers  de  Déci- 
més comme  deniers  Royaux,  Domaniaux,  6c  de  mefme  natu- 
re qpe  lesauttes  deniers  du  fife.  Défia  auoit-on  le  v-ent  que  les. 
Intendans  des  Finances  mal  aéfeâionnezà  l’EgUfe  6c  au  Cler- 
gjé , pretendoient  que  lês  Décimés  eftoienc  du  Domaine  du 
Koy«6c  que  la  Majellé en  vouloir  joüyr  comme  Tes  predecef- 
fours  Roy  s,  qui  en  auoient  fait  efiat.  La  vérité  toutesfois  eiloic. 
lesX>ccimes  n’cRoicacquVo  don  gratuit  accordées  aiMc 
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Roy  s par  le  Clergé  pour  la  neceflité  des  guerres,  6c  autres  yr- 
^ensafFaires  duRoyaume,eftoientlefditesDecimespour  ce- 
Jaappellées  Subuention,qui  par  confequenc  n’cftoient  que  vo« 
lontaires,  6c  auanc  le  régné  du  Roy  François  I.  l’on  n’en  leuoic 
point , fi  ce  n’eftoic  en  extrême  necefilté, comme  l’on  auoit  fait 
îles  temps  de  la  guerre  fainéte,  régnant  le  Roy  Louy  s le  leune 
iils  de  Lo'uys  le  Gros , quiauoit  forte  guerre  en  Turquie  con> 
trevnSaladin  Empereur  desTurcs^  0c  furent  les  décimés  le- 
vées lors  pour  ladite  guerre,  appellées  Saladinites.  Celle  priè- 
re faite  aufditsfieurs  de  Bourges  0c  autres , l’on  y adjoufia,qu’il 
£11  aulTiremonftcaiKe  pour  les  Diocefes  affligez , de  ce  que  les 
preuues  de  leurs  non*  jouïlTances  coulloienc  tropy0cqu’üpleuft 
au  Confeilordonnerque  cy  après  l’on  fe  contentall  d’vnc  no- 
toriété bien  vérifiée,  fimsobfenier  entièrement  les  articles  de 
preuues  portez  par  le  contraâde  Melun  au  fait  des  fpoliatiom 
îles  Bénéficiez  : d’autant  que  les  frais  dcfdites  preuues  elloienc 
«xcdlifs,  0c  coudoient  quelquesfois  plus  au  Bénéficié  que  ne 
snontoient  les  décimés.  Il  falloitdonc  fc  contenter  de  ladite 
notoriet^,oubien aduifer  de  régler  autrement  lefditsfrais.Fu- 
rent  ledit  iour  priez  Meilleurs  de  Vienne  6c  Bourges , comme 
Prefidents  en  l’alTemblée  en  l’abfence  de  Meilleurs  le»  Cardi- 
naux de  Bourbon  0c  Guile,  faire  les  taxes  des  voyages  de  tou» 
les  Députez  de  ladite  alTemblée  , 0c  fuiure  celles  de  Blois  8C 
Melun  qui  edoient  conformes,  fçauoirtant  pourrArcheuef- 
que  par  iour,  tant  pour  rEucfque,0cc.  jufquesau  plus  petit  de 
ladite  aflemblée  :0c  auoit  l’ Archeuefque  vingt  cinq  francs,  l'E- 
nerque  vingt,  l’Abbé  chef  d’Ordreou  benid  quinze,  l’Abbé 
<^ommcndataire  douze  , les  Doyens  0c  Archidiacres  chacun 
<dix , 0c  ceux  d’au  delTous  neuf  ou  huit. 

Lei8.de  Carefme-prenant. 

Le  1 9 . des  Cendres,point  d’alTembléc. 

Le  lo.  nous  eufmes  nouuelles  que  la  Bulle  tant  attendue  de 
Rome  , auoit  en  finedéapportée  parle  jeune  Pinart  fils  d’vh 
des  Secrétaires  d’Edat  , 0c  qu’au  lieu  quenousnelapenllons 
porter  permilllon  d’aliener  que  jufques  à cinquante  milefeus 
de  rente  promis  au  Roy, comme  il  ed  dit  cy  delTus,elle  en  por  • 
toit  ncantmoios  j/f/tter  omMHffrfxj>c^sfUfKm  lobr  mille.  Co0^ 
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Jîemaü  unimU  tant  que  nous  eftions  raptifitimus  in  admiratit*^ 

dVncchofeainft pratiquée , Semence  fourdementà Ro-  ^ 
ime:  L’on  ne  laifla  toutesfois, attendant  la  Icâure  de  ladite  BuU 
e, mettre  en  auant,  (i  approchant  le  temps  de  la  venue  de  nou- 
ueaux  Agents  , Se  n’y  ayant  pas  grande  apparence  que  la  Pro- 
uince  de  Thoulouzc à qui  efloit  le  tour  d’en  nommer  Se  en- 
uoyer  vn  en  enuoyaft,  à caule  que  pour  les  guerres  elle  n’efoic 
ny  pouuoitf’affembler,rairemblce  cy  prefenteerrnommeroic 
vn  pour  exercer  la  charge  auec  celuy  que  l’on  difoit  ja  eftre 
nommé  par  la  Prouincede  R.oüen  , quieftoit  en  tour  auec  la 
fufdite  de  Thoulouze  : & fut  reCblu  qu’auantlaleâure  de  ladU 
te  Bulle  l’on  ne  parleroit  point  de  cet  aftairc- 

Lcai.futenuoycevne  copie  de  cette  Bulle  par  Monfîeur 
le  Cardinal  de  Bourbon , Se  fut  Icué  Se  ouye  non  ta,m  miranti' 
but  Jtuj,e{centibui  cunctis  : Se  toutesfois  pour  ce  qu’il  n’y 
auoit  que  peu  de  Meilleurs  là  alTemblez  , eflantla  plus  gran^ 
part  d’iceux  occupée  à des  commifllons  particulières, il  rut  ad- 
uifé  que  le  lendemain  l’on  aduiferoit  ce  qui  feroit  bon  défaire 
fur  ladite  Bulle. 

Leaz.laditeBuIlefutreluë, Separl’examen  curieuxqulea 
fut  fait  l’on  trouua  beaucoup  de  chofes  non  feulement  difputa^ 
blés  en  icelle , maisaulTi  fujecresl  oppohtion , comme  d’auoir 
donné  pouuolr  au  Roy  de  faire  aliéner  cinquante  mil  efeus  fur- 
ie temporel  du  Clergé  plus  quenoûre  alTemhlée  R’énaaok 
fert,qui  eft  cinquante  mil  feulement , defquels  le  R oy  f eftoit 
contenté , Sc  nous  en^uioit  remercié  : D’auoir  tacketnentrenf 
du  les  dixmes  aliénables , qui  toutesfois  fontJe  vray  patrimoi* 
ne  des  Ecclehafliques , Sc  qui  ne  fe  peut  d’aucun  droit  pofTeder 
que  par  les  Preftres.  Sainél  Bernard  mcfme  faifoit  grande  dif- 
nculté  de  fou  temps  en  receuoir  ou  perceuoir  aucunes  pour  les. 
Religieux  de  fon  Ordre  ,.à  caufe  qu’ils  n’eftoient  ny  Curez  ny.’ 
Prellres  pour  lors  : D’auoir  allégué  que  cette  permimond’alic- 
nereftoitde  noftre  confentement , veu  que  nous  n’en  auions. 
jamais  donné  aiu:un  : D’auoir  nommé  Sc  député  des  perfonnes . 
pour  faireladite  alienation  autres  que  celles  quenoÂrealTem- 
blée  auoit  eboiû  : D’auoir  ordonné  que  nulle  alienation  ne  fc. 
fcroit  que  prefent  le  Nonce  du  Pape  , ou  ceux  qui  par  luy  fc- 

~ xoicn^ 
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ïoientfubdelcguez,  comme  fi  les  biens  aliénables  cftoient& 
dépendoient  du  fain6t  Perede  Rome , 8c  non  de  Fiance  où  ils 
font  afiis.  En  fomme,il  y auoitplufieurs  autres  difficulcez- 
pour  lefquellcs  l’on  eftoit  fur  le  point  de  f’oppofer  à la  publica- 
tion d’icelle.  Fur  ceneantmoins  aduiféqu’auaml’oppofition 
l’on  fentiroit  de  MelTieurs  le  Chancelier  & autres  duConfcil 
fi  le  Roy  auoit  enuie  de  nous  communiquer  ladite  Bulle  ou 
non,auant  que  la  faire  vérifier  5c  publier  en  Parlement.  Pour 
cet  effet  l’on  rcquift  Meflieurs  les  Archeuefque  de  Bourges, 
Euefque  de  Noyôn  fie  autres  d’en  parleraux  fufdits  fleurs  dii- 
Gonfeil , Sc  fut  ordonné  que  l’on  drefferoit  ce  pendant' vne  re- 
quefie ample.,  pour  remonftrcrà  Meflieurs  du Parlement,dc' 
quelle  importance  eftoit  vnctelle  & fiexcefliue  alienation, par 
laquelle  fô  dénuèroit  &.dépoüilleroit  l’Eglife  de  fon  plus  beau 
&.  plus  apparent  rcuenu,.5clarendroitron  fipauure  que  jamais- 
elle  ne  fe  pourroit  releuer , continuer  le  feruicediuin , fecourir 
le  Roy  en’d’autres:necefntez, nourrir  les  miniftres  dè  l’EgHfe,', 
payer  les  fubuentions  que  l’on  pretendoità  l’Hoftel  de  ville  de: 
Paris  ,ny  donner  moyen  à beaucoup  d’il luftres,gran des  & an- 
ciénes  maifonsdléleuer  leurs  enfans  à grades  dignirez  &biens,, 
comme  l’onauoit  veu  par  le  pafle  : En  fomme  c’eftoit  fapper  ^ 
démolirpeu  à pculccolombicrpourcnchaflcrdurout  lespir 
geons , c’eft  à dire  abolir  du  toutl’Eglife. . Que  fi  l’on  n’auSc' 
point  d:égard  àladitc  requefte,-.  fimdraitoonftaramenr&  vci> 
fueufement  s oppofer  a.la  fuTclite  puhltcation  8t  execution*,  etr 
cfperance  que  peu  de  gensfeJiazardcroiem  d’acheterdes  bien»! 
del’Eglilèen  vertu  dVne  Bulle , iPexccution  de  laquelle  le* 
Clergé fefcroitoppdfé  ; protefter  en  outre  cotre  les  acheteurs* 
de  les  pourfiiiure  en  temps  & lieu  comme  vfurpateurs  du  bicn^ 
Rcclefiaftiquc,  Jeÿ-en dep.ofleder  par  toutes  voyes  de  droit , 5c ' 
dauantage  ,dcclarcr  qucL’on  refiliroit  du  contrat  faitn’ague- 
ras  xCaftille, portât  le  fecoursdes  cinquantemilcfcus^&rvcr>- 
ttcrou-onenaucune  offre  du  payement  de  partie  ou  portion^ 

des  rentes  prétendues  par  l’Hoftel  de  villedc  Paris; 

Lez5;àferuirdcDieu. , 

Le  A4,  combien  qu’il  fuftfeftèdèfâinà  Mathias  Apoftre,  fi. 
eft-cc  qi^Uneceffiténous  contraignit  nous  afTembkriàeaulo^ 
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que  le  bruit  couroit  par  tout  que  le  Roy  auoit  enuoye  la  Bulle 
à fon  Procureur  general  pour  la  faire  vérifier  le  lendemain  en 
Parlement  ; caufepour  laquelle  l’on  apporta  la  requelle  fur  le 
bureau  , contenant'  telles  ou  femblables  chofes  que  deiUis* 
loüant  la  Gourde  Parlementde  ce  que  toufiours  cUes’eftoic 
monfirée  proteûrice  du  Clergé , & n’auoit  voulu  en  l’an  157^- 
pafler,vcrifier,&  faire  publier  vnc  Bulle  d’alienation  portant 
ces  mots , inuitis  C/mcâr>luy  remonftrantqueies  gran^^ 

des,  moyennes  & petites  maiforn  jurticipoient , efioientad- 
uancées  & fouftenués  par  le  (acré  bien  de  rEglife,&c  particu- 
lièrement les  leurs:  touchant  SC  blafinant  tacitement  ceuxpap 
qui  telle  Bulle  auoit  efié  fubrepticement  Sc  obrepticement  im- 
petrée  ; puis  proreftant.  s’oppo£ant,Scc.  Icelle leuc , examiné^ 
corrigée  en  quelques  endroits,&approuuée  de  tous,fui  dit  que 
les  Agents  en  feroient  inceflamment  faire  trois  ou  quatre  co- 
pies pour  les  dôner  aux  principaux  Confcillers  de  ladite  Cour, 
que  l’on  cognoiftroic  ^re  leapUis  zclez  Sc  affeétionnez  ila> 
proteébion  de  l’Efiat  Sc  bienEcclefiaftique , feroient  que  quel- 
ques Prélats  delacon3pagnic,que  l’onne  voulut  pas  nommer» 
craignant  que  le  Roy  le  Icurdcfiendiil  % fechargeroientdela 
prclentec,tiendroieni  vn  AduocatcoutpreR  pour  en  plaider  R 
bèfoin  efioit , Sctcn  fin  en  enuDyerotentfept  copies  fignees  des- 
Secrétaires  de  rafTcmbléc  aux  fepe  autres  Parlements  de  cc 
R oyaume,à  ce  que  l’on  neleur  fift  couuercemem  Sc  (ous-main 
vérifier  fie  publier  vne  fi  peniicieuCeBulle:  àccaufifi  que  toute 
la  France  fie  pofierité  cogneuRauec  combien  de  prudence,  di- 
ligen  ce , fie  bonne  volonté  celle  afiTembiée  feconduifoit  à def>- 
fendre  le  facré  patrimoine  de  rEglife,fic  à obfcruer  ce  qui  auoif 
efié  tant  faindement  fie  teligieufemenc  ordonné,juré  fie  prote-  ■ 
Aé  és  aflemblécs  de  Blois  1577-  Se  Melun  1579.  de  ne  fouffrir 
jamais  aucunealienation  du  biendeTEglife,  que  du  confence- 
ment  commun  détour  le  Clergé  l^iumemenc  conuoquéfie 
alfemblé.  Or  en  cette  Bulle  n’y  auoit  aucun  confentement  de 
nous  autres, bien  que  légitimement  aRemblez:  elle  eftoic  donc 
du  tout  infuppoiuble,fie  le  Pape, fi  on  ofe  palfer  fi  auant^  inex- 
curabledes’eilreainfilaiiTcperfiiader  fie  fiarprendre  à yn  tel  fie 
fi  grand  prej  udicc  fie  jdcunmage-du  Clergé  de  France.' 
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Le  25.  fut  aduifé  5c  refolu  que  l’on  feroit  pareille  oppofition 
eue  delTus  à Meflicurs  les  Cardinaux, Nonce  du  Papc,&  autres 
deleguez  ôc  nommez  par  noftre  fainft  Perc  en  la  BullofufJitc 
pour  faire  le  departement  de  lafufditc  alienation  , à ce  qu’ils 
n’en  pretendilTcntcaufc  d’ignorance  , & n’euflent  à partero li- 
tre audit  departementny  autre  execution  de  ladite  Bulle  : que 
Ton  leur  demanderoit  vn  a£ke  figné  de  leurs  mains  contrefigné 
de  leurs  Secrétaires  , 8C  feellédufcel  de  leurs  armes  : Sc  qu’au 
cas  qu’ils  ne  vouluflent  accepter  cefte  oppofition  SC  palfer  ledit 
afte  , l’on  la  leur  feroit  faire  en  prefence  de  deux  Notaires. 
D’autant  toutesfois  que  c’eftoientg^randsperfonnages  , &qui 
meritoient  d’eftre  refpeàcz,  principalement  lefdits  Cardinaux 
& Nonce,  qui  fepourroient  offenfer  fi  du  premier  coup  l'on 
feur  faifoit  ladite  oppofition-  » il  fut  aduifé  que  Monfieuc  de 
Vierme  8c  Monfieurd’Aix  les  premunieroient  doucement  de 
l’intention  de  la  compagnie,  qui  ne  tendoit  à autre  cliofe  qu’à 
empefeher  l’effet  8c  execution  d’vne  fi  pernicieufe  Bulle  8c  fi 
dommageable  alienation.  Les  Secrétaire  furent  chargez  de 
drefier  ledit  aéle  pour  le  rapporter  le  ledemain  à la  compagnie. 
Fut  aduiféenoutre  que  l’on  aduertiroit  le  S.Pcre  de  cetteop- 
pofition,8cde  l’efiat  des  affaires  du  pauureClergé , à ce  que  fa 
Sainteté reuoquafi  ladite  Bulle. 

Le  z6.  fut  apporté  ledit  ade , leu  8r examiné  par  la  compa- 
gnie,puis  fut  8s  nioy  l’irions  por- 

ter aufdits  fieurs  Cardinaux,Nonee  8c  autres,  pour  leieur  faire 
pafferen  la  forme  qu’il  cftoit,  8s  en  eàs  dfercfos  leur  meneiibiis. 
des  Notaires.  Fut  ordonné  que  l’on  feroit  prières  folemnelle*- . 
à Dieu  pour  auoir  pitié  du  Clergé,  Sc  le  fecourir  en  cette  extré- 
mité. Le  iour  de  Dimanche  fuiuant  fut  choifi  pour  cet  effet,8c 
aduifé  que  l’vndc  Mcffieurs  les  Cardinaux  diroit  la  Méfie  fo- 
lemnelle , nous  adminfireroit  à tous  la  fainéfeEucharifiieair 
grand  Autel  de  fainft  Germain  des  Prez,  apres  vne  Ptocef- 
îion  faite  par  le  Cloiftre  de  l’Abbaye,  8c  vne  Prédication  de 
Idonficur  de  Mirepoix, qui  fut  requis  de  la  faire.  £t  à ce  que 
It  Roy  efianc  aduerty  de  tout  ce  qui  fe  pafibic  entre  nous, 
comme  rien  ne  luy  efi  caché , y ayans  plufieurs  dateurs  qui  ré- 
aeloieot  tous  nos  confeils  d ia  I^jefié  ou:  à-  fon>  Confeil  -,  fut 
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prié^  Monfîcur  de  Bourges  fc  tenir  preft  pour luy  faire  Vnc 
humble  remontrance  des  pauurecez  6c  miieres  du  Clergé, des 
inconueniens  &c  malheurs  qui  aduiendroient  û ccte  Bulle 
auoic  lieu, 8c  en  fin  fupplier  fadite  Majctc  ne  trouuer  étran- 
ge fi  nous  -nous  étions  oppofez  à la  publication  d’icelle, voiâc 
que  Ton  Confeilnclanous  communiquoic  point,  8c  la  vouloir 
»ire  vérifier  (iecrcctement  en  la  Cour  de  Parlement , 8c  veu  U 
grande  importance  8c  confequcnce  d’icelle , qui  n’etoit  quV- 
ne  manifete  ruine  du  Clecgé,8c  peut-etre  du  Royaume , co- 
rne aucresfois  le  bon  Archeuefquc  deTours,nommé/»;tfrro* 
yi^,l’auoit  dit  au  Roy  Clotairc,quivouloit  ainfivendrelebiea 
de  rEglirc,contrclc  confentemenc  du  Cierge,  ^eu  dis-je,  cet- 
te conl'equence , faire  vne  rres-humble  requete  8c  fupplica- 
tiontres-afeébionnce  ne  s’aider  point  de  ladite  Bulle,  finon 
pour  les  cinquante  mil  efeus  accordez  franchement  8c  libéra- 
lement par  nous  autres  poutfon  fecours,  duquel  il  s’etoit  cô- 
centé,  8c  nous  en  auoic  remercié  : 8c  ne  fe  vouloir  point  ai- 
der  ny  préualoir  du  furplus  du  contenu  en  ladite  Bulle,  qui 
etoit  contre  notre  volonté  8c  confentemenc , 8c  que  nous  ne 
pouuions  aucunement fouffrir  ny  payer.  Cemcfmeiour  le- 
dit fieurTitaulc  8c  moy,  allafmcsvers  leNoncc  duPapc  luy 
porter  l'aéte  cy  detus  mentionné  pour  le  luy  faire  pafier.  Il 
nous  refpondit,  que  comme  Nonce  8c  feruiteur  de  fa  Sainéfce- 
cé  il  ne  vouloit  point  figner  ny  Ceeller  aucune  chofe  qui  feruit 
à empefeher  l’execution  des  l^andemens  du  S.  Pere.  Surquoy 
iuy  ayans  remontré  quefaSamûetéaupit  été  furprifc,fiiute 
de  bien  entendre  le  fecours  que  nous  auions  offert  au  Roy,8c 
les  miferes  du  Çlergé , lefquejies  fi  elle  eut  cogneu  elle  n’eut 
jamais  pafic  outre  ce  quen^s  auions  confenty  de  bonne  vo- 
lonté : qu’en  tous  éuenethens  nous  ne  pouuions  tolcrer  ny 
porter  vne  telle  aUehaiiô,à  laquelle  nous  nous  etiôs  oppofez. 
Il  nous  pria  luy  laiter  ledit  aâc  pour  le  voir  à loifir,8c  nous  ea 
faire  le  lendemain  refponfe  fur  les  deux  heures  apres  midy, 
qu’il  nous  enjoignit  i etournec  vers  luy.  En  craictanc  de  ceft 
affaire  Icfdits  ficurs  de  Bourges,Noyon,8c  Mircpoix,8c  autres 
Députez  ne  laifibient  pas  depourfuiure  les  autres  affaires  auec 
le  Confcil  du  Roy , comme  du  remplacenrenc  des  j^reraget 
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<juelcRoy  deuoitjdelaremiflîon  que  demandoient  les  pau- 
ures  affligezîdes  lettres  de  mefuentei  du  droiô  de  l’adjudica- 
tion des  biens  que  l’on  alieneroit  pour  fournir  les  cinquante 
mil  efcus^de  la  defcharge  des  Receueurs  des  décimés  à la  con> 
tribution  des  ünanciers;8c  autres  tendans  peu  à peu  à venir  aa 
faiû  des  rentes.  L’intention  tourcsfois  cftoit  denc  pafler  ja- 
mais auciMi  contrat  d’icelles, que  preallablemcnt  le  Roy  n’euil 
|»rotnis  ne  s’aider  point  deladite  Bulle , ny  leuer  aucune  chofe 
fur  le  Clergé  par  alienation  ou  autrement,  (ans  le  confente- 
ment  dudit  Clergé. 

Le  edanc  Monfieur  de  Bourges  tombé  malade  &fefai- 
fantexcuferdefaire  la  remonftrâce  qu’il  auoit  promis  faire  au 
Roy  de  noUreparUeBon  homme  M.  de  Vienne  fut  requis  de 
fe  fubroger  en  fon  lieu.  Ce  qu’il  accorda,  nonobftant  fa  vieil- 
lelTe  & caducité  , ic  fur  tout  ledefaut  dememoire<)u’ilallc- 
guoit  edre  grand  enkry.  Furent  requis  les  (leurs  Leber  te 
Doyen  de  fainft  Quentin  d’aller  lignifier  noftre  oppofitiofi 
aux  autres  deleguez  du  P.ape , comme  les  Prefidents  Regnard 
Sc  Brotté,  pendant  que  le  (ieur  Tiffault^  «loy  continucrion* 
de  nodrepart  à la  faire  entendre  au  Nonce  duS.Pere/St  àMef- 
(leurs  les  Cardinaux  de  Bourbon  8c  Guyfe.  Ce  que  faifans 
nous  retournafmes  le  jour  mefme  vers  ledit  Nonce  à l’heure 
de  deux  heures  apres  midy,ainfi  qu’il  nous  auoit  ordonné,^: 
le  trouuans  ï propos  , le  fuppliafmes  figncr  l’aéke  que  nous  iuy 
auions  laiiré,(e  mettant  deuant  les  yeux,  qu’il  ne  tendoitqu’à 
la  conferuation  du  bien  de  TEglife,  8c  nonà  aucun  contemne- 
snentdel’authorité  denodre  S.  Perc.  A quoy  il  nous  fit  re- 
^onfe  pareille  quele  jour  precedent, & s’offrit  de  la  nous  don- 
ner par  efcrii.  Sur  ce  il  ua'aduint  deluy  dire  que  alt/t  via  liga- 
remus  illi  manust  entendant  que  nous  luy  ferions  lignifier  no- 
dre  oppolition  deuant  Notaires  pour  empefeher  qu’tl  ne  mid 
la  main  à l’execution  de  la  Bulle.  le  ne  fçay  (i  ce  mot  le  picqua 
quelque  peu  , faute  de  le  bien  entendre , mais  foudain  8C  à de- 
my  en  colere,  il  me  rt^ï<\\i3iyCollummihipofius  qukm  manus  U- 
^«^/rir.mondrant  par  là  vne  grande  affeaion  qu'd  aumt  d’exe^ 
cuter  cede  Bulle,  principalement  pour  les  cinquante  premiers 
Bûlle  efçus,3t  nous  faire  addrclTer  au  Pape  pour  les  cinquante 
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niil  derniers, ainfi  qu'il  nous  confeilloit,  pluûoft  qui  la  Couf- 
deParlcment,necomprenantpas,  luy  quieftoit  Èuefque  Ita- 
lien,&:  par  confequenr  étranger,  la  grande  authorité  des  Ar- 
refts  de  cefte  Cour,  &c  ne  fçaeham  pas  que  foudain  qu'vnc  Bul- 
le eft  vérifiée  émologuée  par  elle,elle  eft  exécutable , Sc  n’y 
a plus  de  mandemenc,rc(ctit,ou  autrcBulle  contraire  qui  paif> 
fe  empefeher  le  cours  de cefte execution , principalement  pat 
prouiiion.Luy  donc  s'arrêtant  fur  Ton  opinion,  8c  nous  ayant 
plufieurs  fois  dit, que  w»  f/itü prohab/^t  confilium  congrtgMionU 
Nous  au  contraire,  perfiftans  i luy  faire  ligner  notre 
a£ie,eivfin  il  nous  bailla farefponfe par efcrit,figQce de  fon 
Secrétaire, Sc  feellée  du  feclde  les  armes, le  tout  en  vne  fueille 
de  papier.  Le  jour  mefme  nous  vinfmes  trouucr  Monteur  le 
Cardinal  de  Bourbon,  lequel  pour  être  occupé  en  Tes  prières. 
^ deuotion$>nous  fit  priée  de  reuenir  le  lendemain,8c  luy  me- 
ner hardiment  des  Notaires  ,lefqucls  il  n'auroit  point  pouc 
defagteables.  Or  le  bon>Prince,5cMonfieur  le  Cardinal  de 
Opyreauffijenfemble  ledit  Nonce  du  Papeauoienretéaduer- 
ù^ous  main  par  Monfieur  de  Vienne  &:  autres  de  notre  in- 
tention, 8c  pour  cete  occafionne  trouuoiëc  lefdits  fieurs  Car- 
dinaux mauuais  qu’on  leur  fit  ladite  fignificadon,  âen’yeue 
que  ledit  Nonce  qui  en  fit  difficulté. 

Le  x8,  nous  Titault  8c  moy , fifmes  notre  rapport  à-l’af- 
fembléedcce  qui s’etoitpat'éencre ledit  Nonce  8c  nous,  8c 
çxhibafmçs  farefponfe  pat  efcric  : la  compagnie  s’en  â)ahitt: 
Meffieurs  Leber  <c  Doy  en  de  S.  Quentin  firent  auffileleur,8c 
par  iceluy  ne  fe  crouua  que  le  Prcûdcnt  Broüé  qui  eut  fait  dif- 
ficulté d’accepter  leur  lignification,  8c  ligner  l’aâe.  Ce  mefme 
puDledUlicurTiffault  8c  moy  pourfuiuans  notre  charge  fif- 
mes ladite  lignification  à .mefdits  fieurs  lesCàrdinaux  deBour*^ 
bon  8c  Guyfe,8c  en  prifmesaftcs  pardeuant  Bruyer,8c 
Notaires  Royaux,  demeurans  prcslaPortcS.  Germain  des- 
Prexaux  Fauxbourgs  de  Pads^ 

Le  1.  Mars  audican  1586. n’y  eut  pointd’afiembléerdcaufeu 
qu’vn  chacun  fe  preparoit  pour  rcceuoir  le  corps  de  notre. 
3eigneut  le  lendemain. 

Lç.a,  dudit  mois  Monfieur  l’ Arcfieuefque  d’AixTubrogl 
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^ lieu  de  Monficur  de  Vienne, qui, comme  dit  cft,  deuoic  fai- 
re U rcmonftrance  au  Roy  en  la  place  de  Monficur  de  Bour- 
ges malade , commença  le  famâ  Seruice  qu’il  deuoic  faire  paf 
vneproccflîô quenous fifmes cous auecles religieux  del’Ab- 
baye,  quifûfoienc  Poffice  du  Choeur  par  les  Cloiftres  delà 
maifon.  Et  faut  noter  que  combien  qu’il  fuft  Archeuefque,fi 
n’auoic-il  deuant  luy  quela  Croce  de  ladite  Abbaye,  Çc  non  la 
Croix  d’ Archeuefque , ellans , comme  l’on  dit , les  priuilegei 
de  ladite  Abbayc,cels  queperfonne  n’y  peut  porter  autreCro-  ; 
ce  que  celle  de  ladite  maifon.  La  proce/Iion  faite  ilcommen* 
ça  la  Mefle,  apres  roffertoire  de  laquelle  Monfieur  l'Euefque 
de  Mirepoix  fit  vne  dofte  prédication  fur  l’Euangile  de  la  Ca- 
nanée  qui  venoit  ce  jour-là,  Sc  remontra  au  commence- 
ment qp’il  ne  fc  fiUoit  jamais  lafier  de  prier  fie  demaiKleif 
à Dieu  les  chofes  qui  nous  font  necefiaires  fie  qua  fi 
deües  par  les  fainâes  promelFes  de  Dieu  : Ne' 

failloit  rcflemblcr  aux  pareffeux  créditeurs , qui  par  leuC 
«egligence  perdent  fouucnt  leur  bien  , ny  au  Léopard , 
qui  faute  de  bien  pourfuiure  fa  proye  nefçatc  ce  qu’elle  deuiét, 
mais  falloir  imiter  fie  fuiure  la  viuacité  fie  importunité  de  la 
moufehe , qui  quelque  deffenfe  qu’on  luy  fifire,ne  cefle  jamais^ 
de  voleter  fie  reuolcter  a l’entour  de  la  perfonnc,dc  la  befle , de 
Farbrc,  delaficur,  du  fruit  tant  qu’elle  en  ait  ciré  la  douceur 
quelle  en  defirepour  fa  nourriture  ; Allégua  qu’à  l’exemple  de 
celle  pauurc  fcmmcCananéc  il  falloir  cUmare , fie  que  ce  mot 
emponoit en  foy  vn  vray  fentiment  delà  mifcrc qu’on  fent  eir 
foy  î Parla  fort  à propos  de  la  mifcrc  de  la  vie,  amena  en  jeu  vnf 
paflagè  deSenc<^,qui  dit  que  nmo  exoprarer  ftjcictiti- 
bui  daretur-  Aum  au  vray  fentiment  de  cette  mifcrc',  faut  que 
le  cocuraccompagnenos  clameurs  : car  maMü  ejtflrepitus  U- 
hiorum  Jî  cor  fit  ntutum.  Faut  qu’il  y ait  de  l’hunnliré  fort  gran- 
dcjfit  qui  tant  plus  nous'fcraabbaifler  8c  coucher  la  terre,  lan^ 
plus  nous  fera  rejaillir,  rebondir  Sc  r chauffer  au  Cid  v fans  la- 
quelle auffi  les  autres  vêrtüsTrefont  rien  : ahas  •virtittes  fi- 

ne humiütate' can^regiit  paUéis  m aéra  cdftgefif.  Faut  qu’il  y art 
delà perfeuerancefiede la  patience, comme  a eu  cenepaunné 
f emmeiqui  ne  s^elV  poittr  décoüragéeny  defcfpcrét,ifôn  ftxrie^ 
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ment  du  peu  de  compte  que  noftre  Seigneur  faifoit  d’elle  luy 
failânt  la  fourde oreille  , maisencores  de  ce  qu’il  lappelloic 
chienne, ayant  pat  celle  patience  impetté  ce  qu’elle  deraandoit 
pour  fa  fille,  8c  comme  dit  vn  excellent  Do£leur,ellant  par  foy 
de  chienne  deuenuc  fille  ; au  licu.quc  les  luifs.par  infidélité,  de 
fils  clloient  deuenus  chiens  Fit  dillinélion.entre  les  chiens  8c 
les  chiens,  &dit  qu’ily  auoit  demauuais  chiens  aufquelsoa 
deuoit  comparer  les  hérétiques,  par  paillardife,  par  enuic , par 
gpurmandife  Sc  autres  vices.  D’auaes  chiens  y a,  aufquelson 

Î>cut  comparer  les  humbles  ♦qui,  comme  eû  dit  en  cet  Euangi- 
Cj  fu/tf.  c/*felU  edunt  de  micù  qu*  cadunt  de  menfts  demino- 
rum  fuorum  , pardeipent  humblement  des  grâces  de  Dieu  2c 
de  rEglifc,.5c  s’efforcent  en  tout  6c  par  tout  de  s’abllenir  de  pp- 
chc  apres  les  grâces  receuës.  Remonftra  qu’en  l’oraifon  il  fai- 
Ibit  principalement  regarder  de  delailTer  du  tout  le  péché , n’y 
ayant  rien  tant  contraire  à,  la  vrayeocaifon  que  lavolonté  de. 
continuer  en  fon  vice.  D’où  vient  que  fainél  Àtiguftin  s’écrie;; 
Z>eum  rogas  dr  pecc4s‘.  carcc  font  chofes  contraires  .prier  Dieu 
de  la  bouche , 8c  auoir  au  coeur  la  mauuaife  volonté  8c  aélion; 
Conclud  fon  fermon  par  les  fruits  qui  nous  reuiermcnc  des- 
perfeucrance8cpatiencefufditcsenoraifon  , qui  font  de  telle 
efficace, que  Dieu  ell  contraint,s’ilfiiuc  dire  ainfi,3  nous  accor^ 
der  par  fa  grâce,  par  fa  mifcricorde  6£promcircs  noftre  volon- 
té. Puis  acheuapar  vnc  haute  ptiercqu’il  fit  à Dieu  d’ auoir  pi- 
tiédcfapauure  £glife,nefouSrirqu’ellctombaft  en  ruine  tefte 
qu’elle  eftoit  menacée  tous  les  iours  par  les  herefies,  troubJes. 
&.calamitez  de  ce  malheureux  temps.  Apres  la  prcdicatioiv 
s'eftanjc  acheuée  U Melfe  jufques  à labenedi£lion,.Monfieur  le 
Cafdinalde  Bourbon.,  puisivionfieur  l’ ArcheucCquc  de  Vien- 
ne,6c  tous  les  Prélats  6c  Députez  allafmes  deuxà  deux  ou  trois- 
«trois  à lafainéle  Communion» 6c  nous  fut  donné  le  précieux 
corps  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  . par  ledit  fleur  Arche- 
ucfque  d’Aix.  De  là  nous  allafmes  cous  difner  augrandrefe- 
éfoir  des  religieux , en  la’ forme  6c  maniéré,  telle  qu’au  com-. 
mcnccment  decette  affemblée,  nous  y ayant  faic.conuier  de. 
wcfmemondit  fleur  Je  Cardinal.  Etapres  difner  la  Eteceffit^'. 
des  affaires  nous  contraignift  nous  affembier,  6c  fufmcs  Man-^ 
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fieurduMefnil  SC  moy  requise  chargez  d’aller  troiiuerMon- 

fieiir  le  premier  Prefident  nommé  de  Harlay , pour  le  prier  de 
diftererl’airignation  que  nous  allions  le  lendemain  au  Parle- 
ment , pour  eftreouïs  furnos  caul'esd’oppofition.jufques  au 
Mercredyouleudyfuiuant,  tant  pour  ce  que  nous  n’auions 
cncores  veu  la  Bulle  en  forme  deucmenc  copiée  8c  fignée,  ny 
aufli  la  copie  d’Arreft  pour  eftreouïs , que  pour  ce  que  nous 
auions  ledit  iourvne  autre  aftignation  au  Louure,où  le  Roy 
nousauoit  fait  fignifiernous  trouucr  ; luy  direaufti  que  quel- 
ques-vns  de  noftre  compagnie  fe  trouueroient  le  matin  dudit 
lendemain  audirParlementpour  y faire  pareille  requefteque 
nous  luy  faifions.  II  nous  refpondit  fort  humainement,  com- 
me il  eftoit  pcrfonnage  fort  excellent , prudent,  8c  amateur  de 
noftre  £ftat,qu  ilnepouuoit  adjoufter,ou  diminuer,  ou  chan^ 
ger  de  fa  feule  authorité  aucune  chofe  à vn  Arreft  de  laCourr 
maisquiiluyfcmbloit  bienqucnoftrcrcqucfte,  fondée  com- 
me deftus,  eftoit  ciuile , 5c  que  le  lendemain  il  nous  aideroit  de 
tout  ce  qu’il  pourroità  l’obtenir; 

Le  3- Me»Tteurslcs£uefqucs  de  Noyon  8c  fainaBrieu,  Mon* 

fleur  de  la  Berge  8cmoy  fufmes  à la  Cour  de  Pàrlemct  deman- 
der ce  delay,  Scrobtinfmes  pour  jufquesau  Mercredy  fuiuanr.. 
Dclànous  allafmesau  Louurc  , oùtousMeftieursde  l’aflcm- 
bléenousattendoientpour  eftreouïs  parle  Roy, mais  il. iduint- 
que  le  Roy  eftant  voulualler  ce  iourlà  de  grand  matin  à l’ébat,  ! 
nous  fufmes  remi  s-au  lendenwin. 

Le  4-  nous  fufmes  ouïs  par  l’organe  du  bon-homme  Mon* 
fleur  de  Vicnnc,qui  fort  doftement  8c  en  bons  termes  remon-^ 
ftraau  Roy  les  griefs  que  nous  faifok  la  Bulle  de  noftre  fainft' 
Perejmais  en  premier  lieu  fit  de  grandes  proteftations  à fi  Ma- 
;efté,quepar  laTcqnefte  que  nous  auions  prefentee  au  Parle- 
ment en  faifant  noftre  oppotition, nous  n’auions  jamais  enten** 

du  de  penfer  feulement  toucher  fa  Majefté  par  ces  mots  /ûr~ 
de  obrtj^tice  &y«^rej?//fc,maiseeux  qui  àRomcauoiêt.‘ 

folicité  le  fainaPeredoaroyer  ladite  Bulle.  Cefte  exculcfai. 
teildéduiht  lefdirs- griefs  . 8c  premièrement  quelle  eftoit  de- 
cinquante  mdlcefcus  d’alienation  plus  que  le  fecoun  offert  au  - 
Roy  ne  momoit  i qu’elle  eftoit  contre,  noftre  volonté  8c  coa- 
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fentcment  , combien  quartificieufement  l’on  l’auoit  voula 
glilTcr  par  ces  mots  de  tud/c/trunt,cjrc-  que  le  Pape  auok  com- 
mis d’autres  deleguez  que  ceux  que  noftre  compagnie  auoit 
nommez,  qu’il  vouloir  que  Ton  Noncefuftprefentàtout,&: 
que  fans  luy  l’on  ne  peuft  rien  faire  ; Qu’il  perraeitoit  d’aliéner 
Sc  vendre  les  dixmes  contre  toute  difpofttion  de  droit  > d’autac 
. quelles appartenoient aux Prcftres.fic principalcmct  Payeurs. 
& eftoient  du  tout  inalienablcsiqu’elle  portoit  le  mot  exigendi» 
qui  eftoit  quafi  autant  que  d’y  auoir  rais  i»uitü  Clericü  : chofe 
du  tout  intollerable,  &:  qui  auoit  jaeflé  caiTée  dés  l’an  ij7  6.  par 
vn  Arreltdela  Cour  donné  en  Septembre,  par  lequel  ladite 
Cour  ntbifFerlemot  fufdit  itm/fù  Ciericü  -,  Que  le  Papen’a- 
■udit  jamais  bien  compris  nollre  offre  des  cinquante  mil  efeus 
<de  Cccuurs , auquel  offre  l’alienation  tient  le  dernier  lieu , & cil 
icomme  fubfidiairejâc  en  defaut  defournir  ledit  fecours  par  de- 
cimes, par  emprunts  de  deniers, par  engagemens  de  terres,  par 
rentes  conlUtuces  fur  foy,  par  baux  emphy  teuciques,par  baux 
à longues  années  Sc  à vie , par  vendition  de  bois  taillis  Sc  haute 
fuHaye,  par  vendition  de  meubles  Sc  joyaux  Ecclehalliques, 
par  vendition  de  terres  vagues  : tous  Icfquels  moyens  defaiU 
lans,vn  Bénéficier  pourroit  procéder  à l’aliénation  du  fonds 
de  fon  bcneBce  Sc  non  autrement;  Que  fa  Majelléeh  fomme 
s’en  efloit  contentée: Concluait  apres  pluûeurs  beaux  difeours, 
que  fi  le  Pape  eufl  entedu  toutes  les  chofes  fufdites  il  n’euB  ea- 
uoyé  ladite  Bulle.  Suppliant  aulTile  Roy  ne  s’en  aider  point 
que  pour  l’offre  fufdit,  Sc  remettre  le  furplus  au  Clergé,qui  au- 
roit  alTez  de  peine  à fatisfaire  à fon  offre , Sc  ne  pourroit  à caufe 
de  fes  grandes  affliûiôs,  miferes,  Sc  oppreflions  fournir  le  con- 
tenu de  ladite  Bulle. Le  Roy  refpondit  qu’il  ne  pouuoit  fe  con- 
tenter de  ladite  requede  , qui  en  premier  lieu  donnoitlapro. 
tcélion  deTEglife  Gallicaneà  la  Cour  de  Parlement,  qui  elloic 
vn  tiltre  qui  appartenoit  à luy  feul,Sc  non  à fa  Cour,qui  n’auoic 
qu'autant  de  puill'ance  qu'il  luy  en  donnoit,  Sc  dépendoit  du 
toüt  de  luy  : que  les  mots  de  furprjnfe  Sc  d'obrepttee  Sc  fuhreptice 
l’offcnfoient  bien  fort  , d’autant  qu'ils  toucnoienil  Euefque 
de  P.iris  , qui  toutesfois  n’auoit  rien  fait  à Romequece  qu’il 
luy  auoit  donné  charge  de  faire,  & que  tant  f en  faut  qu’il  deuil 
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Cn  cela  cftre  blafmc  ou  aceufé , qu’au  contraire  l’on  l’en  deiioit 
louer  8c  remerclericar  il  auoit  mieux  veu  Sc  conüderé  la  necef- 
fité  de  fon  Maiftie,fün  Roy,  8c  de  ce  Royaume  , que  nous  au- 
tres qui  nous  plaignions  ; Qa’il  ne  pouuoic  rien  diminuer  de  la 
teneur  de  ladite  Bulle , pour  ce  que  le  tout  luy  elloit  neceflaire 
pourextirperles  hcrelics  , Sc  exterminer  les  heretiques  parla 
guerre  qu’il  auoit  commencée  contre- eux,  8c  qu’il  vouloir  con- 
tinuer, proteftant  de  ne  vouloir  janiais  diueriirny  employer 
nos  deniers  à autre  vfage  qu’à  ladite  guerre  -,  Sc  concluant 
qu’il  falloir  en  cela  que  nous  fuiuifllons  fa  fainéle  intention , 8c 
preftaflions  noftreconfentement  à l’execution  du  contenu  en 
ladite  Bulle  fans  plus  luy  en  faire  de  difficulté , autrement  qu’ib 
penferoit  que  nQus  n’auionspas.rEglife  en  celle  recomman- 
dation que  luy  : que  pour  cela  toutesfois  il  ne  rahandonneroic- 
pas , d'autant  qu’elle  effoit  en  fa  proteâion  , £c  qu'il  effimoic 
touclebien  du  Clergé eftrefien  , 8c  en  ceftequalité  lavouloit. 
defendre,8cen  vfer  pour  les  chofes  que  deflus,puis  que  le  fainét 
Pereluy endonnoit la permiffion.  Voilaàpeu  présla refpon- 
fedu  Roy,  àlaquelle  le  bon  homme  d’Archcuefque  répliqua; 
quelque  peu.  Scie  Roy  à luy  : Puis  Monfieurde  Noyon  pre- 
nant la  parole  8c  feprofternant  enterre,  8c  la  larme  à l’oeil  luy- 
dit  : Sire,  depuis  douze  cens  ans  que  voftre  Monarchie  elf  illui 
minée  de  la  clarté  de  l’Euangile  8c  delà  foy  Chreûienne,  il  ne 
£*eft  veufaire  en  icelle  aucune  alienation  ^u  bien  de  l’Eglife,. 
quelque  neceffité  que  l’on  en  ait  eu  , 8c  mefmc  du  temps  des  ^ 
Anglois,  où  le  R^y  fe  crouua  en  extrême  ncccffité,fi  ce  n’a  efté- 
depuis  vingt-  cinq  ans , que  l’on  y a touché  fi  rudement , que  fu 
cette  alienation  auoit  lieu  ce  feroit  la  cinquiefmedigneeuidenr 
de  l’entiere  fubuerfion  de  l’Eftat  Ecclefiaftique , 8c  de  la  Reli- 
gicm  Chreftienne  } Que  fainft  Remy  parfon  teftamentauoic 
cxprelTéraent  défendu  de  toucher  au  fonds  de  l’Egiife  ,quidc 
foy  eftoit  du  tout  inalicnable,comn>e  vray  bien  de  Dieu, 8c  dt  s , 
pauures,  8c  pour  ce  il  fupplioit  le  Roy  fe  contenter  de  noftrc 
offee , 8c  ne  s’aider  point  de  ladite  Bulle.- , A-  quoy  le  Roy  ré- 
pliqua, que  fi  noftre  confcience  nous  auoit  permis  de  luy  don^ 
ner  jufques  à cinquante  mil  efeus  de  rente,  elle  fe  pouuoit  bieni 
encores  étendre  jufques  à autres  c^qqante  mille  : que  fi  parlée 
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pa(Tc  fcs  prcdcccflcurs  Roys  n’ouoienc  rien  aliéné  du  temporel 
de  l’Eglifc,  ils  n’auoient  pas  eu  les  heretiques  en  leur  Royaume 
comme  luyiQuc  chacun  en  cela  auoit  fa  confcience  & fon  opi- 
nion,&:  que  fl  fainftRcmy  cftoitaujourd’huy  au  monde, il  ven- 
droit  plulloft  tout  le  rcuenu  de  P heims  ,que  de  voir  les  héréti- 
ques prefeher  publiquement  en  fa  Prouincc-Cettc  reponfe  fai- 
te, Sc  la  concUifion  prife  qu’il  n’en  falloir  plus  parler:  Nous 
nous  retirafmes  bien  trilles  de  deuant  la  face  de  nolfre  R oy , 
prifmes  aflrgnatl^on  de  nous  retrouucr  enfcmble  apres  difner  à 
iainét  Germain  au  lieu  accoutumé  : Là  eftans , Sc  confidcrans 
que  l’alTignacion  au  Parlement  venoit  le  lendemain, il  fut  adui- 
fé  qu’il  ne  falloir  point  perdre  courage  , &quc  peut  eftre  le 
Roy  fc  changeroit  ; &c  d’auunt  que  le  terme  de  ladite  aflîgna- 
tionclloit  fort  court, fut  requis  Monficurdc  Limoges  Sc  quel- 
ques autres  des  noRres  d'aller  le  lendemain  auParlcmcnt,pout 
en  obtenir, fl  poUlblc  cRoit,  prolongation:  ce  qu’ils  firent , Se 
l’obtindrent  julquesau  Vendiedy  l'uiuant. 

Le  5.  fut  fait  le  rapport  luidit  parMonfieur  de  Limoges, 
puis  on  mit  en  auant  fi  on  deuoit  communiquer  l’cxtrcmité  de 
nos  afiàires  à Mefficurs  les  Cardinaux,  & autres  Prélats  Ecclc- 
fiaftiques  qui  clloient  en  celle  ville,  8c  n’eftoient  toutesfois  du 
corps  de  nollre  aflcmblce,  pour  les  prier  de  venir  en  nofire 
compagnie,8c  nous  donner  par  leur  prudence  quelque  bon 
conleil  ; prier  aulTi  le  Chapitre  de  Pans,  les  Abbez  deSainék 
Viélor.Sainéle  Geneuiefuej  les  Prieurs  des  Celellins,&  Char- 
treux ; les  Mendians,  8c  autres  Maifons  de  deuotion,  de  faire 
fupplications  à Dieu  pour  nous  fecourir  à f execution  de  celle 
Bulle,  8c  refolution  que  l’on  ne  requerroit  point  Icldits  Prélats 
de  venir  à la  congrégation , 8c  ^lour  caule,  mais  bien  on  les 
fupplieroit  de  donner  leurs  aduis  fur  ce  qui  elloit  à faire  con- 
tre ladite  Bulle.Pourcellcôcél  furent  commis  plulieurs  d’en- 
tre nous , 8c  pour  le  moiosvn  de  chaque  Prouince  , pour  aller 
demander  ledit  confcil,  8c  faire  faire  lefdites  prières.  Monlicur 
le  Doyen  de  Sens  8c  moy  fufmcs  députez  d’aller  à fainébVi- 
élor , fainélc  Geneuiefue,  8c  Chartreux,  ce  que  nous  fifraes  l’a- 
pref- dincc dudit  iour  ; d’autres  allèrent  ailleurs. 

Le  6 . nous  filmes  tous  rapport  de  ce  que  l’on  nous  auoit 
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dit  & offert  pour  confeil  & pour  les  prières , benrlTans  vn  cha- 
cun de  ceux  où  nous  auionsedé  ladite  aflembléc,  la  priant  de 
perfcucrcr  8c  fouftenir  leur  oppofition  auec  force  de  cœurSc 
prudence, fans  fouffrir  que  telle  Bulle ainfiottenue  contre  no- 
ftre  confentement,  euft  lieu,cltant  icelle  contre  Dieu  8c  le  bien 
del'Eglifc,  8c  nous  fuadant  vn  chacun  de  tenir  bon,  8c  nepref- 
ter  jamais  aucun  confcniementibien  eft  vray  que  quelques-vns 
nous  prefehoient  défaire  toutes  chofes  auec  douceur  8c  hu- 
milité , 8c  fans  en  façon  que  ce  foit  oBcnfcr  le  Roy  qu« 
pourroit. 

Le  7.  nous  allafmcs  la  plufpart  de  nous  en  Parlement  auec 
tous  nos  Prélats  de  l’alTemblée.  Monlieur  deNoyon  haran- 
gua comme  il  en  auoitefte  requis  ,8c  dift  au  commencement 
qu’il  n'alloit  point  là  pour  plaider  contfadiéloirement,  mais 
feulementpourfaitccntendreauSenatfurquoy  eftoit  fondée  ' 
noftrc  requcllc 8c  oppofition:  allégua  qu’il  y auoit  prés  de  a-j. 
ans , que  Ciuitas  Bomini  facta  erat  jub  trihuto , 8c  qite  fi  Mef* 
fleurs  les  Gens  du  Roy  cftoientcontre  nous , comme  toutes-  ' 
fois  il  ne  penfoit  pas  qu’ils  dculTcnt  eftre,on  pourroit  bien  di- 
Je , que'  omnes  amici  ciuf  Jyn$tcru»t  eam  ' 6c  pafTant  outre  en 
fon  difeours  ,'fc  plaignit  que  contre  vérité  l’on  auoit  voulu 
faire  entendit*  au  Roy  , que  par  ladite requclle , 8c  quelques 
mots  infcrtz  dedans,  l’on  auoit  voulu  toucher  fa  Majcfté,  à 
quoy  noftrc  afTi.oiblée-n’auoiconqucspenfé,  nous  cftans  tous 
fi  bous  leruitcuis  du  Koy,qucpom  mourir  noiisine  voudriôs 
feulement  aiiüirpcnlcd’oficnier  le  Uoy  , ny  de  langue,  ny  de 
la plumeipourfiiiuitles mdmes laifons que Môficuv de  Vien- 
ne auoit  touchées  par  fa  harangue  faitcau  Roy , les  amplifia  de 
plufieursexemplesdupaflc,par  lefquelles  ilverifieroit  que  ja- 
mais l’on  n’auoit  aliéné  le  temporel  de  r£glife,ny  Icué  aucu- 
nes décimés  fur  icelle  fans  le  confcntemcntduCleigé:  prit  le 
temps  del’Archeuefque  de  Tours  nommé  qui n’en 

VoulutjamaisaccordcrauRoy  Clotaire,rcprift  Louis  le  Gros 
d’en  auoir  abufé, 8c  allégua  qu’vn  lien  fils  ou  frere  en  auoit  cfté 
quali  miraculcufeinent  tuéparvne  truyequi  l’auoit  fait  tom- 
ber de  cheual  8c  mourir; taxa  l’Empereur  Alcxius,  oulfacius 
Gomenus, 8c  le  temps  de  Phiiippes  le  Leng,8c  dift  que  le  Roy 

t h; 
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Charles  VI.  nauoit  peu  leuervnc  décime  en  France»  encorcs 
que  le  Pape  Benedlft  ta  luy  euft  auec  peu  d’honneur  accordée: 
s’eferia  contre  les  voleurs  5c  fpoliateurs  des^  Tcplcs  anciésqui 
tousauoient  elle  punis  de  vengeance  diuine  • bien  qu  ils  ne 
fulFent  qu’Euthiques  : tefmoin  Cajnbyfcs  , tefraoin  Craflus, 
tefmoin Brennus , tefmoin  Hcliodorus  auxMachabccsjtef- 
moin  Aum/n  Tholcptnum  > qui  eftoit  cncores  aujourdhuy  en- 
proueibe.  Remonllra  à la  Cour  que  le  bien  de  1 Eglife  eftoic 
le  vray  patrimoine  de  Dieu, 8c  des  pauures , 8c  par  confequcnc. 

dutout  inaliénable;  Allégua  qu’vn  bien  fubllitué  ne  fe  pouuoic. 
jamais  aliéner , 8c  que  le  bicnderEglifeeftoitplusqucfublVi-- 
tué;  Que  ce  qu’il  difoit  n’eftoit  point  pourvne  auarice  qui  ré- 
gnait en  l’Eglife,  mais  quec’eflqit  pour  ne  lailTer  perdre  vn  tel', 
bicn,duquelnon  feulement  les  panures  ôc  miniftresde  1 Egli- 
fe , mais  encore  toutes  les  grandes  mai  tons , 8c  particulière- 
ment celles  des  Prelidens,Gonfeillcrs  5c  autres  du  Parlement 
auoient  efté,Sc  cftoient  encores  à prefent  fouftenucs,efleuccs, 

8c  aggrandies.Conclud  qu’il  pleuft  àlàCourd’y.  auoirefgard, 
defcnda'nt  par  fa  bonne  iuftice  l’Eglife  dcl’execution  de  laditc. 

B ulle, 8c  luy  accordaft  bénignement  rentherinement  defare» 
quelle, 8c  aéle  de  ce  qu’à  prefent  il  difoit  8c  declaroit. Celle  ha^ 
rangucacheuéeMonlieur  le  premier  Prefident  luy  dill  qu’a- 
liant  qu’il  luy  fill  aucune  rcfponfe  de  la  part  de  la  Cour , il  fal- 
loir qu’il  interprétait  le  mot  àitfrSt*  ejl  jub  tributo  > 8c  celuy. 
de  omnes  »mki  tins  f^retterunt  e/*/w,d’autant  qu  il  fe  fentoit  of- 
fenfé  dcfdits  mots:par  ce  que  ny  rEglife,ny  le  peuple  ,n’elloit: 
point  en  France  fous  vn  mauuais  Roy  qui  les  opprcflall  de,  ' 
tributs , mlis  au  contraire  ladite  France  auoit  vn  bon  8c  légi- 
timé Roy,donné  8c  approuuc  de  Dieu,  auquel  fi  l’Eglife  auoit 
donne  des  décimés,  fubuentions,  Scautres  dons  gratuits , elle 
l’auoitfait  volontairement,  8c  pour  les  affaires  du  Royaume: 
AuflicnauoLt-elleellé remerciée,  mais  que  pour  celail ne de- 
uoitpas  dire  qu'elle  full  \ub  tributo  ; Qujl  ne  falloir  pas  dire, 
au iFi  q ue  omnrs  umici  Eicléjijt  fpreuerunteum , d^autant  qu’en  ce- 
la la  Cour  de  Parlement  y feroit  comprife,qui  auoit  touliours  . 
^°1  ^ honoré  nutt^uam  (preuerat  eam-  K t-oui. 

ce  aMonlieur  dçNoyor)refpondit,queprononçantlcsniotSi 
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ilifdits ilnauoitcnricn  prétendu  offcnfcr  le  Roy  ny  la  Cour, 
mais  fculementalleguer  ces  deux  petits  pafl'ages  de  lafain£te 
Efcriturc  qu’il  ne  falloit  prendre  à la  rigueur  de  la  lettre:  mais 
pour  fcruir  à fon  propos , & qu’il  luy  euft  efté  auflâ  facile  de  di- 
re fubdecimii  que fub  trihuto  : & qu’au  lieu  à'omnes , il  euft  bien 
dit plerique  ou  multi  ; prioit  ledit  ficur  Prefidcnt  l’cxcufer  8c  ne 
s'ofienlu  point  défi  peu  de  chofe.  Lors  ledit  fieur  Prefidcnt 
luy  dill  qu’il  fe  contentoit , 8c  fur  cela  nous  fît  tous  retirer.  La 
caufe  fe  deuoit  plaider  à huis  clos,  niais  elle  efloit  tantfou- 
haittee  de  tout  le  Parlement, & tenue  de  fi  grande  confequen- 
cc,qwe  plus  de  cinq  cens,  qu’Aduocats  ,que  Procureurs,  que 
Confeillers,  qu’autres  gens  déroutes  fortes , forcèrent  les 
Huifliers  ,&  entreront  en  la  Grand’  Chambre  où  elle  fe  plai- 
<loit  deuant  Meflîeurs  d’icelle  ChatAbre,8c  de  la  Tournelle,  là 
afTemblez  fur  les  hui£t  heures  du  matin.  Apres  difnernous 
vinfmes  tous  en  noilre  afTemblée  ordinaire:  Monfieur  de 
Noyon  fut  remercié  ; puis  on  députa  gens,  qui  au  nom  du 
Clergé allafTent  prier  laRoyne  Merc  du  Roy,  Monfieur  le 
Chancclicr,Mefiieurs  les  Cardinaux,Klcfiieurs  duConfeil,dc 
nous  aider  à appaifervn  peu  le  Roy,  que  nous  jugions  efire 
irrité  contre  nous,àcaufedenofirerequefie&oppofition,5c 
fupplierfâMajefiéfe  contenter  de  ce  que  luyauions  accordé, 
fans  s’aider  autrement  de  fa  Bulle,luy  remonfirans  que  jamais 
ne  nous  auoit  cogneu  que  fes  bons  feruiteurs,toufiours  prôpts 
àfonferuice,  & mefmc  en  la  guerre prefentc , pour  laquelle 
nous  luy  auions  offert  le  fecours  lufdic , duquel  il  s’cfloit  con-  ' 
tcnté,8c  nous  en  auoit  remercié. 

Le  S.point  d’affcmblée , à caufe  que  chacun  vacquoit  à aller 
fupplier  lefdits  feigneurs. 

Le  9.  à prier  Dieu, 

Le  10. l’on  fit  les  rapports  de  ce  qu’on  auoit  fait  auecla  Roi- 
ne,MefTieurslcs  Cardinaux, Moniteur  le  Chancelier  & autres 
Seigneurs  du  Confeil,  8c  jufques  aux  Ducs  de  loyeufe  8c  d’E- 
fpernon,  qui  auoient  grand  crédit  vers  fa  Majellé.  Tous 
auoient  promis  faire  bons  offices  pour  le  Clergé  entiers  le 
Roy , mais  les  vns  plus  chaudement  8c  auec  plus  d’affedion 
quc'lcs  autres.  Comme  à la  veritéla  caufe  elloit  fafcfaeufc  à ‘ 
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àplufieurs.Sc  peuen  ofoicnt  parler  ouuertement , 8c  princi- 
palement au  Roy  qui  vouloir  jouir  de  fa  Bulle,  8c  n’auoit  pas 
pouragrcable  qu’en  faueur du  Clergé,  interefl'c  neanemoins, 
onfill  difeours  ou  prières  contre  fa  volonté  8c  intention  :8c 
nous , les  grands  Seigneurs,  8c  Coiirtifans  eftoient  bien  cm- 
pefehez  à fe  conduire  entre  la  jufte  caufe  du  Clergé  8c  la  vo- 
lonté du  Roy , mais  aullî  les  Prefeheurs  de  la  ville  : car  l’vn 
prefdioit  que  c’eftoitvne  grande  honte  devédre  ainfi  le  bien 
de  l’Eglife  vcontre  le  cohlcntement  du  Clergé}  que  ceûe  ven- 
dition  fêroitla  ruiné  de  l’Eglifeiqu’ilfaudroit  fermer  les  temr 
plesi  que  fl  cefte  Bulle auoit  lieu,  le  Roy  8c le  Pape  ayans  vne 
mutuelle  intelligence  enfemblc,alieneroict  à toutes  occatioSr 
fi  bon  leur  fembloit,  le  tcmporcLdes  Ecclefiaftiqucs,Sc  jufques 
à ce  qu’il  n'y  euft  plus  rien  •,  8c. qu’il  falluft  faire  celfcr  le  feruicc 
diuin , 8c  la  fainde  adminiflration  des  Sacremens à faute  dé 
Prclkcs  8c.Minifires,  qui  ou  morts  , ou  chalfez  faute  de 
biens , ne  pourroient  plus  exercer  leurs  fondions , pafToienr 
outre,  8c  crioienc  que  le  Pape  ne  le  pouuoit  faire, que  fa  Bul- 
le ehoit  abufiue.  Les. autres  au  contraire,  prefehoient  que  le.- 
Pape  auoit  bien  8c  juftemét  fait  d’accorder  cefte  Bulle  au  Roy, . 

8c  de  permettre  vne  alienation  du  bien  de  l'Ëglife  pour 
tirer  argent  pour  faire  la  guerre  aux  hereriques  } que  Iç' 
bien  de  l’Eglife  ne  pouuoit  mieux  cftre  employé  que  là}, 
que  les  Ecclefiaftiques  deutoient  confentir , non  feulement 
l’execution  de  ladite  BuUe,maisemployer  jufques  à leurs  cbe- 
mifcspourvnefifaindeçmrcprife,qui  ne  tendoic  qu’à  faire 
©bl'eruer  l’Edid  dernier  de  revjùon  pour  chalVcrdu  tout  les, 
hérétiques  delà  France,8c  remettre  le  Royaume  en  paix.  Tels 
eftoient  les  difeours  des  Prefeheurs  de  Paris,defquels  .lcs  vns . 
eftoient  Séculiers  Dodeurs,  les  autres-Religleux , les  autres 
Mendians,8e.eftoientainfi  diuifeaen  leurs  opinions  8cpa/n65. 

La  Cour.de  Parlement  mcfmen’eftoit  pas  bien.vnic  : mais  ce*  - 
la  venoit  des  aftedions- particulières, de  ceux  qui  eftoient  du  . ' 
Confcildu  R oy.Sc  qui  n'ofoientluiure  que  fa  volonté-  Tous 
les  autres  jugeoient  aifément  que  cefte  Bulle  ne.  fe  deuoû  pu- 
blierny  exécuter:  en  quoylcs  Prefeheurs  contraires  ne  pou-~ 
uqient  you-  clair,n’eftant  leur  prufeiltou  de  fc  nieller  des  aftài- 
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resd’Eftat,  & du  fouftenement  d’vn  Eftac  Ecclefiaftiqnc  , & 
d’vne  Motïarchie.  Or  pour  reaenir  à mon  propos  ccs  rapports 
eftans  faits  l'on  remercia  ceux  qui  en  auoient  pris  la  peine, 
puis  par  vn  incident  l’on  parla  du  procès  contre  le  Clerc,  8c  fuc 
aduiie  que  s’il  fc  pouuoic  trouucr  quelque  expédient  pour  s’en 
accorder  ce  feroit  bien  fait  d’y  entendre.  Meflîcurs  de  Lilieux 
ic  Amiens  furent  requis  de  ce  faire.  'Là  deffus  il  furuinc  vn 
Huiffier  de  la  part  de  Monlieur  le  Chancelier , qui  demandoir 
de  parleràMonfieurrArcheuefqucde  Vienne.  Lebon  hom- 
me eftant  forty  pour  aller  parler  à luy  : rapporta  que  le  Roy 
commandoitqueluy  Archcuefqueallalfauec  deux  Euefques,  * 

& les  deux  Agena  parler  à fa  Màjeflé  à vne  heure  apres  midy, 

Medieurs  de  S.  Brieu  8c  Mirepoix  furent  nommez  8c  commis 
pour  celt  G&cù  ad  audundum  feulement.. 

Le  1 i.futfaiLtapport  par  ledit  fleur  Archeoefque  8c  fes  con- 
députez,  & se  dirent  aucxc  cbofe,  flnon  que  le.  Roy  leur  auoic! 
cômuniquc  vne  requefte  du  Prcuoift-des  Marchands  8c  Efchc- 
uins  de  la  ville  de  Paris ,tendant  àce  qu’on  leur  payai!  6 oo.  ou 
700.mil  efeus, qu’ils pretendoiem  leur cRre  deuzpar  le  Cler- 
gé, Screquifl  fa  Ma)elléquenpus  euiGonsà.faire.refponfeà 
ladite  requefte,  8C  contenter  les  Supplions  defdits  arrerages  8c 
continuation  de  rente  de  1300.  mil  francs.  Parla  au (Ti  ladite: 

Majefté  de  la  Bulle, 8c  fu.  contenance  d'en  vouloir  auoir  Ic: 
contenu  tout  entier, bien  promettoic-elle  dôner  termes,  pour 
ne  point  ruiner  fon  Clergé  du  tout , 8c  à faute  de  la  luy  accor- 
der,8c  confentir  l’effet. entier  d’ice|le,  menaçoit  tacitemenc  de 
venir  luy -niefmc  en  Parlement  la  faire  vérifier  8c  publier.. 

Monlieur  de  Vienne  comme  Prélat  fort  fagç,8c  de  grandaagc 
8c  expérience , dift.qu’il  auoit  refponduà  tout  cela,  félon  que. 

Dieu  l’auoit  infpiré:  8c  premièrement  que  pour  le  faiû  des  ar- 
i^rages  8c  continuation  des<rentes  prétendues  , la  compagnie 
enauoit  japlulleurs  fois  tra'^,  8c  eftoit  en  termes  d’en  pren- 
dre quelque  bonne  refolutiqn,.n’euft  efté  la  Emile  furuenuè,. 
quiauoit  tellement  cftourdy  8c  eftonnéla  compagnie , que^a- 
mais  on  n’auoit  depuis  la.yçnùc  d’icellc  penfé-,  ny  vacqué  à 
autre  chofe  1 & pour  le  regard  de  l’ctFed  de  ladite  Bulle , c’e- 
ftoitvnc  chofe  duioutimpoinblequelc  Clergé  lepcuftcon- 
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fentir&y  fatisfairci  que  toutcsibisii  rapporteroic  le  tout  fi- 
«lelemcnt  à raflemblce.  Ce  rapport  donc  eftant  fait  la  compa- 
gnie le  remercia  d'au0irft.prudeinmcncrcrpondu.  £i  pour  le 
regard  de  ce  qu’il  auoit  fenty  que  le  Roy  deliberoit  aller  au 
Palais,pour  faire  publier  ladite  Bulle  > fut  dit  que  l’on  s’en  en- 
quift,pour  y donner  ordre. 

Le  IX.  le  roacin  point  d’alTemblce,  pour  donner  loifîr  à quel- 
ques vns  denos  Prélats  deparler  à Medieurs  du  Confeilpriué, 
Sc  mefmes  au  Roy  û.  poflible  eftoir  > pour  trouuer  moyens  de 
pacifier  Le  Roy  auecnous.  » le  empefeher  la  grande  ruine  qui 
' menaçoic  le  Clergé.  Apres  difner  Monfieur le  Doyen  de  Lan* 
grès  Agent  principaldn  Clergé , fievn  beau  âc  dofbedifcours 
fur  le  fu;et  de  ladite  ruine,  & remontra  qu’il  fiilloitbienadui- 
ferdepres  à nos  affaires  ; 'car  fi  nous  artelUnsd’vncoficàtne 
vouloir  rien  accorder  de  ladite  BuUci^nfi  qu’elle  eiloiccon- 
ceuc , de  demander  congé  de  nous  en  aller , ainflque  quelques 
vas  eftoiéi  d’opini6,nouslaiffioni  tduteschofesen  confufion» 
nous  mettions  le  pauure  Clergé  en  extrême  danger  d’encourir  . 
l’indignatio^  du  Pape  d^du  Roy , defqucls  iVn  nouspourroic 
interdire,  8c  l’autre  abandonner  )‘propoCa  le  meCchant  exem- 
ple de  Henry  Roy  d’Angleterre  pat  lequel  le  Clâfgé  dudic 
Royaume  eftoie  cniiefenient  ruiné  > 'allégua  que  «Mtes  noi 
peines  8c  dépenfes  depuis  fix  moisen  ça  efloient  perduéSi 
toutes  les  lettres  promifes  parle  Roy  pour  la  tnéucntc  fcroicnc 
de  nul  effet,  Quela  ville  de  Paris  apres  noftre  pârtcment  pro».* 
cederoic  incominenc  par  rudes  executions  contre  kiPfoùmeiï 
de  Sens , 8c  les  autres  quatrc  de  de^a  Loirb  : ©attintage  ; qüd 
l’onferoit  contraint  faire  la  paix auec  bonté  , 8c reniettre  lès 
prefehes  en  Fiailce  au  grand  fcandale  de  nous  totfS^Sc  aü  détrt- 
Rient  vniuetfel  de  toute  l’Eglire  Gallltiane‘,‘  &:  que  l’on  nou^ 
ofteroit  par  tout  nos  jutifdiflionSB^  Agcnifi  VnoïK^emetdihr 
fous  l’ancien  joug  de  feruitude  deS-Mlétis  ,®dës'GcrtcrauxV^ 
Chambtedes  Comptes.  Ce  font  àpeu  prés  lé'f  r.iifons  par  ref- 
quelles  il  fuadoit  doucement  qu’il  fàlloic  s’.ippointer  aücc  le 
Roy.  D autre  cofté U alleguoit  qiH: filadite Bulle .Tubit Heii,  8c 
que  On  confentift  quelque  chofe  de  U tcncucd^cdlc  ; ’cc  fc-' 
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«DÎicremcntcontreja.procell.'uion  de  Blois , i;cücrée  àMelun: 
D’ailleurs ,ce  feroit  racitré  le.Gleigc,  à la  tncrcy  daPapc  &c  du 
■ Roy, quctouïçsôcquantes^fois'' qu’ils  fcroicnt  en  Bonne  in- 
telltgcnce  , pourroient  faire  vendre  du  bien  du  Clergé  rant 
qu’illeur  plairoiti  Q^lfalloisrefiftct  virilement  à telles  entrc- 
prilcs,  fiephiRoftne  tenir  feompeede  toutes  chofes  promiles, 
que  feiailiec  aller  à chofetaat;prqudiciable  au  Clergé  -,  Qii’il 
Êtlloitrefifter  au  mal,& à l’exemple  dë  fainélThomas  de  Can- 
torbie^,  s’oppofer  coarageufement  à ceux  quivouloient  ofter 
lé  bien  de  là  liberté  Eeelefiaflique  ; En  tous  éiienemcns  , il  fal- 
loir {cpreparerdperfecuxion,  Mjcatdere  i»  ^tHtn  murum,fe  op^ 
f oture  pro  âomo  jfmel , plulioft  que  confentir  vne  telle  aliena- 
tion que  celle  qui  eftoit  portée  par  ladite  Bulle.  Ces  propolî- 
Ctons  ainli  faites  in  vtrnnujuepartem,  elloienc  de  grande  confe- 
quence,8c  toutesfois  fe  falloir  refoudre  à l’vne  ou  à l’autre  des 
oeux  extrémicez  : Et  pour  ce  il  lut  aduifépour  la  grade  impor- 
tance du  fait , que  chacun auroit  loiiir  d’y  penfer  tout  le  léudy 
fuiuant , pour  en  reuenir  le  Vcndicdy  matin , Auquel  iour  l’on 
fadrefleroit  à Dieu  premièrement  par  vne  Meife  haute  du  > 
S.  £fptîc,que  l’on  feroit  célébrer  auChocur  de  fainét  Germain^  ^ 
à laquelle  MefTicurs  les  Cardinaux  de  Bourbon  8c- Guy  fe  fe- 
roienc  requis -fe  crouucr  , comme  auffi  à rairembléc,&  y ap- 
porter leurs  opinions  8c  fuffrages  és  extrémitez  qui  fe  pre- 
îentoient:  Et  pour  nous  munir  du  coftédu  Parlement  , au  cas 
que  le  R oy  y allait  ledit  jour  de  leudy  pour  y faire  publier  la- 
.dite  Bulle ;tEut  requis  Monfieur  rEucfquc  de  Limoges  feto- 
nirla  matinée  dudit  jourau  Parlcmcttout  preftpour  deman- 
der de  bouche,  ou  faire  demander  par  requefte  eferite,  aétc  * 
de  noftreoppoiition  fie  déclaration  faite  par  Monüeuc  l’Euei- 
quedeNoyon. 

I Lei3.pointd’a{rcmblécàcaufedcccquedcfrus:lc Royauflü- 
ne  fut  point  au  Parlement  comme  le  bruit  en  auoit  couru, mais 
il  enuoya  quérir  le  matin  Meilleurs  les  Cardinaux , fie  tous  les 
Euefqucs  de  noltre  Congrégation  pour  fetrouuer  au  Louure- 
à vne  heure  apres-midy . Eux  y eltans,  leur  fie  entendre  par  vn  > 
Ibngdifcours  fon  alFcétion  fie  bône  volonté  enuers  le  Clergé 
lequel  il n’auoit  jamais  euenuiedeperdre,outeduire  àexciC' 
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me  pauureté , luy  fiifant  aliéner  Ton  bien  contre  fa  volonté  Se 
confentement  : mais  qu’ayant  parl’aduis  des  principaux  du« 
dit  Clergé  entrepris  vne  grofle  Sc  forte  guerre , contre  les  fae-  ' 
retiques, iefqucls  il  vouloir  exterminer  de  tout  fon  Royaumci 
& ne  ceiTer  jamais  ladite  guerre  qu’il  ne  fuft  paruenu  à fa  fain- 
£be  intent  ion -,  Il  ne  fe  pouuoit  pa^er  du  fecours  porté  par  la 
Bulle, ou  du  moins  d’vne  grade  partie  d’iceluyides  termes  du- 
quel toutesfois,  8c  de  iaieuée,ils’accommoderoix  le  mieux 
qu’il  pourroicauec  nous,  & pour  ce  que  nous  eu/lîons  à nous 
refoudre , 8c  luy  faire  offre  dont  il  le  peuff  contenter,  fans 
effrexoncraint  de  venir  en  Parlement  pour  faire  luy-mefme 
publier  ladite  Bulle, comme  il  rauoit  refolu,au  cas  que  nous  ne 
vouiuAions  auoir  efgard à l’extrême  néceffité  de  Tes  affaires 
de  la  guerre  prefente , mefdits  (leurs  firent  rcfponfe  qu’ils  en 
adueitiroient  la  compagnie. 

Le  i4.ayant  effé  célébrée  laMelTe  c6me  ilauoiteftéaduifé 
le  Mercredy  precedent,Mefditsfieurs  les  Cardinaux  te  Euef- 
ques  firent  entendre  à raffemblée  ce  qui  c’effoit  paffé  entre  fa 
Majeffé  ficeux^fic  adjoufferent  qu’elle  leur  auoit  dit  qu’elle 
enuoyeroitle  fieurdeBelliénreen  fçauoirlarefponfe.Là  def> 
fus  les  difeours  du  Mercredy  precedent  furent  répétez , 8c  en* . 
tra-l’on  en  forte  deliberation  de  ce  qu’on  auoic-à  faire , l’on  ne 
conclud  toutesfois  autre  ebofe,  finon  quefilcRoynefedc- 
pattoit  de  l’execution  de  la  Bulle,  8c  qu’il  nepermiff  que  rai- 
îbn  nousfuff  faite  furnoffre  oppoûtion , nous  ne  pouuions 
entrer  en  aucun  traiccé  d’offres . Et  pour  ce  que  l’on  fe  douta 
que  ledit  fieur  de  Belliéure  pourroit  auoir  charge  fedrette  de 
(a  Majeffé  de  faire  la  déclaration  cy  deffus  : fut  aduifé  que  l’on 
l’orroit  parler  apres  difner,pour  prendre  vne  refolution  finale. 
L’aprel-  difnée  il  vint,fit  fort  longs  difeours  de  la  part  duRoy} 
Sc  toutesfois  ce  n’effoient  que  les  mefmeschofes  dites  par  fa 
Majeffé:Monfieurle  Cardinal  de  Bourbon  luy  fit  rcfponfe  de 
mefrtie  de  noffre  part , 8c  ne  l’ozans  ny  l’vn  ny  l’autre  déclarer 
apertement:  en  fin  ledit  fieur  de  Belliéure  dift  affez  froidemcc 
qu’il  penfoit  que  le  Roy  fe  departiroit  volontiers  de  ladite 
«xccution,8c  ne  s’âidei  oit  de  la  Bulle  que  pour  noffre  offre  de 
cinquante  mil  efeus, fous  les  claufes  8c  conditions  y mention* 
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fiées,  pourucu  que  par  autre  voye  l’on  fecouruft  encoresfa 
Majeftéde  quelqu’autre  Tomme, & non  en  vertu  de  la  Bulle.  A 
quoymondii  Seigneur  répliqua  que  Tous  celle  condition  la 
compagnie  y aduiTeroit  le  lendemain  : & ainli  Te  retira  ledit 
£eur  de  Belliéurc.  Luy  retiré  vint  le  PreuoH  des  Marchands 
auecfesETcheuins,  Sc  demanda payemet  des  arrerages  Sc  con^ 
tinuation  des  rentes  comme  il  auoit  ja  Tait  par  deux  Tois  : or 
Kiy  fitrelponTe  que  la  compagnie  cflant  déueloppée  des  dilH> 
cultezdclaBulle,yaduiTeroit&:y  prendroitvne  finale  reTo> 
luticm.Ne  faut  oublier  que  le  heur  de  Belliéure  auoit  en  Ta  ha> 
rangüc  allégué  pour  prouuer  les  affaires  du  Roy , que  Ta  Ma- 
jefté  auoit  vne  armée  en  Guyenne,  l’autre  en  Languedoc,  l'au- 
tre en  Dauphiné , outre  leTquelles  falloit  qu’incdramnient  il 
en  enuoyall  vne  en  Poiéloti,  contre  les  rebelles  qui  s’éleuoict, 
& vne  autre  en  Champagne,contrc  les  Reihres  qui  vouloienc 
defeendre en  France  *,  rentretenement  deTquellcs  armées  il  no 
fomioit  fournir >s’il  n’ehoit  aidé,  Tecouru  ,èc  Teruy  , comme  i-1 
î’auoit  fait  entendre.  FutaulTimisen  auant&trouué  bonde 
repeterparnouslaprotehation  fake  parle Clergéà  Blois, âc 
réitérée  en  l’alTemblée  generale  de  Melun. 

Le  15. fut repetéela  fuTdite  protehation  par  Meflieurs  les 
Cardinaux  de  Bourbon  de  GuyTe,prefcns  en  noftrealTemblée, 
quiauïïila  Tigner^t , puis  MelTieurs  les  ArcheueTques , EueT- 
ques,6c  nous  tous  conliecuciucment  hfmesle  femblable,  c’efl  à 
dire,  )uraTmes,prote(laTmes  ne  côfentir  jamaisaucunc  aliéna- 
fiô  du  temporel  du  Clergé, hnon  fous  les  conditions  de  ladite 
proteftation , puis  nous  la  h^nafmes  cous.  Celafait  l’on  en- 
tra en  deliberation  h pour  s exempter  de  l’execution  de  la 
Bulle,  l’on  feroic  quelque  offre  au  Roy  ,&  quel,  de  à quand 
payer;  la  pluTparc  enclmoit  bien  à faire  offre  ; toutesfois  d’au- 
tant que  l’experience  du  paffé  nous  enTeignoit  qu’ordinaire- 
mentTon  nous  promettoic  de  belles  Segrandes  choTesde  la 
parc  du  Roy , pour  nous  attirer  à faitcoB'resàTaMajeflé,  de 
puis  quand  nousauions  offert , l’on  acceptoit  nps  offres , Tans 
nous  rien  tenir,  ou  bien  nous  faifoit-on  longuement  languir 
' fur  l’effet  des  choTcs  promiTes.  Une  fut  conclu  autre  choie  ce 
' matin-là , hnon  que  l’on  feroit  entendre  à Mcffieurs  du  Con-^ 
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feil  priué , que  s'il  plaifoicà  (a  Majefté  de  not»  defciiar^er  de 
la  B ille  pour  tour  le  furplus  des  cinquance  mil  efcus  o&rts , &C 
|a  paflca  par  comra£i  fait  aucc  Caftillc  , fouffrir  qu’vn  Arreft 
de  Parlement  nous  full  donné  fur  l’oppofition  par  nous  for- 
mée contre  la  publication  de  ladite  Bulle,  nou&aduiierions  de 
luy  faire  offres  félon  noftre  petite  puiflànce.  : 

Le  i6.  àferuirDieu.  u , • 

Le  17  coutinuacion  de  difeours  fur  b demande  du  Koy 
èc  noffre  deffenfe,  & ne  peurent  les  Prouinccs  s’accorder  à dé- 
clarer leur  offre , quelles  ne  foffent  alTeurcesque  IcRoy  leuÿ 
accorderoit  les  conditions  fufdidcs.  Cependant  on  aHoitdd 
venoit  au  Louure  pour  conférer  auec  le  Confeil  du  Roy,  & Êiir. 
foientees  allées  8c  venues  McHîeutsde  Vienne,  Bourges,  Mi-r 
repoix,  8c  Noyon,  auec  les  Agents  8c  Promoteurs. 

Le  18.  apres  tous  dlfcoucs , confiderations , 8c  conféren- 
ces de  la  necdTité  du  Roy,  de  noftre  pauurecc  »des  inconue- 
niens  quiaduiendroienc  ff  on  fe  rcciroitcnlamalegraccdcfa. 
Majcffé , 8c  laiffbic  les  chofes  en  confiiffon , bazardant  quafi. 
tout  le  bien  8c  repos  du  Clergé,  8c  le  donnant  en  proye  à fcB 
ennemis, fl  on  perdoic  la  bien-vucillancc  8c  proteétionde  fa 
Majcffé,  l’on  fe  laiffà  aller  jufque»  à offrir  cent  mil  efcus  au 
Roy,  fous  les  conditions  fusmentiemiécs,8c;  fupplia  l’on  Me^ 
ffeurs  les  Cardinaux  de  Bourbon  8c  Guife,  faire  en  forte  que  fa 
Majcffé  le  contentaft  de  ceff  offre,  payable  au  commence;- 
ment  de  l’année  prochaine. 

Le  19.  mefdits  Sieurs  firentrapport  qu’iln’yAuoic  moyeu, 
défaire  contenter  fa  Majcffé  de  l’offire  fufdtt , d’autant  qu’eUc: 
alleguoit  toutiours  fes  armées  contre  Icsheretiques , fes  affai- 
res 8c  vrgcmesneccffîtcz,  pxoteffoit  n’cmploycr  iamaisnoffre 
fccours  ailleurs  qu’à  la  guerre:  Et  parce  que  ceffoffrede  cene 
mil  efcus  luyfcmkdoit  trop  petit , elle  vouloir  auoirde  nous.^ 
ûifques  à trois  cens  mil  efcus.,  A cela 8c  toutes  les  raifons  de 
fa  Majcffé, nous  oppolionsmon  feulement  noffre  pauureté,. 
mais  noffre  impuiffancc  8c  impoffîbilité,  8c  diffons  que  quand> 
bien  nous  l’aurions  promis,nous  ne.pourrions  en  façon  que  ce . 
foie  y^fatisfaire.  De  forte  que  les  Prouinces  venans  à délibérée^ 
•lejoouueauiur.ee  fait  >elks.coiicluren£  routes  ncpaffiec  outra 
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ïcfdits  cent  mil  efcus  :'Vne feule  s’adiiança  d’offrir  iufqt7c$  i 
deux  décimes  pour  l’année  prochainci  mais  Ton  opinion  cûanc 
fingulierc,  la  pluralité  l’emporra , & furent  lefdits  lieurs  Car- 
dinaux requis  de  faire  entédrè  au  Roy  celle  refolutîon,  laquel- 
le où  il  ne  voudroit  accepter  le  fupplier  nous  licencier  d’aller 
faire  PaCques  en  nos  Diocefes.  , 

Le  zo.lc  matin  poincd’alTembléc,  à caufe  que  Monfieur 
^e  Cardinal  de  Bourbon  nevenoit  point  faire  fon  rapport  de 
"ce  qu’il  auoit  fait  auec  le  Roy.  L’aprefdinéc  il  y vint,  ic  nour 
dit  que  Cl  Majeftéapres  plufîeurs  bons  propos  quelle  luy  auoit 
tenu  de  fon  affeûion  enuers  le  Clergé,  Sc  du  delir  de  vcoir  l’E- 
glife  purgée  de  toute  hcrefie,  5c  ce  Royaume  remis  en  paix, 
Fauoit  chargé  de  nous  dire  qu’elle  vouloit  penferde  prés  à la 
rcqucHc  faite  par  luy , pour  nous,  qui  eHoicd’acccpcernos  cent 
mil  efcus,  & cependant  nous  deflèndoit  de  partir  de  celle  ville 
auant  la  rcQ)onfc.  Là  deflus  ledit  fieur  Cardinal  hic  inllam> 
ment  fuppliétirerladkerelponfe  pour  la  nous  faire  fçauoir  lo 
Samedy  enluiuant.  ' 

Le  ai.  point  d’alTcmbléc,  à caufe  que  Tort  attendoit  laref- 
pofe  fufdicc , 5c  aulli  que  ccùoit  le  iour  de  Sainél  Beaoih  grandi 
fcRe  en  l’Abbaye  Sainék  Germain  des  Prez. 

Le  Z t.  toute  noftre  côpagnie  fe  trouuu  le  matin  "fort  cllônéo 
de  ce  que  Monlieur  le  Cardinal  de  Bourbon  ne  nous  rappor- 
eoir  aucune  bonne  noùûeQè  deU{iàsc  dttRoy,5c  dé  ce  que  l’oa 
difoic  que  le  Parlement  ellolt  fatlirdéUheratkùîiâfedftlreti^^ 
tion  6c  publication  de  la  Bulle.  A cetre  caufe  eiltf^^Meüîieurs 
de  Mirepoix  5c  Noy on , auec  le  Promoteur  Tiffault , fe  tranf- 
pdrter  audit  Parlement , 5cprefcntcr,  oufaiTcprefenterenco- 
^ vne  requellc  conhrmatiue  des  precedentes , 5c  tendante’ 
tomliours  à empefeher  ladite  veriiHcation , 8c demander  aébe 
dse'noftre  oppolkion;  Ils  y furent, 5c  firent  prefenter  ladite  rc- 
quelle.  L’apref-difnée  per  Allant  toufiours  ladite  compagnie 
en-Felbonnement  du  matin, 5c  nefçachant  quel  confeil  prendre, 
furle  filencedu  Roy  8c  progrez  du  Parlement, l’on  rcquill  Mo» 
fieur  l’ Archeuefque  de  Vienn  e fe  tranfporcer  le  lendemain 
driiau4î^uurey  defcouiu'ir  va  peu  , 6c  fentirdc  Monfieur  de 
8£auue$.duCoBftd^.y  fifa>  MàjeAé  voudretcpowc'  ' 
" : 
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modérer  5c  reftraindre  la  demande  qu’il  nous  faifoit  de  trois 
cens  mil  efeus  à quelque  Comme  que  nous  peulTions  plus  facu 
lement  porter  ,& nous  donner  delay  fuffiiampoury  fatisfai- 
rc.  Lebonhommepriftccftech.'û'ge. 

Le  Z},  matin  à-  feruir  Dieu.  Apres  difner  on  s’alTembia 
pour  oüyrle  rapport  dudit  fieur  Archeuefquc,  demeurant  Iz 
compagnie  en  V ne  grande  perplexité;&:  s’augmenta  icelle  quâd 
ledit  lieur  rapporta  qu’il  n’auoit  appris  autre  chofe.linon  que 
pour  certain  le  Parlement  deiioit  le  lendemain  veriffier  la  buI  . 
le  pour  le  comenude  nollre  offre  feulement,  6t  pour  le  furplus- 
il  deputeroit  certains  de  fon  corps  qui  y roient  faire  tcmonftrâ* 
ces  au  Koy,  8c  d’autres  qui  en  viendrotent  faire  en  noifreaf- 
femblée,  tendans  tous  à compofer  û.  raifonnablement  toute» 
chofcs,que  icRoy  fuft  fccoucu,  fi  pofîiblc  eftoit,de  quelque 
fiomme  outre  noftre  offre , Sc  le  Clergé  abfous  de  l’execution? 
d’vne  fl  rude  SC  importante  Bulle.  Il  y auoitaufTt  vnediiEculté 
qui  enapefehoit  bien  ledit  Parlement  >à.  fçauoir  ft  les  nommez; 
par  le  Pape  en  la  Bulle,  ou  bien  les  nommez  en  noflre  afTcm- 
blée,  executeroient  ladite  Bulle  pour  le  regard  de  noflredit  of- 
fre. Si  d’vn  coflé  l’on  obe'ifToit  au  Pape  comme  l’ondeuoit,il* 
faudroit  faire  nouueaux  departemens , qui  tireroit  à grande.- 
longueur,  Se  noAre  compagnie  fefafchoic  ja  aAèz  de  noAre 
excefsif  fejour  , qui  eAoit  ja  de  fept  nsois  : Si  on  n’y  obeiffoiD 
point , ce  feroU  l’irriter,  8c  luy  donner  occafionde  nous  inter- 
dire, Scquafi  fe naettreen  danger  d’vn  fchifinc.  LeParlemenc 
donequesrSe  noAre  compagnie  n’eAions  pas  fans  grand’ peine; 

Sc  angoifTcd’efprit:  le  Roy  d'ailleurs  prelfoit  qu’on<le  concen- 
taA,  perfeueroit  en  l’allégation  de  Ces  neceCsitez^  de  fes  faia- 
ôcs  intentions , de  fes  armées , de  fes  proccAations  de  nem- 
ploy.er  jamais  nos  deniers  qu’à  l’extirpation  des  herefies,  8c  eiit 
Comme  repetoit  tout  ce  qui eA  dit  cy.  defTus  pour  auoir  les  trots, 
cens  mil  efeus  par  iuy  demandez: 

Le  14.  n’y  auoic  que  toute  triAeffe  en  no  Are  affenablée  ^ i. 
caufeque  le  matin  la  Cour  de  Parlement  eAoit  apres  àvetifier 
la  BU  lie,  8(  donner  vnArfeA  fur  le  contenu  en  icelle  jauCsi  nc: 
tint-on  qüafi  point  d'afTemblée -,  Monfieur  r£uefque.d|:  Paris; 
t^esfois  s'y  crouua,8cauecvn  afTex long difeours  s’efrbrçsi- 

de  per^ 
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de  perfuaderà  b compagnie  qu’il  clloit  innocent  de  tout  ce 
que  l’on  luy  auoit  imputé  d auoir  impetré  ladite  Bulle  en  b for- 
me qu’elle  eftoit  i remonftra  qu’il  n’eftoit  point  allé  à Rome 
pour  l’obtenir,  8c  qu’auanc  qu’il  y arriualt  elle  eftoit  deüa  ac- 
cordée au  Roy  en  b mefme  forme  que  nouS'l’auions  ; que  le 
Roy  luy  auoit  domiédeuxou  trois  autres  commifsions  d’aufsi 
grande  confequence  que  ladite  Bulle,  comme  de  b réconcilia- 
tion du  Pape  auec  fa  Majefté,  du  recouureroent  de  cinq  ou  fix 
millions  d’or , pour  le  fetuice  de  fadite  Majçftéjqu  à grand  tort 
l’on  l’auoic  bbfméi  qu'il  ne  fe  trouueroit  point  qu’il  euft  péché 
parambitionnyparauariceven  fomme  qu’il  eftoit  fort  hom- 
me de  bien,  qu’il  ifauoit  iamais  efté  autre,  ny  ayant  vouloir 
d’eftreoncquestrailbre  à fon  Ordre  8c  à l’Eftat  Eccleüaftique, 
auquel  il  auoit  dôné  la  foy  , 8c  b luy  garderoit  inuiolablement. 

Le  2$.  iour  denoftreDameipciecDieutoutleJour. 

Le  26.  fut  fait  rapport  que  l’Arreft  auoit  efté  donnéJe 
Lundy  precedent , 8c.  ponoirque  b Bulle  feroit  verihée  pour 
noftre  otfre  feulement , 8c  pour  le  furplus  y auoit  gens  députez . 
parbCourquienferoient  rcmonftrancesau  Roy  , pourvoir 
CH  y auroit  moyen  d!en  accorder  fa  MajeftéauscleClergç. 
Surcebpn  rapporta  que  fadite  Majeûé  eftoit  partie  le  matin 
'pourallcr  àpiedànoftrc  Dame  de  Chartres  en  pclerinagei,  8C 
_ pour  ce  l’ondeputa-Mefiieurs  de  Vienne,  Bourges , Noyon8c 
autres  pour  aHer  patlcr  à b Royne  merc  du  Roy  ,à  Monlicurie 
Chancelier,Mon(ieur  de  Belliéurc,  8c  autres  du  Confcil  priué, 
^pourfçauoir.quelor(kefaMajeftébiiroit  en  nosaft'aires  durât 
fon  abfence,8c  s’il  y auroiunoyen  de nous<  accorder  du  furplus 
de  ladite  Bulle,  8c  nousdonner  congé  d’aller  faire  Pafquesen 
aosDioceles.  L'on  députa. auftt  Monficur  defainél  Brieu  8c 
du  Mefnil  pour  parler  à Monfteur  le  premier  PrcHdcnt,  8c  s’in-‘ 
former  amplement  delà  teneur  dudit  Arreft  , 8c  desremon- 
ftrances  à faire  à fa^  Majefté,  pour  en  faire  le  Icndeirrain  8c  les 
vns  8c  les  autrés  rapport  à b compagnie. 

Le  27.  les  fufdics  ftcuis  Deputez^hrent  leurs  rapports,8cpar 
teeux  l’on  n’apprift  autre  chofeUinon  que  l’Arrcft  eftoit  vérita- 
blement donné  conforme  à ce  quedeftiis  ; que  b compagnie 
acpouuoitauoir  congé, 8cque  l’on  pourroii»fton.vouloit,con- 
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ferer  aucc  Monficur  le  Chancelier  & Meffieurs  du  Confeil  pti- 
uéfurcequicuncemoic  l’exccucion  delà  Bulle  Sc  les  deniers 
que  le  Roy  demandoic. 

Le  x8 . noftre  compagnie  s’ennuyant  raerueilleufcmcnt  de 
' l’incertitude  des  choies  quelle  conceuoit  par  les  paroles  de 
. Mefliîcurs  du  Confeil  du  Roy  , Sc  du  peu  d’cfperancc  qu’il  y 
auoit  de  le  refoudre  aucc  ùl  Majcfté  auam  Ion  retour  du  pèleri- 
nage de  Chartres  , le  délibéra  de  faire  cncores  fonder  lefdirs 
fleurs  du  Confeil , fie  pour  cet  effet  elle  députa  fie  pria  derechef 
Mefllicursdc  Vicnnc,Bourgcs,Noyon,ôe  autees  des  Chapitres 
•parler de nouucau  à Monfieur  le  Chancelier  fic  Monficur  de 
Belliéure,  fie  fentir  d’eux  fi  haufïant  noftre  of&c  des  cent  mil 
efeus  de  quelque  chofc  , fa  Majcfté  voudroit  aufti  modérer  fa 

• demandcjfic  nous  décharger  du  tout  duftirplus  de  laBulle.Eux 
en  prindrent  la  chargc,8c  promirent  y vacquer  auec  toute  dili- 
gence fie  probité. 

i.e  a9.  employée  la  vacation  fufdite. 

Le  30.  iour  de  Pafques  âeuries,à  feruir  Dieu. 

Le  3 1.  fie  dernier  iour  de  Mars  l’on  vacqua  toufiours  à confe- 

• rer  aucc  le  Confeil  du  Roy , Sc  ce  mefnie  iour  fa  Majcfté  rcuiac 
de  Chartres  , ficaffermoit-on  quelle  auoit  fait  le  iour  prece- 
dent quatorze  lieuës  à pied , eftûit  partie  de  Chartres  & venue 
coucher  à fainû  Clcr  par  vn  temps  pluuicux  Sc  vn  chemin  fort 
fafeheux.  Sa  deuotionl’induifoit.toutesfois  l’on  craignoit  fort 
quelle  n’en  deuint  malade. 

Le  premier  iour  d’ Aurii  point  d'alTemblée , à caufe  que  l'on 
vacquoit  à la  conférence  de  la  Cour. 

Le  z.Meflieuts  les  Cardinaux  de  Bourbon  fie  Guy  fc  fe  trou- 
ucrent  à l’affcmbléciOÙ  ledit  fieur  Cardinal  de  Bourbon  fiten- 
tendre  qu’auffi  toft  que  le  Roy  auoit  efté  de  retour  de  Chartres 
il  luy  auoit  faitetendre  la  peine  où  eftoit  noftre  compagnie,  5c 
le  defir  qu’elle  auoit  de  s’accommoder  auec  fa  Majcfté  en  la  de- 
mande quelle  faifoic  des  trois  cens  mil  efcus'fiiapuiflànccy 
eftoit , mais  que  n’y  eftant  point , ladite  cortipagnie  fupplioit 
faditc  Majcfté  de  fc  côtenter  de  quelque  chofe  du  moinSîMcf- 
ficurs  les  Archeucfques  fufnommcz  firent  aufti  tel  rapport.  Le 
fie  le  Confeil  auoient  fait  refpoafeconforme,qu’il  rieftou 
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poilibXc  >. que  les  vtgensaiFaiccs  de  la  guerre  ne  permetcoienc 
pointqju’onrepeuHpallèf  derdits  crois  cens  mil  efeus  . &qu’il. 
les  fallokfoumir  : bien  s’accommoderoie-on  du  temps  & des 
ccimes^de  kleucr.  La  compagnie  bien  étonnée  > ne  fçauoit  à 
quay;fe.rs(oudre;dere rompre  & s’cnallerenla  malegraccdii 
&6p  ü coftnit  perdre  le  Clergé  par  la  confuûon  qui  en  fuflad-' 
uenuc.  P date  corder  aufltTnc  ü.  cxceHtue  fomme  fur  fi  peu  de 
£bndemehcv  c’eiioit  contre  nos  confciences.  En  cefie  perple- 
xicc)loarpomqroarfiiiuoiride.donner  à Caütille  le  mandement 
4epfixyingtsmti.e£culL<]B’iIfaiUoicpaur  le  txoifiefme  mois  de 
l’atifacd  dnM&lMmderMatyenne  >lequel  tcoifierme  mois  efloit 
expiré  dosdcsdcrisidB  iabiiier»âccrioiC'Onqua  faute  d’enuoyer 
argeriiamfit  Scigtttuc  fim' ajndée  fe  romprciic , ^ par  confcquêc 
touusils^^âatreadcfopyenneiroienc  en  ruine  > 8^  les  héréti- 
ques y profpereroienc  plus  que  jamais.  Or  ce  mandement  ne 
fishaucôc^doiinceqU’apre^iàveci^catiota,  ecemologation  delà 
Bulk>eii  Earktnsnt  poorilcsxinquante  mil  efeus  feulcmenr. 
£ikao«l:«Aditp&&  parement conimé le  çOncraét  dudit  Cafiillç 
lepsûtois  ViayiattflriicVouloii;  débourfer  vn  feul  denier  qu’ü 
iL’eùRbidbieî)rexi6iciiûonena»aiây;par  ce  moyen  nouseftibns 
enmerueilleufe  peine,  SêpoureaforürSc  faire  toutes chofes 
taDcpburicretutocdeOieU  on  d'extirpation  des  herefies , que 
pmaefuir  â’iosfignattoo  duRey , nous  lefolufmes  que  fi  fa  Ma- 

iireiifiœKhi&Cdurde  Parleraoat,:OoiOfimo  ilobousprometceit 
de  ne  s’aider  j amais  de  la  Bulle  que^pour  les  ciaqvânemilefa]^ 
pbdnaü,i&t  cohforii^estâd  fuSditeotntraét  fit  aoûre  defir>en  ‘ 
cncaa  nous  iuy.doxvdecion»;le$  Ûoi»  cens  mil  efeus  qu’il  vou- 
lait auotjl  »payablea  toutefois  en  deux  ans  fuiufans,fçauoir  87. 

88;.^.  .CeiiecefQltfcio^prife,  lesProuincesdede^a  Loire , & 
celles  de  delà  entrèrent  en  dififîculcé  lesvnes  contre  les  autres 
quMir  la  kueb  de  ceiU  fomnie  voulains celles  de  deçà  que  ce 
2payemencfe£{t.  mn<u«  decàmæt  celles  de  delà  voulans  qu’on 
Id  kuafi;  comme  les  douze  cens  mil  efcus,où  elles  ne  portoicnc 
squafi  qu’vn  tiers  tN'ous'dê  deçà  voulions  fuir  cefte  confequen- 
?ee,£ux  de  deliy  vobloicnrpctfeuerer,  & foufienoienc  que  leur 
r^oiçetéi'ur  laquelkfiftoatifondée  cefte  inégalité  de  cottes  dq- 
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roit  toufîours , ic  n y auoit  apparence  qu’elle  deuft  ccfler:Nous 
au  contraire  , fouftenions  que  par  pitié  6c  à caufc  des  guerres 
prefentes  nous  leur  auions  fait  ce  palTc-droit  pour  ceftc  fois 
feulement , 6c  fans  tirer  à confequence  pour  l'aduenir  , qu’ils 
'fiourroicnt  auoir  pinguiorem  fortufMm\  8c  nous  au  comtaire 
dtteriorem-  Mais  pourcc  que  cefte  difHculté  ne  côccrnoitpoiivt 
ce  qui  fc.dcuoit  traitter  auecic  Confcil  du  Roy , au  contraire  fc 
dcuoit  arreftcr  amiablcment  entreles  Prouinces,  on  la  remit  i 

quand  nous  aurions  cheuy  aucc  fa  Majeftc  : 8c  poorypfarueair 

pluftoft,  fut  dit  que  l’on  drefferoit  la  déclaration  fufditc  î ce  qui 
fut  fait,  «c  elle leuc  8c  approuuéci  Ton  rcquift  Meflicurs  le»Dc-i 

puicedc  la  conférence  ^la'prcfcnter  dés  Iclcnderoàin.  - i 
■ \ Nonobftantlafolcmnitéaciâ&aetcdecct 

*Le  4-  > ioursl’on  vacqua  à ccûe  négociation. 

Le  5.  S ^ • ' 

Le  6.  fainft  iour  de  Pafques  à feruirDica''Ec  toiitcsfoU 

Monficur  de  Bclhéurc  enuoya  quérir  wpftt©  A^t  Doyen, 

pour  quelques  mots  delafufditc  déclaration.  yotUedna^ht 

il  tardoit  8c  au  R oy  8c  à nous  qu  oh  mift  fin  àcelteaircmbléç.  . 
Le/  point  d’aflcrabléespouruacqucr  i la  conférence  delà 

teformation  delà  déclaration. ' -5 

Le  8 . l’affemblée  pria  MefllciKs  les  Députez  de  la  conferen-* 

' ce  de  retourner  encorcs  au  Loüore  parler  à MelTieurs  du  Cok* 

' feil , pour  s’accorder  de  la  fufdite  déclaration  ; 86  par  ccquq 
Monficur  de  Bourges  eftoit  deuenu  malade , l’onrïubrogfea  en 

fonlieuMonficurdcCahors.  _ ^ ^ 

Le  9 . point  d’afferobléc,  i caufe  que  Môficur  IcCardmalde 
Guyfc  qui  auoit  éfte  requis  fctrouucr  à la  confccencc^  nylcs 
autres  Seigneurs ©eputez  d’icelle  n’auoicnt  peuf  arlcr  a Mef- 
fieursdu  Confcil  le  iour  precedent.,  - 8c  y tetoutnerèntMcdit 

^^Te  ro.  Ion  rapporta  ladite  déclaration  reformée  en  qbelqup 
ehofe,  mais  non  félon  noftrc  intentioni  de  force  qu'en  cftans 
■ venues  plu  fleurs  difputes , il  falloir  remettre  le  tout  au  lende- 
main. Et  d’autant  qu’entre  autres  dilfiailtcz  il  jen  auoit  vnc 
qui  touchoit  direaement  les  deleguez  de' nowre  faina  Ecre 
nommez  en la Bulle, dcfqucls  ilÉiUoitzircrvncfubdclegatio?» 
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pour  l’exccution  des  choresmencionnées  en  noftre  çontraft 
de  Caftilie,  commedes  ventes  8c  adjudications  des  Gicfficrs* 
des  luges  Royaux  Sc  autres,  dèfquclles  le  Roy  conuenoit  bien 
auec  nous , mais  il  vouloit  que  l’authorité  donnée  dudit  fainél; 

Perc  à ferdits  deleguez  fuft  gardée , 8c  qu’il  falloir  aufll  que  cela 
fe  fift  fans  approbation  entière  de  la  Bulle;  fut  aduife  que  Mef- 
éeurs  de  la  conférence  parleroient  aux  furdits  üeurs  deleguez 
pour  s’accorder  des  chofes  fuüdites  , 8c  pour  cet  effet  leur  fu- 
rent donnez  articles. 

Le  n.  nous  penûons  terminer  la  refortnation  de  la  déclara- 
non  ; mais  d’autant  que  les  poinébs  qu’il  falloit  vuider  auec 
Meflieurs  les  deleguez  du  fainél  Pere  n’auoienr  peu  eftrc  refo- 
hts  à caufe  de  l’abfence  du  Nonce  du  Pape  , 8c  que  fansiceux 
nous  ne  pouuions  mettre  ia  dernière  main  à ladite  déclaration» 
Ponremiftencoresletout  .au  lendemain  , &auoit-on  leiuuc 
precedent  donné  coppies  de  ladite  déclaration  aux  Frouinccs 
pour  les  Voir  diligemmcc,8c  en  reuenir  mieux  préparées,  com- 
me l’on  lés  pria  encorcs  faire.. 

- Le  fa;  l’on  difputafoit  fur  ladite  declaracion  » 8c  endn  l’on 
cbnuintd’vnËormulaicexptifucdrené,  8c  pria-t’on  Meflieurs 
les  ProtboteundefaiTembliéedejle  pprterà  MefTiears  du  Con- 
feil  ; 8C  leur  remofdbrerquic  nous  nepduuions  nous  contenter 
d'autvc'lielaratlon  que  de  celic  qui  «doit  ponce  8c  C9uchéê 
dedam ledit -formnlaixe.  >.  • 

y-  LCI3.  àprkçOicu.  ...  . ..  . : ^ , r 

" Le  t4.i5i*8ci6:ricn  qae^andsennuis  8c  dirputes  povrda-  f 
)ike  dedarâtk>n,d’aucam  que  Monüeurle,ProulPF(^jp9yen 
<d'e  Langres  auoit  rapporté  que  le  Confeil  dû  Roy  auoit  refufe 
«outà  ^at  noAredcdarationy  Sc'rcfoiutqu’il  n’en  baillerqtc 
point  d'autre  que  celle  qu’il  auoit  baillée  premieremeai; , la- 
e tiellc  eRote  du  toutprejudiciablcau  Clergéaàçaufe  qu'elle  ne 
'nifoii  aucun  emention  de  noftre  coofentement  non  preflé,ny 
^enos  proteftations  8c  oppofition  faiteen  Parlemem  8c  aux 
deleguez  de  noRrefainél:  Perc , 8c  nous  defirions  fur  tout  que 
celay  fuR>oudu  moins  le  mot  de  RemonArances  en  general, 
lequel  mot  ledit  Confeilne  vouloit  receuoir.  Parmy  telles  faf- 
' chcfies  8e  difputes  fe  femoit  des  aigreurs  emrb  ledit  Confeil 

x'ii)  ■/„. 
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4c  nous , par  ce  que  quel qu’vn  dudit  Confeil  auoit  aflÈfc-JLe-; 
geremcnc  4t  indiferettement  dit,  que  le  Roy  de  NauarreaüDtt,' 
de  bons  Promoteurs  en  noftre  compagnie  : voulant  dire  que 
nos  longueurs  & difputes  donnoienc  loifuraudit  Roy  de  peij-j, 
fer  8c  pourueoir  à fes  affaires, voire  K fe  fortihei^  contre  Mon-{ 
fleur  de  Mayehne,qui  au  contraire  par  lefditcs  longueurs  pgsrj 
doit  le  temps , n’ayant  point  d’argent  pour  conteni;€;rfon  atn 
mée,  & l’employer  contre  lediti<.oy.Etpour  cefte  oçcaûoni^ 
efcriuoit  fe  plaignoit  de  ce  que  Caftille  ne  luy  .en.uoyoit  ie^ 
fix  vingTS  mil éfeus  pour  le  troifiefme  daoîs  qui. efloûi  expiré 
dés  le  mois  de  lànuier*  Outre  routecia,  il  yaïuoitvnqtAPqi^^ 
tude'fl  le  Roy  voudroiedédukeen  rexecution  de  la;  R^lj^qlÇ* 
dits  üx  vingts  mil  efeus,  &deux  cens  quarante  mil  efc^s  jji 
donnez  audit  Seigneur  de  Mayenne , 8c  enfemble  4’intcc^ 
promis  audit  Caffille  pour  l'auance  derdtcesfomme&.,..>PquiI 
fortir  donc  de  tant  de  fafcherie5,8c  nfêttçf  fin  à ,eefiefilj9Pgui{ 
8c  languifTante  négociation V noilce  cosufragnie  an  boifc-  d<» 
trois  jours  fufdics  lé  refolut  que  fi-  le  Roy  vouloitdédftkjEilc^ 
dites  fommes  fur  ladite  execution  ,eomrac  Manileuf  Je:Qar- 
dinal  de  Guyfe le  ptomettoit , 8c fcs^aifoitfQn'd’cn  «tuoir  loc? 
très  de  fa  Majefiéi  pour'«\(ifiiollàli’oplnioififufilitn£p(ol#i4i$ 
par  lefurdic^'GonftiKjSeempefcàçrlesrcoaMjk^^ritSS 
iiifiohs  6c  partiàlitez  qui  conuttençoientràife  loger 
Congrégation , fe  refolut , dis-je , d’asqubfcet  iimpUsnefi^j^ 
l’Arreft  de  la  Cour  de  Parlement,confencaàt:^è  fplQp  icqluy 
il  Bolléfufi  exécutée  pourle  pcevêscphef  ,i  petunf i’p^^ldes 
cinquante  mil^fcus  : ficquanc^idm^ttsswjqùn^Eôa 
à en  faire  ce  qué  Dieu  confeilkeoit  jffde  Roy  4eA.  dem^dey^ 
8c  que  cependât  l’on  neparleroicplosjies  tix»s;eeRS;£nil  rcfcg^, 
ny  <fàutrelbmmé,BioyennaiurliuqqeUereaif6  eqdimgf^  àxitr 
'dits  cinquante  nai^cicas  deciii&rsi.  L -Lloq  cool^Eaq[D$ 
ùppofiti^fi  efiok-faite  tancauPariein«ot]qumu^4&^gK^z,^ 
kiofireS.Pnre,8t  queü  nonottfianc  ii*il«f’<«ilstO*ilq>t-palIçr 
‘outre , l’tfrt  aduilcrotic  de  s’cn  defendae  par  bonjç^ijleii  »,  §c 
■ qu’au  pif  aller  peu  de  gens  le  hazard^oitaaL.dt’ftififiptçr  nqs 
bjcns,  attendu  que  nous  nouixms  ptûm  prefié^dk.eoi^wtq^ 
»ttcm>8c  que  nollie  oppoljttcmefiokpkibiiéepiiit 
r -• 
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: uant  eefte  refolution  il  falloir  palTer  outre  aux  affaires, & don- 
. ner  le  maudemcnr  pour  l’argent  que  demandoit  MonHeurde 
. Mayenne.  Cattillcde  Ion  cofté  ne  vouloir  fournir  qu’il  ncuft 
la  Bulle  vérifiée  à la  Cour,  8c  auec  icelle  les  departemens  des 
taxcs.commUllons  6c  contraintes  pour  la  leuée  des  deux  cens 
, mil  efeus,  à quoy  il  falloit  pourueoir , 6c  pource 

Le  17  d’on  fe  remiil  à trauailler  aufdits  departemens. 

Le  18.6c  19-  l’on  entra  en  nouudles  difficultez  pour  les  ar- 
ticles qu’il  falloit  débattre  auec  Meflieurs  les  Deleguez  de  no- 
ffrefainâ  Pere.  Le  premier  effoic  qu’ils  n’approuuaffent  les 
taxes  faites  par  les  Députez  de  noffre  affembléc  pour  le  para- 
cheuement  defdites  taxes;  qu’ils  fubdeleguafTentaufTiles  Pre- 
bts6cDci)utezdes  Diocefespour  fûre  les  departemens  par- 
ticuliers uir.les  bénéfices  ; qu’ils  accordaffentque  lefdirs  Pré- 
lats député:^  6c  le  juge  Royal  fiflenipar  leur  délégation  les  ad- 
judications,6c  qu’au  cas  qu’il  aduint  proc4s  d’icelles  ils  fubde- 
ieguallenc  les  bureaux  efiablis  pour  en  juger  fans  appeller.  Far 
. ces  articles  fufdits  6c  autres,  comme  des  mftruflions  6cman- 


, demens  qu’il  falloit  pour  leuer  6c  diffribuer  les  deniers,  il  fem- 
bloit  que  lefsfits  fieurs  deleguez , faifans  lefdites  fubdelegua-  ' 
- tions  auec  telle  puiffanceficauthoritédemeuraffent  eux-mef- 
. mes  fans  authorité,  l’ayant  du  tout  transférée  aufdits  fubdele- 
^uez denoff re  affemblée»des  DiocefeSiScdes  bureaux.  Voil^ 

' pourquoy  ils  pn  firent  des  difiicultez,6c  principalement  fur  les 
. adjudications  6c  bureaux , 6c  vouloiem  que  les  decrets  defdi- 
tes  adjudications  fe  vinfTent  prendre  pardeuers  eux,  8c que 
Icfdits  bureaux  ne  peufTent  juger  fouuerainement.  Nous  d’au- 
itre  codé  confiderions  que  s’illailoit  venir  quérir  à Paris  lefdirs 
decrets  de  cous  les  coftezdela  France  , ce  ne  feroit  que  faire 
•coufter  infiny  argent  aux  acquereurs  pour  enrichir  les  Gref- 
fiers dcfdits  fieurs  deleguez , lequel  argent  recomberoit  fur  les 
Ecciefiafiiques,  d’autant  que  leurs  biens  ne  fetoiempas  tant 
vetkdus  s’il  falloir  venir  quérir  les  decrets  des  adjudications 


jufques  àParis.  Voila  pourquoy  nous  concluyons  quec’effoit 
affez  de  prendre  lefdites  ad  judications  6c  deuets  fut  les  lieux» 


' veu mefmement  que  l’Euefque  6c  les  députez  de  fon  Diocelè 
effoiem  afiUftez  d’vn  luge  Royal , oÉ  venu  dequoy  les  acqu^ 
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rcurs  po[t  fahuionem  de  leurs  acquUicions,  pottr»ntmitti im 
^offeponem  rei  »ccjuijiU  t fans  en  aller  chercher  decret  ailleurs. 
Pour  le  regard  des  Sureaux  l’on  difoit  de  noftre  part,  que  la 
puift'ance  leur  eftoit  donnée  de  juger  füuucraincnaent  qu’il 

falloir  qu’elle  leur  demeura{l,6cmermesés  procez  quifepour> 
roientmouuoir  en  ces  finures- aliénations  , pour  ne  donncsia 
peine  8c  les  fraiz  aux  Bénéficiez  ou  Marchands  acquereurs  de 
venir  demander  jufticc  à Paris  , veu  que  les  bureaux  la  leur 
pouuoienc  faire, 8c  mefuaes  en  ce  fait  s’ils  efloient  fubdcleguez 
par  lefdiis  fieurs  deleguez  de  noftrefainft  Derc.  V oila  les  dif- 
frcultez  qu^l  falloir  débattre  , car  Icfdits  fieurs  deleguez  ne 
voulotentaccorderlerdits  deux  poinfbs  pour  fedcj^oiiillerde 
toute  authorité.  Pour  donc  en  conférer  auec  eux  Ion  députa 
McHlieurs  l’Archeuefqued’Aix.ScEuefques  dcNoyon,Liüeux 
& Cahors. 

m 

Le  io.  à prier  Dieu. 

Le  ai.  les  fieurs  fufnommez  firent  rapport  qucMtflîcurs 
les  deleguez  vouloient  approuuer  les  departemens  generaux 
faits  fur  les  Diocefes  par  les  dix  Députez  de  noftre  àiTemblce, 
vouloient  bien  auflî  fubdeleguer  les  Archcuefques  ScEuef- 
ques,pour  faire  auec  les  Deputez  des  Diocefes  lesdepart«> 
-mens  particuliers  furies  Bénéficiez:  mais  ilscftoienten  doute 
. s’il  falloir  prendre  les  Députez  ja  faits  par  lefdits  Diocefes,  ou 
s’il  falloir  conuoquer  le  Clergé  de  chacun  Diocefopouc  en> 

- commettre  d’autres  pour  lefdits  departemens.  Et  d’autant 
qu’on  vouloit  obuier  aiix>mauuais  mefnages  de  quelques  Bc- 

- neficiez,8c  faire  en  force  que  les  douze  cens  mil  efeus  ne  fe  le- 
«afîcnc  entièrement  par  alienation  du  temporel  de  l’Eglifa^ 

- ronauoiepropoféennofire  compagnie  qu’il  fecoic  bon  que 
lefdits  PrelatsSc  Députez  fifient  inquifition  desmoyens  que 
-chacun  bénéficié  auroic  de  payer  fa  cotte,  autrement  que  par 
alienation , comme  d’en  prendre vne  fixiefmcfur  les-îruiébs, 
-dedonnerà  emphytheofe,  d’emprunter  à rente.'dc  vendre 
bois , 8C  autres moyés  portez  parles  infiruâiôs. Lefdits  fieurs 
deleguez  trouubié'm  tout  cela  bon, 'vouloient  toutesfois  que 
fK>ur  éuicer  les  longueurs  de  ladite  inquifition  8c  les  enuies  de 
-Kccbeccbc^pinfiofii'vn^c l’autre, enfemble  les  clameurs  de 

ceuXv 
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ceux  qui  n’auroicnc  moyen  de  prendre  fur  leurs  fruiâs  ladite 
nxiefme.quipcutcftrereuiendroità  plus  de  trois  ou  quatre 
décimes  qui  les  meicroit  en  peine  de  viure  : ioindauHi  que  la 
Bulle  n’ordonnoit  point  de  prendre  aucune  choie  fur  les 
fnnas,que  toutfe  fift  par  fimplcs  exhortations, & fans  aucune 
contrainte, remettans  à la  diferetion  & confeience  des  béné- 
ficiers de  faire  le  meilleur  mefnage  qu’ils  pourroient  en  cette 
allienation,&confiderer  qu  elle  n’eftoit  que  fubfidiaire  & en 
defiauc  d’autres  moyens:  tenans  toutesfois  lefdits  Prélats  fie 
députez  la  main  à ce  que  les  beneficiers,  fit  principalement 
'confidentiaircs,  ne  commifTcnt  aucune  fraude,  collufion , ou 
maluerfation  en  leurs  ventes.Pour  le  regard  des  Bureaux , ad- 
iudications,decrets, confirmations, appellations,  infirufUons 
fie  mémoires  pour  vendre,  mandemens  pour  difiribucr  les 
deniers,  l’on  ne  s’en  efioit  cncores  peu  accorder  ; fie  pource 
l’on  pria  lefdits  fieurs  fufnommez , & auec  eux  Meilleurs  d’A- 
miens,fie  Martimbofe  de  conférer  le  iour  mefme  auec  mefdits 
fieurs  les  deleguez, fie  pour  terminer  plus  promptement  tou- 
tes chbfes, l’on  amplifia  leur  pouuoir  qui  n’efioit  auparauanc 
que  ad  confertndum  ^ referendum, de  la  puifiance  entière  cum  li- 
^rr4,tantil  tardoiiàlacômpagnicqu’oomiltvnefin  à cette  fi 
longue  fie  fafeheufe  negotiation. 

Le  za.  l’on  aitendoit  larefolutionprifeauec  Meilleurs  les 
deleguez,  mais  l’abfcncc  du  Nonce  du  Pape  fut  caufe  que  le 
iour  précédant  l’on  n’eftoit  point  entré  en  conférence. 

Le  15.  les  fufdits  fieurs  députez  de  noftre  AlTemblcc  firent 
rapport  de  plufieurs  longues  difputes  qu’ils  auoienc  eu  auec 
Meilleurs  les  deleguez  pour  les  bureaux  8c  iiirifdiâions,  pour 
les  confirmations  desadiudications  8c  pour  les  infiruélions, 
' fie  alléguèrent  quccombien  qu’on  leur  cull  donné  la  puilfan- 
cec«w»/iècr4,li  n’auoient-ilstdutesfoisofény  voulu  conclure 
fur  ces  trois  poinéls  principalcment,fie  prièrent  laCompagnie 
leur  confirmer  ladite  puifiance  c«m  lihera,\es  pria  de  faire  11 
pofiiblc  eftoir,quc  les  adiudicataites  ne  fufient  tenus  de  pren- 
dre confirmations  finoo  au  defius  de  100.  efeus,  8c  que  pour 
cette  confirmation  l’on  ne  payeroit  fur  les  lieux  que  demy 
cfcu,&  vn  efeu  pour  toutes  chofes  aijieurs.  Accorder  que  l’on 
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n’appelicroitpoinc  deliiurifdiâion  dc5  Bureaux  ,(lnon pour 
plain^^es  fort  nocables,  Sc  parttculiercmenc  pour  retentioa 
des  deniers  du  Roy:2c  quant  aux  inüru fiions  (e  rapportèrent 
à leur  diferetiou  d’en  nommer,  deux  d’entr’euxpour  les  dref- 
fer  auec  ceux  de  MeHieurs  les  delegucz,Ies  pruns  derechef  de 
terminer  le  tout  U lortir  d’affaire. 

Le  54.  poind  d’aiîemblce,à  caufe  que  Meflîeurs  de  Vien- 
ne & quelques  autres  conimençoient  à drefler  mémoires  pour 
le  renouueliement  dn  contraâ  dc  Paris.  D’autres  deuoienc 
vacquer  aux  deportemens  generaux  fur  lesdiocefes,&y  met- 
tre vne  dernière  main.  Bien  ordonna-on  toucesfois  que  l’on 
fuurniroic  te  mandement  à Caflille  pour  les  Ex  vitigt  mil 
etcus  deMonûeur  du  Mayne  , 6c  luy  promettroit-on  luy 
donner  les  autres  claufes  id  r^,lefdiis  dcpartcibens , commif- 
lions  6c  contraintes  pour  Icuer  Tes  deniers  vn  peu  apres.  * 

Le  15.  iour  de  S.  Marc  à feruir  Dieu. 

Le  i6.  l’on  ne  tint  pas  grande  alTcmblce.à  caufe  que  Mon- 
fieur  de  Vienne  dèuint  malade,  Sc  le  Promoteur  Doyeqauoic 
efté  mandé  au  Louure.  L’on  penfa  feulement  de  drefler  vne 
déclaration  que  McfTicurs  les  deleguez  de  nollrc  S.  Pere  nous 
deuoient  faire  par  efcric  fur  les  articles  defquelseft  faiâe  men- 
tion cy  defTusdur  lefqdels  l’on  pria  MeUteurf  nos  députez  fai- 
re ladite  déclaration  conforme  à ce  qu’ils  en  auoient  difeouru 
auec  lefdirs  ûcurs  delcgucz^6c  qu  auçc  la  puiflance  libre  qu’ils 
auoient  ils  milTcnt  fin  à cet  affaire  pour  deliurer  puis  apres  le 
mandement  à Caffille.  Et  parce  que  lefdirs  fieurs  deleguez* 
vouloientaufllauoir  les  departemens  fur  les  diocefès,  Mef- 
iîeucs  les  10.  furent  infiamment  requis  de  les  conclure,  les  li- 
gner Sc  les  deliurer.  ^ 

Le  17*  à feruir  Dieu. 

Le  zS,  la  déclaration  cy  deffus  mentionnée  fiit  apportée 
par  le  Secrétaire  de  MelTieurs  les  deleguez  de  noftreS.  Pere, 
6c  combien  que  ledit  Secrétaire  y euft  change,  adiouflé  ou  di- 
minué quelques  mots  contraires  à noffre  intention,  fi  eft  ee 
que  fous  la  promeife  que  nous  firent  MelTieurs  les  députez  de 
faire aifément  reformer lefdits mots.  Ton  accepta  ladite  de- 
cUcatioD,6c  deliura-on  le  mandement  à Calblleià  prefent. 


DV  CLERGE  DE  FRANCE.  17^ 
Lei^.fic  30.  Tonne  parla  que  des  rentes  de  la  ville  & du 
concraâ  nouueau  qu’il  en  falloic  pafTer.  A celle  cauTc  fur  ap- 
porté ic  leu  de  mot  en  mot  de  Melun  palléà  Paris  le  lo.  Feb> 
urier  1580. les  claufes  d’iceluy  diligemment  examinées, 5c  puis 
Tonaduifa  d’y  en  faire adiouder  d'autres  qui  pourroit,  8c  du 
temps  qu’il  faudroic  continuer  lefdiâes  rentes  qucplulîeurs 
elloient  d’aduis  d’edendre  iufques  à p.io.ôci  a.annees  pour  ne 
faire  plus  fifouuent  alTemblees  generales  du  Clergé , à caufe  ' 
des  chofes  queTon  luy  faifoit  faire  par  violence  quad  il  cftoit 
alTemblé  en  corps , comme  Ton  auoit  faiél  en  cettc*cy.  D’au- 
tant toutesfois  qu’il  falloir  conuenirdudiél  temps  auec  Mcf- 
Eeurs  du  Confeil  8c  de  la  ville , Ton  députa  Mc/îicurs  les  Ar- 
cheuefques  de  Vienne  8c  Bourges,  & les  Euefqucs  de  S.Brieu, 
Amiens, Mirepoix  êcNoyon  auec  d’autres  de  nodre  ordre  de 
faire  la  Conférence  dudit  temps  5c  des  articles  auec  Menteurs 
du  Confeil  Priué  8c  de  la  ville,  Sc  donna-on  aux  fufdits  Heurs 
Archeuefques  , Euefqucs  8C  autres,  puiSancc  cum hlfera  d'en 
cefoudre.Ce  raefroeiour  fut  receu  TAgêt  nouueau  de  Roücn 
nommé  Dadrey,  & auec  luy  TÜfaut  fut  nommé  ^urTou- 
loufc. 

Le  I.  May  iour  de  S.  lacques  Sc  S.  Philippes  d feruir  Dieu. 

Le  a.Monlicur  le  Doyen  de  Langrcs  Agent,  fit  par  vn  brief 
difeours  encedre  ce  qui  s’efeoit  palîé  pour  les  affaires  du  Cler- 
gé durant  fes  deux  ans  en  charge,  8c  Tedat  auquel  il  laifToit  les 
affaires  à fon  fucccffcur  de  Rouen  : puis  on  parla  de  Tirapofl; 
des  Rhodiens  pour  l’aliénation  future, & d’vn  different  que  Je 
Clergcauoitcontr’eux  pour  4000.  liures  que  Tonrefolut 
d’appointer  par  Tamiabic.' 

Le  3.  continuation  du  different  8c  difeours  contre  les  Rlio- 
« diens. 

Le  4-à  prier  Dieu. 

Le  5.6,7. 8.9.6c  10.  rien  que  difeours  pour  le  contrat  qu’il 
falloir  renouuellcr  des  rentes  de  Paris.  Monfieur  de  Noyon 
fut  requis  le  dreffer  conformement  à ccluy  de  Melun , adiou- 
ff  ant  toutesfois  vne  claufc  ; que  fi  durant  le  temps  dudit  con- 
ttadUcRoy  Icuoic  quelque  chofefur  le  Clergé  , cela  fc  de- 
duiroit  fur  le  Canon  defdiéles  rentes.  Il  fut  aufTi  parlé 
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174  MEMOIRE  DES  AFFAIRES 
du  temps  & leiices  dudiêb  concrad  . lefviudics  leuees  l’on 
ternit  à la  prudence  des  députez  cy  delTus  cum  libéra  pour  en 
nccorderaucc  McfTicurs  du  Confcil  du  Roy.  Ledit  contrad 
fucdrcfle,lcu,&approuucen  la  compagnie.:  l’on  ne  voulue 
touiesfois  le  ligner  que  la  claufe  fufditc  ne  fuft  accordce.cho- 
Ic  que  ledit  Confeil  de  vouloitfaire.  11  futaurtî  dit  qu’il  falloic 
que  par  ledit  contrarie  Roy  defehargeaft  les  Receucurs  des 
décimés  de  la  compolition  des  financiers.  A quoy  ledit  Con- 
l'cil  ne  vouloit  entendre.  Pendant  Icfdits  jours  l’on  parla  aulfi 
des  Bureaux  de  iurifdi£lion . & de  la  requefie  que  ceux  de 
Bourges  & de  Vienne  faifoicntd’cn  auoir  chacun  vneftably 
en  leurs  villes  métropolitaines.  Plus,  l’on  parla  de  prendre  les 
taxes  des  députez  de  rAlTcmblee  fur  les  quatre-vingts  mil  ef- 
cus  qui  reuenoient  bon  au  Clergé  de  refie  des  i ioo.mil  efeus: 
mais  parce  qu'il  n’y  eut  point  de  refolution  certaine  detouc 
cela , non  plus  qu’au  faid  des  Rhodiens , ie  n’en  fais  mention 
icy  que  pour  rcprcfcntcr  au  vray  l’cûat  des  chofesqui  rcdoienc 
noAreAflemblcc  fi  longue  fie  ennuyeufe  au  grand  regret  des 
gens  de  Wcn. 

FIN. 
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grandeur  du  coup  quelle auoit 
pris.  Contraél  du  C|crgé  de 
Ftance  pade  à S.  Ccimain  en 
Laye,l'an  1361.  eftappellécon- 
traû  de  Poiili.  p.  a.  9.  il  lut  le 
fondement  & la  racine  de  tous 
les  maux  qucles  Ecclcfiadiques 
foulTtcnt.  9 

Chanoines  de  l'Eglifc  de  Troyc 
chalfc^  de  leurs  lièges  pat  le 
Prclident  du  Pre  fîdial.  p.i.ilB, 
fentence qu’il  faidï* donner  coii- 
trelcfdits  Chanoines. p. a.  119. le 
Clergé  deT royc  en  appelle,  ibi. 
, leCleigélc  bande  contre  IrdwB 
Prclident  de  Tioye.  ibld  depu- 
tent  à la  Coût  de  Parlement , & 
vers  les  gens  du  Roy , les  Euef- 
ques  d'Amiens  & de  Noyon> 
ibid. 

Chapiircs'abbez, Religieux, loBi* 
ciablcsde  leurs  Euelqucs  félon 
. le  Concile  de  Trente.  ^ 38 
Chapitre  de  Paris  plaidant  contre 
; le  Roy  de  contrerHoHel  de  vil* 
^ le  de  Paris  , de  ne  voulut  per* 
• moit/c  que  leur  Receueur  s’o* 
bligeaU  à la  ville  pour  les  rentes 
. fureux  conüituees.iulques  à ce 
quep.ataneildc  la  Coût  ils  fuf- 
Icnt  à ce  condamnez.  p.z.iz 

Chaticroagne  s’cQoit  autrefois  at- 
■ tribué  par  cpncc0ion  du  Pape, 
. de  pouflojr  pommer  le  Pape. 47 
mais  fon  fils  Louys  ne  l’auoic 
X voulu  maintenir,  ibid. fa  race  ne 
duraricii,  ayant  voulu  prendre 
l’authoiité  de  nommer  auxbe> 
nthecs.  ,r  ibid. 

Chartres  en  la  Ptimaoc  de  Lyon,  i 
QiaileslX.vn  peu  aigic  iia  No* 
bielle,  zz.  dtfoit  qu'il  y auoic 
* . Z 
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beaucoup  d'irréligion  6c  d'in*  très, pour  aliéner  la  (btrnne  de 

deuotion  patmy  eux,& ne  por-  /o.  mille  efeus  payez  aux  R. ei- 

coient  les  chapelets  & heures  à Ares  du  Duc  Ican  enfuiois  par  le 

l'Eglifc  comme  leurs  predecef-  Roy. 

feurs.  iz.  dit  qu'ils  n'eAoient  n le  Cardinal  de  Bourbon  donne  à 
prompts  aux  armes  pour  le  fer-  difner  à tous  ceux  de  l'alTemblee 

uice  de  Dieu  6c  du  Roy  que  de  Clergé  , qu’il  auoitcommu- 

leutanceAtes.ibid.  qu'ils  vfoiét  niez  au  RefcCboite  de  S.  Gcr- 

bcaucoupde  violfcefurlcspau-  main  des  Prez,  dclestraitta  de 

urcs  laboureurs.  ibid.  mefme  viande  que  lesReligieux 

Chefs  capables  de  commander  ii  la  deladidle  Abbaye  ',  fçauoir  de 

gendarmerie  & infanteries  des  poilfon.  “ 

armcesdcFrâceaagezaurooins  Conférence  de  Meflieurs  lesPre* 
de  JO. ans.  ' 66  lats  de  l’Adcmblee  du  Clergé, 

Chauuigni  valet  de  Chambre  du  auecMelEeurs  delà  Faculté  de 

Roy  mort  dcphrencheilaCour  Théologie  deSorbonne,dePa- 

du  Roy  ésEAats de  Blois.  ij  ris,touchantleCôcUcdeTren- 

drdinâion  entre  les  chiens  & les  te.p.t.iii.  leurs  deKbetattons  8c 

chiens. i^S.auxvns  font  compa-  queAionsUdeffus.  p.a.ii$ 

rez  les  heretiques  & aux  autres  ^ongédes.EAacsdeBlois  demandé 
les  humbles.  ibid.  au  Roy.  ijj 

Cahyers  derAiTcmblee  desEAats  ConfeilduRoyfaiâ  difficulté d'a- 
de  Blois,  prefentez  par  chaque  corder  aux  Euefques  la  puiflîn- 

ordreauRoy.  104  ce  de  faire  fai fir  les  bénéfices  à 

Cahier  premier  de  la  teformation  faute  de  refidence.  p.z.  z 4 

' dll  EAat  faiâ  parle  Roy  Henry  Cofeiltenui  la  Chambredu  Cler* 
lll.auât  (oQVoyagcdePol.mis  gé aux  EAats  de.  Blois  fur  l’alie» 
fut  le  bureau, & leu  mot  a root  ' nation  de  50.milleefcus  deman- 
auxEAatsde  Blois. jrt-eA dônee  dez  fur  eux  par  le  Roypour  le 
copie  dudit  Cahayer  aux  douze  payement  des  Reiftres.,  18.  opi* 

Gouuerneurs  de  France,  ibid.  nions  d’iceHc.  ’ ibid. 

Cahyer  du  Clergé  chargé  de  lare-  Conclufion  de  raflembicc  des 
qucAcau  Roy  pour  lapublica*  EAats  dcBloit,lcuri.cahierrup- 
cion  du  Concile  deTrence.  p.z.  pliant  lcRoy  remettre  la  fainâc 
104.'  refponce  de  Monfieurle  Eglife  Catholique ApoAolique 
, Cbancclicr.ibid.&fahatangue.  ,&Romaincenfonentict&de- 
du  Cardinal  de  Pclleuc  Archeuef-  fendre  toute  autte  Religion,  & 

que  de  Sens.  104  exercice  d’icelle.  4/ 

Cardinal  de  Bourbon  à faiélplu-  Contrad  pafTé  pat  les  Cardinaux 
fleurs  bons  offices  au  Clergé  de  aux  EAats  de  Blois , au  profit  de 
France.  p-i"4*  Madame  de  Nemours  , pour 

Cardinal  de  Bouibon  commis  du  ' cAre  payee  du  principal  de  fix 
Pape&duRoy,  auccIcsCardi-  vingtmilleliures.zj4.leditcon- 
naux  de  Guifcjd’EA,  Nonce  du  > traâauthotifépatlcPapr.ibid. 
Papc,rEucfque  de  Paiis&aa-  • ordonne  que  ledit  payement  fc 
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frroit  for  toDt  le  Clergé,^  quoy  vouloiemque  le  Roy  & le* 
s’oppoferenc  fix  prouinces,à  ce  Ellats  de  Blois  fuppliaûcnt  le 
qu'il  ne  fud  jetté  fur  tout  le  Pape  de  leur  pctineette  détenir 
Clcrgé,ains  fur  lesReifttes  pour  Cures.  5} 

lesraiionsquifulucnt.  ibid.  Cures  en  plufieurs  endroits  de 
ContraâpaiTé  entre  le  Clergé  & de  France  demeurent  fantCu> 

Cafiille,  pour  l’argent  qu'il  fal-  ré,ny  Pieftre.  i lo 

loitauRoy.  P.2.78.7P. 

ConttadlfaiÂauec  Pierre  le  Clerc  D, 

dépendant  des  diiFerents  qui 

furent  encre  le  Clergé  , & lea  Anelîos  Euefque  de  Lauaur 

MonfieurlePtince  de  Condé,  JL^  homme  ancien  & de  grand 
pourraifon  des  terres  qu’il  di-  fçauoir,&principalcmeni  éslet* 
foir  auoir  acquifes  fur  l’Euef-  , très  Grecques,  fut  Lcélcurdu 
que  de  Laon  & les  Abbex  de  Roy  & Prtecepteut  des  enfans 
Berteuil  & S.Vincenc  de  Laon,  . de  France.  £4 

Chapitre  de  Noyon  , dcautres  Dauphiné  n’a  plus  que  lîx  villes 
Seigneurs  Eccleiiaftiques  de  Pi*  qui  tiennent  bon  pour  l’Eglife, 

cardie,parvercadcl’idiâ,de  la  de  25.  qui  y font, les  i5i.ronthe. 

rente  de  cent  mille  efeus  de  ren-  . tetiques  ennemies  de  l’Egli* 
te,del’an  p.itiy.  fe.  ' ' 77 

Contraâ  du  Clergé  dcl’ani/éj.le  Debce  du  Roy  Henry  IlI.auCIcr- 
aj.Nouébrc,  faiâ  par  l’alTem-  gé  de  France  de  la  Tomme  du 
blee generale daClcrgé,tcnucà  vnzcccnstant  de  mille  liures  i ' 

Paris  auditan,lesSindicsGene*  - quoy  Te  monta  la  vente  pre  mie - 
rauz  n’en  font  pas  rerponfables.  rc  du  bien  de  l'Eglife , outre  & 

^ pardeiTuslcstiois  millions  tant 
Contraél  faiâ  auec  Madame  de  dcmilleliurts,  à quoyellede- 
Nemours  auec  le  Clergé  , pour  uoitmonter.  ^ io<> 

la  Tomme  reliant  à payer  de  la  Occimesne  font  qu’vn  don  gratuit 
vente  de  50.  mille  eTcus  de  ren*  . accordé  aux  R ois  par  le  Clergé 
tederannee  i5(î9.plusdelîxccs  pour  la  necilllté  des  guerres  de 
mille  liures doue  le  Roy  Feroit  autre*  vrgentes  aiFaires  duRoy- 
ccllion  au  Clergé  , moyennant  aume.  159.  pource  elles  eAoient 
. latecognoiffanced'icelledebte.  appeUees  fubuention  , de  par 
p.ia8.  ce  contraâ  palTa  par  la  conTcqqent  n’edoienc  que  vo* 

^ pluralité  des  opinions  qui  palTa  lonraire.  Ibid,  aoant  le  règne  de 
. par  deflùs  eux , de  Us  firent  ac~  Fraçois  I.  Ton  n’en  Unoit  point, 
quicTccr.  ibid.  c’cll  ce  cçntraél  finonenextrcmenccc01té,çom- 
cn  conTequence  duquel  le  Roy  ,-meTonauoit  fait  des  temps  de 
acxpediélcscontraintescontre  -la  guerre  Tainte,  régnant  le  Roy 

lesReccueurs  du  Clergé  pour  Louysie  Jeune  fils  de  Lduys  le 
le  payement  du  ptincipal  desin-;  . Gros,  qui  auoit  guerre  en  ’Tur- 
tcrclisdcldiéles  debtes.  p.t.ap  . quie  , contre  Sala Jin  Empereur 
Coidelicts  de  autres  MandlanS]  od^sTurcs,  de  furent  alors  les  de- 

■ ^ li 
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cimes  leues  pour  ladite  guette, 
appelIcesSaladioitCaibid. 
Deraoftene  auiïï  grâdGouuerneur 
d’Eftatqu’Oratcur.'  p.i'45.  il  a 
tëdu  côptc  de  tout  fon  goauct- 
neroët  en  vn  oraifonpr«f»r«»<<. 
ibid. paroles  belles  qu'il  dit.ibid 
Déclaration  du  Roy  lut  certains 
atticles  à luyprefcntcz  de  lapatt 
des  Eftatsdc  France  alTcmblcz  à 
Blois.  s ^4 

Decret  du  Sénat  Romain,  touchât 
perte  infup  portable  du  bon 
nom.  I 

Députation  des  Prélats  de  l’aiTem- 
blee  du  Clergë  à S.Germain  des 
Prea  aux  diuers  affaires  duRoy. 
p.i.So. 

Députez  de  cinq  Prouincesttou- 
oees  è Paris  à l’Affemblec  du 
Clergé  à l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main.p. 1.49.  Monffeutde  Bel- 
licurc  y arriue  auili  coff.  ibid.lc- 
Icquelleur  dit  que  le  Roy  vou- 
loit  entretenir  fon  dernierEdiél 
de  paix  , 5c  abolir  llierefie  du 
(on  Royaume.  ibid 

Député  du  Clergé  de  Rheitss  fit 
grande  tnffance  aux  Eftats  de 
Blois  peur  auoir  voix  delibcra- 
tiue , mais  l’Euefque  de  Laon 
dit  qu'il  cftoit  feul  député  pflut 
le  Bailliage  de  Notmandie,d  ou 
Reims  dependoit.  " ^ 

Députez  duClergcdeFrancc  pto- 
teffent  au  Parlement , anx  Pre- 
uoft  des  Marchands,  BtEfche- 
oins  de  la  ville  de  Paris, qu  il  n’y 
' auoit  autre  ttioy en  de  poutuoit 
aux  affaires  que  parvneaffem- 
blee  generale  du  Clergé, 5t  fup- 
plierent  la  Cour  flc  la  V ille , le 
temonftrerau  Roy*  p*a 

Défit  de  vengeance,  appellépoint 
d'honneur  par  la  Moblcffc.  10 


L‘  E. 

Dirons  vieux  contre  'les  debteuts 
de  manuaife  foy-p.  3}. on  leur 
reproche  le  iugement  desPer- 
■ - ibid. 

Different  entre  Meflieurs  les  Ar- 
chcBcfques  d’Ambrun  5e  de 
Vienne-accordé  aux  Effats  de 
Blois,l’an  1576  . t 

Different  fur  l'aduis  demandé  aux 
Théologiens  par  les  Prélats  du 
Clergé,  touchantle  Concile  de  ’ 
Trente,  p.  1.117 

Difficulté  attiuee  anx  Eftats  de  - 
Blois,  entre  le  Clergé  5c  la  No* 
blcffè  contre  le  tiers  Eftat.  i_oB 
Different  arriué  entre  les  députez 
du  Clergé  5c  l’AduoCat  de  Paye 
fut  le  faiéè  du  Concile  de  T ren- 
te. p.i.ni.  parolle  du  Clergé  aix  - 
Roy  touchant  cec  affaire,  p.i, 
m.&  (uiuanCi 

Dieu  s'cftrc'ferué  trois  chofes  , la 
gloire, leiugement,  5c  le  ^ven- 
geance. Il 

Difficulté  fur  l'article  des  excom- 
raunimenrs  qu'il  c^uient  faire 
contre  les  Reccucyire  c^ui  de- 
mandoient  del’atgeni  àuxDio- 
cefes.  • , iSj. 

Dignité  de  l'Eglife  & Piimacéde 
‘ Rheims.  ^ 

Dire  de  S.  Bernard  contre  Louys  le 
Gros,&  Louys  le  leunc  fon  fils. 
6x, 

Dire  fecetieux  d'vn  Payen  moc- 
queut.  - p.  1.44 

Dii'c  du  bô  Archeucfqae  dcTonrs 
- nommé  Inuira/ùj,  au  Roy  Clo- 
taire,qui  vouloit  vendre  le  bien 
de  l'Eglife  comte  le  conlente- 
mem  du  Clergé.  ' <44 

Dire  d'vn  fage  Politique,  p.  1.34 
Dire  de  S.  Arobioife  notable,  par.i 
'3  9* 

Dire  de  Q^intus  à Rome  contre 
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ceux  qai  Te  plaignoienc  ^ tort  de 
la  pumUoiniité  des  Confuls.p.x 
59- 

Dire  de  Saluiao.  P>i<40 

DircipUnc  du  Concile  de  Trente, 
tien  de  faux  non  plus  qu’ea  U 
doârine.  }7 

Difcoucs  franc  dVn  Diadotas  dans 
Thucididesau  Hure  troinefme, 

fiarlant  des  chofes  concernans 
aKeligion.  • p.i.aa 

Difcours  du  Doyen  de  Langres 
Promoteur  fur  les  debcesdans 
l'Hodel  de  ville  i Paris, pteten- 
doit  le  Clergé  eftre  chargé  en* 
uersluy.  p.z  85 

Domaine  du  Roy  inaliénable  en 
France, Hnon  en  trois  cas.  Pre- 
tnieiement  pour  les  appenna- 
ges  des  enfâns  mafles.  Seconde- 
ment , pour  argent  loyaument 
comptée  prefte  au  Roy  en 
temps  de  guerre.  Le  troinefroe 
pour  efehange  faiâ  de  terre  à 
terre  entre  le  Roy  & quelque 
Prince  de  fes  voiHns.pi.autres  y 
adiouftoient  les  dots  6c  douai- 
res des  ferafnes,  mcfmes  fc  trou- 
uoit  vn  vieil  papier  par  lequel 
ils  les  y trouuoicnt  compris  du 
tempsdu  Roy  lean,  ibid. 
Dilpute  grande  entre  les  Euefqucs 
du  Clergé  alfemblé  ï Samâ 
Germaincôuchant  le  voyage  de 
Rome.  P J,.  7 7 

le  Domaine  du  Roy  ell  comme  le 
dot  que  la  France  dônclt  la  Cou 
ronne  6e  au  Roy  pour  Ton  en- 
tretenement  5e  pour  Tupporter 
les  charges  du  Royaume,  ity 

Domaine  de  France  n'ett  iamais 
aliéné, n.y  pour  la  guerre, ny  pour 
lerachapt  des  Roys.  ii; 

Doyen  de  Langres  raoportc  M’al- 
fcmblec  du  Clergé  qu’il  auoic 


L E. 

parléll  Monfienrle  Chancelier 
5e  fenty  de  luy  qu'aucc  peine, 
le  Clergé  auroit  audience  fur  ce 
qu’il dclîroirrclpondreà  Mon* 
ucur  l'Aduecatdu  Roy.  pait.t. 
aoc».  • 

Doyen  de  Paris  appelle  tropieune 
aux  Eftats  de  Dlois  par  l'Euef- 
,que  d’Euteux.MôneurdeXain* 
tes,  difant  auoit  charge  des’op- 
pofer  à la  publication  du  Coiv- 
de  Trente.  57 

Doyen  de  Langres  irrité  contre  ce 
que  dit  MonHeur  de  Xaintes 
aux  Edats  de  Blois,  5e  ce  qu’il 
luy  dit,  pour  auoir  edépoorla 
publication  du  Concile  de 
Trente.  }8 

Droiâsdc  Normandie  6edcBrc- 
tagne  pour  le  fiidf  des  Coila- 
teuts  de  bénéfices,  jx.  foutap* 
pcHez  déports.  ibid.- 

Duel  fait  à Blois  pcndantles  EBats 
entres.  Sulpice5e  Scrablancey 
Vicomte  de  Thoüars,  6e  ftere 
de  Madame  de  Sauue  femme  de 
- Monficur  de  Sauue  Secrétaire 
d'Edat , le  dueil  qu’eut  le  Roy 
delà  mon  dudit  S.  Sulpice,  fut 
deux  iours  fans  fortir  de 
Chambre’,  lieu  où  fc  fit  ce  duel, 
au  pied  du  chafteau  retournanC 
du  bal,  fource  de  la  querelle  en- . 
tt'eiix  deux  aiciucc  au  Paille- 
m.'iilc, fait  tard  6e  nuitamment,, 
S.  Sulpice  chall'e  Ton  laquais  qui 
tenoit  vnc  torche,  le  Vicomte' 
fort  outragé  par  S. Sulpice, Prin- 
ces 5e  Prélats  à fon  enterrement, 
6e le  fieur  de  Biron  Ton  oncle,, 
faifant  de  grandes  plaintes  6c 
menaces  contre  ledit  Vicomte 
quiauoitfuy  tout  blclTé,  6c 
4Î- 

Le  Duc  de  Mayenne  deuoit  ton* 
Z ii). 

Dif  - - ' 
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cher  argent  ésmois  deNouem* 
bre  & Décembre  de  fannee 
1574.  ne  voulant  aller  en  Ton  ar- 
mée qu’il  ne  fufl:  afTeuré  dis 
femmes  fufdiccs  qui  moncoient 
pour  l'auance  des  (îx  vingts  mil- 
le efeos  qu'il  faillok  fournir , & 
des  deux  cens  quarante  mille 
qu’il  falloit  à Moniteur  de 
Mayenne,  de  forte  que  lefditcs 
Tommes montoient  auec  l'inte- 
reft  à plus  de  quatre  cens  mil 
efeus,  68.  p.  1.  les  Cardinaux 
rufdits  voyans  tant  d'argent  à 
donner  faignerent  du  nez , & fe 
départirent  doucement  de  ce 
qu  iIsaaoientptomis,ibid. 

!>uc  de  Lorraine  obligé  pour  le 
Roy  Ton  frere  enoers  le  Duc 
lean  Cazimir  pour  ,1c  paye- 
ment des  Reiftres  enuoyez  en 
France  Menace  du  Duc  lean 
Cazimir  contre  le  Duc  de  Lor- 
raine, de  fourrager  Ton  pays  à 
Faute  d'edre  Tes  Reidrcs  payez 
de  JO.  mil  efeus  promis  par  le 
Roy,  ibid. 

E, 

» 

ECclefiaftiques  concluent  aux 
Edats  de  Blois  que  le  Con- 
cile de  Trente  ne  (oit  publié, 
parce  qu’il  pailoitdela  difcipli- 
ne  ou  Police  Ecclcfiadique,  de 
la  pluralité  des  ptiuileges  & ex- 
emptions , chofes  qui  ne  leur 
plaifent  point.  Î7 

Ediâs  du  Roy  pour  l’extirpation 
deshercfies,7i.  p.i.  L'Euefque 
de  Noyon  remercia  Dieu  de 
l’aucirinlpiréà  réunir  fes  fub- 
jetsen  vne  mefmc  Religion  a- 
bolifTanc  toute  hcrefie,  7î.p.  X. 
Ediét  de  lanuicr  confcillé  par  de 


BLE. 

maouaisconfeilleti,  1 

EdiA  de  la  création  des  Preûdents 
desEdeus  X47 

La  Cour  ne  le  voulut  vérifier  24S 
EIcâions,  fçauoir  fi  elles  font 
4e  droiél  diuin  , difputee  aux 
Edats  de  Blois  pat  le  Clergé.  48 
Elcéhon  de  chefs  d'Ordte  re- 
feruce  à l'Eglife  aux  Edats  de 
Blois.  47 

Empri^fonneraent  de  l’Imprimeur 
quf  auoic,  imprimé  6c  vouloic 
rocttle  en  lumière  les  doéf  es  ha- 
rangues de  Meflîeurs  les  Euef> 
ques  de  Bazas  & de  fainéf  Bricu 
141. 

Encens  ofert  à Dieu  pat  les  Mages 
quefignifioit.  6j 

L’Eglife  feule  aux  edats  de  Blois 
eropefehe  la  publication  du 
Concile  de  Trente.  39 

Entreprifes  des  Notaires  Royaux 
fur  la  matière  purement', Ecclc- 
fiadiques.  i6p 

Le  S.  Efprit  ne  domine  toufiours 
■ far  les  particuliers  des  grandes 
adcmblees.  7j.  pa.  1 

Edablidèmcnt  de  l’office  du  Tre- 
forter  de  l’Edst  des  EgUfes 
oéfroyépatlc  Roy  à la  Rcyne 
dcNauarre.  141 

Edats  dcB'ois  congédiez, puis  rap- 
peliez du  Roy.  . IIO 

Eftat  dangereux  de  ceux  qui  ont 
ede  appeliez  à traittcc  auec  les 
peuples  fouuerains  aux  temps 
calamiteux.  p.  z 

Flufieurs  chofes  propofecs  aux 
Edats  de  Blois  par  le  Roy.  m 
Tiers  Ellat  comparé  aux  nerfs  du 
corps  par  le  Chancelier  du  Roy 
Henry  111.  aux  Edats  de  Blois 
en  fa  harangue.  ' az 

Diét  que  les  paugres  laboureurs 
edoient  bien  malades  non  de 
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fnaaaaifes  abondances  d'hu* 
meurs, raaisdepauuiecé.  i).  Ex- 
eufe  le  Roy  de  ce  qu’il  pour- 
uoyoicraalaux  benences,  &de 
ce  qu’il  vendoic  les  offices  de 
ludicature.  Ibid.  Decc qu’il ac- 
cordoic  des  grâces  & reroiflions 
trop  legeterDenr',diâ  qu’il  auoic 
voulu  voir  les  Regidretdu  Par- 
lemcnc  de  Paris , Renes , Bour- 
dcaux,  Bourgongne',  de  qu’il 
auoic  crouué  que  le  bruit  en 
edoit  plus  grand  quelaveritc. 

Grand  dilFcrent  arriué  aux  Eftats 
de  Blois  entre  l’Euelque  d'E- 
ureuxabfent&  Ton  Penicentier 
prefent  pour  le  fait  de  leur  Efle- 
^on  faiâc  d’vn  chacun  d’eux 
pour  fe  trouuer  aufditi  Eftats  de 
Blois.  a.  L’accord  qui  en 
futfaiâ.  7 

Eftac  où  les  lieretiques  Albigeois 
niircntlors  la  France. 

Tiers  Eftac  à Blois  n’o lent  confen- 
tird  recourir  le  Roy  en  fes  aftai- 
tet  de  neceffitez  d’argent  iij. 
Youdroitquelaî^oblene  fetuic 
le  Roy  gratis.  m 

Les  Eftats  de  Blois  procèdent  par 
les  ptouinccs  Metropolicai> 

' ncs.  f 

. Tous  les  Eftats  de  f rance  aftem- 
blcx  à Blois  Te  lefoluenc  par 
les  cahiers  prefentez  au  Roy  de 
conclurre  à l'aboUtion  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  con- 
trela  demande  du  Roy  de  Na> 
uarre.  io8 

Eftats  commencez  ù Blois  Tan 
157  ô.  & finis  en  l’annee  1577.  1 
Eftats aftemblez  à Blois  pour  voir 
les  moyens  d'acquitter  le  Roy  , 
& luy  faire  vn  prompt  ferui- 
ce.  8j 


BLE. 

Les  Eftats  aftemblez  n'obferue 
point  ny  ne  doit  obferuer  les 

f rades  & prééminences  de  la 
yerarchic  EccUnaftique,atten- 
du  que  c’eft  vne  aftcmblec  faiâe 
par  commandement  du  Roy,  Sc 
non  pour  vn  faitft  Eccledaftique 
feulement.  4 

Euefque  de  Paris  cftiroe  aux  Eftats 
de  Blois.  , 

L^Euefque  de  Neuers  faiâ  la  ha- 
rangucau  Roy  pour  l'adieu  des 
Eftats  de  Blois.  23; 

Môfleur  de  Believre  enuoyé  àMc- 
lun  vers  l’allêitiblee  des  Euef- 
quespar  le  Roy.  é.paic.  z 
Euefqucs  d'Afiique  viuans  fous  la  . 
tyrannie  de  Sanferic  Roy  des 
V Vandales, qui  eftoit  luy  Sc  les 
.flens  artiuez  61.  conreilicrenti 
l’Empereur  Zeno  qu’il  ne  per- 
mift  que  les  ptefehes  Corrien- 
nés  fc  filTcnt  à Conftantino- 
ple 

Euefque  de  Mirepoix  par  le  Cler- 
gé & Monfieur  de  Chiuerny 
pour  obtenir  congé  du  Roy.  zy/ 
L’Éucfqaeluyiure  qu'il  auoitefté 
mal  informe  de  la  fînccricé  des 
Eftats.  Il) 

Euefque  de  Lauaur  refîgne  fon 
Euefehé  àMonfieurGenebrard 
Letfteut  du  Roy  en  langue  He- 
bra'ique.  64 

Euefque  d’Angers  taxe  le  Roy 
pour  les  bénéfices  donnez  à 0 
gens  inhabiles,  10.  Reprend  la 
Nobltllc,  fc  plainél  de  laNo- 
blcftc  qui  prend  les  difmes 
desCutes  ileplaintde  plufieurs 
Cures  fans  Curez  aux  Ptefttes. 

Ibid. 

Exemples  de  punition  diuinealle* 
guez  par  Monfieur  de  la  Guefle 
Piocutcut  Gcnetal  contre  ceux^ 
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qniauoicntorépilleiles  Eglifes 
&:  qui  s'cftoicnt  emparez  du 
bien  Eccicfjîftiquc  par  force,  Sc 
en  iouyfToienr  coni;e  coûte  e- 
quicé.  « 55 

Exemple  digne  de  larmes  d’vne 
femme  qui  porta  Ton  enfant  en- 
tre fes  bras  au  mateyte  auec  les 
autres  Chreftieos  qu’on  menoic 
au  fupplicc.  88 

Explication  de  l’Euangilc  for  la 
Cananee  par  l'Euefquc  de  Mi- 
tepoix.  14.8 

F 

FAbcr  vieilDoâcor  de  Paris  d«- 
mâde  feruir  en  ralTembleedcs 
Eilats  de  Blois  comme  député 
derVniucrruè  dePatis.19.plus 
' vn  autre  député  pour  rVniuer- 
fïcé  de  Poié^iets , l’vn  & l'autre 
renuoyez  aux  aiTcmblecs  du 
Clergé  de  leurs  Diocefes.  19 
Monficurdu  Faux  Chancelier  du 
Roy  de  Nauarte,  fiercdeMo- 
Acur  dsPibrac.  10/ 

FauiTetc  nulle  en  toute  la  S.  Efcri* 
ture,  pour  laquelle  les  Héréti- 
ques cuAcnt  occafion  de  la  re- 
fuferjditS.AuguBin.  37 
Monfieut  Faye  Aduocat  du  Roy 
apres  le  Chancelier,  en  fon  dis- 
cours, vfc  de  cinq  poioéis  prin- 
cipaux, pour  monftrcr  quil  ne 
falloir  receuoir  le  Concile  de 
Trente.  I04.pait.t.i. 

François defeedus  des  T roycns.9. 

la  faute  qu'ils  ont  faiâe.  Ibid. 
FrâçoiSBernard  foudiacre  d’Atceis 
en  l’Eglife  de  T roye , côdeputé 
aux  Eliats  deBlois,dc  l’an 
François  rEfguiller  Chanoine  de 
Poiélicri  , Greffier  du  Clergé 
auxEflatsdcülois.  i 


Ftançoisl.  difoitqoe  la  belle  Hi> 
ftoire  de  Philippe  de  Commi- 
nes  n'effoic  que  trop  belle, bien- 
faiâe,'&  bien  efetite,  &quc 
l’autheur  auoit  trop  parlé  de 
chofes  fecreites  peut  le  profîc 
delaFrance.  P*^‘37 

Fifque  du  Roy  n’a  droiâ  de  pour-  ' 
luiure  vn  pauutc  debteur  de  le 
payer  en  efpece  de  bled.  6S 
Mon  Acur  frète  duRoy  Henry  I.va 
â raffcmblce  des  Effais  de  Blois, 
aŒffé  de  plufieurs  Princes 
Seigneurs  pour  parler  delà  ne- 
cemté  des  affaires  du  R oy,  &du 
befoin  do  fecours  qu'il  a.  9/. 
perfuaAuns  grandes  aufdiéîs 
EOats  pour  le  fairefecourirdela 
part  defdits  Princes.  9^ 

Fondcroétdctoutcla  negotiation  ' 
desEffaesde  Elois  cffoiteffably 
fur  vnc  feule  requeffe,  côteniDC 
trois  chofes.  30 

Forme  de  profcdlon  de  foy  en- 
uoyee  par  le  Roy  à plufieurs 
Euefques  du  Clergé  ^'{aquclle  il 
vouloir  cftrc  faille  aux  hugue- 
nots retoufrians  ^ VEgUfe  Ca- 
tholique. Rcmôffrances  faiâcs 
au  Roy  là  dcAus.  p.i.i09  - 

. G 

GAbricl  le^eneooisDoyen  de 
Langrcs.  133 

Gemil-hômc  Portugais  aux  Effats 
de  Blms  demande  d’effre  payé 
ou  allcuré  parle  Clergé  d’vnc  ' 
fomme  de  foixante  & dix  mille 
efeus , de  laquelle  le  Roy  auoit 
donne  adignatrur  eux,  & ce  par 
l'aduis  de  Cardinaux  il  y auoit 
près  de  trois  ans  8t.  fou  aflignat 
eftüit  fur  Je  Clergé  de  Guyen- 
ne. ^ 81 

- Gentilhomme 
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Gentilhommcs  & bon»  Chrcfli cns 
ncpcuucnc  dite  ceux  qui  fou- 
ftiéneiit  par  vcngcîccs  le  poiu^t 
d’honneur.  lo 

Genlcric  Arricn  Roy  des  Vvanda- 
les  efetiti  Zeno  EnspercurJ,  que 
s'il  permsttoit  les  prefehes  Àr- 
ricnnes  dans  Conilaininoplc, 
il  perraectroic  au  lit  en  (un  pays 
les  Catholiques  faire  tout  exer- 
cice de  leur  Religion.  63 

Grandeur  & qualité  des  Eftaisdc 
Erancc  , plus  grade  que  la  Cour 
de  Puclemeiu.  ^ 

Citfliers  perfonnes  publiques  auf- 
quelles  on  adiouffoiiplus  de  foy 
àlcurs  flgnatures,qu'i  celles  des 
luges.. 

GtcfHers  des  infinuations  cafTcz 
aux  Eftats  de  Blois. 

Gucrifon  & touchement  de  trois 
cens  malades  des  efcrouclles  par 
le  Roy  Henry  Ill.aux  Eftats  de 
Blois.  ^ 

Guillaume  de  Taix  Doyen  de 
Troyes,  fut  député  de  Ton  Dio- 
■ ccfc  , pour  aller  à l’aflemblee 
Prouincialc  de  Sens, fut  nô- 
mé  en  icelle  pour  venir  à cette 
alTcmblec  du  Cierge'  de  France, 
aiieclcs  Eucfqucs  de  Chartres, 

& de  Pans  , & en  Icurabrcncc 
auecleurs  grands  Vicaires,  p.i. 
4» 

Guillaume  de  Taix  Doyen  en  la  ' 
grande  Eglil'c  de  Troyes  en 
Champagne  130,  fa  mort,  & fa 
fcpulturc  en  l’Eglife  de  Troyes 
ati.fagcneaiogie  & patentage, 
ibid. 

H 

HArangue  de  Monficur  de 
• SaiRÛes  Euefque  d’Eureux  ' 


prounant  aux  Eftats  de  Blois' 
que  les  Eeelefiaftiques  quivou- 
loicnt  tejerter  le  Concile  dc- 
Trentc  , cftoicnc  pires  qu’hu- 
guenots. J7 

Harangue  du  Roy  Henry  Ill.aux 
Hrtats  dcBiois  10. tirales larmes 
des  yeux  de  toute  l'afîîifancc  par 
la  force  du  ion  éloquence,  ibid. 

Harangue  de  l'Archcucicjue  de 
Rheims faidfe au  Roy.p.  l aoo. 
Rcrponfc'dii  Roy.  ibid. 

Hrrangiie  du  Cardinal  de  Bour- 
bon en  raffcmblec  du  Clergé  de 
S.iir.£f  Gcimim  des  Prez.par.i. 
élj 

Harangue  dcl'Eutrqnc  de  S.Bn'cU* 
uât  kRoy  auLoUurc  i l*  prefen- 
ration  du  cahier  du  Clergé,  p.i. 
pi.Refponfe  du  Roy.  ibid.- 
Harâgiic  dc'l’Archcucfque  de  Lvô 
faidfs  deuant  le  Roy  aux  Eftats 
de  Blois  : celle  du  Baron  de  Sc- 
nccey  au  mefmc  lieu,  & au  ce  les 
mefmes  ccremonies.84.  celle  - 
de  VctlQtis.S^.  tous conclucut 
au  poinift  d’vno feule  Religion, 

A:  en  tous  autres , qui  fut  chofe 
m raciilcufc.  ibid.* 

Henry  III.  fît  entendre  par  fon 
Châcelier  aux  Eflats  de  Blois, 
qu'il  ne  voiiloit  eftre  Prince  ds 
nomin.ition  des  bénéfices  qu’il 
ptetendoit  liiy  appartenir.  2^ 

Henry  III.  toufiouis  defireux  de  la  - ‘ 
paix.  lailfc  le  Royaume  de 
France  en  rcposallant  en  Polo- 
gne. ibid 

Henry  Ill.loüa  la  Roy  ne  Catheri- 
ne fa  more.  it 

Héraut  d’armes  appellent  Icsdepu- 
' tcz  aux  Eftats  de  Blois.  ^ 

Hiftoirc  notablc.du  Martyre  de  U 
légion  'Th'tbainc  . mattytiiez,. 

8S.  •• 

a » 

Digitized  by  Google 


TABLE. 


UC  Capet  laifTa  Ici  Eflc(5lionsà 
l'Eglifc , ôi  pourcc  le  regne  de  fa 
tacc  régna  trois  censans.  47 
umanité  liagulicrc  du  Koy  de 
Nauarre  io6.  Vouloir  que  la 
Religion  precendué  Reformée 
demeuraR,  &quetesERa(s  de 
Blois  n‘cn  cherclullcnt  point 
Tabolition  comme  ils  auoient 
demandé  au  Roy.  ibid. 

fuictes  cottifez  pour  raifon  de 
leurs  bénéfices.  84.  parc.z 
mas  fans  repos  Se  n'en  trouue  • 
pointtanc  qiûl  voulut  demeu- 
rer derobeiffant  ï Dieu,  ny  fur  la 
tcrrc.ny  fur  lamtt.  n 

ifînuatiunsoflees  Se  caffccs  aux 
Ellats  de  Blois  fut  olfee  & ob* 
uiec  me  infîmeé  de  mcfclrance. 
tcz.  S7 

iRcuâions  des  Ambadàdcurs 
enuoyez  au  Roy  de  Nauarre.  57 
luinun  trobuant  l’Empire  trou- 
ble de  Religions  diuctles,  deû- 
ranc  temctrrclaRcligionChre. 
(tienne , fauorife  en  tout  ce  qu’il 
peut  les  Chrefliens,  Si  Icsauan- 
ceaux  honneurs.  6^ 

lacauoitbien  trente  ans  quand 
fon  pere  le  voulut  immoler , di- 
foit  le  Doûeur  la  Bigne  pref- 
chant  aux  Eftats  de  Blois.  -j6 
rifdidtiou,du  grand  Confeil  n’cft 
certaine,  & cft  déambulatoire 
n‘ayant  aucun  titulaire.  71 
gcment  des  Pçtfes  reproché 
aux  debteurs  de  mauuaife  foy. 
J3.  Z.  part,  on  les  a chargez  de 
crime  de  feditieux,  perturba- 
teurs,renouateurs.  Ibid. ils  ont 
«fie  feuls  expofez  aux  cnuics 
partout  , ils  ont  beu  toutesces 
▼ergongnes  pour  tout,  ils  ont 
feuls  porté  les  fautes  de  tout: 
mais  en  toutes  ces  ignominies 


ils  n’ont  iamais  perdu  cceur  II-' 
non  lors  qu'ils  fc  font  veux  mal 
contents  & mal  traitez  des  Ec- 
dcfiadiques  Si  de  leurs  Rcce- 
ucurs.  Ibid,  en  la  mcfmc  par 
lcsoppinion$'&  afieétions  des 
paniculiers,ils  ont  eu  pour  en- 
nemis le  Ruys  & les  grands  de 
leur  Confeil,  de  la  ville  de  Paris, 
du  Parlement , & de  la  mauuaife 
grâce  de  leurs  confrères.  53.  p.z 
Iulian  l’Apoftarne  pouuant  edein- 
dtc  la  Religion  Catholique  par 
armes  ny  par  pefecucion  , pcmit 
par  tour  fon  Empire  plufîeurs 
Religions.  63.  Ureceut  vncoup 
de  fléché  en  vne  bataille , donc 
il  mourut , Si  cria  en  mourant, 
yid/ltme  CdliUt.  ibid. 

luges  fcculiers  ne  doiuenc  précé- 
der l’Euefque , fes  Vicaires , on 
Commis  auxalienatioos  dubicn 
du  Clergé.  7 

lutifdiéUon  du  Prenofl  de  l’Hoflel 
fe  peutoder,parlaremondtan- 
ce  faiâeaufdics  £ftaU  de  Blois, 
&pourquoy. 


L. 


En  Lacedemone  pendant  que 
l’on  dclibctoic  chacun  cdoic 
ouy  Si  reccu  à ouuric  fon  opi- 
nion départ  Sc  d'autre.40.  p.z 
Légion  de  la  Thcbaine,  &:  l’exem- 
ple de  S.  Sebadian  propofaaux 
Eucfqucs,  Gentilshommes  6c 
Tiers  Edat  i Blois,de  fe  faci  i&cc 
eux  mcfmcs  pour  le  feruice  de 
Dieu.  88.  RofcDodlcui  , & 
Prédicateur. 

Le  Léopard  faute  de  bien  pourfui- 
utefa  proye  ne  fçait  ce  quelle 
deuient.  I 147 

Lettre  d'iadatnnitc  obtcxmê'  dit 
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Roy  parlesScincJics  du  Clergé 
& pall'ce  par  contraél  pour  les 
ijo.  mille  liures  de  rente  , accor- 
dée parralTcmblec  des  Euefques 
tenuêi  S-, Germain  des  Prez.  15 
parc.  1. 

Lettres  des  Edats  de  Blois,  pre- 
fenteeà  Monficur  le  Princede 
Condé  par  rEuefque  d’Autun  à 
S.  lean  d’Angely.  110 

Ligue rainâedrcBée  parla  France. 

lOZ 

Lille  du  Confeil  du  Roy  donné 
aux  Ellats  de  Blois.  55 

MclIIears  Loûec  & Damcfainâe 
Cous  deux  ConfcillersduParlc- 
tnenc  de  Paris  , 3c  aucretfoit 
Agens  du  Clergé , le  prefencent 
cirleurairemblce,&  demandent 
d’y  ellre  leceos  pour  y tendre 
compte  de  leurs  charges  d’A- 
gentpaiïees.  94.  part.  z. 
Loy  fouuctaine  quelle.  }4.pact.i 

M. 

Tkyl' Ages  appeliez  Roys  pat  le 
iVl.  Doéleur  de  S.  Germain 
Théologal  de  Paris,  prefehant 
au  Clergé  alTemblê  à Paris. 
Malheur  de  la  France  procedans 
du  mauuais  Confeil  du  Roy.  31 
Le  Magidrat  à Rome  qui  tenoit  les 
Ellats  du  peuple,  contraignoit 
en  particulier  ceux  qui  auoient 
empefehé  la  publication  d’vne 
loy,deiuger  qu'ils  le  garderoiéc 
fur  peine  d’edre  bannis.4i.p/z. 
Mandement  du  Papelexercc  en 
vendant  beaucoup  plus  de  50. 
mil  efeus'  du  bien  du  Clergé 
pourpayetles  Reidres,  dontle 
Roy  s'adoit  feruy  3.  plainâe 
quele  Clergé  en  faiâaux  edats 
de  Blois.  ibid. 


Marcel  Reccueor  du  CIcrg  é de 
France.  10/ 

Marefchal  d'Anudlefc  fnft  fiiiCa- 
tholiquc  parjrcxliortation  des 
Edats  de  Blois  s’il  n’ciilt  cité 
obligea  l’autre  Religion.  117 
Mareichal  d’Anuiile  à pus  dix  mil 
liures  à Marcel  Rcceucur  du 
Clergé.  39.  part.  z. 

Marefchal  de  Biron  & le  licur  de 
BclicvrcvienncntàrAbbaye  de 
S Germain  des  Prez,  de  la  parc 
du  Roy  pour  fçzuoir  quel  le- 
cours  on  luy  vouloit  faire,  34. 
part.  z. 

Marefchal  de  Rets  malade  d’apo- 
plexie en  Prouence.  93 

Marteau  Rcceueur  du  Clergé,  fa 
mort, & ce  que  fit  fa  mete  apres 
Ton  dcceds.ce  qu'il  faifoit  de  foti 
viuant.  iz6.  pair.z 

Mathieu  d'Aquatius  Prince  Nea- 
politain  & DucD’atti,  fçauanc 
homme.  24J 

Mémoire  dredepar  Maidr.'Odard 
Molé  Chanoine  en  l*Eglire  de 
Troyes  i33.enuoyé  par  le  Cler- 
gé du  Diocefê,  demander  au 
Roy  permifEon  d’obtenir  af- 
femblee  generale  du  Clergé  de 
France.  Ibid. 

Mémoire  du  lieu  & race  d’où  font 
les  de  Taix  , Seigneurs  de  Ftef- 
nay,à  prefent  & anciennement 
d'Adcs, Beaumarchais,  Bcaure- 
gaid , lcsTurez& autres  toutca 
proches, contiguës,  & quafî  ad- 
iacentesé’vne  de  l’autre,  afïïfes 
tant  ledit  Frefnay  que  Icfdites 
terres  fufdites  en  la  parroidc  de 
Cloye  prés  de  Chadeaudun , au 
Diocefe  de  Chartres.  130 
Mcfcontcntcment  du  Roy  de  voir 
leClergéarteftéen  lonopiniû.  zyi 
A a ij 
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McfTc  d CS  Eftats  inftituec  diiranr 
Ici  ElVus  de  13loi$  j'arMi-iîiairs 
du  Clugc.  1 j 

Million  d’o:  pronus  au  Roy  par  le 
Clergé  , 60‘  parc  a.  Pour  le 
payement  deqitoy  fallut  faire 
1 alienation  de  yo.  Hullc  elcus 
dciqucis  on  tircroïc  douze  cens 
njillc  efeus , Iclqucls  cinquante 
mille efcusfe  iettetoient  parles 
dix  EHcuz  (don  leur  conlcieoce 
&lcplus  près  qu'ils  pourroient 
du  pied  delà  décime,  {^9.  parc. 
X.  ic  feroit  permis  aux  bénéfi- 
ciers prendre  ^argent  à rente, 
vendre  bois, engager  certes,  &c. 
ibid. 

MifcresdcsProuincesde  Guyen- 
ne, Languedoc, Dauphiné,  Pi- 
cardie, par  les  hcretiques.  95. 
Monarchie  cft  toiifioiirs  plus  efle- 
uec quand  parle  confentement 
commun  des  trois  Eüais  elle 
c(fabli(Toic  des  loix.  yi 

Momgomniery  fut  pris  en  Breta- 
gne Se  exécuté  à Paris.  8i 
Suppreflion  desGeneraus  qui  font 
au  nombre  defoixante  & treize 
quoy  que  iadis  il  ny  en  eufi  que 
quatre.  - 8.^. 

Mot  ,d'Efiats  à toufiours  efié  de- 
puis le  tenàps  de  CharlcsMartel, 
Pepini'Charlemagne,  Si  ainfi  de 
fuitteiufqucs  à Charles  IX.  iz 
Mort  de  Monûeur  de  Vaudemont 
présla  Royncregnante  Louyfe 
de  Vaudemont  elpoufe  de  l len- 
rylll.  115 

Sctuice  qu'on  luy  fait  aux  Efiats  de 
Blois.  ibid. 

M ori  de  rEuefqnc  de  Perigueux 
fortefirange.  ly 

Eoerchc  de  Perigueux  donné  à 


Mcflicurs  de  Bourdeilles.  15 
Monfitur  de  Monipcnfitra  fondé 
que  doté'plus  dcdoüzc  qu'Egl- 
Ics  , qu'l  lolfuaux  en  pluficurs 
lieux.  79 

Myrrhe  offerte  à Dieu  par  les  Ma- 
ges que  fignifÎQit. 

Ellcclluic  iadis  employée  aux  fe- 
pulcures  des  morts.  ibid. 

Elle  fignifie  trifiefTe. 

N. 

MOnficur  de  Nemours  fort 
fçauanc  aux  langues  , aux 
Agricultures  , Architeâurcs, 
Mathématiques,  Phjfique, Mi- 
néraux & Métaux.  xq.) 

Noms  des  Scindics  du  Cierge  de 
• France  i.  Députez  aux  Efiats 
de  Blois  Z.  part.  J.  8c  en  ralTcm- 
blec  de  Melun.  ibid. 

Ils  s'efioient  contentez  de  leur 'en- 
uoycr  deux  dés  leurs  pour  la  fa- 
lüer,&  pour auflî particulière- 
ment entendre  leurs  conce- 
ptions 8c  volontez.  !y.  part.i. 
Nombre  fectci  emporte  le  gtand 
en  vnaduis  contraire.  41,  p.  z 
NoblclTe  & T iers  Efiat,  afTcmblcz 
i Blois  congédiez  du  Roy.  118 
NoblcIfciSr  Ticis  Efiat  vifitcz  pat 
Mcfilcurs  du  Clergé  en  leurs 
Chambres  aux  Efiats  de  Blois, 
7.  Autre  vilitc  de  l.z  Noblciîe  en 
la  Chambre  du  Clergé,  ibid. 
NoblclIc  en  pluficurs  lieux  de 
. France  tourmentent  les  Curez 
■ 8c  les  contraignet  des’efuir.  10 
NoblclTe  reprife  par  l'Euefquc 
d’Angers  pour  ptédre  les  difmcs 
10.  Trai^  notable  dudit  zuef- 
quc.  ibid. 
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Nnncc  du  Pape  voulant  cxcufer  fa 
Bulle,  le  Clergé  de  Ftancc  s'y 
oppoie,  s’eftoit  pour  l'alliena- 
Cion  de  laTommcde  loo.  mille 
efeus  fut  ledit  Clergé  pour  te 
Roy.  L4I 

O. 

OFfredu  ficurdcMiircry  faidlc 
pour  le  fccours  des,  affai- 
res du  Roy,  auxEOats  de  Blois. 
79-' 

Autre  offre  du  fieur  de  Thoüars, 
ibid. 

Offrir  plus  que  le  Clergé  ne  pou- 
ueit  c'edoit  abufer  fa  Majede. 
64.  part.  î. 

Or  offert  à Dicu'pac  les  Mages  que 
iîgnifioit.  ^ 

Oppofition  du  Clergé  de  France 
contre  la  Bulle  du  Pape  toucliac 
i’allicnation  decent  mille  efeus 
fur  le  bien  du  Clergér  pour  le 
Roy.  . 45 

Ordonnances  faites  fur  les  baptcT^ 
mes  & Greffiers  cffablis  pour 
rcceuoir  des  Curez  les  roolles 
defdits  Baptefmcs  , caliez  par 
Ediél  du  Roy, vérifié  h la  Cour. 

1 iS  part.  Cela  fe  faifoit  aufïï 
des  Contraéls  de  mariage. 
Voyez  lapraéiique  de  ces  Gref- 
fiers, u^part.  li 
Ordonnances  du  Roy  LouysXII. 
Pere  du  peuple  touchantlcs  lu- 
ges qui  le  trounciit  en  diuctfcs 
cpimons.  pàrt.z 

Ordre  de  la  fcancc  des  députez  des 
Ellats  de  Blois. 

P 

le  T)  Ape  veut  qu’il  ne  fe  face  au- 
X cune  alienation  du  bien 


L E. 

des  Ecclefiaftiqucs  que  prefent 
ion  Nonce, ou  ceuxqui  Icroicnt 
par  luy  fubdtleguiz.  i_£i 
Alienation  de  U fommede  cent 
mille  efeus  fur  le  Clergé , orJô- 
necparlc  Papc.cfloic loincr  l’E- 
glifc.  ^ 

le  Pape  fit  fortir  de  Rome  vn  Ar.r- 
bairadeur  de  Fiance , r£mé  Sin- 
gonard  aucc  ignominie  & me- 
naces,& pourquoyî  p.a.io 
le  Pape  ne  peut  aliéner  le  bien  tem- 
porel du  Cierge  pat  les  lainéts 
Decrets.  p.  a. 70 

Parlement  de  Paris  toufiours  l'ro- 
tcélcur  du  Clergé  de  France. 

Parole  du  fieur  Bigot  .Adiiocat  du 
Roy,  parlant  du  bien  Ecclclia- 
fliquc,  dit  que  les  Apoftres  n’en 
auoientpas  tant.  74 

Parole  du  Chancelier  au  Clergé  de 
Ftancc  aux  effats  de  Blois,di(ànt 
que  tous  les  biens  Ecclcfiaffi- 
ques  appartenoient  autant  au 
Roy  qu’à  eux.  12 

Partis  qui  fe  trouucnt  pont  prefter 
derargent  au  Roy  Henry  III. 
70. 

Patente  duRoy  , portant quele. 
Cierge  lcroit  exept  de  tous  em- 
prunts qni  le  fe roient  aux  villes, 
fl  ce  n’eftoit  qu’il  polledaft  mai- 
fon.  p.z.iiT 

Paycmct'dc  Madame  de  Nemours 
mis  fur  le  bureau  , & débattu 
aux  Effats  de  Blois , aucc  grades 
difficuirez.  H4.  clloitaffîgnee 
fur  le  Clergé.  ibid. 

payement  de  deux  millions  dcii- 
ures  accordez  par  le  Roy  pour 
lesSuiffcs.  P i.;o 

Philippe  dcCaftille  faici  Reccueur 
general  duClcrgé  par  Mtfîîriirs 
les  Cardinaux,  (k  autres  grands 
a a il) 
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nombres  de  Pcclats.cftans  lois  des  Requeftes  ic  Prendent  aa 
en  Auignon  lefdics  Sindics  du  Confeii  commis  pour  cet  effeft. 
Clcigc.ibfcnt.  P'irj  p.i.zi. 

Philippe  Bclin  député  aux  citais  de  Ediddcrachapts.du  Viuier&  Gti- 
Blüis  pont  le  tiers  chat  du  Bail*  ucau  , René  pichon  Abbé  de 

liage  dcTroyc.l  an  i/;(î.  I Morcilles  & Pierre  Marian en 

Pbocion  le  plus  ciuier  pcifonnagc  eurent  liptemiere peine,  patt.% 
qui  ait  iamais  tfteeii  toutclaRc*  it.&  55 

publique, cfliudoyépar  le  peu-  Pierre  Dclin  MairedeTroye$,c6- 
plc  Athénien  en  vil  temps  fort  député  aux  Eftats  de  Blois.  i 
dangereux  , & crioitaptcsluy,  Poind  d’henneur  eft  vn  defir  de 
& la  rciponfe  qu'il  leur  fit  pat.z.  vengeance  lo.  l’Euefquc  d’An- 

4-  gers  l’appelle  en  fa  harangue  fai< 

Penfion  de  quarante  mille  Hures  deaux  Ellars  de  Blois,Icpoinâ: 

par  an  , cadre  patralFcmblee  du  où  Hl  n'y  a point  d'honneur. 

Clergé  aux  Cardinaux.  £44  ibid. 

Perniiflîon  aux  Eucfques  d’auoir  Piftoric  lacobin  ancien  Theolo- 
des  Adjoints  nommez  aux  edats  gicn  prefehoit  à Blois  durant 

de  Blois,  fans  voix  dcliberatiue.  IcsEdats.  t<S 

7‘  Plainte  iuBe  de  l’Eglife  aux  Eftats 

Us  dix  Petfonnages  Romains  qui  fur  les  griefs  de  l’alienation  de 

auoient  cflé  authorifez  pat  la  yo.millcefcus,  demandez  par  le 

Rcpubliqucpour  drcllct  lesloix  Roy  pour  le  payement  des  Rci- 

ce qu'ils diicntau  peuple  apres  (1res.  40 

auoirdredélcs  douze  tables  au  Plainte  faiâeau  Roy  parle  Catdi- 
roeilleur  & plus  meut  fens  qu'ils  nal  de  Bourbon  contre  le  Clcr- 

peurent,  qu.indil  fut  quedion  gé quil'auoient  taxé.  4 

de  les  leur  propofer  pour  les  H^lainte  du  Clergé  au  Roy  touchât 
rendre  publiques.  p.i.at  leficutdcCadilleleutReccueuc 

Petfonnes  fort  indiferetes  en  l’af-  p.z.74. 

rembIecduClcrgé,a(IcmbléàSi  Philippe  Roy  de  Macedoiae  tué 
Germain  des  Pcez'.  par  Paufanias.  94 

lefieurde  Pibrac  auoit  i’Eucfchc  Plainte  d'vn  Archidiacre  de  Ttoyc 
de  l’Auaur  referuee  de  longue-  Sindic  du  Diocefe,  cotre  le  Pte- 

main  apres  la  mort  de  Damafius.  (idial  & Magidrats  de  Troycs.p 

€i  a. 118. 

PictrcDreux  Abbé  de  Han&Mar*  Plainte  duCIcrgé  faiéleau  Roy 

tin  loud'eau  Chanoine  de  la  S.  aux  Edats  de  Blois  pour  leurs 

Chappellc  de  Paris,  cômis  pour  biensvendus  pourle  payement 

l'Euelquc  5c  Clergé  de  Paris,  desReidres.  4 

pouiaflîdcrauPreuoddc  Paris  Poifle  Côfeillerdcla  Cour  dePat- 
& le  controollcr.  p.i.ii.furcnt  lement  de  Patia  , & Ton  grandi 
chadczduChadelet  de  Paris  par  abus,  voulant  contraindre  en 
commandement  duRoy  parfea  Touraine dcfaiâ,&  par  laifiedc 
MooneutBatiot , lorsMaidre  autres  voyes  tous  les  bénéfices 
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dudi  t pays, & bailler  dcclaracion 
de  Icuts  terres  Se  Seigneuries,  & 
leur  en  faire  payerlcs  profits  en 
forme  de  francs-fiefs  & nou- 
neaus  acquefts  , au  profit  de 
Môficur  frère  du  R.OV  Seigneur 
dudit  pays, Anjou  &Maine.i49 
arreft  de  la  Cour  contrejediû 
Poifle.  ibid. 

Püfietitczdu  Roy  S.  Lonysrcuc- 
rec  & lionoree  de  touslesellats 
de  France.  y8 

Pre*iic.ation  du  Dofttur  Lemb.aur, 
Député  dcNormandic  aux  liftats 
de  Blois.  iz 

Prédication  doéle  & belle  du  Do- 
âeur  Rofe  aux  Eifats  de  Blois. 

87 

Prédication  fort  dofle  de  l’Eucf- 
que d'Angers  faiâe à la  procef- 
fion  du  Roy  aux  Effats  de  Blois. 

y- 

Prélat  en  difpute  contre  le  Clergé, 
difant  fc  repentir  d’auoir  con- 
fenty  d’aliéner  le  bien  temporel 
du  Clergé.  Ce  que  le  Cardinal 
de  Bourbon  iuy  refpondir.  p.  z. 
70. 

Prélats,  Archeuefqnes,  A:  Euefqucs 
aux  Eflats  de  Blois.  z 

Prélats  aceufez  de  pouruoirroal  à 
ieurstroupeaux.  10 

Prefldent  de  la  Vacquerie  , lequel 
du  temps  du  Roy  Louys  XI.  ne 
voulut  pafTcr  enEdiâ:  faiâ  con- 
tre le  bien  public.Sy.  üc  remon- 
ftterauRoy  que  fon  Ediél  n'c- 
ftoitiufle.lbid,cc  quiln'eufl  ofé 
faire  s'il  euff  elle  du  Confeil 
priué.  ibid. 

Prefeance  des  Archcuefques  de 
Lyon  & d'Ambtun  aux  Eitats 
de  Blois, l'an  t 

Ptcuoftdes  Marchands  delà  ville 
de  Paris,  qui  efloicot  Monfieut 


le  Prefident  de  Nueilly  , aflifte 
dcsHicheuins  fut  en  raifcmblee 
du  Clergé  en  l’Abbaye  de  faimft 
Germain  des  rrez.pour  y demâ- 
der  les  arrerages  prétendus  par 
la  ville  fur  ledit  Clergé,  p.z.99 
Preuolf  des  Marchands  de  la  ville 
de  Paris  , & autres  fieuts  dudufl 
. Hoftcl  de  ville  cnuoycE  vets  le 
Clergé  à Melun  poutlcnt  faite 
rcmonllranccs.  p.i.û 

le  Prince  de  Condé  ne  veut  enten- 
dre l’Euciquc  d Autun,  en  qua- 
lité de  député  des  Eflats  genc- 
raux.ii.1.  Dit  qucrouauoit  pra- 
tiqué les  députez  par  les  l’ro- 
uinccs,  ibid.  qu’ils  fc  feroient 
lailFcz  aller  à la  p.iflîon  des 
cflrangers  ennemis  de  cette 
couronne,  ibid.  lefJitts  pro- 
mefl'es  du  Roy  faiélesau  Clergé 
auant  que  coiucadlec  aueceux. 
?(>•  part.i. 

Proccfllon  folennelle  du  Roy  aux 
Eflats  de  Blois.  ' S 

Ptiuilcgcs  de  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
main de  Frez  lés  Paris,  porrent 
que  perl'onne  n'y  peut  porter 
autre  crolFc  que  celle  de  ladite 
Abbaye. 

Promoteurs  du  Cierge’ eflcuz,  fça- 
uoir  le  Doyen  de  Langrcs  & 
Tiffuit  de  Thouloüzc  & deux 
Gci/lî.TS  & autres  0 ffici  ers.  y Z 
Protcllation faiélc  & iurcc  paries 
députez  delà  Chambre  Ecclc- 
fulhquc  des  Eflats  de  ne  iamais 
confentir  à aucune  alienation 
du  patrimoine  de  rf  glife.  ii(S 
Protcllation  du  Clergé  aux  eflats 
de  Blois , de  ne  contentir  iamais 
à aucune  alienation  du  domaine 
du  Roy.  lit; 

Prudence  delà  Roinemere  Cathe- 
tine  de  Medicis  a confeiuccle 
Royaume.  . ' ' lu 
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a Verdie  tic  MtÛTieursd’O, 
de  ia  Jl.ochcdioii,ovi  Rochc- 
poïc  aax  cftats  de  B1  ois.  ij 

Qjj  dion,fçaucir  s’il  «d liticcd ad- 
loullcr  aux  piietcs  du  Canon 
delà  Mdîc.  Rcfolulion.  88 
Qucftions  du  Clergé  donnée  par 
eferitaux  Tlieologies  delà  Fa- 
culté pour  le  Concile  deTicncc 
p. 1.117. 

R 

RAifons  du  tiers  EdacdcFrancc 
pour  ne  fignct  les  inftrudliôs 
qucTon  donnoit  au  Roy  dcNa- 
uarte.  ^ 

Reaieil  de  ce  qui  a efté  traidlé  en 
l'alTeniblcc  gcnet.alc  du  Clergé 
de  FraneC)  commence  a Melun, 
continuée  & finie  en  l’Abbays 
de  S.  Germain  des  Ptcslci  Paris 
en  l'an  1580.  |4^ 

P^ccucil  des  chofes  paflccscnlti- 
femblec  generale  du  Clergé  de 
rtanccicnuc  enl’ Abbaye  de  S. 
Germain  des  Prez  les  Paris,  éj 

années  lySj.&r  1585. 

Rcccucursdcs  dccimcs  trauaiilcz 
par  les  ircforiers  & fiuancieis. 

Refotmation  dcl'Eglire  demadee 
au  Roy  patl’Euelque  deNoyon 
par  la  publication  du  Concile 
dcTrcnlcauec  Tes  modificatios 
des  libcrtez  dcl  EglifcGallicanc 
p.1.71. 

Reformation  de  l’Eftit  de  France 
commencé  parle  Roy  Henry 
lll.auantqu’rlallaftcii  Pologne 
parla  volonté  & commandcmct 
du  Roy  Charles. IX. 


BLE.  ^ , 

Reifiresaflignez  pour  cftrc  payer 
lurlc  Clergé  de  Fiance,  v colle- 
ge demandé  aux  Eflacs  de  Blois 
au  Roy  , furfcancc  pour  l’allic- 
nation  de  co.  mil  clcus  dcmâdtz 
parle  Roy  pour  le  payeméedes 
Reifttes.*  _ ibid. 

Rcformr.tion  des  abus  qui  fe  com- 
mccrcntés  bureaux,  tant  pat  les 
luges  que  parles  Greffiers,  p.i, 

1 10. 

Relation  des  Députez  des  Efiats 
enuoyez  à Monficur  le  Prince 
deCondé.  110 

en  la  Religion.il  n’ya  tien  de  petit 
tout  y cil  grand.  p.i.il 

Religion  de  S.  Louysicnrichy  de 
grandeurs  A: honneurs  fa  poil«- 
rité. 

Religion efi  la  colône  fondamen- 
tale du  Royaume  de  France. /8 
confirmation  du  traidlé  des  Rentes 
deuefs  àl'hoflel  de  ville  de  Paris 
parleCleji^c  114.  & fuyuis. 
part.r. 

des  Rentes  prctdducs  par  l’HoHcI 

de  ville  de  Paris  , rutlcfqucllcs 
furent  icfolués  trois  poinéls. 
p.î.iij. 

Reroûllrancos  du  Duc  du  Mayen- 
ne en  raflcmblec  du  Cierge  te- 
nue à l’Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez.  P-^-7î 

Remonfirance  de  Monficur  de 
Bourges  au  Roy  fur  les  pauure- 
tez  & mifercs  du  Clergé.  144 
Remonfirance  belle  de  Monficur 
dcRencsauxEfiats  de  Ûlois.87. 
&ditquafi  la  larme  à l'œil  que 
c’cfioict  IcsEucrqucs  qui  eftoiét 
caufe  de  toutes  les  aliénations 
precedentes  du  temporel  del'E- 
glifc.  83^ 

Remonfirance  trefbclle  du  fient 
de  UCucfic  Procureur  general 

du 
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du  Roy  «U  Pailcroent  de  Paris, 
fàidte  aux  EHacs  de  Blois. 
RcmouBrancc  du  Clergé  fatâ  au 
Parlement  de  Paris  , contre  la 
BullcduPape,  portant  aliena- 
tion de  cenc  mille  efeus  pour  le 
Roy.  . a 14a 

Remonftrances  de]  Mcdicurs  de 
Dreux, Louchon,Mariau,  Du- 
- lix,lcCour,deLiles,Bernard,& 
delaSauflaye  Sindic  du  Clergé 
- de  France,  cnuoyeesàMcflîcurs 
dudit  Clergé afTcmblez  àMelun^ 
enTanipp.  i.p.i 

Reniôftrance  de  l'Euefqac  d‘Am- 
brun  & autres  Eucfques  dépu- 
tez à l'afTemblee  des  £dats  de 
Bloisà  Monfieuc  fteredu  Roy. 
9<>.  Si  fuyuans. 

Remonllrance  faiâe  aux  £Aats  de 
Blois  par  l’Euefque  de  Bazas. 

RemonBrance  belle  de  rArcheuef 
que  d’Ambrum  faiélauxEBatt 
de  Blois  fur  la  perfecution  faiâe 
au  Dauphiné, par  les  heretiques* 
■ fut  lesCatholiques. 
Remenftrances  du  (îcardeMor- 
uillier  au  tiers  cBat  dcrAdcm- 
blce  de  Blois  pourtitci  (ecours 
pourle  Roy,quilerefufe.  59 
RemonBrancesda  Roy  faiéfes  aux 
trois  eBats  aflcVnbiczlà  Blois. 

' 85 

RcqucBe  mife  au  Cahier  du  Cler- 
gé pour  fupplier  le  Roy  de  ne 
donner  plus  de  bénéfices  en  cô- 
mandes  Bc  com.mandataires.p.z 
i 9Î 

RcqucBe  pour  le  payement  de  la 
gendarmerie,  A'  l'arrcB  des  de- 
niers des  tailles  & taillon , trou- 
uee bonne  &iuBé  parles  EBats 
de  Blois.  71 

RefolutioD  prife  par  les  cBats  de 


.4.  !.. 

BloTs^dc  fournir  au 
mille  hdfnracs  de  pieds,  4c  tniUa 
cheuaux  pour  la  guerre. 

Roy  blalmé&:  menacé  delhtede 
Dieu  par  l’Euelquc  de  Noyoa 
de  la  charge  dcconlcicnce  qu’il 
prenoit  lur  foy  de  vouloir  nom- 
mer Si  poutuoir  aux  Eift'cher, 
Abbayes  , A autres  bénéfices 
eleélifs  de  foti  Royaume , blaf- 
mafes  Confeillets  mauuaisqui 
luy  perfuadoienc  de  rerenirt^ 
cleénons,A’c.p.z.  7!.Refponce 
du  Roy  audit  Eucfque.  ibid. 
le  Roy  Henry  III.  fuplié  descBacs 
de  Blois  de  calTer  fonConfeil 
priué  , exceptez  MclHcursles 
Princes.  89.  le^ont  aulli  fupplié 
den’admctcre  en  foncofeilpri- 
ué  Meilleurs  du  Pailcmenr,  Ce 
principalemenc  fes  Procureurs 
&Aduocats  geiieraux.8p.Rai> 
fon  de  cela.  ibid. 

le  Boy  Henry  III.  debiteur  d’vn- 
ze  cens  tant  de  mille  liutcs  des 
deniers  trop  reccus,  en  vertu  de 
l’Ediéb  d’alienation  des  biens 
EcclcIiaBiques,  4c  eBoitrailon- 
nable  de  reBitucr  ladite fomme 
au  Clergé  fur  ies  finances  du 
Roy,  ce  qui  ne  fut  cfFedué.  p.z. 
IJ-  le  Roy  voulut  que 

. deux  Eedefiafliques  fuITentcô- 
mis  pour  aflîfter  aux  luges 
Roiaux  poiircontrollcr  les  ven- 
tes & les  cualuations  Ce  eBima- 
tions  qui  Icroicnt  faites.  pat.z. 

II. 

Roy  Charles  VII.  qui  pour  les 
mérites  bons  fcruices  de  la  mai- 
fon  de  Longueuille  au  reCou- 
urement  delà  Noiniandie  que 
les  Angloisoccupoient , leutfic 
donation  de  plulicuis  biens  de 


' s'opiniaftrc  fut  le  du 
Concile.  p.i.iio 

le  Rôy  veotqoelc  Clctg^  tfleure 
le  Duc  de  Mayenne  de  laFolde 
' de  deux  mois  pour  fonarmee. 
p.a.64.  ‘ 

le  Roy  Henry  II  I.doit  de  rente  vn 
million  fix  Cens  tant  de  rnillc  li- 
ures.  114. 

leRoy  nsVapplique  iamais  les  con* 
» filcatioqs , aurrettient  ce  fcroii 
-•  taire  concre'lcs  ordonnances  de 
France. 

le  Aoy  ne  doit  s'airuicttir  à la  vo- 
lonté'de  fes  fübicifls.  ji 

Roinc  Mcrt  Catherfpe  de  Medi- 
CT5,  faiâe  plus  grande  |itr  Mon* 
' fieiir  l‘Archeu#rqac  de  Lyon, 
' ' que IpcTeputé  delà  Noblcife  ne 
fitla  mcrcdcS.Lobys.  85 

SAl'àtan  n’a*p'oint  ede  Eucfque 
Je  Mirfeillc<|ommc  beaucoup 

ofïtpcnfc,'  ■*'  p.V.i6. 

la  Saol^yeSftidicdaClcrgc,  feiu- 
, fié  de  b.éâiiçôüp  de  clives  aux 
cftats  de  Blois  ^ue  l’on((uy  im- 
'putoît  pour  les  atiena'tions  du 
bien  de  l’E’glifc.&pput  le  voy  a- 
ge  qu'il  auoit  faiû  ^ Rotné. 

Seritient'qae  fitCirtron  quand  il 
’foiti:  de  fon“Confulat,iquoy 
^nc  corrïparéz  les  Sindics  Ju 
Clergé  de  France,  . p.i.io 
Sermcifaiétaux  cda'ts  de  Bloispar 
lq,Clefjgé,dtf  ne  iaroais  plus  con* 
' fentir^à  aucune  ^licnatiQp  du 
" ^e^cmpo.rcl  de  l’Eglifc  , quelque 
commandetncht  qRils  en  euf- 
lci}C  do  Roy  on  du  Prindc.  87 
Sindics  du  Clergé  ont  raifon  de  fe 


BLE. 

■plaindre  des  députez  particu- 
liers des  chapitres  & Oiocclès 
cftaht  à Paris,  l’an  1567.  part.t. 
a<î.  • 

Sindics  duClcrgc  nepeuuenceftre 
imputez  d’aucune  dhofe  paiTee 
- ‘en  raiTcfnblce  de  l'Abbaye  S. 
Germain  des  prez  , foirpoiirla 
valiziiion  des  lyo.mülc  liures  de 
rente,  quiFutfai<%é  cnconfc- 
qucnce  d'iccUc  aiTembtee  ou  au- 
tres chofe.  p.z.ii 

.Sindics  du  Clergé  chargez  de  con- 
niucnceaueclesieccucurs  ptia- 
■ cipalcméc  aqec  Claude  Marcel. 

p.i.iij, 

Sindics  generaux  reuoqiicz  aux 
eftats  de  Blois.  67 

Sindics  chargez,  maisiuiUfiez  de  la 
' leucc  de  dix  millionsde  Iiurcs,& 
des  deux  ventes  du  bien  de  TE- 
glife  , qui  furent  faiétes  peu  a- 
pces  la  mort  du  Ro^  Charles 
IX.  P;.24I 

les  Sçindics  ne  doiuent  fe  rendre 
• PtoétarfUffiffMeffleiitrtFÿR^ 
lats  à palier  pluficurs  contraéls 
dommageables  à l’Eglifc.  par.z. 

Sindics  geher;(uxfircnC.cçttains  rc- 
•glemcnts  fuHcs  Reçcueuts  par- 
ticuliers des  décimes  fur  le  recc- 
ucur  general  du  C^lergé  , & fes 
commis.  ^ 

Scipi'on  l'Africain  fe  voyant  pout- 
^ (uiuipar  les  Tribuns  derciidre 
compte,  pour  s'en  deliurer,  eu: 
premircmenc  vnc  belle  haran^- 
guc,contenanr  tonnes  les  cbolTcs 
pariuyfiliâesau  profit &vcilité 
delà  chofe  publique-  p.i.8 
Sommaire  des  Commidioas  don- 
nées pat  le  Clergé. pour  voit.Ies 
, cojuptesdes  Rçceucuiî.pait.i, 
iià,  . 


T A 

Soramc  de  foizante  & dix  mille  cf- 
cus  piedez  au  Roy  Henry 
pour  la  guerre  contre  Mont- 
gororaery  par  vn  Gentilhomme 
Portugais.  8i 

Somme  de  deniers  employez  de- 
puis l'an  !56^.iufquesàl'anfj7j 
moiitans  1 neufvingts  cinq  mil- 
lions de  dcrpence.  6^ 

Strozzes  Florentins  Fort  rçatians. 

Subtilité  raalicicufe  d’vn  foldac 
pour  tuer  Ton  Capitaioc.94.c0- 
bat  du  Roy  faiû  à la  barrière  en 
iafallcdcscflats  à Bloisàbcaint 
flambeaux.  94 

SainâSulpiceKUBC  gentilhomme 
^ tué  àBlois  pendant  les  eflats  par 


B L 

vins  , br 

fieuple, excepte 
'Eglife.  ibid.  elle  fuF'. 
pat  vnnomméChaftillon,&: 
trouueïFort  bonne  Hc  auanta- 
geufe  pour  le  Roy:  Le  tiers  eflac 
nela  voulut  iamaisapprouucr. 
Tailles  ^ taillon  demandez  auRoy' 
aux  eflats  de  Blois  , nonsbftanc 
tousaillgnacs  aiFcAcz  au  paye- 
ment de  la  gédarmerie  Scinfio- 
terie  des  anciennes  ordonnan- 
ces. 65 

Taxeordonnee  par  le  Clergé  aux 
. députez  de  la  Chambre  Ecclc- 
fîaftiqued  chacun  d’eux  félon  ce 
qu’il  deuoir.auoir  par  iour^aux 
ctlars  de  Blois. 


'39 

vn  autre  gentil-homme  nommé  Thepompus  dettenu  aucuglc  pour 
Scmblancy  Vicontc  de  Tours,  s’eftre  trop  témérairement  in- 
frcreclc  la  femme  de  Monficur  géré  de  manier  les  liutcs  de 

de  Saune  Secrétaire  d.’eftat,  41.  Moyie.  2/ 

le  Roy  Heiity  IIl.cn  fut  fort  fa-  Traiéfédes  Rcccucurs  du  Cierge, 


ché,&  ne  bougea  de  fa  chambre 
pendant  deux  iôurs  pour  le 
ducil  qu'il  en  eufl..  Source  delà 
querelle.  ■ — ibid. 


T Abicaux  pendus  au  Temple 
de  Neptune  par  ceux  qui  rc- 
cognoilToientpar  fonaydeattoir 
cfle^uuczdu  péril  ddamer.p.i 

de  la  Taille  efgalee  que  le  Roy 
Henry  111.  vouloir  ietttrfurle 
. peuplc,io6.àquoy  cous, fors  1er 
Eccle/îafl  rques  &Gentilshorri- 
" mes  eftoienuubicâs.  ibid 
' rnoycnnantquoy  lcRoy  cafloit 
rôtis fubfi des,  tajllcs,  taillcms, 
gabelles,  tribiits , hùiéHéfmes, 
vingticfmcs,  forTfaincs,  piedsj 
fourches  entrées  ilTuirs  de 


ii  des  Comptes,  tant  de  Cafliilc 
. qucdelescommis,  &desRecc- 
ueurs  patticuliersidesdiocefes. 

Paumiecqui  auoit  recculettrcsde 
Monfieut  frère  du  Roy , viuant. 

fcignçur  de  Bric,ppur  contrain- 
dre les  Margirillicrs  des  parroif- 
fes,  à doner  pat  déclaration  tout 
lercucnu  des  fabriques  , &dc 
tous  les  meub'cSjjoyaux  & rcli - 

^■quaites, &prcnoit  pour  chacu- 
ne dcfditcs  déclarations  zô.fols 
8.dcniprs,&  pour  chaquefucil- 
Icc  I.  (T 5.dcniet!t,  qui  ciloitvnc 
mtnifcflcmangctic  ; Voyez  cc^ 
que  fit  Ic^Ccrgé  côtre  ce  galand 
..  Id.  p.i.ji 

■ V 

yAlct  de  Gatderobe  du  Roy 
enuoyé  àl’Abbaye  deSainA 


: T A 


de  D ’Utbon  <3c  de 
Oü'ils  fc  crouuâllènc  ati 
Louurr.  p.z.éj 

-Vmduion  du  domai»c*du  Roy  à 
-,  pcr|’ctuité,  <îu  côlcntcmcut  dis 
tftati  de  Blois.  91 

Verne  ptcmietc  du  bien  derEglilc 
pour  ceiir  mille  c(cus  derciuc 
uiâc  en  venu  d'vn  Ediâ  du 
Roydcryôi.  p.i.ir 

Vices  du  tiers  edat  n.fes  Tfures  cô- 


■ 


Fm  de 


BLE.  ^ ° 

parez  au  ver  qür  gade  le  boisi 
mangent  le  pauutc  peuple, 
ibid. 

Villes  prifes  en  Dauphiné  parles 
hercticiues  pendant  les  edatsde 
Blois.  75 

Voyage  du  Rom»pour  auoir  la 
Pullcdu  Bapc..  P*i*7y 

Voyages  en  diucrs  pays  eftranges, 
onjes  gtandsScigneurscBoienC 
cnunyiz,  reuenansptcrqucà  vn 
milliondcliutcs,  P*>”}7 

la  Tal/U. 


r 


Fautcs/urueniiësepl'impre^ion.  ' ' 

PAgci,auoire(lc,ltfciauoitcftc.y.7  fruapyort>l.tirencrappon,r(  . & lcDoâeur, 

& le  üoâcur  Sjd>'crtj;S.alcciai5, liiez. aitcrc.ns.!ÿ.prclatd-prcl.'its,44.nou$vouhôs 
l.iious  voulons,4S.(lcco>ninctrrc  & rendre,!,  remcttre.ji.noos  n'en  ('(aurions -li£  n'en 
rpauons.fj.olVez  ces  inots,m.'u»-tU  oduilcrent  qu'il  falloir  aulTi  nômer  des  perfonnages, 
r4.qucd'ouyr  & nousrcr<mdtc,L&  nondcrcloadic.p.io}.l.t;.rendredciamaifou,ii£ 
TCtues  delà  nraifon.p.jp  f.1a(îgneroict,l,la  ligner  oit, piîo.en  l'apoftilc  y a.dcccde  l’an 
1/94  l.«/49.p-i54.1ig-i8.poiit  laquelle  payer,T.pour  la  cotte  part, p.i39.i  eboatc,l. rebute, 
p.i4J.lig.J7.accoidR,l.accordcr,p  i4«.hg  i/97.1.i/79.p.i8y  lig  i- 
tMii(acfn,p.i89.1ig.3/.me(lé,l.ma)e(lc,p.ioo.iig  //.cinq  cens  mille, l.cinqmillcjp.aii.I.)! 
ladefchargeil.lacharftc,p.a  4.1.r  triz,lifczfriaay,p.ii<.lig.i<.Rnous'cnfemblc,li(l&’ 
nous  lie  cnfaAlcip.  139.1^.  i7.parnoi,^iiîTfô*ipTf?l'lîg  f'9  l’alftîïW^tSdîîî'îiT  de 

Goade.p.tSr.Hg.tt  JayfdqucrantiT.luy  recommandants, p.3oé.lig.i7.f<«i.rrf  ca- 

i*a/’i)i«iif,p.308.1ig.3t.motGrccobrni$,  p.3i7.1ig  3j 

^%.Ug.i.arMmihi,l  fra^wwlw.p  sib.lig.i.il  ncdeIirois,l.dclil>erois,p.i47.1ig.io.oftczccs 
mot5,lépnctmonfi«it,p.3/5.1.p  quamitédifczqualitc. 

F-dùtes  de  la  féconde  partie. 

Pag.T.autiltrc,lincKon,l.Pinchon,liles,l.pile4,p.4.i.ii.vou5l.dooc,p.6.1.,7.pbancz,li. 

' fanez,p.7J  57.parcetcfcritfurlefqucû.liCparcctcl’crit4cspoimslurlcfqucls,p  tJi.3.^  • 
p.irti:  cft, liiez  par  cft.p. JO. lig.i/.definîlTc,!  dcfûiflfcjp.il.ÙS.z/.illorCTt'j'.îC»™»  pj/  h.i" 
prctogation,prorogation.p.i«.coapoftdc  beaucoup,!. pluhcv.i.*‘,p.i6.li  5i.»p*««p»j,p|X7. 
1.7. rintm  J. auem,f.li  /.i8.»ta'*enn<,(,fiul;teri»»t,p.i;.lig.ilJesmar(l>nsdcfdicls,  p.lt.l. 

Il  faitj!inftancc,l.fwrcinucntafre,p.at.l.to.,*n/'”’i'/“*><j'"l/’"*'//’‘'d’-*’A to.quclcuc 
aupir,l.q*iileurauoit,p.t/.l.i.tepitionj  répétition, p.if.li.36.ian$l.fur,p  55I. 
hiia,l:<]utd<Ubttn,Ÿ.)^.l.7.<{(r^ii.dtrij^i,Y  iSd.iÿ-txprehlt'.i  rxproir4rt,^.)9J.4.n«nfi- 
(i*a»»/4r,/yî‘;»*»<iir,p.4'.l  4 iùgcr,l.iurer,p  4i,l.i4.(lpulatiôn,!.llipplicatipn,p.43  l.io. 

3 ■ yn  prend, l.on  ptcad.Ÿ.44-\.l9-pei/indAret,l.pcJjMnrljrtt,tetfrm^.lig.}\,rauM,li.t4.  toliftj, 
lc*iifn,l.it  renffn(o,(.<Wr<fi»,p.4/.I.z-EuthymcmcsJ.cnthimcmes,l  i7,df/frnd«m,/.rtfy*  , 
rmiltm,l.i.t.muUoriitnpoffentcenfia,p..^6  l4-l  1 ilifez  le  prou- 

vant,p.fil.l.J  8 j/mciwJi  4((M(<H,p.<4.1  i8.1eDitiunche  precedent,!. le  Dimanches  p.8t. 
liiez queluyRoy,p.l8.1ig.i8.tir.raunecprerentc,p.93.lig.9.1iC  di  ProoiociaU7(,p.ioo. 

- lig  i.lifeomiauairions,p.i3i.lig3i.li£jjuclcJugclay. 
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